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pape*XXXin.  Dix  huitième  &  dix-neuviéme  fejf  pns»  XXXiv.  fié 
dk  (entiiedi  Nfe.  xxxf.  Suite  dit  cêstciie  de  FerpigaâtÊ.xxxvx.Jtâ" 
mfaeeFerrier  CherirgMx.  xxxru.  Çetmensemtns  de  S^Fiiteein  Fèr^ 
fier*  zxxviti. ÇetKile dAquilie.  xxxxx.  Fuite  de Gregeïre XI  !• 
XL.  Alexandre  F.Utaifre  de  Même.  XU.  FMeffe  de  fen  gouverne ^ 
mtnt.  XLii.  Erreun  déJean  Uns,  XLiii.  Alexandre  invité  d  élier  à 
Jteme.XLiY.  Sa  mort.  XLv.  Jean  XXI II.  pape.  XLvi.  Sescomtncemens 
'      XLvii.  Mort  de  Rupert.  Sigifnond  empereur,  xlviu.  Cardinaux 
de  Jean  XXI II.  XLix.  Tumulte  à  Pragae.  L.  Trai/è  du  pape  Jea» 
.  avec  LaMjlas.  u .  Autre  fuite  de  Grégoire  JT//.  l  1 1.  Suite  de$  treiH 
^  "  kles  de  Beheme*        iadiflas  meitre  de  Reme-  li  v*  Cetsfianet 
ckeifit  peur  le  anale,  iv.  Hfnvenoe/ts  des  Lelldrds  en  AnglfUrre* 
vri.Jean  Petit  cendamni  i  Faris.,  Lvii.  Cenference  de  Lodi.  iviu. 
1414.  Suite  des  troubles  en  An^terrC'  ux.  Mort  du  roi  L^di  tis.  lx. 
Jean  XX III.  4  Çenfé»fe*V^  Sckifme  àC$.lefpi$.  m>  flagellans 
kereuanes, 
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HUITIEME  DISCOURS 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
RELIGIEVX. 

Y  A  NT  parle  dans  tout  le  cours  de  cette  hiftoire  de  !• 
origuic  ôi.  du  progrés  de  la  vie  religieuie ,  Iclonquc  ,9^8'"* 
es  <^ioM  t'en  iompré(«técs:-iScrû  devoir  rT-  ^sl-^p^c"!" 
fcmblcr  en  un  difcours  mps  réflexions  fur  ce  grand  . 
'ujet,&:  ;c  l'ai  placé  au  quatorzième  fiécle,  où  cette 
ùinte  iflÂitucion  etoit  en  la  plus  grande  décadence. 
Qdconqiic  conoît  rclprit  de  l'évan^c  ne  peut 
douter  que  la  profc/non  religicufc  ne  Ibit  d'inHitution  divine ,  puifqu'elle 
conlîlU  cllcniicllcmem  à  pratiquer  deux  conlèils  dcj.  C.  en  renonçant  lîgttètxn,  nS 
au  n(urugc&  aui  biens  temporels ,  &  cmbrallànt  la  continence  par» 
fùttSi  h  pauvreté.  Ceft  ce^aooivoioai  eaeenié  mt  S.  Antoine» 
S.  Pacome  S<  les  autres  moincf  d'Egypte  reconus  par  l'antiquité  {MOT 
les  plus  parfaits  de  tous;  &  qui  par  confcqucnt  doivent  fervir  de  mo-  ** 
dcics  dans  tous  les  ikdcs  à  ceux  qui  voudront  ramener  la  perfection 
religtcuiê. 

Ouerc  ks  \  iet  puticuliercs  d'un  grand  nombre  de  ces  Saints,  nooi 
avons  dans  les  ctuvrcs  de  CafTicn  ,  fur  tout  dans  fes  inflitutions  une  dcf- 
cription  éxadc  de  leur  manière  de  vie,  que  j'ai  raportéc  dansi'hiiloire 

qui  rcjuerme  quatre  principaux  aiticlef  :  la  fimcnde,  le  tiavail ,  le  wip.ihhiat  »i 
jeûne  &  la  prière.  Leur  lolitudc,  d'où  leur  vbitle  nom  de  Moinea,  né 
confil^oii  pas  feulement  à  fc  féparcr  des  autres  hommes  &:  renoncer  ' 
à  leur  fociété  j  maisà  s'élo^fîcr  des  lieux  fréquentez  ,  &  habiter  des 
défcrts.  Or  cet  défertsn'étoKnt  pas ,  comme  piufieurs  s'imasincnt ,  de 
vaAes  forets,  ou  d'ancres  terre  s  abandonnées  que  l'on  pût  défricher  8C 
cultiver  :  cctoiidcs  lieux  non-fcuIcmcnt  inhjhttcr,  mais  inhabitables: 
des  pbincs  immcnfes  de  fables  arides ,  des  montagnes  ilchles ,  des  roches 
&  des  pierres.  Us  s'arrctoient  aux  endroits  où  ils  trouvoient  de  l'eau ,  & 
y  bàtmbiem  leurs  cellules  de  rolcaux,  ou  d'autres  matières  légères  ;flc 
poor  y  arriver  il  ^oic  ibuveot  Uvc  plufieursioumép  de  chemin  dans 
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le  défcrt.  Là  pcrfonc  ne  leur  difputoit  le  terrain  ;  il  ne  falloit  demander 
à  pcrlône  b  pcrmiflîon  de  s'y  établir  ;  fie  ce  ne  fut  que  long-tems  après» 
j///f.  /.  xxtn*  lorfque  les  moines  fc  furent  aprocluz  ]u(t]ucs  cir.rs  les  Villes,  que  le 
n.  *x.  concile  de  Cikcdoinc  défendit  de  bâtir  aucun  MonallereCuu  le  conièn' 

tê'C9iK.f.609.   tcmcm  de  Icvcque. 

Le  travail  des  tnainsétoit  regardé  comme  eflèntieU  la  viemonafli* 
ITf AJjcix.*  ts  que;  ttc't  fut  principalement  l'averdon  du  travail  qui  Bt  condamner 

les  herctiqueis  MaÏÏaiicns.  Les  vrais  Chrétiens  confiJcioicnt  que  dés 
ij.iu.  l'état  d'innocence  Dieu  avoit  mis  l'homme  dans  le  paradis  terrcdrc  pour 

If.  f  travatUer;  8c  qu'après  fon  péché  il  lui  donna  pour  pénitence  de  cul- 

tiver ta  terre ,  &  gagner  fon  pain  à  fat  fiieur  de  fon  vifage  :  que  le» 
plus  grands  Saints  de  l'ancien  tcflament  avoicnt  été  pallrcs  &  laboureurs  : 
eniïn  que  J.  C.  même  avoit  pafle  la  moitié  de  fa  vie  mortelle  à  immé> 
tier  (èrieiix  &  pénible.  Car  onnevoid  pas  auc  depuis  1  âge  de  douze 
ans  jufquesàceuiidetrentc,  il  gdt  hit  autre  cbojê  que  travailler  avecS. 

Uâtt*  Ti. }.      Jofcphid'où  vient  qu'on  le  nommoit  non-feulement  fils  de  charpentier , 
nuis  charpentier  lui-même.  Ainfi  il  nous  a  montré  par  fon  exemple  ^  que 
k  vocation  générale  de  tout  le  setinE  ImniD  eftde  travailler  en  filence  » 
i  iBoimqtic  Dieu  neiKMisapeilie  à  qae^1le  (bnâion  puUii^ 
firrvicedu  prochain. 

.  Le  travail  de  ces  premiers  moines  tcndoit  princiDaicmcntàdeux  ùns, 
d'éiteroifimi  8e  rcfumî  infêpKrabk  de  la  iôBtiide  ;  9C  de  gagner  de, 
qiMH  vivre  iàns  être  à  charge  à  pcrfone.  Car  ils  prcnoienc  a  h« lettre 
•Tiwjl.  1II.IO.  cette  parole  de  S.  Paul  :  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler,  qu'il  ne 
mange  point  non  plus.  Ils  n'v  cherchoient  ni  glofe  ni  explication.  Mais 
ik  oMiiuiibient  dea  travaux  faciles  fie  compatU>les  avec  la  tranquillité 
d*c^ick,îcoainw  de  faire  des  nattes  fie  des  corbeilles ,  qui  étoient  les 
l7i/?./jcvit.».|.  ouvrages  des  moines  Egyptiens.  Les  Sy  riens  félon  S.  Eph rem,  faifoicnt 
ifbr.fttrâm.  47,  auifi  de  b  corde ,  du  papier  ou  de  la  toile.  Quelques-uns  même  ne 
dédaignoient  pas  de  tourner  la  meule^comme  les  plus  miièrabics  efclavcs. 
Céux  qui  avoicnt  quelques  pièces  de  terre  les  coltivoicnt  cux-méiness 
mais  ils  aimoient  mieux  les  métiers,  que  les  biens  en  fonds  ,  <|u!  de*- 
mandent  des  ibins  pour  les  £ùrc  valoir ,  fie  attirent  des  <|ucrelcsfie  des 
procès.  > 

Jejevkns  aosEgyptlej^  les  plus  par&isde  tous  fiE  les  arien  eomu^ 
aifi.ljat9.t,   parles  relations  de  Caffien.  Us  jeûnokat  toute  l'année  hors  les  diman- 
ches fif  le  tems  Pafcal  ;  &  (bit  qu'ils  jeûnaffcnt  ou  non  ,  toute  leur  nour- 
CMff^M.nit,  titure  étoit  dupain  fie  de  l'eau,  à  quoi  ils  s'ctoient  fixés  aorés  de  longues 
ai.  *  ciperienecs.  Ils  avokm  auffi  règle  la  quantité  dn  pain  a  une  livre  ILo» 

ivjl.Ukr.  marne  par  jour,  c*cft-à-dire,doaEe  onces,  qu'ils  mangeoicnt  en  dem 
petits  repas ,  l'un  à  none, l'autre  au  foir.  La  diffcrencc  des  jours  qui 
n'etoicni  ^as  jeûnes ,  n'étoit  que  d'avancer  le  premier  repas  jufqucs  9 
midi ,  (ans  rien  ajoAttr  â  leur  pdn  t  aMisIkvoaloieiKqpieYoïi  piftdiaf* 
que  jour  de  la  nourriture. 
Càoit-là  loiRc  k«r  auftcrité  ;  ils  M  pattoknt  iilcilkci,m  cfaainci» 
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eu  carcans  de  fer ,  comme  Jaifoicnt  quelques  moines  Syriens  ;  car  pour 
les  disciplines  ou  ikgdkcions  il  n'en  étoit  pas  encore  mention.  L'auf< 
acfilé  dû  Egyptiens  confiftok  dam  la  peHevénuKc  conflante  en  une 
fk  parfaitement  uniforme  ;  ce  qui  cft  phit  dnr  â  la  nature  que  Falter- 
Mlivedcs  pénitences  les  plus  rudes,  avec  quelque  relâchement,  à  pro- 
portion coouneàla  guerre ,  le  foldat  foufrc  toutes  fortes  de  fatigues  dans 
TcAicfance  d'un  jour  de  repos  &  de  plaiilr. 

La  prière  desnoines  EgTptieniicokregMe  avec  la  même  AgeHè.  Di 
ne  s'aiicmbloicnt  pour  prieron  commun  que  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heures, le foir  &  la  nuit: à  chaque  fois  Us  rccitoicnt  douze  pfeau- 
oics  ,  inférant  une  oraifon  après  chacun  ;  &  ajoutant  à  la  fin  deux  le- 
foosdc  fEcriture.  Douze  frères  tour  à  tonr  chaiMoiemchacnn  un  pfeup 
me  étant  debout  au  milieu  de  l'allcmbice  ;     tous  les  autres  ccoutoient 
a/fis ,  gardant  un  profond  f  :!cnce ,  (ans  le  fatiguer  la  poitrine  ni  le  relie 
du  corps,  ce  que  ne  pcrmettoit  pas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continuel  j 
poarapeler  àla  prière,  uneooniedebcnflmteiioitliettdedoclie,le 
fiiffifoii  dans  !c  (ucnce  de  leurs  vaHcs  folitudcs  ;  &  les  étoiles  que  l'on  voit 
toujours  en  Egypte,  leur  fervoicnt  d'orloge  :  le  tout  conformément  à 
leur  pauvreté.  Le  refte  du  jour  ils  prioicnt  dans  leurs  ccliuics  en  tra-  ii.r.i^j 
«ailUuK tuant  reconu  que  rien  n'en  pins  propre  â  fiier  ks  penQ^  8t 
«mpêcher  les  di/lraâions  que  d'être  toujours  occupés  :  c'ell  ainfî  quils 
tendoient  à  la  pureté  de  coeur  dont  la  rccompcnfc  fera  de  voir  Dieu,  ^^f^^jf 
Leur  dévotion  ctoitde  même  eoût ,  fi  jc  l  ofe  dire  que  les  pyramides 
it  let  antittoanaeesdes  ardeis£gyptieniyC^cA4-dli«>giiBde,fiiii- 
plc  Se  fotidc  Tdsctoient  ces  moines  fiellimex  des  plus  grands  Saints: 
de  S.  Bafilc  qui  entreprit  de  fi  longs  voiage?  pour  les  conoîtrc  par  //^jt.  I.xit 
iui-nicmci&quidit,aue  vivant  comme  dans  une  chair  étrangère,  ils  tf.jp» 
«onKfoiem  par  ks  effets  ce  «^uc  c  cft  que  d'être  voiiageM»  id  Bat,  9c 
dUNCDs  du  cieL  Vous  avez  vu  combkn  S.  Jean  Chrjmiftome  les  met-  Miftthxt*  ••4. 
toit  au-de(Tus  des  philofophcs  païens  ;  &  comme  il  prit  leur  défenfe  con-    0*  t. 
tre  ceux  qui  blâmoient  leur  irdbtut ,  par  les  trois  livres  «ju'il  compo£i 
fat  ce  fîijct.  S.  AuguAin  (ait  leur  cloee  en  divencndroits  defètoom-     ».  17. 

particulièrement  dans  le  traité  des  Mccura  de  l*£elife  Catholique^  pj  m$rMfhf.t- 
OÙ  il  ucfic  les  Manichéens  de  lui  contefter  les  merveilles  c|,u'il  en  dit.  ji, 

La  vie  monaiUque  s'étendit  bien-tôt  par  toute  la  chrétienté»  &ie  u 
aonhfedetnQjBeténicfi grand, Que daatl'l^ypte feule,  ottibé^        Kcfrie  de  s. 
fi  parËuts ,  on  en  oamptoicdés  la  niida  «joatriéme  ficcle  piusdefelBun-  Bcnuift. 
te- fcizc  mille,  (ans  cciiK  dont  nous  n'avons  pas  le  dénombrement.  La    Chamni  ct. 
règle  de  S.  Benoill  écrite  vers  l'an  «50.  nous  fait  voir  diftinâement  H  yr./.auuui  »« 
l'état  de  la  vie  monaftique  en  occident*,  &  il  ell  remarquable  que  ce  i<f* 
«md  Saint  ne  b  done  pas  conne  on  moddedeperfeâion  :  nuis  feu- 
lement comme  un  petit  commencement ,  bien  éloigné  de  la  pcrfeflion 
licshccles  précédents.  Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s  ell  ralentie  M*iJS.M  frdtg* 
dcpuii ,  quand  ou  a  regarde  cette  règle  comme  trop  Icvcrc  ;  &  combien 
ceux  qui  7  aax.  apport4.t«tde  initigatio»  étoieot  éloignez  de  l'efprit 
de  kur  vocation.  a  if 
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S.  Benoid  croioit  avoir  ufé  d'une  grande  coudcfcendance  en  accof 
danc  aux  moines  un  peu  de  vin,  &  deux  mets  outre  le  pain,  (ans  les  obliger 
à  jeûner  toute  l'année;  &  S.  Grégoire  pape ,  qui  vivoit.dans  le  même 
OmI.  lîeclc,     qui  pratiquoit  cette  rci;Ie  en  loue  particulièrement  la  difcrc- 

tion  :  mais  la  nature  corrompue ,  trouve  toujours  de  mauvaifcs  raifons 
pour  le  flater ,  2c  autorifer  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  ch- 
•  fuite  :  fajoûte  (èulementici ,  qu'il  vaut  mieux  demcurerdans  l'état  d'une 
viecommune>  que  de  tendre  à  la  perfection  par  une  voie  imparfaite. 

Cependant  s'étoicnt  formées  en  pluficnrs  éqlifèsdcs  communautez 
de  clercs,  qui  nicuuicnt  une  vie  approchante  de  celle  des  moines,  au- 
tant que  Icun  fondons  le  pouvdtot  pcrmcttcc.  S.  Eûlèbede  Vciceil 
efl  le  premier  év£que  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ain(î  roncfereé; 
Hift'l.mt»  *•  &  S.  Auguflin  fuivit  (on  exemple,  comme  on  void  par  fts  deux  Icr- 
mons  de  la  vie  commune.  On  nomma  ccschanomes,  ik  ver&lemiiieu 
^.i.sxiv-«>  J^  (qp^éme  ficelé,  S.ChroJeeang  évêquedeMett,leiirdonauneregle, 
miftJ*xwum>  9P^      depuis  reçue  par  tous  les  chanoines ,  comme  celle  deS.Benoift 
I7«  par  tous  les  moines.  Ainft  voila  deux  fortes  de  religieux ,  les  ims  clercs, 

les  autres  laïques  ;  car  les  mofnes  l'étoicnt  pour  la  pliipart.  L'objet 
4c  ienr  IcftitBt  émit  de  travailler  à  leur  fiJut  fwrticiiiier,  fott  encon- 
Ibrvant  l'innocence,  ibit  en  reparant  les  déloridres  de  leur  vie  paffée 
par  une  pénitence  fcrieufe  :  les  clercs  vivant  en  commun  imiroicnt  la  vie 
monadique ,  pour  fc  précautioner  contre  les  tcnuuons  de  ia  vie  aâivc 
de  de  la  frequentacioa  tveclcs  iccnUen. 

Au  commencement  du  neuvième  fiecle  &  ^rés  de  trois  cens  ans 
après  S.  Bcnoifl,  les  moines fe trouvèrent  trcs-eloifînczde  l'obfcrvance 
exacte  de  la  règle  :  parce  que  les  monailcres  repaiidus  par  tout  l'occi- 
dent, étant  indepôidans  les  uns  des  attires,  rcceurent  iniènfiblemcnt 
divers  ulàges  fur  ce  qui  n'efl  point  écrit  dans  b  règle  ;  comme  la  cou* 
^  leur  &  la  figure  de  l'habit,  3c  la  qualité  de  la  nourriture;  &  ces  divers . 

ufagcs  furent  des  prétextes  de  relâchement.  Pour  y  remédier  fut  fait  le 
têfM»t.f,iios.  rcglcment  d'Ab-la-Cbapelle  en  817.  an  commencement  du  règne  de 
âr«JI>l.xtv«.ii.  Loiiis  le  Dcbonaire,par  les  foins  de  S.  Benoid  abbé  d'Aniane ,  avec 
le  confeil  de  pludeurs  autres  abbés  de  tout  l'empire  François.  On  y 
recommande  le  travail  desmains,  dontl'abbé  même  n'étoit  pas  exempt; 
0e  il  paroît  qu'il  y  avoit  encore  peu  deprctres entre  les  moines. L'an- 
Jttd.  ».  ta.     née  pcécedeutc  916,  pluficnrs  évéqucsaflcmblcxan  même  beu,  douèrent 
aux  cblmoincs  une  règle  qui  cft  comme  une  cxtenlîon  de  celle  de  S. 
Chrodegang  :  elle  fut  cnvotée  par  tout  l'empire  &  obfcrvéc  pendant 
plulîcurs  ficelés. 

Mais  dans  le  refte  de  celui-ci  &  le  commencement  dn  dixième ,  tes 
Or^icdcClu»  ï^vages  des  Normans  &  les  hoftiliter  univcr(cles  entre  les  Chrétiens 
gpii.  ruinèrent  plulicurs  églifcs  &  la  plupart  des  monaftcrcs  ,  comme  on 

Ht/.^LiT.M  4'f.  voià|}ar  les  plaintes  du  concile  de  Trollé  tenu  en  pop.  L'obfcrvance 
M.M«M.|.|io.  oioasftiqne  etoit  prefque  éteinte  en  occident»  qnnd  Dica  i^ta  de 
£uots  periôosgcs»  donc  le  sde  ardent  bil  doÎM  cooune  on  noivcav 
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commencement.  Dé?  l'année  fuivantc  910.  Guillaume  duc  d'Aqui-  /*»'^  J<r. 
ttioe  fonda  le  monailcrede  Qugni,&cndonalacondmtcarabb«Bcr-  ^'i^'^  ^-iv.ii.fr. 
■on »  qui  avec  k  iècoim  dbi  nMDe  Hugues,  tiré  de  &  Martin  d'An- 
tun  recueillit  la  tndition  de  lobfcrvance  U  plu*  mire  de  lai^lcdcS. 
Icnoiil  »  qui  s  «oit  confervée  en  quelques  monaftcres. 

S.  Odon  fuccefTcur  de  Bcrnon  perkctional'éubluremcntdcClugni  HiJtMifM,  h* 
&  y  joignit  plofieurt  antres  monaneres  dont  U  tvoit  h  conduite  ,  y 
^uat  garder  le  même  Ordre ,  c'cft-â-dirc  la  même  oblêrvance  :  d*oa 
vint  cnliiirc  le  nom  d'ordre  appliqué  aux  diférentes  communautcz ,  , 
pratiquant  la  incmc  rcglc,  comme  l'Ordre  de  S.  Benoilhde  S.  AuguiUni 
de  S.  François  &  les  autres.  Celui  de  Clugni  fin  trés-celelMre,  par  la 
vcm  ft  Ja  doârine  de  Tes  premiers  abbéi.  S.  Maieul ,  S.  Odiloo  Ac  S. 
Hu£»ucs  :  mais  au  bout  de  deux  cens  ans  i!  tomba  dans  une  grande 
obicuricéi  U  jc  n'y  voi  plus  d'homme  diiUngué  depuis  Pierre  le  Véné- 
rable. 

Or  je  trouve  deus  catdcs  de  cette  chute,  les  richellêi  &  la  multi- 
plication des  prières  vocales.  Le  mérite  fingulicr  des  premiers  abbés  de 
Clugni  leur  attira  l'cllimc  &  l'aiicéiion  des  princes  ,  des  rois  &  des 
empereurs  qui  les  comblèrent  de  bienfaits  ;  dés  le  tcms  de  S.  Odon  HifiJ,t^MA^ 
le  nombre  en  fiit  fi  grand  qu'il  en  rdle  ju(ques  à  cent  quatre-vingt- 
huit  Chartres.  Il  cfl  à  craindre  que  ces  SS  n'culfent  pas  afîcz  réflcchi 
furies  inconvcnicns  de  la  richeflc,  li  bien  marquez  dans  l'évangile,  & 
conus  même  des  philofophcs  païens.  Les  riches  font  naturclcmcnt  or- 
gneillaix,  perfiiadex  qu'us  n'ont  belbin  de  per(bne,  &  qu'ils  ne  man- 
queront jamais  de  rien.  C'eft  pourquoi  S.  Paul  recommande  à  Timo-  tSim.wxATi 
thce  d'exhorter  les  riches  à  ne  point  s'élever  dans  leurs  pcnfecs,  &  ne 
pas  mettre  leur  e(perancc  dans  les  nchcnèsincertauies.  Les  grands  biens 
«tirent  de  grands  filins  pour  les  conicrver  ;  &  ces  foins  ne  s'accordent 
pierc  avec  la  tranquillité  de  la  comtcmplation,  qui  doit  eAre  l'unique 
but  de  la  vie  monaftiquc  :  ainlî  dans  une  communauté  riche  ,  le  fupc- 
pciieurau  moins,  iS:  ceux  qui  le  ToulAgcnt  dans  le  maniement  des  afaires, 
quand  Ibont  véritablement  l'écrit  de  leur  état  «trouvent  qulbnefimc 
pre(quc  plus  moines.  Ajoûtez  que  (buvcnt  ramour  propre  le  dcgniiê 
ibus  le  nom  fpecicux  du  bien  de  la  communauté  ;  &  qu'un  procureur 
ou  un  ccUcricr  fuivra  Ton  inclination  naturelle  pour  amaller  ou  pour 
épargner,  fi>ut  prétCMe  qui!  oc  lui  revient  aucun  avantage  particulier. 

La  fiÀeflê  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers. 
Dans  une  abbaie  de  vingt  moines,  jouilTans  de  trente  mille  livres  de 
rente, chacun  cH  plus  fier  de  lavoir  qu'il  a  part  a  ce  grand  revenu}  & 
il  eft  tenté  de  méprilêrlescommunautez  pauvres,  &  les  religieux  man- 
duns  de  profelTion.  Il  veut  profiter  delà  richeflêde  lamaifon ,  oupour 
fa  commodité  particulière ,  &  être  au/Ti-bien  nourri ,  vctu  &  loge  que 
Ton  obicrvance  le  permet  quelquefois  au-dela.  C'cA  ce  qui  étoit  Hifi.l.ixfii^ 
tnivé  i  QugHi ,  coouae  on  void  dans  l'apologie  de  S.  Bernard.  Les  4». 
«oiaes  bÊUmk  ncaUcort  chère  qu'ils  ponvoient  co  naine , H  ^H** /• 
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*  s'Iiabilloicnt  de;  crnfts  du  plus  grand  prix  :  les  abbez  marchoicnt  x 
^rand  train,  luivis  de  quantité  de  chevaux  ,  &  tailaac  porter  de  grands 
cc^uipagcs  :  ies  églifes  etotent  bAdes  inagnih«^ucmeiit  &  richement  or- 
nées ,  &  les  lieux  rcgiilicrs  à  proportion. 

L'autre  ciule  du  rclathcmcnt  tut  la  multiplication  des  prières  :  je  dis 
de  la  pfalmodje  &  des  autres  prières  vocales;  car  ils  en  avoicnc beau- 
coup ajouté  à  celles  que  prefirrit  la  règle  de  S.  Benrài,  comme  oovoid 
fff/l  \X%\\\,n.  t<^s  coutumes  de  Clugnî  écrites  par  S.  Ulrie,  qui  vivoit  encore 
^  >  .  vers  la  tin  du  onzième  (iccle.  Ils  avoicnt  entre  autres  ajouté  l'office 
S/ij{;/.;#.4.f  II.  morts,  dont  ils  étoienc  les  auteurs,  &  ils  le  chantoicnt  toutcrannce. 
Ht^.l,  ixvii.».  Cette  loncue  pfalmodie  leur  6toitletems  du  travail  des  mains;  &  Pierre 
50.  le  Vénérable  en  convient ,  répondant  aux  objeâions  de  S.Bemard.La 

règle,  dit-il,  Tordonc  feulement  pour  éviter  l'oitivetc,  que  nous  évi- 
tons en  rcmpliliant  notre  tems  par  de  Cunts  exercices,  la  prière,  la 
lecture ,  la  plaimodic.  Comme  li  S.  BenoiA  n'avoit  pas  allez  doué  de  tems 
ii  CCS  SS.  exerckca;&  n'a  voit  pas  eu  de  bones  niions  pour  ofdoncr  de  plus 
lèpt  heiures  entières  de  travail. 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  &:  ceux  qui  pcnfoient  comme  lui 
étotent  trompez  par  les  préjugez  de  leur  tems,  &  regardoient  le  tra- 
vaO  corporel  comme  une  occupation  baflc  &  lêrvile.  L'antiquité  n'en 
M  l/?.»*         iugeoit  pas  ainfi,  comme  j'ai  fait  voir  ailleurs;  &  fans  parler  des  Krac- 
'  *  '  *         lites&  des  autres  Orientaux,  les  Grecs  &  les  Romains  s'en  failoient 
honcur  :  mais  les  nations  Germaniques  àc  les  Barbares  du  Nort  acoii> 
tûmes  i  ne  s*occuper  aue  de  la  chailc  &  de  h  gperre,  ont  toA^oun 
méprifê  Tagricultuve  &  les  arts ,  comme  on  void  cncofe  aux  menus  de 
1  V.        nôtre  nobictTc. 
Ordrcde  Qf^      Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clueni ,  Dieu  fuiciu  d'autres 
grandi  hommes,  oui  rancnerait  l'eTprit  de  la  r^e  de  S.  Benoift,  je 
Hift.l  Lxiv.D.  veux  dire  kf  foadateursdeCîAeaux,  particulièrement  S.  Bernard,  que 
64./ Lxvi.a.ii.     fi^ardc  comme  la  merveille  de  fon  licclc.  Dieu  fembloit  avoir  pris 
plaifir  à  rallêmblcr  en  lui  icul  tous  les  avantages  de  la  nature  2c  de  U 
grâce:  la  noUeUè,  la  vertu  des  parens,  la  beauté  du  corps,  les  perfec- 
tions de  l'e^ti  vivadté ,  pénétration  ,  di&etnement  fin ,  jueemcnt 
folidc.  Un  coeur  généreux,  des  Icntimens  élevez  ,  un  courage  Terme  , 
une  volonté  droite  Se  conllante  :  Ajoutez  à  ces  talcns  naturcles  une 
bone  éducation ,  les  mdHenret  étude*  que  l'on  pAt  (aire  de  Ion  trais , 
feitpour  les  fciences  humaines,  Ibit  pour  la  religion  :  une  méditation 
continucle  de  l'écriture  faintc,  une  grande  lc<fture  des  pères  :  une  élo- 
quence vive  &  forte,  un  llile  veriublcment  trop  orné,  mais  conforme 
au  goût  de  Ton  fîecle.  Ajoûtez  lesefTetsde  la  grâce.  Une  humilité pro-> 
fonde ,  une  charité  fims  boraes,un  tele  ardent  :  en6n  le  don  des  mirades. 
Il  faut  toutefois  avoiier  que  fon  zelc  ne  fut  pas  afl'cz  règle  par  la 
Uijt.  Lixt»  ti'r  dilcretion,  en  ce  qui  regardoit  fa  famé  qu'il  ruina  de  bone-heure  par 
a4*  des  aufleritez  cxce/Tives  ;  &  vous  avez  vu  le  foin  que  fut  obligé  a'cn 

prendre  fon  iUuftrc  ami  Cuilbtime  de  Champeaux.  Jleftine  plus  hm 
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Egyptiens  &  kt  autres  anciens  moines,  qui  iâvoient  fi  Uen  accorder 

rMiilcrité  avec  la  (anté ,  qu'ils  vivoicni  fouvcnt  prés  de  cent  ans. 

S.  Bernard  ctoit  tort  aâeâioné  au  travail  des  mains,  rctabliferieu-  V. 
ièmeotdans  robtervance  de  Ctfteauit  :  mais  on  y  introdnifit  une  non-  IaYi. 
vanté ,  qui  dans  la  fiûte  contribua  au  relâchement  ;  je  veux  dire  la  diftinC'ï 
lion  des  moines  du  cœur,  &  des  frcrcs  lais.  La  rcglc  n'en  fait  aucune 
mention,  &  jalques  à  l'onzième  liecicles  moines fc  rcndoient  cux-mé- 
■Cl  tonei  lortes  de  (èrvices  8t  s*occii|Krielit  tout  dci  mànct  travaux. 

S.  tcsnCualbert  fut  le  premier  qui  inAitua  des  îttÊtx  lala  en  îon       ^  ^ 
monaftcrc  de  Wilombrcufc,  fondé  vers  l'an  1040.  La  raifon  de  cette     11 1 
uftitution  fut  apparcmcnt  l'ignorance  des  laïques  ,  qui  la  plupart  ne  uabiLfuf,  %. 
Avoiene  pas  lire,  mcme  les  nobles:  de  forte  que  le  latin  n'étant  plus  Sa(  n.f,JmM!, 
k  langue  vulgaire  comme  du  tcms  de  S.  Benoifl ,  ils  ne  pouvoicnt  a^ 
prendre  Ic^  pftaumcs  par  coeur,  ni  profiter  des  Icftures  qui  fc  font  à 
l  otlicc  divin:au  lieu  que  les  moines  ctoicnt  des  lors  clercs  pour  l,i  ph'ip  u  r, 
oudeAineza  ledcvcnir.  Mais  il  fcmhic  que  ceux  qui  iatroduiiirciu  cctcc 
dilHnâion ,  ne  confidcroient  pas  que  l'on  peut  arriver  à  la  plus  haute 
perfection  fans  aucune  conoillànce  des  lettres.  La  plîipart  3es  anciens 
moines  d'IL^yptc  ne  favoicnt  pas  lire,  Scfaint  Antoine  tout  Icpremitr: 
k  S.  Arfenc  s'cunt  retiré  chez  eux  :  Je  i'ai  les  fcienccsdcs  Grccs&:  des 
Romains;  maisien*ai  pas  encore  apris  l'alfabet  dcce  vietUard  que  voua  • 
trouvez  grolTier.  On  occupoit  donc  ces  frères  lais  det  travaux  cor* 
por els ,  du  ménage  de  la  campagne  &  des  afaircs  du  dehors  ;  pour  prières 
«m  leur  preicrivoit  un  certain  nombre  de  Péuer,  à  chacune  des  heures 
canonlaleai    afin  qnlb  t'en miflcnt  aqniter ,  ils  portoicnt  des  graina 
enfilez,  d'où  font  venus  les  chapelets.  Ces  frevei  it<^ent  vêtus tm peu 
diféreincnt  des  moines  &:  portoicnt  la  barbe  longae,  comme  les  autres 
laiqacs.  Les  Chartreux  eurent  de  ces  frères  des  le  commencement ,  aulTi- 
léa  <|nc     moines  de  Grmdmonc  &  ceuzdeCifteaux  ;  &  tous  fea 
«drea  religieux  venus  depuis  ont  fiiivi  leur  exemple.  Enfin  il  apafle 
même  aux  rcligiculcs;  &  on  didingue  chez  elles  les  filles  du  chœur  & 
lia  lôetirs  converfes ,  quoique  ta  même  raiibn  n'y  foit  pas  ,puiiqu'or- 
dmaircmept  elles  ne  fiveiit  pas  plus  de  htin  ks  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diAinâion  entre  les  Rel%wuz  a  été  une  grande  four^ 
ce  de  relâchement,  les  moines  du  chœur  voïant  les  frères  lais  au-dcf- 
lous  d'eux,  les  ont  regardez  comme  designorans  &  des  hommes  groC- 
fiers  dcftîncx  à  les  Icrvir,  &  ic  font  regardez  eux-mêmes  comme  des 
ic^^icura:'carc'e(l  ce  que  fîgnihe  le  titre  Dora, a(>reeé de ou  gt^^^ 
é»mrt$tj.ctv.\  en  It.ilie  ^'cnElpapne,  efl encore tm  tirre de  noblclTc&jc 
ne  croi  pas  qu'on  le  trouve  .  ttribné  aux  fimples  moines  avant  l'onzième 
ficclc  ,  au  moins  la  règle  de  S.Benotfl  ne  le  donc  qu'à  l'abbé  feuLC'cft 
donc  principalemeut  depuis  ce  tcms  qu'ils  ont  cm  le  tnvail  des  main» 
indigne  d'eux»  le  trouvant  iùlElàauncnt  occupes  de  k  prière  &  de 
l'étude. 

D'un  aotrc  cote  les  frères  convers  ont  été  une  fourcc  de  diviiloa 
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dans  les  mon:\f^crcs,  qui  étant  compofcz(]cdcuxcoq>s  fi  Jifcrens,  n'ont 
plus  été  partaiccincnt  unis.  Les  frcrcs  manquant  d'ctudc  ,  &  louvenc 
d  éducation,  0{nt  quelquefois  voub  «lominer ,  comme  étant  plus  neceC> 
iâircs  pour  le  temporel ,  que  le  (piritttdfuppoiê:car  il  faut  vivre  avant 
que  de  prier  &  d'étudier.  Vous  avez  vû  ce  qui  arriva  dr.ns  l'ordre  de 
Hift.  /.uaT>»>  Grandmont  fous  le  pape  Innocent  UI.  &  comment  il  tut  obligé  de 
reprimer  i'infolence  des  frères,  qui  vouloient  régler  mcmc  lefpiritucl; 
6t  l'Ordre  ne  s'efl  jamais  bien  remis  de  cette  diviiîon.  Ce  font  appa- 
remment de  tels  «xcmpics  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  général 
à  tenir  les  frcres  convcrs  tort  bas  &  fort  fournis:  ce  qui  tlt  difticilc, 
iàns  s'élever  au-dclfus.  Deux  l'uniformité  delà  rcgk  de  S.  fienoiil 
écoit  plus  Are. 

Vf.  Les  moines  atant  abandoné  le  travail  des  mains ,  crûrent  que  lettide 

Eiadci  des  ctoit  une  occupation  plus  digne  d'eux  ;  &  l'ignorance  des  fcculicrs,  mc- 
noiact.  des  clercs,  les  y  engageait  par  une  efpecc  de  ncccflité.  Or  ils  ne  le 

bornèrent  pas  à  Tétude  qid  leur  éuric  la  plos  convenaUe  ,  l'écriture* 
fainte  &  les  pores ,  en  un  mot  la  théologie  :  en  quoi  ils  auroicnt  imicé 
S.  Jérôme  j&  quelques  autres  anciens  moines,  mais  depuis  le  huitième 
&  le  neuvième  ùcclc  ils  cmbralTcrent  toutes  fortes  d'études ,  comme  on 
voit  entre  autres  par  Alcuin.  Us  joignirent  ï  k  théologie  Tétnde  des 
•     »  canons, qui  fitit  partie  de  la  fcience  eccledaAique  ,  mais  plus  convena- 

ble ata  évcques  &  aux  prêtres  dcftinez  à  gouverner  les  peuples.  Les 
moines  ne  laiflèrcnt  pas  de  s  y  apliquer  fortement  ,  comme  on  void 
par  le  fameux  Gratien  auteur  du  Décret;  ai>cette  htnèt  attira  celle  du 
du  droit  dvil ,  principalement  depuis  la  découverte  du  Décile,  &dct 
autres  livres  de  Juftinicn. 

Les  moines  donercnt  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignée  de 
leur  profeffion»  (avoir  la  mederîne.  Rigord  moine  de  S.  Dei^  étoit 
pbylttien,  c'efl-à-dire ,  médecin  du  roi  Loiitsic  Gros,  ddht  il  a  écrit 
f'hiftoirc  -,  i<c  S.  Bernard  parle  d'un  moine  de  fon  ordre ,  qui  s'étoit 
rendu  fameux  dans  cet  art.  Je  vcuxcroirc  que  les  moines avoientcoin-> 
mencé  à  s'y  apliquer  par  charité  pour  les  malades:  mais conuneilfaloit 
fortir  pou  r  les  viuter ,  c'étoit  toujours  une  fource  de  difTipation.  On  peut 
dire  le  même  de  la  jurifprudcncc,  qui  attiroit  au  moins  des  confultations. 

Mais  s'ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité,  ils  les  continuè- 
rent par  intereft  t  (bit  pour  coniêmr  ks  biens  de  la  communauté  ou  * 
leur  propre  (ânté ,  (bit  pour  gagper  de  l'argent  comme  auroientfâitdes 
fcculiers.  C'cft  ce  que  nous  aprend  le  concile  de  Reims  ,  tenu  par  le 
Cun.  6,        pape  Innocent  II.  en  1 1  j  i.  qui  défend  aux  moines  &  aux  chanoines 
ixviii.».  réguliers  d'étudier  les  loix  civiles  ou  la  médecine  ;  &  ajoute  :  C'cfl 
'*  l'avarice  qui  les  engage  à  ic  faire  avocais»  &  â  plaider  des  cau&s  juftcs 

pu  injuHes  fans  diilinâion.  C'eft  l'avarice  qui  les  engage  à  méprifer  le 
foin  des  ames ,  pour  entreprendre  la  guéril'on  des  corps  :  &  arrêter 
leurs  yeux  lur  des  objets  dont  la  pudeur  détend  même  de  parler.  Cc$ 
f^fenfti  ipKn^  réitérées  aq  çondle  de  Ifatran^  tcniï  par  Içméinc  pape 
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en  iijp.  &  encore  au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  III.  en  Cm. 
iitf).  oonc  défeid  qu'aux  religieux  les  profa&oas  de  mc<leciii  àc  v^>'.MViit< 
d'avocat»  &  non  aux  clercs  ficiiliers:|>aroe  OM  les  laïques  en  étoient  'Vt  ','*' 
incapables  n  étant  point  Icttrcz. 

Au  commencement  du  ficclc  fuivant,  on  pcrmcttoit  encore  aux 
religieux  d'éxcrcer  la  fonâion  d'avocat  pour  des  réguliers  ,  comme  on  ^ 
vok  as  condte  de  Paris  >  tenu  par  le  légat  Robert  die  Corçon  en  i  a  i  a.  JV fjl  LuRriii* 
&  ce  même  concile  marque  un  grand  rclichcmcnt  dans  les  communau-  J^*  . 
tcz  religieuics  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Latran  tenu  trois  ans  après  ;  qui  pour  y  remédier 
ordone  la  temië  des  chapitres  generam  tons  les  trois  ans.  Mais  cer»* 
Bedc  a  eu  peu  d'effet ,  &  depuis  ce  tcms  les  moines  &  les  chanoines 
réguliers  ont  continué  de  fc  relâcher  de  plus  en  plus,  jufqucs  aux  der- 
nières réformes.  D'ailleurs  les  chapitres  généraux  ont  leurs  inconve- 
siensA  Is  dîflipation  infêparaUe  des  voiages ,  e(l  pkis  grande  :  &  plus  ils 
font  grands  plus  ed  la  dépenfe,  qui  oblige  à  faire  des  impofitions  fur  le 
monallercs,  iources  de  plaintes  &  de  murmures.  Et  quel  cft  le  fruit  de  ces 
chapitres?  De  nouveaux  reglcmcns  &des  députationsdc  vifiteurspour 
les  ndreeMcmert  c^eA4r^re,nniluplicationde  voiages&dedépenfes; 
&  le  tout  fans  grande  utilité,  comme  a  ^t  voir  l'experiencede  quatre 
ficcic  s.  AiifTi  S.  Benoit  n'a-t-il  rien  ordoné  de  Semblable  quoiqu  il  ait 
eu  en  même  tems  la  conduite  de  pluHeurs  menai leres  :  chacun  étoit 
gouverné  par  fim  abbé  8e  cbaqiie  abbé  avcMtpour  in^âenr  Ibnévl- 
que,  qui  étant  fur  le  Ucu  étoit  pins  propre  qne  tout  inere  i  loi  (âiie 
ob(cr\cr  larcglc. 

Le  même  concile  de  Latran  en  1 1 1  < .  défendit  d'inventer  de  nouvelles  ^''* 
reUgions^*eiMHifac^  nonvcauxordies  on  congrégations  :  de  peur,dtt  a^OiZêrtdii 
le  canon .  que  leur  trop  glande  Arcrfité  n'aporte  de  la  confufioo  dbns  ptwi.  ' 
l'cglifc.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  embrallêra  une  de  Csm.  i/. 
celles  qui  font  approuvées.  Cette  défenfe  étoit  trés-iàgc  &  conforme  NtnimùMextrét 
â  Teiorit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Bafîle  dans  Tes  régies  demande  *^ 
s'il  eft  à  propos  d'avoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  religieu- 
fcs;     il  répond  que  non.  Il  ne  s'agifloit.pasulc  deux  Ordres  diffcrcns,  A/**-)*» 
nuis  feulement  de  deux  maiiôns  du  tncme  iniUtut  ;  &l  S.  Balîle^end  deux 
tûlbns  de  ià  répon(c  négative  ;  la  première  qnll  eft  difficile  de  trou- 
ver un  bon  fuperieur ,  &  encore  plus  d'en  trouver  deux  :  la  féconde 
que  la  multiplicition  des  monaflcrcs  efl  une  fourcedcdivifîon.  D'abord 
ce  ne  (cra  qu'une  émulation  loiiablc  à  qui  pratic^uera  mieux  la  r^c: 
enibîtc  l'émulation  (ê  tournera  en  jalonne,  en  mépris,  en  averllonton 
cherchera  à'fe  décrier  &  le  nuke  fm  i  Tantre:  telle  eft  la  corruption 
de  la  nntiirc.  Les  païens  iiu'incs  ont  mis  pour  fondement  de  la  poli- 
tique que  U  république  tut  une  autant  qu'il  feroitpoirible,&  qu'on éloi-  PUt  jtt^iMèt 
gnâi  d'entre  les  citoiens  toute  lêmence  de  divillon.  Combien  doit- on  S  i'^t9.0r* 
plus  travailler  à  en  preferver  l'églifc  de  J.  C.  fondée  flft  l'union  des 
«sors  &  la  charké  parfiâtc:c'cft  un  icttl  corps  dont  il  eft  le  chcf,ae 
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dont  les  membres  doivent  avoir  une  uitiérc  correfpoûdaoce ,  &COIIH 

p&thr  en  tout  let  «m  mz  atiacs. 

Or  les  divers  Ordres  religieux  font  autant  de  corps, &  comme  au- 
tant de  petites  églifcs  dans  1  eglife  univerfcllc.  Il  eft  moralement  im- 
polliblc  cju'un  Ordre  eflimc  autant  un  autre  inflicutc^uclc  lien;  &que 
_  iamour  propre  ne  pouHe  pas  chaque  religieux  à  préférer  l'inditut  qu'il 
^  a  choifi,  à  (ouhaker  à  fa  communauté  plus  de  richcflès  &  de  réputa- 
tion qu'à  toute  autre  ;  &  fc  dédommager  ainfi  de  ce  que  la  nature 
foulre  à  ne  pofledcr  rien  en  propre.  Je  laiflc  à  chaque  religieux  a  s'é- 
xamtnerJe  boone-foi  fiir  ce  fujet.  S'il  n'y  avott  qu'une  fimpic  émula- 
tion de  vertu,  vcrrort-on  des  procès  fur  la  préfêance  &  les  honeurs, 
&  des  difputes  fi  vives ,  pour  (avoir  de  quel  Ordre  éunt  uo  tel  faint» 
ou  l'auteur  d'un  tel  liv^re  de  pieté? 

Le  coodle  de  Latran  avoir  doue  nét-ûment  délènda  dlnftitaer 
de  nouveUei  religions  :  mais  fon  décréta  «é  fi  mal  obfcrvc ,  ou'il  s'en 
A^/f ./.txxXT  n.       beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  tous  lesfiecics  préccdtiis.On 
*  $*cn  plaignit  dés  le  concile  de  Lyon  tenu  foixante  ans  aptes  :  on  y  réi- 

téra la  defeniè  &on  luprima  quelques  nouvcatncOnbci  t  mais  la  multi- 
plication n'a  pat  laiilède  continuer  &  d'augmenter  toûjours  depuis. 
VIII.  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n'étoient  pas  des  faints  ca- 

Religicux  nen-  nonifez  pour  la  plupart,  on  pourroit  les  ibupçoncr  de  s'être  laillczfé- 
Âaat.  dttire  â  Tamour  propre  &  d'avoir  voulu  te  «Ringuer&ra6icraii-dcf^ 

fus  des  autres.  Mais  (ans  préjudice  de  leur  (âintcté,  on  peut  (è  déficv 
de  leurs  lumières,  de  craindre  qu'ils  n'aient  pas  fçû  t'oUt  ce  qu'il  eût  été 
àpropos  qu'ils  (çùllent.  S.  François  croioit  que  fa  règle  n'étoit  que 
Uétth^.f.      levangilc  tout  pur,  s'attachant  particulièrement  à  ces  paroles  :  Ne 
poflè&K  ni  or f  ni  argent,  ni  (âcpour  voïager ,  nichaiidÛre,&lereftc; 
&Commc  îc  pape  Innocent  III.  hifoit  difficulté  d'aprouvcr  cet  infli- 
tut  fi  nouveau ,  le  cardinal  de  S.  Paul ,  cvêquc  de  Sabine ,  lui  dit  :  Si  vous 
rejcttez  la  dcinande  de  ce  pauvre  homme  ,  prenez  garde  que  vous  ne 
Hî|l•l.&tXT^«.  rejettica  l'évangile.  Mais  ce  bon  cardinal ,  ni  le  Saint  lui-même  n'a«- 
M*  voient  pas  aHcz  confidcré  la  fuite  du  texte.  T.  C.  envolant  prêcher  fcs 

doure  apôtre,  leur  dit  d'abord  :  Gucrinci  les  malades,  rcnufcitez  les 
morts,  puriiîcz  ks  lépreux,  chadcz  les  démons  :  donez  gratis  ce  que 
vous  avec  rcçû  gratis.  Puis  il  ajofite:Ne  poifidei  ai  or,  ni  argent,  Ae 
le  relie.  Il  eA  cuir  qu'il  ne  veut  que  les  éloi^er  de  l'avarice  &  dla 
délir  de  mettre  à  profit  le  don  des  miracles ,  a  quoi  Judas  n'aïuoit  pas 
manqué;  &  c^uc  n'auroit-on  point  donépour  la rciùrrettion  d'un  mort  ? 
Le  Sauveur  ajoÛte:  L'ouvrier  gagne  bien  £1  nourriture;  Comme  s'il  di- 
fbit  :  Ne  craignez  pas  que  rien  vous  manque ,  ni  que  ceux  à  qui  vdiîs  ren- 
dre;^ la  fantc,ou  la  vie  vous  Uillènt  nioiirir  àcbiau  Voila  le  vrai  (èns 
de  ce  pafiage  de  I  cvangile. 

'    Mais  il  ne  s'enlîiivoit  pas  que  l'on  At  obl%é  â  nourrir  de  bon  es 
gens,  qui  fan^aire  de  miracles,  ni  doTicr  des  marques  de  miflion  ex- 
ailoient  par  le  monde  prêcher  la  pénitence  ;  d'autant  plus 
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(juc  les  peuples  pou  voient  dire:  Nous  fommcs  a(1ez'ch.ir£;czdela(tib> 
(illancL-  lie  nos  porteurs  ordinaires  à  qui  nous  paions  les  difmcs  &  les 
autres  rcUcvanccs.  11  faut  dune  attribuer  aux  vertus  pcrfoncles  de  S. 
Raaçoiidc de  6t  ptemicn  dilc^let  la  bcnediâioa  que  Dieu  àom  â 
kmtnvantcieliic  la  léoonpemc  de  leur  zcle  uàeat  pour  le  falut 
des  .imet»  dfe  leur  défintcrefTcment  parfait ,  de  leur  profonde  humilité, 
lie  leur  padcnoe  iovindbic.  lis  vuu^ema  propos  dans  un  licdc  trés-cor* 
fompu  pour  ramener  l'idée  deh dnrité  8e  delà  fimplirirf  chvédenncs 
&:  pour  fupplcer  au  dé6ut  des  pefteurs  ordinaires,  M  plûpsrtipionos 
il  négligcns  ,&:  pluHeurs  corrompus  &  fcandalcux. 

11  eût  été  ce  femble  plus  utile  à  l'épiii'c  que  les  évcqucs  Se  les  papct 
kfcékm  appliquez  (crieuiéaienc  i  reformer  le  clergé  lcaiiicr,«leré« 
cabiir  (ùr  le  pied  des  quatre  premiers  Hcclcs  :  fans  apcUeraulècoancct 
traopes  étran^^ercs  :  enf()rtc  qu'il  n'y  eût  que  deux  t;cnres  de  perfoncs 
coniacrécs  a  Dieu ,  des  clercs  dertinez  â  l'inflruction  &  la  conduite  des 
fidèles &parfaitemciu  fournis  aux  évcques  ;  &  des  moines  enticrcmenc 
fipares  dn  monde,  &  appliquez  uniquement  à  prier  &  travailler  en  fi- 
Icncc.  Au  treizième  hcclc  l'idcc  de  cette  perfection  ctoit  oubliée,  & 
Ibn  étoit  touché  dcsdélordrcsque  l'on  avoit  devant  les  yeux  :  l'avarice 
du  clergé,  fonluxc,  ià  vie  molle  &voluptueu/c,  qui  avoit  aulft  gagné 
ks  nonafteres  tentez. 

On  crut  donc  qu'il  fxlloit  chercher  le  remède  dans  rextrcmitc  opofée, 
te  renoncer  à  la  potlclTion  des  biens  temporels,  non -feulement  en  par- 
cicuiier  i'uivant  la  règle  de  S.  Benoift,  A  fevere  fur  ce  point  ;  mais  en  g^^^ 
coounnn,  enfôrte  que  lemonaftere  n'eftc  aucun  revenu  fixe.  Cétoit 
réttt des  moines  d'Egypte, car  quel  revenu  auroicnt-ils  pû  tirer  des  fa- 
bles arides  qu'ils  habitoicnt?  Or  ceux  à  oui  le  revenu  manque  n'ont  que 
deux  moicns  de  fubiîilcr,  le  travail  ou  la  mandicité.  Il  etoitimpoili- 
blc  an  moioes  de  mandkr  dans  des  délêrts  où  ils  vivoient  fimn  s  il 
làlloiK  dooc  awd&irciiiait  travailler»  9c  c'étoit  le  parti  qa'ib  «voient 
pris. 

Niais  les  frères  Mineurs  &  les  autres  nouveaux  religieux  du  trci- 
^érae  fiede  dioifirent  la  mandické.  Ils  n*ccoicnt  pas  moines ,  mais 
dellineB  à  convcricr  dans  le  monde,  pour  travailler  alaconverfion  des 

pécheurs  :  ainfi  ils  ne  manquoicnt  pas  de  pcrfones  de  qui  ils  puflcnt  efpc-  • 
rcr  des  aumônes ;&  d'ailleurs  leur  vie  errante  Qc  laneceifité  de  prépa- 
rer ce  qulls  dévoient  dire  an  peuple ,  ne  leur  paroUlôicnt  pas  compa- 
tibles avec  k  travail  des  mains.  Enfin  la  mandicité  leur  fcmbloit  {due 
humiliante,  comme  étant  le  dernier  état  de  la  focicté  humaine  ,  au- 
dctfous  des  ouvricrs,dese^gnc-dcniers& des  porte  fais.  D'autantplus 
que  jufquct-li  elle  avoit  «e  mfprifte  ie  reiettéc  par  les  plus  (âints  reli- 
fjkux.  Ijc  vénérable  Guieues  dans  les  conrtitutions  des  Chartreuxtrai- 
tc  d'odieufc  la  neccfnté  de  quêter;  ^'  le  concile  de  Paris  en  iziz.vcut     c  ?o, 
<]uc  l'on  donc  aux  rcliuuiiv  qui  voiagcnt  dcquoi  lubfiiler,  pour  ne  les  Wi^l./.  nv«i»». 
pas  réduire  à  nundicr  à  a  hoatc  de  leur  Ordre, 

Cl) 
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.    lîiH.  Uv.      Il  cft  vrai  que  S.  François  avoir  ordonc  le  travail  à  Ces  difciples,  ne  leur 
LxxviiKtf.      permettant  de  mandier^uc  comme  la  demicrc  rcflburce.  Je  veux  tra- 
Opmft.  voilier ,  dit- il ,  dans  ùm  ttAunent ,  &  je  veux  fermement  que  tous  les  au- 

^iji  Uxxi*  ».  fgttct  s'appliquent  aquclque  travail konéce  ;  &  que  ceux  qui  ne  fin 
vent  pas  travailler  l'aprcntnt  :  qiit  fl  on  ne  nous  paie  p.T; ,  aïons  recourt 
àlaUDlc  de  N.S.  demandant  l'aumonc  Reporte  en  porte,  il  conclut  fon 
teftamentpar  une  défenfeexprclTe  de  demander  au  pape  aucun  privilège: 
ni  de  doner  aucune  explication  àiârcgtc.  Mais  refpritde  cûcane  &de 
difputc  qui  rcgnoit  alors  ,  ne  pcnnctoit  pas  cette  fimplicitc. 

Il  n'y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  fàint  home  étoit  mort,  quand  les  freraft 
Mineurs aiTcmbiez au  chapitre  de  1 1 30.obtinrcnt  du  pape  Grégoire  IX. 
oneballequi  déclare  qu'ils  ne  font  point  obliges  à  r<NMemtioii  de  feu 
teflameiit ,  &  qui  explique  la  règle  en  plufjcurs  articles.  Ainfi  le  travail  de* 
mains  li  recommandé  dans  récriturc,&:  fi  cflimé  p'ar  les  ancicnsmoincs,efl: 
devenu  odieux;&  la  mandicitcodieuicauparavant,cA  devenue  iionorablc. 

j'avoue  que  le  mérite  perfonel  des  frères  mambansy  a  bien  contribué. 
Atanc  prupour  objet  de  leur  inAitut  la  convcrfion  des  pedicmSj  &  en 
gênerai  l'inltrudion  des  fidèles,  ils  regardèrent  1  étude  comme  \m  de- 
voir capiul  y  rcUlTirent  mieux  que  la  plupart  des  étudians  de  leur 
tems;parce  qu'ils  agiiToient  par  des  intentions  plus  pures,  ne  cherdiant 
que  la  gloire  de  Dieu  &  Icfalutdu  prochain  :  au  lieu  que  les  autres  clercs 
ou  moines  ctudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bcnefices&aux  digni- 
tcz  ccdcfiaftiques.  C'ell ainiique les  frères  Prêcheurs  &  les  frères  Mi- 
•  neurs  ,dés reanmce  de  leurs  Cnrdres,  fe  rendntnt  fi  confidcrables  dans 
)cs  Untverfiteznaiflântes  de  Paris  &  de  Boulogne:  où  l'on  regardacom- 
me  des  lumières  de  leur  Hecle ,  Albert  le  Grand ,  Alexandre  de  Aies ,  & 
enfuitc  S.  Thomas  &  S.  Bonavcnturc.  Je  n'examine  point  ici  'quelles 
|.D{A.»*t.  étokM  ces  étudesdansle  fends,  je  Tai  (ait  ailleurs,  il  (uffit  que  ces  lâints 
religieuxyréiiffiflbicnt  mieux  que  les  autres. 

Leurs  vertus  en  méme-tcms  les  faifoient  aimer  &  rcrpcâcrdc  tout 
le  monde  :  la  modcftie ,  l'amour  de  la  pauvreté  &  de  l'abjeÔion ,  le  zclc 
de  la  propagation  de  h  foi ,  qui  ka  fidfeit  aller  chez  ks  infidèles 
chercher  le  martyre.  De-là  vient  qn*âs  furent  fi-tôt  dieris  &  fiivorki 
(cz  par  les  papes  ,  qui  leur  doncrcnt  tnnt  de  privilèges ,  par  les  prii>. 
Hijt  l  Lxzxvt>  CCS  les  rois  :jufques-ià  que  S.  Loiiisdiloityques'ilpouvoit  ^c  partager 
G.  dt  Btlt  l  doneroitauxfireresPrédietrsla  moitié  de  fa  perfone,  &  l'autre 

'fc'jj,  *      aux  frères  Mineurs.  Des  les  commcncenens  on  fit  plufieurs  évéquea  de 
l'un  &  de  l'autre  de  CCS  Ordres,  &  on  en  vit  bien-tôt  de  cardinaux. 

Lesfreres  Prêcheurs  au  commencement  n'étoientpjst.int  un  nouvel 
ordre  qu'une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  rcguijcrs.  AulTi  Ja- 
ques de  Vitri»  auteur  du  tems,  les  apoellc  chanoines  de  Boulogne.  S. 
««/./  wxTiii.  Dominique  avant  que  de  quitter  l'Efpagne,  &  pcnfer  à  la  fondation 
HiS'ttt.t.àj.  Ordre,  ctoit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d'Ofma;&l«. 

JWi/J.  /.  txicfii  première  approbation  de  fon  inllitut ,  le  qualifie  prieur  de  S.  Romain  à 
•.u.&»nri».  T<ttloafej& confirme iceticéglifciapoflcfliondctoii«fcs.bigM. Cen^ 
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fin  qa'an  pfonkr  diapitteg<»enltentieii  txio.<]aeliû&fescoiifirerct  «.f4« 

etnbraflcrent  la  pauvreté  entière,  renonçant  aux  tonds  de  terre  &  aux 
revenu";  aflurcz ,  à  l'exemple  des  frcrcî  Mineurs  ;  ce  qui  les  réduifit  à  être 
maniiiom  comme  eux.  Mais  Us  pracioucrent  la  pauvreté  plu:»  limplement 
lrplmiiobleaKne;8eieiievoipointaicicaxdeccsilî(imttt  fiivolet  fiir 
b  propricté  &  le  finipic  u(âge  de  fait ,  qui  di  viferent  (î  cruelfmmtiw  ifc-* 
Kl  Mineurs ,  &  produifirtnt  enfin  riicTciîe  des  fratricellcs. 

Ce  kroit  ici  le  lieu  de  traiter  à  tonds  la  matière  de  la  pauvreté  évangc-       I X . 
li()ue ,  &  nous  ne  poorriom  en  cette 

9MS.QementAlexandrin,in(lruit  nar  les  difciples  des  apôtres.  11  a^  ^cSmif.  sua 
on  traité  fur  cette  queftion:  Quel  eu  le  riche  qui  fera  fauve  :  où  il  raifone  liJ|,Pp;^,  i^l* 
ainri.  Lancheâc  cil  de  ioï  indiiiércote,  comme  la  force  &la  beauté  du 
comice  ibmdeiiirflriuiciit  dcMM  <m  nciitii^ 

biâs.  Les  biens  temporels  dont  IvMtodanee  6k  U  riaieffc ,  font  la 
matière  neccffairc de  piufieurs  bones  oeuvres  commandées  par  J.  C.  s'il 
ordonnoicà  couslcshdelcs  delcsquiter'yil  fe  contredirait  ;  6c  en  elict  il 
iiel*otd<MiipttiZaeli{e,Utrouvabonquilengardâtlamoitié.  Ancoo- 
traire  l'cxtrcme pauvreté  eftuninal en  foi,  ^w5tq|a*nn  bien  :  c*cft  un 
obdack  à  11  vertu  &  une  foureede  piufieurs  tentations  violentes ,  d'injiif-  '* 
dce ,de  corruption ,  d'impudence ,  de  lâcheté,  de  découragement,  de  * 
4é(ê^r  ;c'cu  pourquoi  récrince  dit: Ne  me  dooez  ni  les  richeflès,  ji,M.,xx.fc 
ni  la  pauvreté. 

11  ne  faut  donc  pas  prendre  groffieremcnt  le  précepte  de  vendre  tous 
&I  biens,  non  plusque  celui  de  hairfonpere.  Comment  J.  C.  pourroit-il 
nous  ordoner  de  le  nair  po(itivement,lui  qui  nous  commande  d'aimer 
même  nos  ennends  ?  Il  vent  {ralcmentaous  faire  entendre  par  cette  es- 
prefTion  fi  forte  que  nous  ne  devons  pas  pré fereri  Dieu  les  perfoncs  qui 
nous  lont  lc!>  plus  chères,  mais  Icsabandoncr  s'il  ell  bcfbin ,  pour  nous 
•  attachcràlui.  Ainfi  en  nous  ordonanc  de  renoncer  aux  richelles,  iinou* 
oblige  iculementicombatlfe  les  paffîons  qu'elles  excitent  nataidenient^ 
l'orgueil, le  mépris  des  pauvres,  l'amour  des  plaifîrs  fenfuels ,  le  défir  de 
s'enrichir  à  l'infini .  &:  les  autres  fcmbbbies.  Un  riche  ufant  bien  dcfcs 
richclfcs  &  tou/ours  prêt  a  les  perdre,  comme  Job  lâns  murmurer,  cil  un 
véritable  pauvre  d'cfprit.  Tele»  Ibnt  Ica  nModmes  de  ce  oand  doâeur  dn 
lêcoiidfiede  de  r<gikc«bjcD  an-ddliit  dea  fepbUmca  de  la  (cobOiqiic 


Laiâons  les  raifonemens ,  &  nous  en  tenons  à  l'expérience.  Trente  ans  ^ 
après  b  mort  de  S.  François ,  on  rcmaïqiMritdéjaiin  rcttchement  confide-  Rclâchemcor 
rablc  dans  les  Ordres  mandians.  jeneraporteraipas  les  plaintesde  Mat-  des  R.  aMa* 
thicu  Paris,  ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  fcculier,  c'étoitics  àiimi. 
partKs  uuercUecs.  Je  me  contenurai  du  témoignage  de  S.  Bonavcnturc ,  ^'^  /.wxxis, 
^•cvem  étre(«peâ.CeftdaBak  lettre  quil  écrivit  en  1257.  étant  ^j^'j.  i,xxxiri 
«netal  de  l'Ordre ,  àtonslesprovindaux  &  lescuftodes.  Il  fe  plaint  de  u.^i. 
u  multitude  des  afaires  pour  Icfquelles  ils  dcmandoiciu  de  l'argent:  de  0|iiif^a.|.|faf 
i'oi£vctédcqttcl^ucsfrcres«dc  Icui  vie  vagabonde ^^l  uDj^oitunité  à  dc- 
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mander ,  les  grands  bafttmcns ,  TaTidité  des  fèpultures  fie  des  teftament; 

chacun  de  CCS  articles  mérite  quelques  reflexions. 

Les  trcTCs  mandians  fous  préccxcc  de  chanté  ic  méloiait  de  toutes 
fortes  d'afaires  publk^ues  Hc  particulières.  Us  entroienc  dans  le  (ècrct  des 
fiuirillesftlèdiargeoieatdereaeciitlondeseelbmenk 
dcputatioM pour  négocier  h  paix  entre  les  villes  &  les  princes  :  les  papes 
fur  tout  leur  donoient  volontiers  des  commidions ,  comme  à  des  gcn<; 
iàns  conrcquence^qui  kur  étoient  entièrement  dévoues,  &  c^ui  vuia- 
Hf/.l.intii*  «ownt  â  pea  de  mit.IlsIettaiploïdent  quelquefois â  des  levées  de 
^•*f*  deniers.  L'a&lreqinles  détonmoit  le  plus ,  étoit  llnquifition.  Car  quoi 

qu'elle  ait  pour  but  la  con(crvation  delà  foi,  l'exercice  en  cil  fcmblablc 
4  celui  des  julticcs  criminelcs  ;  inibrmations ,  captures  de  oimineis  * 
prifons,toitufe« ,  condwirnifloBs ;  confiscations»  peines in^maateso* 
pécuniaires, fie  («Hifem  oorporeles  par  le  mlmftere  du  bcis  lèculier.  U 
acvoit  paroîtrc  étrange ,  au  moins  dans  les  commenccmcns ,  de  voir  des 
religieux  tfaifantprofcifion  de  l'humilité  la  plus  profonde,  &  de  la  pau- 
vreté la  plus  éxaoe,  tout  d*un  coup  transformée  en  ma^ftrats  ;  aiant 
^s  appariteurs  &  des  familiers  armez,  c'ed-à-dire ,  des  gardes,  fie  det 
^         tvelbrs  à  leur  difpofition  ,  fc  rendant  terribles  à  tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a  attiré  l'oilîveté  chez  les  Man- 
dians ,  comme  chez  les  antres  rel^ieux.  H  n'eft  ras  aiff  de  con- 
ncMtce  file  tems  deltiné  à  rotaifim  mentale,  ou  à  l  étude  ,  efl  fidè- 
lement emploie ,  on  peut  à  genoux  &:cn  pofhire  du  plus  grand  rcceuiU 
lemcntpenfer  à  tout  ce  aue  l'on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  là  cel- 
lule, penribnsprétexteaétude,  fidredesteâures,  je  ne  dirai  pas  mao* 
vaifcs ,  mais  inutiles  &  de  fimplc  curio(îté.  Entîn  il  peut  baailler  fies'en- 
dormir.  Il  n'en  cil  pas  de  même  du  tr.av.iil ,  il  cl\  fcnlible  ,  Je  l'ouvrage  qtiî 
relie  en  tait  toi.  De  plus  les  cfprits  propres  à  l'étude  ne  font  pas  coir»- 
muns,  U  plupart  desnomess'éxerccntpcuà  raifoner&àpenferdefuitc. 
Se  Cont  peu  curieuc,ficen'eftdenouvclles&  de  petits 6its particuliers, 
matière  des  jugcmens  téméraires ,  &:  des  médilances.  Les  anciens  C\- 
voicnt  étudier  ôc  mieux  que  les  modernes ,  leurs  écrits  en  tont  toi ,  Cic 
toutefois  S.  Baille  &  S.  Grégoire  de  Nazianzedans  leur  retraite  ne  dé- 
KifXxvftMA»  daignoient  pas  les  tiavanx  les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d'avoir 
fût  un  bon  livre:  mais  on  n'en  tira  jamais  d'avoir  fait  des  nates  OQ  des 
corbeilles  ;  on  peut  toute  la  journée  s'applH]uer  à  ces  ouvrages,  il  ne  finie 
ni  belle  humeur, ni tctcrepoféc. 

Le  tro^éme  défaut  <jne  S.  Bonaventnre  reproche  i  Cn  frères ,  ell  la 
vie  vagabonde  de  pluHeurs,  qui  pour  doner ,  dit-il ,  du  foulagement  là 
leurs  corps,  font  à  charge  à  leurs  hoftcs&  Icandalifcntaulicu  d'édirtcr. 
C'ell  l'inconvénient  des  voiagcs  trop  frequens  ,  qui  douent  occaiîon 
d*excederdamUnottf{turefie  Srfbmmeil  >  tous  prétette  de  {t  remettre 
la  fatigue  ;  &  dérangent  l'uniformité  de  la  vie  régulière  Le  quatrième 
défaut  cft  l'importunité  à  demander,  qui  faitcraindrc,dit  S.  Bonavcn- 
ture,  larcncontrc  de  nos  frcj:cs,commç  celle  des  volous*  £n  cfitc  cet^ç 
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,  inipominîtécfl  une  cfpccc  de  violence  à  Ja<]uclle  peu  de  gens  faventrc- 
lîlkr,  fur  tout  à  l'ci>drd  de  ceux  dont  l'habit  &  iaprofellton  ont  attiré 
du  rcfpcâ;  8e  d'ailfetirs  c'eA  une  fuite  lUturele  de  U  mandicité.  Car 
enfin  U  faut  vivre  :  d'abord  la  faim  &  les  autres  bcfoins  prertans  font 
vaincre  la  pudeur  d'une  éducation  honctc  ;  &:  aiant  une  lois  franchi 
cetu  barrière,  onfc  fait  un  mente  &  un  honcur  d'avoir plu^  d  mduf- 
oie  qia*im  antre  i  attirer  ét$  aumônes. 

La  graiuleur  8e  la  curiofité  des  bâtimensjcontîiiiie  le  fiant  doâeur, 
trouble  nôtre  paix  ,  incommode  nos  amis  &  nous  cxpofc  aux  mauvais 
jugcmcns  des  homes.  Les  iMtimcns  troublent  k  paix  des  religieux  par 
les  ùno»  9e  les  monvcmens  que  les  fiipcricun  8c  ecHxquiaeimnt  tous 
km  ordres  font  obligez  de  fe  doner  pour  exaininer  les  oeflèins,  les 
plans,  &  veiller  à  l'exécution  :  mais  fur  tout  pour  fournir  àbdcpenfej 
n  'aïant  aucun  fonds  alVuréi  &  c'c^l  ce  4]ui  incoœodc  les  amis.  Mais  tant  . 
qac  roDvnge  dure,  la  paix  de  toiitela  commiUMiilé  efttroubMepar  l'ein- 
barrasdes  matériaux  &  des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemcnsdes 
homes  au  fujct  de  ces  batimcns  ,  Pierre  des  Vit^ncs  les  exprime  aflez 
en  difant:  Ces  frères  qui  dans  la  naiilàacc  de  leur  religioii  fembloient  j.  $àifi. 
fooler  aux  pieds  la  eloke  du  monde  reprenent  le  fâfte  qu'ils  ont  roé-  Mifi,  l.  ixxza* 
prifi  s  n'aiant  rien  ils  polfedenttOllKy  &  font  plus  riches  que  les  riches  *7* 
mémc^.  Mnfin  S.  Bonavcnturc  reproche  à /es  frères  l'avidité  des  fcpul- 
tures  &  destclbmens^qui  attire,  dic-U,  l'indignation  du  clergé,  &  par- 
ticulièrement des  curez  ;  c'eft  auHt  de  onoi  fe  plaignoit  MattMeu       ,  en 
di£mt:Ils  font  foigneux  d'alTifter  à  u  mort  des  grands  &  des  riches,  tm  541. 
préjudice  des  palleurs  ordinaires, ils  lônt  avides  de  gain  &  extorquent 
dcsteHamensrecreaiilsncrccoœjnandentqiieieur  Ordre,  &  le  préfe» 
rent  à  tous  les  aucrei. 

Mais  après  S.  Booavcnturc  le  rel&cliement  fit  de  grands  progrés 
chez  les  frères  Mineurs,  par  le  malheureux  fchifmequidivifatoutrOr-  i^^ç^  jt)^^!^ 
dre  entre  les  frères  fpiritucls&  ceux  de  i'obfervance  commune.  Le  bon  Htf.l.  lxxxs»* 
pape  S.  Ccicdin  dont  le  zele  étoit  plus  grand  que  la  prudence,  auto-  ».  |.  0.31. 
ru  cette  divifion,  en  éubliflânt  la  congrégation  des  pauvres  Ermites, 
fous  la  conduite  du  frerc  Libérât.  Ce  qui  pouflâ  la  dividon  au  dernier 
excès,  fut  la  fameufe  difpute  fur  la  propriété  des  choies  qui  fc  confu- 
aent  parl'uiàee,  comme  le  pin  &  le  relie  de  la  nourriture.  S.  Bona-  ^--^^  txtmt* 
vcnturc  lui^mene  foûtmt  que  les  frères  Mineur»  renonçoicm  à  cette  «. 
prapriccé,8c  qu'elle  padoit  au  pape  &  à  l'églife  Romaine  :  ce  qui  fut 
icccpté  par  le  pape  Nicolas  III.  Mais  Jean  XX.  rcjetta  cette  propriété  HiJl.LLxxxri9, 
miaginairc  i  &  déclara  que  le  fimple  ulage  de  fait ,  auquel  les  préten-  *' 
duf^>iritnels  vmdoient  k  réduire»  fiEroil  un  ufage  injufte,  ccaot  dé-  Hifi.Laent.m- 
potiillc  de  tout  droit.  *4* 

Il  déclara  que  robéiitincç  tfl  la  principale  verni  des  religieux ,  5c 
préférable  à  la  pauvreté; car  ces  trcrcs  indociles  foûcenoicnt  qu'on  ne  Hifi.  /.zcitv»r 
doit  point  obâr  MX  Supérieurs  quand  ce  cpi'ib  coaumndent  cft  coo- 
â  b  poiè^boo.  CWt  rdfer  des  di^fui»»  fi»ltftiqacs  aul^^ 
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ccsfrcrcs  sexcrçoient  contuiuclcmcnt  :  on  y  traitoic  tous  les  jours  de 
nouvdcs  qucftions ,  &  on  y  emploïoh  toutes  les  (iibtilites  &  les  diionet 
polTiblcs.  Ondemandoitparcxemplcjfila  rcgie  oblige  fouspcine de pc- 
C4^>Exjrc.  it  clié  mortel  ,  ou  feulement  de  pccnc  vcnicl.Si  elle  oblit;e  aux  confcils  de 

iMfA jfff«<(»<*   l'évangile ,  cominc  aux  préceptes.  Si  ce  <]u'ellc  prcicrit  en  forme  d'admo- 

ttd,  iiidon,<l*exhortatk>o  ou  d'infbnâioii  oblige antant  que  ce  qu'elle  ex- 

-  prime  en  termes  impératifs.  On  t'iccoftniiiia  par-là  â  lafiner  Ibrledé- 
calôgiic  &  fur  l'cvangilc. 

■>  •«  f  «...  dilputes  frivoles  ne  furent  que  trop  fcrieuz ,  le  pape 

Hf^j.  acui.«.  ^  ^  comkmnercesfrercsimlcdlcs ,  Us  le  d&larerent 

hérétique  de  leur  propre  autorité  ;&appeUerent  decescedtitutionsau 
futur  concile.  Ennn  la  révolte  alla  fi  loin, que  cesfrcrc^  Mineurs, foû- 
U'>fi  /.xciu.  »•  tenus  par  l'empereur  Loiiis  de  Bavière  ,  firent  dépolcr  Jean  XXII.  & 

4*»  V»  mettre  à  fa  place  Taniipape  Pierre  de  Corbière  un  d'entre  eux ,  oui  pour 

Ibûtenir  fa  dignité  ,  fut  réduit  à  prendre  de  toutes  nuums&c'cft  à  quoi 
Ce  termina  rhumilité  decetfreves,&lcur  icle  pourlapauvreté  &laper- 
ieôion  évangelique. 

Au  reAe,  (î  la  mandicité  des  religieux  n'a  été  autorifce  dans  1  eglife 
que  depuis  le  CKiziéme  ftecie,  ce  n'eft  pasqnel'invention  en  f&t  nouvelle. 
De  tout  tems  on  a  vû  des  mandians ,  même  fous  prétexte  de  philo- 
fophie  ou  de  religion.  Les  philofophcs  Cyniques  mandiotent  ,  Se  on 

Dhf.  IMrt.  trouva  une  fois  Diogenc ,  demandant  à  une  Itatuc ,  pour  s'éxercc r ,  di- 
M«r.tejk4.r*  foit-il  i  être  refttft.  Ccft  à  Toccaiion  des  hérétiques  Malfaliens ,  qucS. 

Epiphane  marque  les  inconvcniens  de  la  mandicité,  infiftant  fur  les  la- 

H  ifi-l  Jtix  ».tf.  complaifanccs  aurquelles  elle  engage  pour  les  riches,  même  pour 
ceux  dont  les  biens  font  mal  acquis ,  vifues  adlivcs  &i  palfives  ,  mte- 
ries,  converfirtioiisdenonvdcSjOii  d'autres  matières  mondaines;  &  la 

Fire  de  toutes  les  complaifanccs,  qui  cft  la  facilité  des  abfblutions ,  & 
  afoibliiVcment  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Durandi,évcque de 

$*»  Mende ,  dans  fes  avis  pour  le  concile  de  Vienne ,  marque  une  grande  cdi- 

.  me  pour  les  religieux  nandfans: nais,ajoiite-t-il ,  on  devroit pourvoir 
à  leur  pauvreté,  en  forte  qu'ils  euffent  en  commtmdes  revenus  fuffi- 
làns,  ou  qu'ils  fubliftalfcnt  dutravailde  leurs  mains,comme  les  apôtres, 
^jl^  Les  momes  &  les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand 

SsUebênett  mépris  depuis  l'indroduétiondeemndlans.  Ilsn*étoient  plus  vénérables 
gqMialdcsicU-  comme  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite,  leur  frugalité,  leur 
S^*'  défintereflcment  :  la  plupart  s'abandonoicnt  à  l'oilîveté  ,  &  à  la  molefl'e , 

les  études  même  qu'ils  prétcndoient  avoir  iublUtuées  au  travail  des 
mains , ^oientchex  eux iort  languiflâmes  :  en  un  mot ,  ils  ne  parcrfilbienc 
pasétred'one  grande  utilité  à  l'églifc.  On  voioit  au  contraire lesfirercs 
mandi  tp';  remplir  les  chaires  des  écoles  &  des  églifcs  ,&  par  leurs  travaux 
infatigables,  fuppléer  à  la  négligence  &  à  l'incapacité  des  prélats  &dcs 
autres  payeurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  i  relever  chez  eux 
Vilf.l.  vaani*  les  études,  comme  nous  avons  vû  dans  la  fondation  du  coUeec  des  Ber- 
nardiQs  i  Paris  s  &  le  pape  QcnoillXâ.  dans  iâ  bulle  pour  Ja  reforme 

des 
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Mais  comme  on  nlmaginoic  pas  aloïc  qu'on  pût  bien  iradieraUiairs  5'* 
ijKiianslcs  Univerdcex»  on  y  cnvoyoitlcs  moincSyCe  qui  fut  uoeiMKlp» 
vclefourcc  de  relâchement  :pajla  dilTipation  des  voiaî^cs,  la  fréquenta- 
tion inéviublc  des  étudians  Kculicrs  peu  rc^cz  dans  leurs  mceurs  pour  la 
plupart  Ja  vaidtédsiMbm&desauircs  grades, &Ics(liflinéUont 
doncnc  dans  les  monaAeres»  Or  les  moines  en  gênerai,  non  feulement  '         .'  '  '  ^ 
de  la  grande  règle,  mais  encore  de  Clugni  &  de  Ciflcaux  étoient  déjà 
tombez  dans  un^rand  relâchement.  On  le  void  par  le  concile  de  Co^aac  SiJt.l.ixxxuiH 
tenu  en  1138.  ou  il  cA  marqué  que  les  moines&  les  chanoines  regiucn 
fccevoienten  argent  leur  nourriture  &  Jeur  veAiaire  :  en  (brte  qcu:  Ica 
places  mon.icalcs  croient  cominc  de  petits  bénéfices.  Les  moines  for-» 
toicnt  fans  pcrmilfion,  mangcoicnt  en  vjllc  chez  les  iccuiicrs  Se  s'y  ca«  "  "    -  •  •• 
choient.  Il>  avoienc  leur  pécule  en  propre,  empnintoient  (k  l'argcot  ci^ 
'  knr  nom  5e  feicndoient  caudoBspoar  d'ancres.  Ils  mangeoient  de  la 
viande ,  portoicat  da  linge  fl^onoioicnt  dam  des  ceUukaoachanbfea* 
paniculiercs.  V 

Ce  (l  ici  je  lieu  cerne  fcmbie  d'examiner  les  caufcs  ou  plutôt  les  prétex- 
tes da  reUdtemciK  deijreli^enxtdonawi  des  plus  communsft  des  plus  Cpt* 
cicax  ell  l'afoiblifement  de  la  nature.  Les  corps  ,  dit-on,  ne  (ont  plus 
tels  qu'ils  étoient  iJ  y  a  mille  ans  ou  plus,  du  tems  de  S.  Antoine  âc  de  S. 
Benoiib  les  homes  ne  vivent  plus  il  long-tems& n'ont  plusiamcme  force. 
C'eft  nntrés>ancien  préjugé  &  qui  trouve  dans  Homere&  dans  Virgile  t . 
■aiscen'cfl  qu'un  préjuge,  non  feulement  (ans  preuve,  mats  détruit  par  des 
faits  conil.uis.Du  tems  dt  Moiie,  il  y  a  plus  de  trois  milleans,la  vie  humaine 
ètoii  bornée  à  cent  ou  lix  vingts  ansi&  toutcibis  dans  un  pfcaume  qui  porte 
Ion  nom ,  elle  «ft  réduite  à&ixantefie  dix  ou  quatre-vingt  aos.Pacicowt£  ff  gp,  m, 
toutes  les  hiftoiresvous  n'y  trouverez  prefque  peribnne  qui  sic  plus  véat 
depuis  trois  mille  ans,  fi  ce  n'cfl  les  anciens  moines  ;&pournous  réduire 
à  la  France ,  depuis  treize  cens  ans  que  dure  la  monatcoic^  aucun  de  nos 
soian'ataat  v€cu  que  le  dernier  mort. 

U  bat  donc  renoncer  à  ce  préjugé  populaire  ,  qui  a  produit  tant  dé 
relâchement  non  feulement  chez  les  religieux ,  mais  dans  toute  l'églifc.  De 
cette  erreur  ell  venue  la  liberté  aue  l'on  s'eil  donce  d'avancer  de  qua- 
tre ou  cinq  heures  INmique  repason  Carême ,  &  d'y  en  ajoûceronftcond. 
Dés  le  douzième  fiecle  Pierre  le  Vénérable  voulant  excufer  le  relâ- 
chement de  l'obfcrvancc  de  Ciugni  ,  difbit  que  U  nature  humaine  eft 
afoiblic  depuis  le  tems  de  S.  ficnoiil,^  touutius  S.  Bernard  dans  le  mé-  j«, 
ne  tenu,  témoigne  que  tous ka fidèles  jeiînoicnt  encore  le  car,proc)u^ 
^■ca  mi  foir.  Cependant  fiir  ce  faux  préjugé  un  a  avancé  le  repas  de  vê- 
pres à  none ,  comme  il  étoit  du  tems  de  S.  l'homas  d'Aquin  ,  &  de  none 
a  midi ,  comme  il  eft  encore  :  fans  qu'aucune  communauté  rebgieufcpour  *-r*,».s,f.i47, 
auftcre  qu'elle  foit  ait  gardé  l'ancien  uiàge.  * 

La  caufe  la  pins  générale  du  relkfacmcot  des  rdlgieaxycftiilfigerecé 
île  refpmlramaio»  £  h  caicté  dîmes  ftmcs  81  awftainisqni  penevoi 
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«*  '  renc  iong-tcms  dans  une  même  refolution.  C'eft  la  niibn  des  vœux  in« 

trodiiits  fi  làgcment  pourtixerrinqutétu«teiittw«k><iiiifaicrefleaiicl  de 
kprofcffion  rcligicufc.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fudent  pas  téméraires  « 
on  avoir  ordonc  avec  la  mcmc  lagcfTc  de  rigoureules  épreuves.  Loin 
d'aturcr  les  ùculiers  à  la  vie  religiculc  ,  comme  on  a  cru  non  Teuic- 
tf.rks.t.f .it^.  Bikcm  fmri»<t  nwit  lértohe  dans  les  dcrniars  tcmr;  les  andcis  «oh 
^'î'  .  M      ploioknt  tous  les  moyens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocatioA 
**».*'îf»    ^*  P*^  folide;S£S  BenoiiU  ordonecxprefl'cment.  C  cft  qu'il n'cll pa» 

*  '  neceiiaiire  qu'il  y  ait  des  rcligicus  dans  l'égliic :  mais  s'il  y  en  a,  lis  doi-* 

'  *  vent  tendre  à  k  parfeâkm,  U  ne  leur  efl  plus  pemiis4*éire  dksCbréiiknfl 
médiocres.  Le  bieoheureœc  Guigues Chanreux  avoicraifbn  de  dire: S'il 
t,  to.  ».  la.      e/l  vrai  que  la  voie  qui  mené  a  la  vie  cfl  étroite,  &  que  peu  de  gens  la  trott* 
Hi^d.  tsrii0.  vent  :rinlticut  religieux  qui  admet  le  moins  de  iujea  cil  le  ineillcur  &  !• 
fin  fiibliniei  8e  celui  oni  en  aânet  le  plus ,  eft lemoins  eftimaUe. 
:^'Un  moine  relâché  e(t  donc  unh<Mnequi  (ê  contredit  perpetuelemene. 
B  a  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  la  retraite     le  filencc  ;  èc  il  cherche 
les  compagnies  &  les  converfations  :  il  dciAnde  des  nouvelles    en  débite 
hi'diéflie.Ila  pconb^  joder  use  énâe  paitvtecé  &     rédnire  au 
Mceiàire,  Dockb'Ass  il  ck  tricK-aife  A'avoir  en  fijn  faràculier  quelque 
livre,  quelque  petit  meuble,  quelque  peu  d'argent ,  une  chambre  plus 
prc^e  &  plus  commode  qn'une  autre,  il  aiTif^c  a  l 'oâice  ,  mais  il  aime 
kâ  occafioos  4e  i^en  difpcdêr,    l'emik  promptement ,  comme  s'il 
avoitafaire  oifttie  quelque  chofc  de  plus  imponant.  Et  je  ne  parle  point 
des  relàchcmcnsplusftnljbics:  des  religieux  qui  femblent  avoir  honte  de 
kur  habit  &  àe  leur  proicilion }  &  ie  dcguiicnt  pour  approcher  autant 
peuvent  èt  Pextéricar  des  ftcnlkia  :  q«  font  les  ajgréabks  &  les 
.c  •   -  ' ;  Wnr  nMMpagnons  dans  les  lepat  9t  ks  veiagea»  ic  1k  font  leckeidier 
'  pour  les  parties  de  plailîr. 

:  D'autres  plus  ferieux  prétendent  fe  diiUnguer  par  des  talens  flngulicrs  : 
fim  iâit  des  fecrets  inconus  à  toute  k  ÊKultéde  médecine ,  l'autre  excelle 
'  dans  les  mathématiqnes»  farehite^iire  ou  quelque  autre  art  ,  qui  le 
Éiit  rrchercher  :  l'autre  enfin  entend  la  conduite  des  afaircs ,  foii  publiouc» 
fi)it  particuheres ,  il  cfl  capable  de  gouverner ,  non-feulement  des  familles, 
'  mats  des  états ,  ou  du  moins  il  le  croît  être.  Tous  ces  gcns-là  ce  me  fcmblc 

icmtdniMnibsede  cewt  qui  regardent  dcfriare,apf<é8anMrniis  k  nani  è 
k  charuc.  Car  poofquoi  quiter  le  monde  &  y  rentrer  enfuite  par  tant  de 
,   .  portes?  Un  vrai  moine  ne  cherche  qu'à  oublier  le  monde  &  en  être  eo* 

tietement  oublié ,  &  tout  autre  religieux  à  proportion. 

e  compac  encre  lea  camea  on  reiacncinent  ^  les  racnaiinoaiaifoinu'* 
tes  dans  les  derniers  tems :  car  k  règle  de  S.  BcnoiA  n'en  dit  pas  un  mot, 
ni  aucune  autre  anciene  règle  que  je  6chc.  Cet  ufagc  fcmblc  fondé  fur 
âJndLl  Vrwf  ^ ^pi*^^^ dc  quelques  théologiens  modernes,  qui  ont  cru  que  U  conver- 
'  ânon  libre  &  gaie  itoit'nn  fimkgemenc  neceflkire  anrés  l'applicacios 
dVArit»  comme  le  repos  après  k  travail  du  corps  ;&  ils  ont  nommé  ver* 
MaSaaapalic  k  boa  «kge  de  ce  selicbcnc»  d'd^ciu  biais  ik  a' 
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pasvûqiK  cette  prétendue  vertu  tirée  d'Ariflotc,  cft  comptée  par  S.  Paul 

cotre  les  vices,  ibus  le  même  nom  d'Eutnpclic;  &  ce  t^ui  les  a. trompé 

«ft  que  n'eoicndant  pas  le  Grec,  ils  n'om  v6  duisf  Ii  veHion  latine  de  S> 

ftnl  ^oe  le  mot  de  icurrilité,  qu'ils  n'ont  pas  t^nqué  de  ranger  entre  les  S.TAS 

?ke5  :  aind  le  même  mot  de  S.  Paul  fieniHe  un  vice  en  Latin,  &  une  veiM 

en  Cjrec.  Voilà  li  je  ne  me  trompe  la  lource  des  récréations. 

An  fonds  il  n'en  pts  vrai  qaelaconverfition  ibhiiecefiirepoariioiit 
lOBettre  de  l'application  d'efprit.  Le  mouvement  du  corps  y  eupiuspro* 
pre ,  comme  une  promenade,  ou  un  travail  modéré  :  parce  qucccmou- 
vrinenc  détourne  aux  parues  éloignées  les  elprits  animaux  raliemblez  âc 
Êgxn  dans  le  cemao.  Laconverfatiooaueomndreenttetientfiefiwvcmc 
•ugmcnte  cette  aghation  des  efprits  :  fans  compter  les  tencttioiis  où  cUe 
expofe,  les  railleries  piquantes,  les  médilânces ,  les  jugcmens  téméraires 
iîir  les  aûircsdc  l'égUro  ou  de  l'état:  car  les  nouvelles  publiques  font  fou- 
vent  la  maïkre  des  reevéations.  Je  m'env^orte  i  l'espericnce  ,&  je  prie 
Icf  pcrTones  religieuièsdelbiigtrqiidlceft  umatiere  la  plna  ordioaiic  de 
Imrs  confclTions  fi  fréquentes. 

Je  crains  encore  que  les  auAeritez  corporeles,  il  uikées  dans  les 
derniers  ficdcs  ,  nPaîem  M  des  oceafions  de  rcMWiemem.  Car  ce  ne 
Ibnt  pas  des  figncs  infaHîhIci  de  verra  i  on  peut  fiins  humilité  &  fan* 
chanté  marclur  nus  pieds, porter  la  haire  ou fc  doncr  la difcipline.  L'a* 
Biour  propre  qui  empoilonc  tout, peut  perfuadcr  à  unefprit  ibibie qu'il 
«Ifimbinc  dis  qu'il  pratique  ces  devoddiiseiierleiires;  &  ponrièdUo* 
mftgvr  de  ce  qu'il  mm  fM^li,  peut- jtrc(èrart-il tenté  de  prendre dTe^ 
leurs  quelque  ibulagcment  ou  quelque  plaiflr  permis. Enfin  quelques-tms 
s'imaginent  pou\  oir  taire  une  ei'pece  de  compenfaidon  ,  comme  cet  lu- 
lien ,  oui  dilbit  :  Que  vcn  tu  non  irct«  9  l/n  pm  de  bien  ,  un  peu  de 
de  mat ,  le  bon  Dten  nous  fera  milèriconic.  LVcritore  ne  parle  pas 
atnfi.  EXéiourne-toi  du  mal  &fais  le  bicn:nousaprenant  à  quitterlepcché  p/lfg, 
avant  que  de  faire  de  bones  œuvres,  ft  nous  voulons  qu'elles  foiencuti> 
les.  Entîn  j'efbme  plus  la  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines 
d'Eg7pte,€{ue  celle  d'oifeli^eux  déchan^l,  qui  après  s'être  doné  la^^ 
dplinc ,  prend  place  avec  joie  à  un  gnnd  rcpis  >  chercbe  â  7  briUer 
par  (k  belle  humeur. 

Lee  exemptions  furent  fims  doute  une  des  principales  cM&t  du  reU-       X IV. 
éumem  des  nellglw* ,  comme  S.  lenfaiid  «voit  blea  rtmarqué.  Vous  Exemptions; 
aves  vû  ce  qu'il  en  dit ,  principalement  en  deux  endroits  de  Tes  écrits  :  la  ^^^J^ 
lettre  à  Henri  archevêque  de  Sens,  touchant  les  devoirs  des  evéqucs,&  57 
le  livre  de  la  confideration  au  pape  Eugène:  dans  l'un  il  fe  plaint  des  moi-  m.  c  4, 
Ms  te  des  dbbct  qui  obtenolciK  des  cBcmpcioof ,  dans  famre  des  papes  u»* 
oïd  Ice  accordoient.  Il  va  même  jttfi)ues  jl  révoquer  en  doute  lepomrâit  f^* 
du  ^pe  à  cet  égartl  ;  dontcneftêt  je  ne  voi  guère  d'autre  fondement  que 
l'idée  conialc  qu'ont  donné  les  faufles  decrctalcs  que  le  jpape  pouvoit 
tout.  Or  k«  incoavenicnl  des  cuemMiont  finit  iowbtei.  Ceft  n'avoir 
folBCdt  lîipcrim»  qiwdcrpvoirfiélol^irfi  occipé  dTafairci  fto 


Digitized  by  Gopgle 


XX  Huitième  Difœurs 

importantes  :  c  cfl  une  occaiion  de  m«pnfcr  les  évcc|ucs  &  leckrgé  qui  Icuc 
cfl  fournis.  Ceft  une  fenree  de  divifion  dans  l'cglifê  en  formant  une  « 
hicrarchtc  particiilkre.  Voicz  ia  difpute  qui  S  émut  fur  ce  fujec  du  tcnif 
MfifiJifm.9,}i  '  du  concile  devienne  entjc  Gilles  de  Rome  :irc!icvc(.](K-  de  Boitr^'cs  ,t^tn 
attaquoit  les  exemptions  des  moines  &  l'abbé  de  ChaïUi  qui  les  foutcnoiu 
Maiscet  abbé  combatoit  (brtemetiteetlesdesMciidiansiesplusodietifin 
M  dergé  (cculicr,  en  ce  que  ces  frères  excrçoicnt  en  vertu  de  leurs pri- 
vilœcs,  la  plupart  des  fondrions  cccicfialliqucs,  dont  alors  les  moines 
ne  le  mèloicnt  gueres;  aulTi  les  frères  Mendians  hirent-ils  ceux  qui  pouf- 
Hift.i.  xciiin.  fcrcnt  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l'autorité  du  pape.  Vojre« 
f).zciT.  «.«5.  les  extraits  que  j'ai  raportez  d'AuguHin  Triomfe  &  d'Alvar  Pelage ,  l'un 
Aiif-uftin ,  l'autre  Francifcain.  A  force  de  vouloir  relever  la  puilhncedtt 
pape,  ils  la  rendent  odicufe»  1  élevant  au-dcflus  de  toutes  les  puilVances 
temporelcs;  non  feulement  quant  à  rescellence&  à  la  dignité,  mais  quant 
su  pouvoir  effectif,  d'ériger ,  transférer  ou  faprimer  m  cmpices  Se  lee 
roïaumcs  ,  d'établir  ,  corriger  ou  dépofer  les  fouvcrains  :enforte  quefc- 
Ion  leur  fvflcmc,  il  n'ya  dans  le  monde  qu'un  feul  fouvcrain ,  qui  exer- 
ce la  puiliâncc  fpiritueie  par  lui-même  &  par  les  clercs  aufquels  il  en  com- 
met quelque  partie,  fie  It  têmporele  oar  les  laïques,  iur  lelqaiels  il  veut 
Ueo  s'en  décharger.Ce  n'eft  pas-ià  le  ryftcme  de  i'évaogiie»  nilaoadi- 
tion'des  premiers  ilecles. 

'  La  nouvcle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a  eu  de  fàchcufes  fuite*, 
Je^dans  leurs  corps  &  an-dehors  dans  toute  l'églifc.  Au-dcdansilsontét» 
fort  occuper  dé  leur  u;ouvcrnement ,  de  la  tenue  des  chapitres  généraux 
ou  provinciaux ,  de  l'eleétiondes  fuperieurs  Se  des  autres  officiers.  Les 
religieux  font  devenus  politiqucs:plus  attentifs  aux  atùircs  de  l'Ordre,  ou  de 
là  congrégation,  qu'à  leur  petfeâion  particulière,  oit  au  &lnt  du  pro- 
chain y  s)m  icMtapellez  à  jr  travailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  bri* 
•  gucspbur  parvenir  aux  charges,  y  élever  ou  en  exclure  les  autres:  mais 
encore  des  mouvcmens  que  l'on  fcdonc  pour  paûcr  d'un  convcnt  a  l'au- 
tre, firivreun  ftperieurdont  on  eft  ami,  ou  en  éviter  un  déiâeraablet 
]c  tout  aux  dépens  de  la  retraite,  du  filence  &  de  la  tranqutlité  d'c%lt, 
qui  .cft  l'eflentiel  de  la  vie  rclij^icufc.  Les  plus  txpofei  à  ces  tenta- 
tions font  les  fireres  Mendians ,  &  les  autres  qui  changent  fouvent  de 
iiipeririirs,  &n*oiit  point  de  refidcMt  &Be:iicii  n*étoit  plus  fage  que 
k  fiabilité  des  anciens.  Ceux  qui  aiment  le  aMmvOMatft  raâkHi,  tt'odt 
•  '  qu'à  demeurer  dans  le  monde. 

L'humilité  déchet  par  les  ,diilin<Utons  entre  les  frères.  Un  genera.1 
d'OnIre  (ê  re{;arde  comme  un  |Melat  fie  un  feîgncur ,  fie  quelques-uns 
•  •  ••■  an  prcnent  le  titrer  l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prcique  com- 
«lander  à  tout  le  peuple  de  u  province  en  certains  Ordres  apré/  iorx 
temps  Uni  il  garde  le  titre  d'exprovindal.  Pendant  l'intervalle  des  élcc» 
tions,  les  efprits  ft>nt  agitex  pour  les  chapitres  prochains: on  forme  des 
cabalesfie  des  ligues  pour  foi  ou  pour  d'autres  :  quelquefois  par  on  vnl 
«de  pou  k  bictt  de  iXHàtc  &  k  regpikiité  dcVobicrv«iicc»(daTciitf«r 
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taioiir  propre,  ou  par  in<iuietudc  naturclc ,  déguilec  ious  le  nom  de  zele  s 
9t  l'ccôiion  de  cette  inquiétude ,  eft  l'oifivcté. 

Depnii  que  le  tr  ivaii  des  mains  a  été  mépiifé  &  oublié ,  les  religieux 
rentez  fc  f^v.z  aiidoncz  la  plupart  à  la  parcflc  &  à  la  crapule,  fur  tout 
dans  les  p^s  ixoids.  Les  Mendians  ,  principalement  daiis  les  pais  uù  les 
c^ritt  font  pH»  vi6  8e  plus  remuant» ont  doné  dans  les  études  curicu-^ 
fis,  dans  les  fubtilitcz  &  le5  rafincmcns  delà  Icolaftique ,ou  danslcsin- 
trtgucs  5:  les  fincflcs  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre  en 
religion  pour  faire  fortune: en  Italie,  par  exemple  ,  un  frère  Prefchcur 
étudie  dans  l'cTperance  de  devenir  à  Rome  théologien  d'un  cardinal, 
confulteur  dans  quelque  congrégation,  inquifiteur,  évéque  ,  nonce,  tC 
rnhii  cardinal:  ou  s'il  fc  borne  dans  fon  ordre  ,il  Icpropofcra  d'y  mon- 
ter par  dçoTfi  aux  premières  dignités  :c'cil  ce  qu  on  apelic  avoir  du  cou- 
rage    de  l'induArie. 

Le  relichement  éiam  devenu  gênera!  a  pcoddt  les  mitigations  ,  ou 
par  fimple  tolérance  ,  ou  par  des  conftitutions  cxprcfl'cs  ,  accordées  à  la 
dureté  de  cœur  &  a  l"unportii:iité  des  religieux  ;  &  la  plupart  fondées  « 
fitr  rafoibUilement  prétendu  de  la  nature  :  prétexte  que  je  pente  avoir  fufH- 
fioamem  ccfuti;  8e  montré  qpat  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  afbi« 
bits  ,  mais  les  courages.  On  a  cru  que  des  religieux  imparfaits  v  iioicnt 
mieux  que  le  commun  des  fcculiers;  Ôc  ceux  qui  ont  embrallé  une  i^vjc 
fur  le  pied  de  la  mitigation ,  1k  contentent  oroinairemcnt  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas.  Ce  n'efl  pas  là  l'erpritdc  l'évangile.  T.  C  dit  âtous  (êsdi£> 
cip/c$,c"cft-à-dircà  tous  les  C'hréticns:  Soicz  parfaits  comme  votre  pcre  ^ 
celeftc  cil  parfait.  Et  encore:  Ldbrcez-vous  d'cQUcr  par  la  petite  porte.  * 
il  n  y  entrera  pas  qui  voudra.  — 

Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  à  la  pcrfèàibn 
firlon  fbn  état, il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde,  faisant  toujours 

3uclqucs  pas  vers  b  perfection: que  le  rcpofcr  àl'abrj  d'un  monartcreôe 
un  habit  religieux,  comme  A  on  avoit  allure  fun  ialut  en  faiiont  les 
fwax.  Je  n'eUune  guère  plus  ces  religieux  tiedes  8e  indii&rcns  pour  la.  ^ 
perfcâion,qttelcs  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion, lûtvantladcvo- 
tkmd'Efpagne.  C'cft  une  efpcce  d'hypocrifie  de  protcllcr  une  règle  que 
l'on  n'oblcrve  qu'imparfaitement  :c'eA  chercher  l'honcur  d  une  vie  au- 
idS»  du  commun,  um  en  vouloir  Ibufirir  Iapeine,-miicn6itlemcritei  ^ 
A  IbcGC  de  relever  la  perfeâion  de  leur  état ,  les  rel^ux  ont  négligé 
de  travailler  à  la  pcrfcdion  éfcftivc  :  ils  fembicpt  avoir  cru  s'en  revêtir 
avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a  fait  mépriicr  tous  ceux  qginciontpas 
dekvr  éttt,  les  pritres  mimes  8e  les  évcques,  dont  il  leur  a  paru  que 
Foo  poURoit k  padcr.sllne&bitreccvoir  d'euxla  ceremonkderordi- 
ttation. 

Le  relâchement  des  religieux  a  làns  doute  beaucoup  nui  à  tous  les  j^y. 
Cheétlais.Lesicculiersootdit:  Slceux  qjui  doivcatétre  lesmodclesdela  Afoibiifrcmcas 
pcrfctton  fe  permettent  telle  8e  telle  cbolè,  nous  pouvons  bien  nous     la  morait 
^vwtage  :  t*llf  ne  jugent  pat  ^uetelk  8e  telle  aôion  foteat  ^«ùcuc. 
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des  pcchez,noiu  ne  devons^ pas  ctre  plus  icrupuleux.  Je  penfe aufllquc 
l'afoiblitifemeitt  de  k  ditdogk  morale  ,  intfoo^ 
oens  ans,  eft  vena  de  h  même  fource.  Les  cafîiites  qui  ont  écrit  dant 
ces  derniers  ficelés ,  ctoicnt  la  plupart  religieux  religieux  Mcndians  > 
.qui  fe  trouvoicnt  prciquc  Iculs  en  polleiAon  des  ccudcs  &  de  l'adminif-* 
tration  de  la  peniteoce.  Or  la  mendicité  eft  on  grand  obftacleàlaièvt« 
rité  &  à  la  feroMté  envers  ceux  dont  on  tire  (kl'ubfiAance. 

De  plus  CCS  caHiites  ne  conoifToient  de  l'andcnc  difciplinc  fur  la  péni- 
tence, que  le  peu  qui  s'en  trouve  ,dans  le  décret  de  Graucn,  car  ils  ne' 
remontoient  pas  plus  hant,  conime  m  voitparletirs citations.  Hgneconolfc 
firent  ni  les  anciens  canons  penitentiaux ,  ni  les  divers  dégrez  de  peni* 
tcnce ,  ni  les  folidcs  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainli  iàns  en  avoir 
le  delTein ,  ils  ont  introduit  deux  moiens  de  laiflcr  régner  le  péché ,  l'un 
en  excolânt  la  plupart  des  péchez,  l'autre  en  facilitant  let  aD&hitionsi 
C*eft  6cerlepeché,du  moins  dans  l'opinion  des  homes  ,  que  de  leur 
enfeigncr  que  ce  qu'ils  croioicnt  pcché  ne  l'cll  pas;  c'cfl  ce  qu'ont  prétendu 
faire  les  doclcurs  modernes,  par  leurs  diftinâions&  leurs  iulKilicez  lcola£- 
tiques ,  lur  tout  par  la  doârine  de  la  probabilité* 

A  l'égard  des  péchez  qu'on  ne  peut  cxcufer  ,  le  rcnwdecft  TaUbln* 
tion  facile,  fans  jamais  la  refufcr  ,ni  même  Iq  différer ,  quelque  fréquen- 
tes que  foient  les  rcchùtei.  Atnil  le  pécheur  a  foncomptcjâc  fait  ce  qu'il 
veut  ;  tantôt  on  lui  dit  qu'il  pêche  à  la  vérité ,  mais  que  le  remède  elt  faci- 
le, &  qu'il  pem  pêcher  tout  les  jours ,  en  fe  confeflànt  tous  les  jooca» 
Or  cette  facilité  fcmble  neccffaire  dans  les  païsd'inquifttion  :  où  le  pe* 
dieur  d'habitude  qui  ne  veut  pas  fc  corriger  n'ofc  toutefois  manquer 
jtu  devoir  pafcal ,  de  peur  d'être  dénoncé  excommunié  ,  au  bout  de 
l'an  déclaré  (u^â  d'herefie,  &  comme  tel  pourliiivi  enjnllke  : 
auin  efl-ce  dans  ces  païs-là  qu'ont  vécu  Icscafuitcs  les  plus  relâchez. 

Cette  facilité  d'abfolutions  anéantit  en  quelque  taçon  !c  pcché  ,  pui(^ 
qu'elle  en  ôte  l'horreur  &  le  fait  regarder  comme  un  mal  ordinaire 
inévitable.  Craindroit-on  b  fièvre,  il  pour  en  guérir  il  ne  fàlottqu'ava* 
1er  un  verre  d'eau?  craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer,  fi  l'on  en  «toit 
quitepour  laver  fes  mains?  La  confcflîon  eft  prclqucaulfi  facile,  quand 
il  ne  s'agit  que  de  dire  un  mot  à  l'oreille  d'un  prêtre  :  fans  craindre  ni 
•  délai  d*abrohicioQ  y  ni  fttiafà£Beta  peniMe ,  ni  neecAiié  de  foirer  l'ooca^ 
fion.  Mais  inicnfiblement  *,  je  «éloigne  de  mon  fujet. 
XVI.  J'ajouterai  tomcfoiçqnc  les  nouvcics  dt  votions  introduites  p;ir(iucl^ 

Ë.vocioosooa<  oucs  rclij^ieux  ont  concouru  au  même  etfecde  diminuer  l'horreur  dupe-; 

m,  &  ttire  négliger  \k  correftion  det  nrarart.  On  peut  porter  un  kâ- 
pdaire,difetoa«l^  jotu^  le  chapelet  ou  quelque  oraiifm  fftmeu(ê»fiuis 
pardoncr  à  fbn  enemi,  rcflitucr  le  bien  ma!  nquis,  ou  quitcr  fa  concu- 
bine: Voilà  les  dévotions  qu'aime  le  peuple ,  celles  qui  n'engagent  point 
•  i  être  meillear.  Et  en  pratiquant  ce»  petites  dévotions ,  on  ne  lailî'c  pa« 
de  a'eftmier  ptes one  cenxqni  ne  let  putiqucm  point,  iê  Aatcr  qu'elle^ 
nous  attirent  pnç  bonç  moit;ev  on  ne  vopdroit  pas  |ê  «oBVfitir  ppiw> 
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4aiit(|u'oa  a  de  la  jeuneflc  ou  delà  iântéj  il  en  coùtcroit  trop.  Dell 
rient  encore  la  dévotion  extcneureatt  S.  Sacrement.  Ou  aune  bien  mieux 
fadorcr  expofi,  ou  le  fiiivce  m  pcoodfion*  que  k  dtfpofer  à  conau^ 
■ier  dignement. 

Depuis  que  le  travail  des  imim  a  cciTe  chez  les  religieux,  ils  ont  cx- 
(rcn)cincnt  relevé  l'oraifon  fflcmalc,  oui  cA  en ctTct  l'amc  de  la  religion 
ikrétienc ,  puifquc  c'eft  l'exerdce  aôuel  de  l'adoration  en  efprit  &  en 
vérité,  prcfcritc  par  J.  C.  même.  Mais  il  cil  facile  d'en  abufèr.  C'eft  en 
quoi  conhltoic  principalement  I  herclle  des  MaOaiiens  condamnée  dés  le  ^'J*»^*« 
quatrième  fiedej  &  ce  que  Ica  catholiques  leur  reprochoient  le  pl«s  étoit 
k  mépris  àa  tfavtil  &  la  memlicicé.  Les  Fraticelles  des  demien  temM 
ieor  rcffonbloient  fort,  &  chez  les  Catholiques  mêmes  Toraifon  mentale 
t  fervi  de  prétexte  à  pluficurs  abus.  Qu.ind  un  moine  Egyptien  faifoit  en 
priant  toujours  des  nates  ou  des  paniers ,  on  voïoit  bien  qu'il  ne  pcrdoic 
pas  (oB  ccras  :  ouïs  il  n'y  a  que  Dwn  qui  (acbe  à  quoi  l'emploie  cdai  qui  pen- 
dant une  heure  ou  deux  demeure  à  geooux&les  bcMcroifou 

Or  cette  dévotion  oifive  &  par  confequent  équivoque ,  a  été  la  plus  ordi- 
■au^c  depuis  environ  cinq  cens  ans  :  parckulicrcmcnt  chez  ics  femmes  natu> 
releoMot  plus  pareAeuli»8edriiaeim^^iiaikmphwvtTC*  Delà  ^  qjne  Ict 
vies  des  l'aintis  de  ces  derniers  ficelés ,  iainte  Brigide»iiùate  Gstheriiie  <k 
Sicnc,  la  bunhcureufc  Angclc  de  Foligni,  ne  conticnent  guère  que  letm 
pcnfecs  &ieurs  difcoursjiàns  aucun  fut  remarquabk;ces  iàintes  emploioient 
ttntdootebiendntemsi  rcii4re compte  de  lenr  iotérieiir  aui  prêtres  qui 
les  dirigcoicnt; &  ces diieâeim  préveiws  en  ÙMtnét  leurs  pénitentes, 
dont  ilsconoidoient  la  vertu  ,prcnoient  ai(ement  leurs  pcnfecs  pour  des 
rcveiaci(HM«&ccquileur  arrivoit  d'exuaordinairc  pour  des  miracles. 

Ce*  direâeunécam  iioanitdelaiiiec1iode,&  des ftibdijtei de  la (co- 
liftique  qui  regnoit  «lots»  ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à  l'oraifini 
mentale  :  dont  ils  firent  un  an  long  &  difficile  ,  prétendant  diftingucr 
cxaétement  les  divers  écau  d'oraifon  ,6c  les  degrez  du  progrés  dans  la 
pcrfcâion  chréticne.Et  comme  c<él6it  k  mode  depuis  long-tcms  de  tour- 
■cr  coiate  fécricoK  à  des  fau  fif urex,  £iute  d*en  cntendve  k  lettre  :  cet 
4oâcurs  y  trouvèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent,  &ainfi  fe  forma  la  théo- 
logie mvAique  que  nous  votons  dans  les  écrits  de  Ru/broc ,  de Taulere 
&  des  auteurs  fcmblablcs.  A  force  de  fubtiiifer ,  ils  emploioient  fouvent 
des  exprciTions  outrées  ,  &  avançoicat  des  paradoxes  auxquels  il  étok  • 
difidic  de  doner  un  bon  fcns:tHsqpc«ewdnjaGobinËcara,condaili- 
•ex  par  le  pape  Jean  X\1I.  y,.  * 

Ces  cxcea  poullcz  plus  loin,  avoient  produit  au  commeficcment  du 
•êMfiecle,Ucii«mdeaB^^  «i  » 

coQCuede Vienne  ;&  Ion  peut  dire OMOtnstoiis les  tcms  le den^  scit 
fervi  du  même  artifice ,  de  plonger  les  Kom*s  dans  les  vices  les  plus 
groûicrs  &  les  plus  honteux ,  Tous  prétexte  de  la  plus  haute  pcrfcâion  : 
id  iutdésklccoad  ficckCarpocrasfcibfMxCteoftiques;&tcl»  été  Zh,tujhf» 
de  a6ire  M  MoliBOf  8c  Ib  Qjnctiiki.  Un 
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outrée  cil  le  fanatifme  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas  &desmoiiit| 
lÀv.xviM.f.     Grecs  du  mont  Atfaos,  dans  ndtre  quaconiénie  iîcdcfonny  vohpoiàl  * 
de  feofiuBté,  mais  un  orgueil  &  une  opiniâtreté  invincibic. 

Revenons  donc  à  Padorltion  en  efprit  &  en  vcrité  ,  c'cfl-à-dirc  àunc 
oraifon  fimplc  &  folide,  telle  <}ue  nous  la  voions  dans  les  premiers  tem»^ 
de  l'églifecqui  ait  pour  lujet  &  pour  IbiulciliciitdètvèHtes'^  foiflcdcié^ 
paroles  de  l'écriture,  non  des  opinioné  d'£cfJe,des  hidoircs  ftbulenftiAs. 
o'ift.  i  ixxxvi.  ou  des  rcprcfcntations  imaginaires  ,  comme  cc.'Ies  de  S.  Bonaventurei  • 
M.  |.  Une  oraifon  enfin ,  qui  conlifte  plus  dans  les  aflêécions  que  dans  les  pcn-  i' 

EfifitsdPnIr.  f^es^  comme  dit  S.  AuguAin,  &  qui  tende  dircâemedc  à  aous  rendrd^t 
ineiUears.        ■  ^ 

Difbns  un  mot  auffi  de  la  prière  publique»  qui  depuis  plufieursHcclci 
cft  devenue  la  principale  occupation  des  religieux;  demandons  à  Dieu  que 
ce  (oit  une  véritable  prière ,  iic  que  le  chant  &  les  ccrémonies  extérieur 
let  foientibutenus  &  animez  par  l'cCprit  d  une  lîncere  pieté  :  que  nous 
t^irjctv.tf.  puUfions  dire  avec  S,Paul  :  Je  chanterai  de  rcfprit  &  de  l'entendement, 
c'cft-à-dire,  que  Paftion  naturelc  de  l  ame,  (bit  acompagnée  du  mouve- 
ment de  la  grâce  ;  autrement  le  chant  n'efl  plus  qu'un  exercice  de  poi^ 
on  Ion  (cmMabte  i  celai  des  orgues,  &  des  autres  indrumens  in»* 
limiez:ce  n'eft  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  fcrieufc,  il  Endroit  faire 
plus  d'attention  à  la  lettre  qu'à  la  note  :  étudier  foigncufcment  Iclcns  lit- 
téral des  pfeaumes&  des  autres  parties  de  l'ofHce,  afin  d'entendre  au  moins 
ce  que  Ton  dic 

Nous  devons  autant  qu'il  eft  polTible  ne  lailfer  aux  hcrctiqucs  aucun 
prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nuuvclc  des  moi- 
nes introduite  par  intérêt,  ou  par  d'autres  moti£shumains.  Pour  cet  etiet 
il  faut  remonter  jufi|ues  aux  premiers  fiecles  de  rtelire;dccontiderer  b  vie 
Hijt.  I.ir».}r*  ^qe  S.  Clément  Alexandrin  propofe  à  tous  les  chrétiens  dans  fon  Peda- 
4«»  gog^c  >  ^     peinture  qu'il  fait  dans  fcs  ftromates  du  chrétien  parfait ,  qu'il 

nome  Gnofbque  :  tout  cela  avant  qu'il  y  eût  des  moines.  C'cil-ià  où  l'on 
^nk  que  la  vraie  dévotion  n^eftpasnn  nfineinentdesdemierstems,niai« 
U  pratique  de  ce  qu'ont  enfêigné  les  apôtres ,  &  ce  que  la  tradition  la  plus 
^  pure  a  tranfmis  aux  ficelés  fuivans.  C'cft-là  où  l'on  voit  une  dévotion 

grande,  noble>  roUde,& infiniment  éloignée  des  petitclVes  qui  dégénè- 
rent en&perftition.  Unedevollonenfinqtiln'eftàrufagf  que  de  ceux  qui 
•       veulent  ferieufemcnt  devenir  meilleurs. 

|e  finis  ici  mes  reflexions  fur  l'état  des  religieux,  &C  corne  je  vol  bien  qu'il 
cil  trille  de  les  lailVer  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au  commencement 
dn  qniniiémc  fiede  :  f  avertis  lelcfieur  qoe  dam  les  trois  lîecles  Ibivftns  , 
ils*dftformédelaintesréfeniiet,i|inoatÀdevé'bpl^^  des  Ordres  d« 
^ur  âks4eM£9f  cornsfumom  vwmvm  édificatioii. 
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An. 133p. 

N  D  R  o  NM  c  empereur  de  C.  P.  envoïa 
au  pape  Bcnoifl:  XII.  Barlaam  abbé  du      i- .  . 
monauere  du  Sauveur ,  avec  Eltiene  de  Bariaam 
Dandole  noble  Vénitien  &  chevalier  : 
'qui  étant  arrivés  à  Avignon  l'an  1 3  3      J^*'"-  »3}^ 
curent  audiancedu  pape  &  des  cardinaux ,  où  Bar- 
laam  prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France  r«./, 
&  de  Robert  roi  de  Naples ,  contenant  entr'autres  ^" 
chofes  ,  que  ces  deux  envoies  venoient  de  la  part 
d'Andronicpourla  reunion  des  Grecs  avec  leglife 
Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s'ils  avoient  des 
Tome  XX*  ^ 
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2.         HrsTOIR  E  EcCtESIASTIQU  E. 

An.I33p.  po^^^oi^^  fuififânts  de  l'empereur  «  du  pacriarcheGrctf 
ou  des  autres  grands ,  afin  que  leur  negotiation  ne 
uv.    fQj.     illusoire  j  comme  avoir  efté  la  reunion  du  coq* 

tXXXVI.  M.  |*t--  #  fl  I 

i«  cile  de  Lion.  Les  envoïes  repondirent  qu'ils  n'avoienc 

point  de  pouvoirs  par  écrit  ;  &  toutefois  le  pape  &  les 
cardinaux  dclirant  ardemment  l'union  ,  fe  firent  do- 
ner  par  écrit  ce  que  les  envoies  vouloient  propofcr: 
afin  de  voir  fi  l'on  en  pduroic  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donadonc  fa  proportion,  qui  porte  en 
fubftance  ;  On  peut  imaginer  deuxmoïens  de  faire  la 
reunion  y  la  force  Ôc  la  violence  >  ou  la  perfuafion.  Il 
fàucabfolument  renoncer  au  premier  moïen  ,  puis- 
que vous  en  convenus  vous  même  :  le  fécond  eu  en- 
corcdouble-,  l*un  pour  les  iavan?  j  l'autre  pour  le  peu* 
pie.  Si  trente  ou  quarante  denos  (àvans  vienent  ver» 
Votre  fâinteté ,  je  luis  aflùré  qu'ils  s'accorderont  tres- 
Eicilement  avec  vous  :  parce  que  vous  agircs  Çms 
pafTion ,  &  ne  cherclierés  que  la  vérité.  Mais  quand 
les  nôtres  feront  retournés  en  Orient  ,  ils  ne  pouroiic 
ramener  le  peuple  à  croire  ce  que  vous  aurcs  accor- 
dé,  &  il  fe  trouvera  des  gens  qui  par  envie ,  par  vani« 
té  «ou  peut-eftre  crotant  bien  faire  leur  diront  :  Met 
frères,  prenés  garde  de  vouslaiÛèr  feduire,  ces  gens- 
ci  ont  efté  gagnés  par  prefons ,  ou  par  flateries  :  ne 
changés  rien  i  vos  ufàges.  Ainfi  les  uvans  qui  fe  (e- 
xont  accordés  avec  vous ,  ne  poutofit  rien  Ëiire*&  fè- 
font  eux-mcmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moïen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  favans.  Le  peuple  a  ouï  dire  que  l'on  a  tenu  fix 
conciles  ^cneraux,&  que  chacun  a  corrige  les  erreurs 
qui  étoient  alors  dans  l'égliie  :  amfi  le  peuple  efl  per- 
suade ^u*U  s'euiiuc  tmi  i  ce*^ui  dà,  décidé  par  mi^l 
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iwicile  gênerai.  Si  donc  on  en  tient  un  â  pidfênt  fiir  XN^itT", 
vos  cUffierends  avec  lesGfecSjtous  les  Orientaux  rece-  ' 
nofit  volontiers  ce  qu'il  aura  determiné.Si  quelqu'un 
dit  qu'on  Ta  deja  fait  au  concile  de  Lion  :  il  doit  fà- 
voir  qu'on  ne  perfuadera  jamais  au  commun  des 
Grecs  de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  :  parce  que 
les  Grecs  qui  affifterenc  au  concile  de  Lionne  furent 
envoies  ni  par  les  quatre  patriarches ,  qui  gouvernent 
l'églife  d'Orient ,  ni  par  le  peuple ,  niais  par  l'empe-^ 
reurfeulj  qui  s'efforça  de  fiire  l'union  avec  vous  >  non 
volontairement  mais  par  violence.  Si  donc  vous  vou-» 
lés  tenir  fur  ce  fu  jet  un  concile  gênerai ,  commencés 

far  cnvoïec  ^l'églife  d'Orient  des  le^s  craignants 
Heu  &  remplis  de  l'esprit  d'humilité  &  de  patience 
avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches  de  O.P. 
d'Alexandrie ,  a  Antioche  &  de  Jerufalcm ,  &:  les  au- 
tres évcques  à  s'afTembler  avec  vous  en  quelque  lieu, 
y  traiter  charitablement  les  queftions,  décider  ce  que 
le  S.  Elprit  vousinfpirera.  Ceft  le moïen de  ramaier 
le  peuple  &  de  reunir  ieglife. 

Barbanivientenfuitea  l'interct  temporelle  dit: 
Depuis  long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les 
Grecs  quatre  grandes  villes  de  Natolie  &  en  ont  (bu- 
mis  par  force  les  habitans  à  leur  religion.  Ceux-ci  ^  ^ 
voulanttevenirauChriftianifme,ontnitdireàrem-  ^ 
pereur  mon  maître  de  venir  avec  une  armée ,  &  qu'ils 
lui  hvreroient  ces  villes  >  mais  lîempereur  ne  fe 
croïant  pasaO'cs  fort  avec  Tes  troupes  Iculcs  ,  nous  a 
envoies  au  roi  de  France  demander  du  fecours  peur 
ce  fujct.  Or  finousavions  repris  ces  villes ,  les  Turcs 
pcrdroicnt  toutes  leurs  forces  maritimes  ,  toutes  les 
viilesquj  font  enrrenous^^  ces  quatre  fe  livreroieoti 
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j^j,  j      nous  :  ôc  noiis  aurions  une  grande  ouverture  pour  Id 
palTage  à  la  terre  Sainte.  Nous  vous  fupplions  donc 
que  l'on  envoie  du  feœuts  en  ces  quartiers-la ,  avant 
que  vos  légats  y  aillent»ou  du  inoins  en  même  tempsc 
parce  que  les  Grecs  votant  vott^fecoursdejavenui 
Icront  mieux  difpofés  à  écouter  vôs  l^ts  >  &  l'en», 
pereur  pourra  dire  au  patriarche  &  aux  autres  pe- 
lats  :  Voies  comme  les  Latins  font  bonnes  gens  &  re- 
cherchent notre  amitié  non  feulement  par  les  belles 
paroles ,  mais  par  les  effets  :  nous  devons  donc  aufli 
chercher  à  nous  reunir  avec  eux.  Secondement  tant 
que  l'empereur  fera  en  guerre  avec  les  Turcs ,  il  ne 
pourra  «Tembler  les  quatre  patriarches  &  teîii^tfçi 
évcques,niaffifter  lui-mcme  au  concile. 
'    Quant  àce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous  c 
Il  fiiut  que  les  Grecs  commencent  par  fe  reunir  avec 
nous ,  &  alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  :  Je 
ne  puis  être  de  leur  avis  pour  plufieurslraifims.  Pre- 
mièrement les  Turcs  n'attaquent  pas  feulement  les 
Grecs,  mais  encore  les  Arméniens,  les Cypriots  ôc  les 
Rodiens,  qui  nous  fontfoumis ,  &:  tous  les  mfulaircs: 
ainfi  vous  devriés  envoïer  du  fecours  au  moins  pour 
eux.Les  Turcs  n'attaquent  pas  les  Grecs  comme  G  recs 
ni  comme  divifés  d'avec  vous ,  mais  çonune  Chré- 
tiens !  ainfi  mardïant  contre  les  Turcs  ,  vous  n'irés 
pas  proprement  au  fecours  des  Grecs  mais  de  la  reli- 
gion. Tant  que  tompire  Grec  fuhfittera  il  vous  fera 
tres-facile  d  abatte  les  Turcs  vous  joignant  à  Teraj^e- 
rcur  Grec  :  parce  que  les  Grecsconoiflent  la  manière 
dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres 
des  Turcs  ôc  des  Sarafms  il  y  a  grand  nombre  de 
Chrétiens  ôc  de  reii<çat§  fort  atfcdionaés  i  la  domi. 
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èatlondes  Gtect.  Mais  s'il  arrivoic ,  ce  qu'î  Dieatie  ^^.j  „  ^ 
jbàk ,  que  les  Turcs  ten vdi^Lflènc  l'empire  des  Grecs  ' 
ils  deviendraient  C  ferts ,  qu'il  vous  feroit  très  difHd'* 
le  de  les  abàcre.  AgifTés  donc  maintenant ,  (ans  atcen- 
drc  le  temps  où  vous  fongercs ,  non  pas  à  les  attaquer  , 
mais  à  vous  défendre  d'eux. 
Si  lesTurcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à  eux 
pour  détruire  les  Tartares  &c  les  Sarrafins  y  vous  les 
ecooteriés  :  parce  qu'il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
£ure  kguerrc  avec  les  Tara ,  les  Tartares  &  les  Sar- 
rafins ,  que  de  les  attaquer  tous  croîs  vous  feuls.  Il  ea 
eft  de  même  de  vous  joindre  aux  Gtecs ,  plutôt  que 
d'attaquer  feuls  les  Orecs  êc  lés  Turcs.  Sacnés  encore 
&  certainement ,  que  ce  n'eft  pas  tant  U  diiference 
des  dotâmes  qui  aliène  les  Grecs  de  vous ,  que  la  hai- 
ne qu'ils  ont  conceùe,  à  caufcdes  grands  maux  que 
les  Latins  leur  ont  faits  en  divers  temps  &  leur  font 
encore  tous  les  jours;  &  l'union  ne  fc  peut  fiire,  Ci 
on  ne  commence  par  faire  cefTcr  cette  haine  par  quel- 
que^randfaknÊùi  devotre  part  :  iàns  quoi  ils  ne  vou* 
«soot  pas  miême  vous  écouter.  Saches  enfin  .que  ce 
n'efl  pasle  peuple  des  Grecs  qui  m'a  envoie  vers  vous , 
aaisTemperenrièul6c  fecretemetit renforce  que  Ci 
onneluienvoSeaimacavanc  du  (ècouis ,  iln'pfet^dc- 
darer  qu'il  defiic  funion  avec  vous. 

Le  pape  fc  les  cardinaux  aiant  vû  &  (bigneufe-r 
ment  examiné  cette  proportion  de  Barlaam  repon- 
dirent :  Il  n'eft  pas  à  propos  de  paroîrrc  maintenant 
révoquer  en  doutece  qui  a  étc  décidé  folcmnclcment 
au  concile  d'Ephefe,  en  ceux  de  Tolède  &  de  Lion  ôc 
en  plufieurs  autres ,  que  le  S.  Efpric  procède  du  Porc 
A^dujFilscomnied'unieul principe. C^que  les  Grecs 
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ont  profeflc  expreflcment  du  temps  du  pàpc  HormiP^t , 
'  ^     da  4  de  Jean  patriarche  de  C.  P.  &  de  l*empereur]u£>. 
tin  >  &  long'Cems  après  un  autre  patriarcne  Jean  te 
l'empereur  Michel  Pàleologue ,  par  la  lettre  fynodi^. 

que  en  voïée  au  pape  3  ean  XXI. 

Il  but  expliquer  ces  cications.  Le  concile  d'Eplie- 
fc  ne  traita  diredtcmcnt  cjue  du  myftere  de  Tincaina- 
tion  contre  l'herefie  de  Neftorius  i  &  ce  ne  fut  qu'in- 
cidementqu'ony  parla  delà  proceflîohdu  S.  Êfprit 
9*%i*\'i^^'  '^^'occafion  du  neuvième  anatneme  de  S.  Cyrille 
L<iià0»  nf'  fymbole  dénoncé  par  le  prêtre  Charifius.  On 

t.ih«a-  j  voit  toute&is  afliés  clairement  que  S.  Cyrille  &  tout 
leconcilecroioientquele  S.  Efprit  procède  du  Fils» 
To  î  cm.  f,     concile  de  Toledç,dont  il  eft  ici  parlé,eft  le  troifie- 


sup.  liv  5  8  9.  où  &  crotive  pour  la  premiers!  Jfiu» 

'»«ir.«.f«.  l'addition  filioque.  Quant  au  pape  HormifHa  nous 
4T  avons  une  lettre  de  lui  écrite  à  l'empereur  Juftin  en 
T»  4  conc.f.  jii.  où  il  ditexpreflement  :  Il  eft  propre  du  S.  Efprit 
de  procéder  du  Pere  ôc  du  Fils.  Sans  que  les  Grecs  fc 
xxxxTi.  B.  foient  olaints  alors  de  cette  exprefTion,  Le  conale  de 
^  «•  M.  j^ion  elt  celui  de  Tan  12.74*  ouiè  £(  laxeuoion  pro-. 
curéepar  Michel  Pàleologue. 

Les  envoïésderempereur  Andionicaiant  vûk  re* 
ponfè  du  pape  dirent  s  Si  on  ne  peut  perfinder  aux 
Grecs  de  profèflèr  rarcide  du  fymbole  comme  les  la^ 
tins ,  que  chacun  demeure  dans  (à  créance  9  (ans  pré- 
judice de  l'union.  On  leur  repondit:  Cela  ne  fe  peur 
fbufrir.L'cglire  catholique  n'a  qu'une  feule  créance; 
ne  refiftant  pas  a  l'erreur  elle  iembleroit  l'approuver. 
Toutefois  le  pape  voulant  toujours  faciliter  l'union 
dit  aux  envoies:  Que  votre  patriarche  &  votre em* 
pereuraflètidïlent  en  concile  les  prétendus  pacriaiv: 
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c!iCsd*AIcxandrie,d*Antiochc&  de  JeruËiIem  avec 
leiixs  éveques ,  leur  clergé  Ôc  les  principaux  laïques  î. 
tequeToa  choiiiflè  quelques  {avants  pour  les  en-^ 
Toïer  kiea  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffiûnts  : 
afin  qu'ils  ocmfaent  avec  des  commidàires  députés^ 
par  le  S.  Siège,  non  par  manière  de  dirpute,mais  pour 
I'inIlru6lion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d'un  con. 
cile  gênerai  ne  paroîc  pas  convenable  ,  principale- 
ment en  ce  temps  dexrouble  &  de  guerre  :  à  eau  le  du 
long-temps  t  des  depenfes  &:  des  travaux  que  cette 
convocation  exigeroit.  Barlaam  donna  encor^  un  au-  «. 
tre  mencioireoà  il  difbit:  Loin-que  l'examen  puifle 
nuire  â  une  vérité  que  l'on  croit  manifefteiilne  ferD. 
qu'à  U  rendre  plus  évidente  »  comme  en  maniant 
les  parfums  on  en  fait  mieux  éntir  la  bonne  odeur, 
tes  pères  de  Nicée  voïoient  clairement  que  le  Fils  efl: 
confubftantiel  auPere  :  mais  parce  que  les  Ariens  en 
doutoicnt,  ils  voulurent  Texamincr  pour  procurer 
leur  (alut.  Il  vous  fera  glorieux  d'enulcr  de  mcme  à 
legarddes  Grecs  i  &c  ne  leur  pas  doner  prétexte  de 
dire  que  vous  craignes  l'examen ,  parce  que  vous  vous 
4efics  de  votre  cauiè.  Quant  à  ce  que  votre  fainceté  ' 
a  propofë  de  faire  venir  d'Orient  des  députés  avec 
Ipleia  pouvoir .  de  rem^yerçur  ^ .  d^s  patriarches  » 
il  me  paroit  impoflibleamoins  d'un  mii^cle.  X.'^*. 
pereur  n'oie  déclarer  (on  deflèin  de  fe  reunir  avec 
vous, parce  que  plufîeurs  des  grands  5c  même  du 
peuple, craignant  qu'il  ne  les  voulut  traiter  comme 
fît  Michel  PaleoloîTLic,chcrcheroient  uneoccafion  de 
le  faire  mourir.  Déplus  l'cglik  de  C.  P.  n'envoïcroit 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confentement 
4es  uois  autres  pauiarches»  qu'il  fec^udii^cUe  d'al- 
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An.  155^.  Sembler  àci^ufc  dcs  guerres.  Il  eft  incertaia  s'ils  vou-' 
droienr  venir':  s'ils  convièndrGâent  d'envoïer  leurs 
-nonces  i  &  quand  ils  enleroient  d'accord ,  ils  ne  leur 
doneroient  plein  poùvoiir  qu'à  des  çonditious  que 
•vous  n*admeccriés  pas.  Barlaam  âHoota  de  vive  voix  i 
me  nonobfta^tcoiites'ces  difficultés,  il  travailieioic 
hdetemiînt -i  ftàààtei!  l'union.  Ceft  ainfi  qu'il  prit 
<:on2;é  du  paj^e  pour  retiourner  eh  Grèce, 

Le  pcipc Bciioifi:  le  chargea  de  deux  lettres, en  re- 
Vt»/!"f.^iu.  poiil^  de  celles  qu'il  avoir  aportées  du  roi  deNaples 
FAh.  s.  31.  àcdii  roi  de  France'»  la  lettre  au  roi  Robert  cii  aate 
du  trcndeiîied'Aouft:  i  33  5>.  n'eflqu'unepromefTcdc 
lui  écrire  plus  ampienienc.  La  lettre  au  roi  Philippe 
eft  du  quatrième  de  Septembre  »  àc  contient  le  récit 
•de  tout  ce  qui  s'étoic  pafle  en  cette  négociation  i  àc  le 
pape  en  envoïa  depuis  copie  au  roi  Robert.  En  .cette 
lettre  de  dans  tous  ks  fidesccmcernanccette  affiiirc» 
le  pape  ne  doiine  jamais  i  Andronic  le  titre  d'empe- 
reur, mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs ,  pour 
ne  pas  prejudicieraux  droits  de  Catherine  de  Cour- 
tenai ,  gui  fc  difoit  impératrice  de  C.  P.  &  par  la  mê- 
me railon  en  parlant  des  quatre  patriarches  d'Orienc 
il  dit  :  Ceux  qui fe nomment évcques de  C.  P.  d'Ale- 
:xandrie ,  d*  Antioche  &  de  Jerudilem  9  àcaufedes  Lar 
tins  aufquels  il  avoir  donné  ces  titres. 
T  r.         Quelques  uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  doner 
M^aiaL  fa  ^       coloré  â  leiu:  domination ,  fe  (bumirent  aù 
Sale",  fei-  pape  à  certaines  conditions  ^  entfautres  d'un  tribut 
lônê"*^    annuel  »  ôc  receùrent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de 
j.yui.xi,  t.  l'empire  dont  le  pape  pretendoit  avoir  Tadminidra-. 

tien  pendant  l'interrègne  ,  car  il  tenoit  l'empire 
pour  vacant.  AinH  il  confirma  dans  la  feigneurie 

de 


Digitized  by  Google 


* 


.Livre  X  CV.  f 
'  di  Vérone,  Albert  &  Maftinde  Ja  Scale  frcres.  La 
•hille  en  leur  (âveur  eft  du  premier  Septembre  1 3  39.  - 
&  pone  encr'autres  conditions,  qu'ils  payeront  à 
l'égjHft  Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  flo- 
rins d*or.  * 

Le  Siège  de  Vérone  ctoit  vacant  depuis  le  meurtre 
de  révcquc  Baithelemide  laScalc  ,  cjui  après  deux 
ans  de  pontificat ,  fut  tué  par  Maftin  Ton  cou  fin  ger- 
main le  jeudi  vingt-feptiemed'Aouft  1 338.  On avoit 
raporté  à  Maftin  que  1  evêque  traittoit  avec  les  Véni- 
tiens ôc  les  Florentins  Tes  ennemis  capitaux, de  lui- 
oter  la  villede  Vérone ,  &  le  tuer  lui  même  en  trahl-r 
fôn.  Il  avoit  preuve  de  cette  confpiration ,  tant  par 
des  lettres  qui  avoient  été  trouvées ,  que  par  le  raport 
de  perfbnes dignes  defoi,  Scies  difcours  de  i  eveque 
qui  s'en  étoit  vanté ,  6c  s*étoit  eSotcé  d*y  attirer  des 
Veronois  &de5  étrangers.  Maftin  donc  trouvant  l'ér- 
vcquequinefedoutoit  de  rien  devant  la  porte  de  l'c- 
vcchc ,  le  jetta  fur  lui  tranfportc  de  colère  ôc  accom- 
pagné d'Alboûinde  la  Scalc  fon  parent:  ils  le  per- 
cèrent de  plufieurs  coups  d'épcc  &  le  tuèrent. 

Le  pape  ayant  aprisce  meurtre ,  écrivit  au  patriar* 
ched'Aquilée  métropolitain  de  Vérone, d'informer 
contre  les  coupables ,  pour  déclarer  qu'ils  avoient  en- 
€Ouru  les  peines  portées  par  les  canons  ;  èc  peu  de 
jours  après  il  fe  râèrva  la  provifion  de  l'éveché  de 
Vérone,  defendantau  chapitre  d'y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingc-e]Liatre&du  vingr-hui- 
tîemc  de  Septembre  1538.  nuis  le  chapitre  dés  le  prc- 
n)ier  du  mcmemois ,  avoit  clû  un  cvcque  qui  nt  pût 
obtenir  l'a  conhrinauon ,  ^  le  Siegc  de  Vcionc  vaqua 
environ  cinq  ans* 
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Am.  1335.     Cependant  Albert  de  la  Scale  &  Martin  (on  fiem, 
t\i9  ayant  fait  leur  traître  avec  le  pape.  Maftin  voulut  en- 
».  «7.       core  avoir  l'abrolution  de  fon  crime ,    pour  cet  ef« 
riM.f.  uu     il  envoya  à  Avignon  tant  en  fim  nom ,  que  dAU 
boiiin  Con  complice ,  un  prodireur  chargé  de  pouvpir 
ipecial  :  attendu  que  les  coupables  ne  pouvoient  y  al- 
ler en  perfone ,  fans  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pape  ayant  oui  ce  procureur  ,  &  ayant  égard  au  re- 
pentir que  tcmoigiioient  les  deux  coupables:  dona 
ccmmiflion  à  l'cvcqucde  Mantoue  de  les  abfoudre  , 
à  la  charge  de  fau  e  la  pénitence  fui  vante.  Huit  jours 
après  leur  abfolution^  ils  iront  à  pied  en  chemiiê  de 
nuë  tête,  depuis  l'entrée  de  la  ville  de  Verooe  juf* 
(ja'àréglife  cathédrale  ,  portant  chacun  i  la  main 
une  torche  allumée  du  poids  de  fix  livres»  5c  en£d- 
iànt  porter  devant  eux  cent  autres  icmblaUes.  Etant 
arrives  a  r^life  un  dimanche  i  l'heure  de  la  grande 
meflcjils  omiront  lestorches  &  demanderont  pardon 
de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  hx  mois  fui- 
vans  ils  offriront  dans  la  mcme  cgiife  une  image  d'ar- 
gent de  la  Sainte  Vierge  du  poids  de  trente  marcs ,  & 
dix  lampes  d'argent  de  trois  marcs  chacune,  avec  les 
revenus  neceflàires  pour  les  entretenir  d'huileà  perpe- 
tuité.Dans  Tannée  ils  fonderont  en  la  mcme  égiife  fix 
chapellenies  chacune  de  revenu  de  vingt  florins  d'or. 
Le  jour  que  l'évcque  fut  tuéychacun  des  deux  penicens 
nourrira  6c  veftira  vingt-quatre  pauvres ,  &  tous  deux 
leurviedurant  jeûneront  tous  les  vendredis.  Quand 
on  fera  le  paflàge  gênerai  a  la  terre  fainte  ,  ils  en- 
voydront  vin^t  cavaliers  qu'ils  entretiendront  un  an 
durant ,  ^  s'il  n'y  a  point  de  paiïage  de  leur  vivanc  , 
ils  chargeront  leurs  hcricias  d'accomplir  cette  partie 
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'  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  picfcric  cfi:  du  AiTuT* 
vnqc-dcuxicmc  de  Septembre  13351.  &  je  n'y  vois  * 
prclc|ue  rien  que  des  hommes  riches  ne pullcnt  exé- 
cuter fâns  convcrfioii  de  cœur. 

La  mcme années  le  premier  jour  ^'OiSlobre,  r^ktLf^Ui. 
le  pape  inftitua  à  Vérone  une  univerfitc  :  mais  pour 
trois  Eicultés  feulement,  le  droit,  la  médecine  &  les 
arts.  Or  excepté  le  dioitcanoniqoe,  jene  vois  pas 
comment  l'autorité  du  pape  éioit  necefTaire  pour  ces 
fortes  d'études.  La  guerre s'allunioit  de  plus  eu  plus  m. 
entre  ia  France  &  l'Angleterre ,  nonobftant  les  ef-  !^";;7,;  Jf; 
forts  quefaifbic  le  pape  par  Tes  lettres  &:  par  fcs  non-  |_"-^*«deï»sui- 
ces  ,  pour  réconcilier  les  deux  rois  Philippe  &  ^^^^ 
Edouard ,  &  pour  détourner  les  Flamans  de  le  join-  ^- 
drc  à  celui-ci  :  Se  lui-même  de  s'allier  à  Louis  de  13a- 
viere.  Enfin  Edouard  en  vint  jufqu'à  prendrelenom  ijj^».*, 
&  les  armes  de  roi  de  France,  &  n*eut  aucun  égard 
aux  remontrances  du  pape  fur  cette  entreprife ,  con- 
tenues dans  ùi  lettreciu  feptieme de  Mars  1340.  ,3^0  ^ 

Pour  fubvenir.aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi.'** 
Philippe  obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  :  *- 
mais  ne  les  trouvant  pas  fuffifantes,il  refolut  aufli  d'y  *' 
employer  l'argent  des  décimes  deftinces  pour  Li  croi- 
(kcfejfur  quoi  il  tcrivit  nu  pape  en  ces  termes  :  Les 
prélats  &  les  autres  qui  compofcnt  notre  confcil  , 
nous  ont  dit  tout  d'une  voix  que  nous  pounons  eu  • 
feuretc  de  confcience  lever  ces  décimes  pour  les  em- 
ployer a  lad  éfenfe  de  notre  royaume  :  â  laquelle  tous 
nos  fujcts  doivent  contribuer ,  tant  les  eccleHadiqucs 
<}ue  les  fèculiers ,  p  u  i  fqu'il  s'agit  de  leur  intérêt  com- 
niun.Nous  (upplions  donc  votre  Sainteté  de  nous  ab* 
ibadre  de  la  levée  des  décimes  deftinéesau  paflàgede 
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AN.1340.*  ^^^^^  (àinte ,  &du  Icrmcnt  fait  en  notre  nom  fuf 
smf  ih  xci l    ^^i^  *'  P"^'^^^  ^  poi&bieen  cecas.  Que 

G  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette 
ibmme»  donez-nous  au  moins  pour  la  reftitution  Ctx 
ans  de  termeaprés  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  eft 
du  vingtiëme  de  Mars. 

Le  pape  repondit  :  Nous  ne  pouvons  aflez  admirer 
que  Hes  prélats  ôc  d'autres  pcrlones  faciès ,  oient  vous 
dire  que  vous  pouvez  en  confcience,  tourner  a  d'au- 
tres ufagesles  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin. 
î^ous  nous  fouvenons  du  ferment  folemnd  que  vos 
envoyez  prêtèrent  au  pape  Jean  X  X 1 1.  en  prtfence 
des  cardinaux  du  nombre  defquels  nous  étions  >ôc 
d'une  grande  multitude  de  clergé  ^  de  peuple 
nous  entendons  avec  douleur  les  murmures  &  les 
plaintes  qui  fe  font  contre  vous»&l'occafion  de  ce 
paflage  d'Outremer  dont  vous  fûtes  alors  déclaré  le 
chef.  Le  reproche  s'étendroit  contre  nous-mêmes,  fi 
ces  deniers  levés  pour  la  délivrance  de  la  terre  famtc  , 
s'employoïent  de  notre  contentement ,  pour  répandre 
le  fani;  des  Chrétiens. Le  roi  d'Angleterre  nous  a  déjà 
marqué  dans  quelque  lettre,  cjue  le  péché  dont  vous 
êtes  chargé  pour  avoir  manque  à  la  croiiàde ,  lui  done 
de  la  confiance  pour  employer  fes  forces  contre  vous } 
^      jugés  par-là  ce  que  diroient  les  aucres^fi  nous  vous  ac« 
cordions  vos  demandes.Quant  à  la  prorogation,  con- 
fiderés  quand  &  cornent  fe  ferait  cette  reSitutiony  de 
jugeant  de  l'avenir  parlé  paffé,  voyes  ce  qu'ont  fait 
en  cas  pareil  vos  predecefleurs  »  &  ce  qui  leur  en  eft 
AmVpi-rre  «arrivé.  Lalettreeft  du  fécond  d'Avril  r34o. 
11',*"^'^''      Pierre  I  V.  roi  d'Arragon  ,  depuis  iurnommé  Iç 
imMt. f.it^  Cérémonieux,  avoir  fuccedé  à  fon  pere  Alfonfe  eu 
j  3  3  <i.  Au  mois  de  Novembre  133p. il  vinc  à  Avignoa 
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^fic  bomageau  pape  Benoît  pour  le  roïuime  de  Sar-  An.i34o 
fbiene.  Ce  prince  écoic  encoreaflèz  jeune  •  &  fut  ac-  „  , 
com  j>agne  en  ce  voiage  par  Jacques  roi  de  Maiorquc ,  t*  ^4. 
qui  ecoic  comme  (on  gouverneur,  &  par  Jean  Çhi-  R«>n-  >S4« 
menés  archevêque  de  Tarrat^one.  Pendant  le  fè-  ** 
jour  du  roi  Pierre  à  Avi£;non  ,1c  pape  1  ui  dona  plu- 
fleurs  avis  (ur  la  conduite  pcrfoncle •&  furlegouvcr- 
nemcntde  fon  roïaumc  ,  de  en  particulierTur  le  trop 
de  liberté  que  l'on  y  donoit  aux  infidèles.  Pour  l'eia 
faire  fou  venir  après  qu'il  fût  retourne  en  Arragon  y  le 
pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  ap- 
pris |>ar  le  raport  de  plufieurs  fidèles  habitants  dans 
vos  euts  9  que  les  Juin  8c  les  Sarraftns  qui  y  ibnt  en 
srand  nonu>re  »  avoient  dans  les  villes  £c  les  autres 
ueuzdelenr  demeure^  des  habitations  fèparées  Se 
enfermées  de  murailles ,  pour  être  éloignés  du  trop 
grand  coxnmerceaveclcsChretiens&  de  leur  familia- 
rité dangereufe.  Mais  àprefcnt  ces  infidèles  étendent 
leurs  quartiers  ou  les  quittent  entièrement  ,  logent 
elle  mefle  avec  les  Chrétiens ,  &  quelques  fois  dans 
es  jncmesmaiiôns.  Ils  cuifent  aux  mêmes  tours ,  fe 
fervent  des  mcmes  bains^  &  ont  une  communication 
fcandaleule  df  dangereufe.  De  plus  les  Juifs  bâtiflenc 
leurs  fynagogues  de  les  Sarrafin^  leurs mofquées  6c  les 
cohfervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dans  ces  lieux  les 
luifiblasfement  contre  J.C.  &  les  Sarrafins  dooent 
publiquement  des  louanges  à  Mahomet , contre  la  dé- 
îcnfc  du  Concile  deVienne.Pendantque  lesChrétiens 
font  le  fcrvice  divin'dans  les  cglifeSjprcs  dcfqucls  font 
en  quelques  lieux  des  fynagot^ucs  ou  des  molquccs  ou 
quand  on  porte  les  facremcnis  aux  malades ,  les  in- 
fidèles font  des  éclats  de  lire  ou  d'autres  dcndous, 

Biif 
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Nous  vous  avons  pi'iéinnammcntde  faire  ccflcr  tous 
CCS  dcfordres ,  ^  vous  nous  lavez  pionii:;  agrcablc- 
ment  :  c  ell  pourquoi  nous  vous  en  prions  encore  *> 
£c  afia  que  l'elFet  s'enfuive  plus  prompcement,  nous 
en  écrivons  aux  archevêques  de  Tarragone  &  de 
SarracToce  &cà  leurs  fuffragans  pour  vous  en  lolli- 
dter.  La  lectreeft  du  huitième  de  Janvier  1340.  lenc 
voi  Doinc  que  l'on s'apphquâcà laconverfionde ces 
Mumlmans  fbâniiisâ  la  domination  des  Chrétiens  ; 
tandis  que  l'on  préparoit  la  Croifade  contre  ceux 
d'Afie  &  d'Afrique,  &  que  l'on  envoïoit  filon  des 
miflionaircs  prêcher  lafoiauxTartares&i  auxindi  jis. 
Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  Croiladc 
i«Motc$c:i  en  Efpagne  contre  les  Mores  d'Afrique,  qui  l'an- 
hij^^^»c.  précédente  étoient  entrés  en  Efpagne  à  cette  oc- 

cafion.Mahomet  roi  deG  renade  de  la  race  des  Alha« 
xrlle^t!^'  înarcs  fe  fentant  prefle  par  les  armes  des  Chrétiens, 
&  trop  foibie  pour  leur  réfîder  ,  padk  en  Afriqae'> 
&  alla  implorer  le  fecours  d^AIbonacem  toi  de  Ma- 
^  ioc,de  la  race  des  Merinsoa  Benimerin.  Ce  princç 

envoïa  quelques  troupes  en  Efpagne  (bus  ta  con« 
duite  de  fon  fils  Aboumelie  ,qui  pa(Ia  le  détroit  de 
Gibraltar  vers  la  fin  de  Tan  1331.  Apres  avoir  rem- 
porte pendant  fept  ans  quelques  avantages  (ur  les 
Chrétiens ,  il  fut  tué  en  une  déroute  l'an  1338.  Son 
pere  Alboliacen  plus  animé  par  cette  perte,  envoïa 
par  toute  l'Afrique  dès  hommes  eftimés,  les  plus  dé- 
vots &  les  plus  zélés  entre  les  Mufulmans ,  exciter 
les  peuples  a  prendre  les  armes  pour  la  défenfè  & 
l'accroiflement  de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C*é- 
toit  à  peu  prés  comme  chez  les  Chrétiens  prêcher  la. 
cxoiiàde.  Aiofi  Albohacem  aflèmbla  (bxxante  de 
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dix  mille  chevaux ,  &  quatre  cens  mille  homes  d'in-  j^^  ^ 
Êntehe ,  avec  une  floce  de  douze  ceps  cinquante  * 
vaifleaux,  6c  foixance  ôcdix  galères. 

Les  trois  rois  d'£{paene,c'eft-à-diredeCaftil]^ 
d'Ariagon  Se  de  Portugal ,  s'étoient  téiuns  pour  s'op^ 
wjftt  aux  infidèles  v  &  le  ici  de  Caflille  Al&nfe  ^  i?«;».i|4o, 
donc  les  états  étoient  les  plus  expofés  ^  envoïa  au  *'  ^ 
pape  deux  chevaliers,  pour  lui  demander  du  fccours. 
Le  pape  de  lavis  des  cardinaux,  lui  accorda  unccroi- 
iâdc  pour  les  roïaumcsde  CalliUc,  d'Arragon,  de 
Navarre  &c  de  Maïorque ,  tant  contre  le  roi  de  Be- 
nimerin»  c'eft-i-dice  Albohacen^  que  contre  le  roi 
de  Grenade. 

La  croKade  étoit  accordée  pour  trois  ans  ,  avec 
ime  ieviée  de  décimes  fur  les  .oi<ms  ecclefia/liques  ; 
^  le  pape  Taccorda  â  ces  coiHlitiçns.  Dans  les  ter- 
les  qoe  vous  sutis  conquifts  fur  les  Arabes  ,  nous 
voulons  que  l'on  badflè  des  é^lifcs  cathédrales  fé- 
lon que  nous  l'ordoncrons,  eu  égard  âla  qualité  & 
la  commodité  des  lieux  ,  avec  un  clergé  convena- 
ble, qui  fbit  feculier.  Les  collégiales  ôc  les  autres 
momares  églifes  pourront  ctre  fondées  par  l'ordre 
des  prélacs  &  des  autres  qui  en  auront  le  droit. Dans 
les  lieux  conquis  iùr  lesMores^Ouils  ibnt  mêlés  avec 
Jcs  Chrétiens,  on  ne  leur  permettra  point  d'aller  i 
la  Meque  en  pèlerinage,  91  de  prononcer  à  haute 
voiz  le  nom  ae  Mahomet.  J*entens  ceci  de  la  pro* 
damation  pour  appeller  i  la  prière.  La  bulle  conti» . 
nue  :  Nous  voulons  aufli  que  dans  le  roïaume  de 
Grenade  &  les  autres  lieux  conquis  lia  les  Mores, 
vous  fafiiés  paier  les  dîmes  &:  les  prémices  pour  Ki 
fubfiftance  des  eccleiiailiques  :  La  bulle  cil  du  Icp- 
uéoK  de  Mars  1340. 
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A„.  Q  La  grande  armée  d'Albouhacen  emploïa  cinq 
mois  à  pafTer  en  Efpagne,  &  fe  raflemblà  près  d'Al- 
jf  «p.  7.  gezire  joisnanc  le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Giibeit 
Amiral  crArragpn  quicomandoit  toute  Tarmée  na- 
vale des  Chrétiens.  Ne  pouvant  {bufrir  lies  repio^ 
ches  qu*on  lui  faifbît  d*avoir  làifle  paHer  les  innde* 
Jes  ,  if  les  attaqua  imprudemment  >  en  forte  ^ue  fa 
fîotc  fut  défaite  ,  &  lui-mcmc  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caftille  ,  où  après 

««*fc».4}.  l'avoir  confblc  &  exhorte  à  prendre  confiance  en 
Dieu  y  il  ajoute  :  Nous  vous  prions  de  confldef ec 
-combien  il  importe  à  un  prince  allant  à  la  guerre 
d'avoir  la  paix  chés  lui,  c*eft  -  à -dire  dans  fa  conf* 
(cience.  Voies  donc  fi  vous  ne  fentes  point  de  conw 
bat  en  vous-même  au  fujet  de  cette  concubine ,  i 
laquelle  vous  avés  été  fi  long-temps  attaché  an  pré- 
judice de  vôtre  ùAut  &  de  vdtrè  réputation  i  &  fi 
vous  n*avés  point  de  remors  touchant  ce  maître  de 
Tordre  d' Alcantara  cjue  vous  avés  fait  mourir,  quoi- 
que religieux^  &  au  mépris  des  cenfures  ecciefiafli* 
ques. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape ,  étoit  Gonfal  ve  Mar- 
tinés,  qui  en  1338.  remporta  une  grande  vitfcoire 
iUt,t,7.  Mores  en  Toccanon  où  Abomelie  fut  tué. 

Mais  il  fut  enfuite  accufé  detrahi(bn  auprès  du  roi 
de  Cafhlle^quinonobftant  la  remontrance  du  pape> 
jr«fi>.  13  39.  le  fit  décapiter  6c  brûler.  La  lettre  comimie  e»  ex- 
"*  ^'  •  exhortant  le  roi  à  éloigner  (à  concubine ,  &  faire 
pénitence  pour  attirer  h  bénédiction  de  Dieu  fur 
îes  armes.  La  date  efl:  du  vinfçtiéme  de  Juin  1540^ 
Le  lundi  trentième  d'Odobre  fe  dona  la  bataille 
prés  de  Tarif  que  les  deux  rois  de  Maroc  $c  de 

Grenade 
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Gieoade  tenoienc  affiegee.  L*armce  Chrétienectoit  y^j^  ^ 
comandée  par  les  deux  rois  de  Caflilie  &  de  Portu- 
gal prefèncs  en  perfone  î  qui  dés  la  pointe  du  jour 
ie  confedèrent  &  commufiierenc ,  &  leur  exemple 
fiirfiiivi  de  route  farmée.  Prés  du  toi  de  Caftille 
étoit  Gilles  d'Albomos ,  archevêque  de  Tolède,  qui 
ne  le  quitta  point  dans  le  combat ,  ôc  d'autres  cvc- 
ques  :  un  chevalier  Franc^ois  portoit  le  guidon  do 
la  Croifide  par  ordre  du  pape.  En  cette  journée  les  j  ^,^7 ,1 
Mores  furent  entièrement  défaits  :  plus  de  vingt 
fiiille  demeurèrent  morts  ou  pris  avec  leurs  ba^a- 
ges  j  on  y  trouva  des  richeffes  immeniès  :  àc  Albolu^ 
cen  repalfa  au(ll-tot  en  Aftiaue.  MMr.t.t, 

La  viUedeBoioene  aïant  oiafle  le  ié^t  Bertrand  vi 
de  Poict  en  1554.  le  pape  Jean  XXIL  fit  informer  af  Boio^nci 
de  cette  violmce  :  mais  étant  mort  la  même  année  ^'^^^^'^'"^ 
it  ne  put  continuer  la  pourfuite  de  cet^e  afaire.  Be-  lit-^xcivr 
noît  XII.  lui  aïant  fuccedé  ,  réfolut  de  la  traiter  "^i/i 
plus  doucement,  &  envoïa  a  Bologne  Bertrand  de 
Deuce  ,  archevêque  d'Embrun  en  qualité  d'inter- 
nonce  ,  pour  exhorter  les  ciroïens  à  rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  Tarchevcque  ne  put  les  y  rame- 
ner» &  le  pape  les  aïant  cités  dans  les  formes,  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges  l^'"- 
de  rUnivcdjté  de  Bologne  >  ^  ordooa  aux  profer- 
(èurs  &aux  étudiansde  s'en  retirer  fous  peine  d'ex- 
communication. U  cita  les  magiftrats  &  les  princi- 
paux  citoïens  entreautresThadeePepoli,  âcompa< 
roître  dans  crois  mois.  La  bulle  cil  du  fécond  Jan- 
vier 1337. 

L'année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoïa  au  x«r».  lut. 
pape  desanibaiiàdcursqui  lurent  oiiis  en  coaiiiloirc 
Tome  XX.  C 
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public*  &  après  avoir  imploré  la  clémence  du  pape^ 
reconurenc  que  leur  ville  ôc  Caa  territoire  aparte- 
noit  entièrement  même  pour  le  temporel  au  ppe 
&  â  réglifê  Romaine  :  prometunt  de  nV  recevoir 
Loiiis  de  Bavière >  ni  aucun  empereur, (ans  laper* 
million  du  S.  (iegc  :  avec  quelques  autres  condi- 
tions. L'ade  cft  date  d'Avignon  le  ii.  d*0£tobre 
1338.  de  le  me  me  jour  le  pape  dona  commiflion  a 
Gui^Lie  de  iaint  Germain  Ton  inter-nonce ,  d'aller 
à  Bologne  en  prendre  pofl'eflion  au  nom  du  faine 
Siège,  lever  l'interdit ,  rétablir  l'univerfité»  ôc  do- 
ner  labfblution.  Mais  il  furvinc  de  nouvelles  diffi- 
cultés, qui  empêchèrent  l'exécution  du  traité. 
340*     Enfin  dix-huit  mois  après,  fàvoir  le  quatrième  d' A* 
vril  1340.  la  ville  de  Bologne  envqiïa  au  pape  denx 
ambaààdeurs  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une 
(bumiflion  entière  a  (h  îurifdiéHon  ,  le  priant  de 
leur  accorder  pour  adminiftrateur  des  droits  du  S. 
ficge  ,  Thadce  Pepoli  qui  avoir  déjà  la  principale 
nutoricc  dans  la  ville  ;  &  promettant  depaïerau  pa- 
pe un  cens  de  huit  mille  florins  d'or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions ,  &  envoïa  à  Bologne  Beltrar-> 
■•       min  évcque  de  Corne  en  qualité  de  fionce ,  avec 
charge  d'établir  Thadée  Pepoli  gouverneur  de  Boi^ 
logne  pour  trois  ans.  La  commiflion  eft  du  (èizie* 
me  de  Mat. 

'Vi^in'.i.  t$,f.     Beltrarmin  Paravicin  natif  du  diocêfè  de  Milan, 
ctoit  trés-(àvant  pour  le  temps ,  &  fort  aimé  d*A- 

zon  Vilconti  :  qui  par  ion  crédit  le  fit  pafl'er  de  l'c- 
Ycchc  de  Thicte  à  celui  deCome  le  vingt-quatric- 
me  Novembre  1339.  Il  ne  gouverna  qu'un  an  cette 
églifc^  &  le  pape  Be|K>k  le  transféra  à  celle  de  Bo* 


Digitized  by  Google 


LivUt   XCV.  19 
lûgae  le  cinquième  <le  Septembre  1340.  mais  il  n'en  ^1^13391 
prit  poâbflion  que  le  premier  d'Aouc  1344 .  Le  pape 
loi  cfona  cec  éveché  pour  réconipeniè  de  fes  bons  i7«i«.V|4of' 
fervices  dans  la  réduâion  de  la  villje  à  l'obéïllàncé  * 
du  S.  Hege. 

"C'croir  le  quatrième  évcque  que  Bologne  avoic 
eu  depuis  douze  ans.  Quand  le  Icgac  Bertrand  Poict 
y  arriva  ,  il  trouva  fur  ce  fiege  Arnoldc  Sabaricr , 
Bolonois,  qui  de  chanoine  de  Meaux ,  avoit  ccc  clii 
cvcque  de  Bologne  en  1311.  mais  le  clergé  l'accui'a 
d'avoir  acheté  révcché ,  &  la  âmonie  étant  prou- 
vée ,  k  légat  l'en  dépoiiilla  en  1 3 19.  Toutefois  la 
même  année  le  pape  le  transfera  àRiés  en  Provence, 
&  pourvut  de  Veréché  de  Bologne  Etiene  Aeonec 
François  de  la  piorince  de  Narbonne ,  archidiacre 
de  Parme,  chapellain  du  pape,  &  chancelier  du  lé- 
gat. Il  étoit  laid,  boffli  &  de  mœurs  dé{àgreables  > 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne:  mais 
il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  A  fa  place  le  légat 
fît  pourvoir  de  l'évcchc  de  Bologne  ,  Lambert  de  jv,,.^,,^fr. 
Poïet  Ion  neveu, natif  de  Cahors,  qui  fut  facré  au 
mois  d'Oâobre  1333.  mais  l'année  lui  vante  dans  le 
(bûlevemcnc  du  peuple  ,  il  fut  enfermé  au  châ-  ^j^^ 
teao  avec  (on  oncle,  doAt  la  conduite  imperieufe ,  *•^ 
ic  l*introdttâion  d^  ces  évcques  étrangers  âvoient 
beaucoup  contribué  à  la  révolte  de  la  vine.  Lambert 
étant  délivré ,  (uîvit  (on  oncle  en  France,  ic  renonça 
à  I  cvcché  de  Bologne  en  133^.  Mais  dés  le  cinquiè- 
me de  Juin  1331.  le  pape  avoit  donc  cet  évcché  à 
Albert  Acciaioli  Florentin,  élii  evcque  d'Apt  en  Pro- 
vence -,  &  il  en  eut  l'adminillration  jufques  en  13  40. 
que  Beltramin  lui  fucceda. 

Cij 
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An.i}46      Plufieurs  villes  de  Lombardie  qui  a  voient  fuivi 
le  parti  de  Louis  de  Bavière  &  de  f  antipape,  revin- 
renc  a  1  obédience  du  pape  Benoît  »  &  envoierent 
un  findic  chargé  de  leur  piocuiation  date  du  lundi 
trentième  d'Odobrc  1340.  pour  déclarer  qu'ib  fc 
{bûmettentà  fes  ordrestoucnant  les  excès  qu'ils  ont 
commis  contre  lui  &  Téglifè  Romaine.  Qu'ils  ne, 
croient  pas  que  l'empereur  puifle  depoièr  le  pape , 
&  en  faire  un  autre  :  mais  qu'ils  tienent  cette  pro- 
pofition  pour  hérétique.  Ils  promettent  de  ne  point 
adhérer  à  Loiiis  de  Bavière  ,  ni  à  aucun  Ichifniati- 
quci  &:  demandait  pardon  de  lui  avoir  obcï  &  à 
Matthieu  Vifconti ,  &  d'avoir  reçu  les  nonces  de 
l'antipape.  Les  citoïens  de  Novarre,  de  Verceil  ôc 
deCome  firent  mcme  foumilHon  parle  même  findiq 
&  tous  furent  ab£ous  des  cenfures. 
VU-        Nous  avons  vu  que  Philippe  de  Majorque  avoit 
scccAide  ten-  j^j^^j^     p^pg  }ean  XXII.  la  pcrmiiGondeprar 


tativc  ( 


ÎÔ'^hI^^^"**  tiquer  à  la  lettre  la  règle  de  S.  François,  àc  auc  le 
SMf.  itv.    p^pc  1^  lui  ^^oi^  refufêe.  Il  revint  à  la chai^  aouze 


sciu.ik.  55.       après ,  demandant  au  pape  Benoît  la  même  per- 

"  *      ir  pli    ^  * 
ploïa  la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert 


milTioni  &  pour  l'obtenir  plus  facilement,  il  eni- 


IJ40.  auquel  le  pape  repondit  :  Ce  que  notre  prcdccet- 
**  '  :  feur  a  refuic ,  après  en  avoir  pleinement  délibéré 
-  enconfiiloire,  ne  doit  pas  ctre  facilement  remis  d 
Te^camen.  Les  papes  nos  prédecefTeurs  ont  donc  fur 
cette  règle  pluiieurs déclarations  àla  prière  des  fre^ 
res  de  rOrdre>  dont  quel  ques-unes  ont  été  miies  en- 
tre les  conftituiions  autentiques.Or  fi  l'onacordoic 
fette.demande»  leur  autorité  fefoit  ébranlée,  8c  Tu- 
nion  banie  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  où  il  n'y 
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t  dcja  ^uc  trop  de  divifion.  De  plus  le  S.  fiegc  n'a  XîTïj^o 
éprouve  que  quatre  ordres  de  religieux  mendtans  î 
9c  celui  ci  ea  lèroic  un  cinquième  :  ce  que  nous  ne 
ooïons  pas  expédient  d'accorder  en  ces  temps -ci. 
Philippe  ajoute  dans  Ùl  Supplique  qu'il  trouve  une 
infinité  d'obftacles  à  robfervation  littérale  de  la  rè- 
gle: mais  11  nous  levions  ces  obftacles,  on  pouroic 
croire  c]ue  nous  ferions  plus  favorables  à  cette  nou« 
velle  religion,  qu  a  Tancieneaprouvée depuis  long- 
temps, il  en  airiveroit  encore  un  autre  inconvé- 
nient :  c'eft  que  plufieon  frères  de  cet  ordre  6c  des 
autres  ,  que  leurs  fuperieurs  voudroient  corriger  « 
fcindioient  de  vouloir  pafTer  à  ce  nouvel  ordre ,  U 
en  prendraient  occafion  d*être  vagabonds. 

£n&i  la  perfbne  de  Philippe  eftodieufè  :  il  eft 
notoirement  promoteur  U  déienfeur  de  la  (èéte  des 
Béguins  :  il  a  tenu  publiquement  plufieurs  difcours  * 
fcandaleux  contre  le  pape  Jean  &  le  fàint  fiege , 
qui  le  rendent  violemment  fufpeét  d'hercfîe  i  &c 
nous  n'aprcnons  pas  qu'il  ait  encore  donc  aucun  fî- 
gne  de  repentir.  Par  toutes  ces  raifons  nous  ne  pou- 
vons en  con(cience  lui  accorder  fa  demande ,  vous 
temiriés  vôtre  gloire ,  Ci  vous  foufriés  un  tel  homme 
dans  vôtre  roïaume.  La  lettre  eft  du  feptiéme  d'Août 
1540. 

L'année  fuivante  les  deux  &eres  Jean  Ôc  Loquîn  ^H^^^ 
Vîfconti ,  fîls  de  Matthieu  ,  fe  réconcilièrent  avec  de  uiUn  * 
le  pape  Benoît.  Luquin  ctoit  en  pcfTefflon  de  Mi- 
lan  après  la  mort  de  Galeas  fon  frère  aîné  ,  &:  Jean  ^ 
étoit  cvéque  de  Novarc  depuis  l'an  1519-  auquel  le 
pape  Jean  lui  dona  cet  cvcché  ,  après  qu'il  eut  re- 
nonce aukhiihie  àç,  au  titre  de  cardinal  que  lui  fz'*'i  t».^ 

Ciij 
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^^7~^  avoit  doné  Tantipapc.  Ces  deux  frères  envoïerent 

*  ^  donc  au  pape  Guidole  de  Calice,  citoïen  de  Milan» 
le  mcme  qui  avoic  ncgocic  l'accomodement  de  Bo- 
logne &  des  autres  villes  de  Lombardie.  Ilétoit  char- 
yr.  n  134s.  gé  la  procuration  de  Jean,  Ôc  Luqiiin  Vilconti , 
t-iMi  500  ^  leur  nom  les  mêmes  déclarations  ^  les  me- 
z  .  .f.500  promeffes  :  foûmiffion  ôc  obeïflahce  au  J)âpe  , 
reconoidknt  qu'il  ne  peut  être  depofé  par  l'empereur^ 
promeflè  de  ne  jamais  adhérer  a  Loiiis  de  Bavière , 
ni  â  aucun  empereur  qui  ne  foie  aprouv^  par  le  pape 
de  païer  au  pape  &c  aux  cardinaux  cinquant^e  milfe 
ilorins  dor  en  dcdomagcment  de  tous  les  tores  faits 
par  eux  &  leur  famille  aux  légats  &  aux  nonces  du 
pape.  Enfin  ils  rcconurent  que  pendant  la  vacance 
de  l'empire,  comme  il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoïc 
Tadminiflracion  j  &  en  confcquence  qu'ils  vouloient 
tenir  du  pape  &  de  Téglife  Romaine  le  gouverne- 
ment de  Milan  &  de  f»  dépendances.  Au  fend  il 
importoit  peu  aux  Vi(conti  6c  aux  audres  ftâts  Cd- 
gneurs  de  Lombardie  de(è  feûmectre  de  parôles  au 
pape  ou  à  Tempercur  :  pourvu  qu'en  effet  ils  demeu- 
raffcnt  maîtres  des  villes  dont  ils  étoient  en  poffeffion. 

Après  ces  déclarations  5c  ces  promeffes  faites  en 
conliiloire  ,  le  pape  accorda  aux  deux  frères  ,  leur 
vie  durant ,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan: 
f  ,jôr//.^30f  ^  cle  fon  territoire  avec  toute  jurifdidion  &  toute 
*■  9h  puiflance  temporelle,  conune  vicaires  de  l'églife  Ro- 
maine pendant  la  vacance  de  l'empire;  &  pour  ré- 
paration des  fautes  paflSes  y  il  impo(à  à  la  ville  de 
»«.     Milan  la  pénitence  luivante:  Vous  fercs  bâtir  deux 
chapelles  en  l'honair  de  fciint  Benoit  ,  l'une  en  la 
grande  églife,  l'autre  en  l'cglife  de  famc  Ambroile^ 
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en  chacune  defquellcs  un  prctrc  célébrera  tous  les  AN.1341 
.  ;ours  la  mefTcrecevant  pour  revenu  trenteâorinsd'or> 
èc  le  jour  de  S .  Benoît  vous  ferés  l'aumône  à  deux  mil 
pauvres  9  en  donant  à  chacun  un  pain  de  douze  on^ 
ces.  A  ces  conditions  fut  levé  l'interdit  6c  toutes  les 
autres  cenfures.  La  bulle  eft  du  quinze  de  Mai  1341. 

L'abbé  Barlaam  à  Coa  retour  d'Avignon  revint     i  x. 
i  Theflàlonique ,  où  il  avoir  deja  paffé  quelques  SînÎ  Athol* 
années  ;  &  il  y  eut  de  grandes  difputes  avec  des  %•»•«• 
moines  du  mont  Athos  ,  qui  préccndoicnt  avoir 
poull'c  la  perfedion  de  l'oraifon  jufques  à  voir  des 
yeux  corporels  une  lumière  qui  ctoit  Dieu  même  , 
&  ctre  arrives  a  l'état  de  la  (ublime  quiétude.  Bar- 
laana  les  accufoit  de  renouveler  Therefie  des  Maflk-    sw^.  Uv: 
liens  condamnés  à  Antioche  vers  ia  fin  du  quatric- 
me  fiedc»  &  les  nommoit  Omphalopfyqucs ,  c'eft- 
à-dire ,  aianc  l'ame  au  nombril.  Or  le  fondement  de 
ce  reproche  étoicb  pofture  où  ce»  prétendus  Quie- 
tiftes  Ct  mettoient  pour  prier ,  &  <^ui  eft  décrite  dans 
un  traité  fpirituel  de  Simeonabbedu  monaderede  c«v«.5  4m. 
Xerocerque  àC.P.  vers  le  milieu  de  l'onzicme  fic- 
elé. Voici  Tes  paroles  :  Etant  feul  dans  ta  cellule, 
ferme  ta  porte,  6c  t'allls  en  un  coin.  Elève  ton  cl- 
pric  au-deflus  de  toutes  les  choies  vaines  &  pallage-  ^^'^  ^'^^ 
res:  enfuite  appuïe  u  barbe  fur  a  poitrine;  tourne 
les  yeux  avec  toute  ta  penfée  au  milieu  deton  ven*  - 
tie  y  c'eft-a-dire  au  nombril.  Retiens  encore  ta  reC- 
picadoa  »  même  par  le  nés  >  cherches  dans  tes  en- 
trailles la  place  du  cceur ,  où  habitent  pour  l'ordi- 
naire toutes  les  puifTances  de  l'ame.  D'abord  tu  7 
trouveras  des  ténèbres  épaifTes  &  difficiles  â  diffiper  » 
inaii  fi  tu  perfeveres  continuant  cette  pratique  nuit 


S.<'v.  vil» 


^4  Histoire  Ecclésiastique. 
An.  1541.  ^  pu*'>  trouveras,  merveille  iurprcnanre,  une 
*  joie  fans  interraption.  Car  fi-côc  que  l'eiprica  trouvé  , 
la  place  du  cœur ,  il  voit  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fû  i 
il  voie  l'air  qui  dk  dans  le  cœur«  &  fe  voici  lui-mc- 
me  lumineux  &  plein  de  di(cememenc.  Telle  étoic 
la  méthode  d*orai{ôn  de  ces  Quieciftes  ou  HefycaC- 
te  y  car  on  les  nommoit  encore  ainfi. 

Le  chef  de  ceux  que  combatoic  Barlaam  ,  étoit 
Grégoire  Palamas,  a  qui  NicephorcGrcgorasavoic 
jLix.hij.ei.  oui  dire  qu'il  voïoit  de  fes  yeux IcfTence divine.  Ni- 
cephore  diibic  l'avoir  oiii  dire  à  Palamas  ôc  a  Dri- 
myribn  compagnon  ,  en  pre(encede  plufîeurs  per- 
ibnes  ,  avant  que  Barlaam  vînt  en  Grèce  »  c*6U-iU 
dire  avant  l*an  13x8.  Il  les  avoir  dés  lors  vivement 
repris,  fie  en  avoir  averti  le  grand  Logothete  &quel- 

Sues  &vans^  prélats ,  qui  dirent  que  c'écoit  l'herefie 
es  Maflàliens ,  Ôc  lui  ordonerent  de  fuir  la  compa^ 
gnie  de  ces  gens-la.  Palamas  le  trouvant  donc  dThef- 
lalonique  ,  lorfque  Barlaam  y  revint ,  foûtint  que 
cette  lumière  divine  dont  il  s'agifloit ,  avoit  apparu 
«rî'^i***  ^  piudeurs  faints:  comme  aux  martyrs  pendant  les 
ii^         perfecutions ,  &  au  grand  faint  Antoine.  Et  pour  re- 
monter plus  haut  y  ajoûtoit-ilj  &  jufques  au  premier 
exemple  i  c'eft  cette  lumière  que  les  apotreis  virent  * 
fur  le  Thabor  à  la  Transfiguration»  ec  dont  ils  ne  pu- 
rent (bâtenir  l'éclat.  Si  donc  étant  encore  des  hom- 
mes imparfaits,  ils  nelaiflcrent  pas  de  voir  cette  lu--, 
miere  divine  &  incrééc.  Faut-il  s'étoner  que  les  {àints 
éclairés  d'en-haut  la  voient  encore  a  prefcnt. 
A  ces  mors  Barlaam  s'caia  :  Quelle  abfurdité 
'  La  lumière  du  Tlubor  incrééc.  Elle  eft  donc  Dieu , 

ielon  vous  :  car  rien  n'eft  incréé  >  ù  ce  n'eft  Dieu. 

•  Si 
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Si  donc  cette  lamiere  n'cft  ni  une  créature  ni  Tcf-  T^TTTIT. 
Icnce  de  Dieu,  car  pér(bne  n'a  jamais  vu  Dieu,  que 
lefte-t'ii ,  finon  d'adorer  deux  dieux ,  l'un  créateur  Y' 
de  tout,  &  invifible,  i'autrevifible  félon  vous,  c'efl- 
à-dire  cette  lumière  incréce  ?  Pour  moi  je  ne  fbuf  ri- 
rai jamais  que  Ton  nomme  incréé  rien  qui  fbit  dit 
dngué  de  l'eflencc  de  Dieu. 

Enfuite  Bariaam  pafTa  âCP.ôc  mit  entre  les  main» 
dtt  patriarche  Jean  a  Apri^  ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre les  moines  Quietiftes»  &  le  pria  d'ailembier  un 
concile,  prétendant  les  y  convaincre  d'erreuA  con-» 
tre  la  fei.  Le  patriarche  manda  les  moines  qui  étoient 
à  Theflalonique  >  6c  l'empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  mcmc  temps  à  C.P.  Il  voulut  d'abord  im- 
pofêr  /jJenccaux  deux  partis ,  6c  les  réconcilier  :  mais 
n'y  pouvant  rcuilir,!!  permit  détenir  le  concile.  On 
le  tioc  à  iàinte  Sophie*  le  onzième  de  Juin  1541.  & 
l'empereur  Andronic  y  préfida  avec  le  patriarche 
lean  j  les  évcques,  les  fenateurs  ôc  plufieurs  perfo- 
nés  cooftituées  en  dignité.  On  fît  parler  Bariaam  là 
premier  comme  étant  l'atcuiateur^.  À:  on  ne  traité 
que  deux  articles  :  cekli^de  la  lumière  da  Thabor , 
&  celui  de  la  pricrc.Cefut  fur  ces  deux  articles  que 
Bariaam  fut  condamné  ;  de  quoi  n'étant  pas  con- 
tent ,  il  fe  retira  àc  retourna  en  Italie. 

L'empereur  qui  étoit  deja  malade ,  iîc  un  effort  x 
pour  ailifter  à  ce  concile ,  &  y  haranga  avec  tant  de  afomc.  ']t!!îi 
véhémence,  que  (on  mal  en  écint  augmenté,  il  mou-  f 
rat  quatre  jours  après ,  (avoir  le  vendredi  quinzié* 
medelttin  ^849*  felon  les  Grecs  1)41.  (èlon  nous: 
il  étoit  âgé  de  quarante  cinq  ans ,  &  en  avolt  régné 
douze,  &  telle  fut  la  tîn  d' Andronic  Palcalogue  le  ^^^^'^l  '** 

Tme  XX.  D 


16    Histoire  Ecclésiastique. 
An.I)4.i.  j^"^^-     ^^^(^^  <^eux  fîlsj  Jean  âgé  de  neuf  ans  ,  & 
Michel  de  quatre  fous  la  conduite  de  i'imperacrice 
Anne  leur  mère. 
Kicqh.  /  ^     Alors  le  patriarche  Jean  d' Apri  prétendit  à  kcon- 
c.  1      (juijg  jjçj  affaires  en  vettu  d'un  écrit  de  la  main  de 
uût!^  ^'  Tcmpereur  Andronic ,  par  lequel  allant  autrefois  a 
la  guerre ,  il  Tavoic  chargé  avec  les  éveques  qui 
étoient  auprès. de  lui>  de  prendre  (bin  de  rimpera- 
trice  (à  femme  &  de  fes  enfans.  Car  il  ed  julte  & 
'  ncceflaire,diroit  ce  patriarche,  que  Tcglifefoit  unie  à 
l'einpfre  comme  l'ame  au  corps. 

Mais  le  grand  domeftique  Jean  Cantacuzene  (bû- 
«.  tenoic  que  la  turele  des  jeunes  princes ,  &  la  régence 
de  l'empire  lui  appartenoit.  Tout  le  monde  {ait,  di- 
ibic-il  y'ia  parc  que  le  déHmt  empereurme  donoic  au 
gouvernement  des  affaires  y  de  l'entière  oonfiance 
qu'il  avoic  en  moi:  jufqu'à  me  doner  les  omemens 
impériaux  >  U  me  £iire  régner  avec  lui  »  fi  l'euflê 
voulu  l'accepter.  L'im  peratrice  Anne  eft  témoin  qu'il 
m'a  recommandé  pluueurs  fois  de  prendre  après  fa 
mort  le  foin  des  aœtires  de  fa  famille  &  de  l'empire. 
•  Quant  à  l'écrit  que  le  patriarche  raporte  à  prelent, 
c  etoit  une  précaution  prifc  pour  un  temps,  afin  qu'il 
reliât  (Quelqu'un  à  C.P.  avec  autorité ,  pendant  que 
*•*  4.  j  etois  a  la  guerre  avec  l'empereur.  Nonohfbinc  cette 
remontrance»  le  ^triarche  l'empona  pour  lors  »  de 
il  demeura  auprès  de  Timperatace ,  ann  de  Tarder 
de  fès  confèils.  Canucuzene  coute&is  ne  (c  déûfta 
pas  de  (à  prétention  >  il  eut  un  parti  poiflànc  \ 
voïant  poufle ,  il  (e  crut  t)hlige  pour  tx  fiirecé  y  de 
prendre  les  omemens  impériaux  ,  comme  il  fît  le 
r,  at.     jour  de  iâint  Demetrius  vingt-Axiéme  d'Odlobre  ^ 
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quatre  mois  après  la  mort  de  l'empereur.  Mais  il  ne  An  1341, 
pfcceadok  être  que  le  coUegué  &  le  procedeui:  du  ^J^^ 
jeune  empereur  Jean.  m.  «.17. 

Le  patriarche  l*aïant  appris  »  s'emporta  contre 
Cantacuzenej diiânt  hautement  que  cette  aâion  dé*  4* 
omvioîcriilcendonjqu'il  cachoit  depuis  long-temps 
d'uforper  l'empire  :  ôc  pour  autofiia(  (à  qualité  de 
tuteur  du  jeune  prince,  le  patriarche  refbluc  de  le 
couroner.  Ce  qu'il  fît  avec  tant  ds  précipitation  ,  ^ 
qu'il  n'attendit  pas  même  un  jour  defefte, luivant  c-iMiw.jtf. 
la  coutume  ,  mais  il  le  courona  le  dix -neuvième 
jour  de  Novembre  de  la  même  année  1 34 1 . 

Léon  rot  d' Arménie;  fatigué  par  les  incurfîons  des    ^'^^^  ^ 
inftdeles  fes volfins  qui  ravageoient  condnuelement  Armcmcm. 
Cm  roiaume ,  envo'ia  deux  ambadàdeurs  au  pjipe  Bc*  '^^'* 
noit  9  dont  le  pcemierétoic  Dapiel  frère  Mineur,  vir 
caire  de  fim  ordre  m  Arménie     natif  du  pa'is.  Us. 
demandoient  du  fccoun,  6c  le  pape  lear  répondit: 
Nous  avons  apris  avec  douleur  que  dans  la  grande 
6c  la  petite  Arménie  plufieurs  lienent  &  enfeignent 
des  erreurs  contre  la  ton  &:  fi  ce  laport  étoit  vcri- 
table ,  nous  ne  pourrions  honctcmcnt  fccounr  les 
Arméniens.  Pour  nous  en  cclaircir  ôc  fatisfairc  au 
devoir  de  nôtre  confcience ,  nous  avons  fait  faire 
nne  enquête  juridique  >  où  plufieurs  témoins  ont 
été  Quis  >  6c  on  nous  a  repre(enté  les  livtes  dont  fè 
fervent  commimément  les  Arméniens;  &  ces  ecreurs 
ont  été  prouvées  manifeftement.  Ceft  ce  que  porte 
la  lettre  du  pape  au  roi  Leon>6c  il  yjoignit  un  mé- 
moire des  erreurs  en  queftion. 

Le  pape  écrivit  aufli  au  catholique  ou  patriarche 
des  Arméniens  une  lettre  kmblable,  où  il  ajoûce:  *.4<.4y. 

Dij 


«.  I« 
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AN.1541.  Nous  vous  prions.  d'afTembler  un  concile  où  vous 
failles  condamna:  ces' erreurs ,  &  ordoner  que  la  pu- 
reté de  la'  foi  foit  enfèignée  chés  vous  telle  quel'en- 
feigiie  réglife  Romaine.  £t  pour  déraciner  entière- 
ment ces  erreurs ,  on  croit  qu'il  feroit  trfe  utile  d'or-' 
doncr  dans  vôtre  concile  que  vos  prélats  &c  vôtre' 
clergé  euflcnt  les  livres  des  décrets,  des  decretales  ôc 
des  canons  que  fuie  Téglife  Romaine ,  afin  que  vous 
fuffiés  mieux  inftruits  de  la  foi  &  de  fes  obfervan- 
■  ces.  On  void  ici  bien  clairement  combien  on  efti- 
moic  alors  le  décret  de  Gnitien  6c  les  decretales.  La 
lettre  cofitiauë:;Noâs  Ibmmes  perfuadésque  fices 
.   erreurs  étoientdiflipées,  les  ennemis  de  la  fioinepré< 
yaudroient  point  contre  vous.  Enfin  il  nous  paroi- 
troit  expédient  que  par  délibération  du  concile  on 
nous  envoïat  des  homes  fa  vans  &  zélés  ,  avec  lef- 
quels  nous  puflions  conférer  fur  ces  matières  :  &  fi 
nous  le  jugions  à  propos,  nous  vous  en  envoïerions 
auflî  de  nôtre  côté.  Les  deux  lettres  au  roi  &  au  ca- 
tholique font  du  même  joucpremier  d'Août  1541. 
n        ^mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
'  '  ^  '  porte  enfubftance:  Notre  fàint  pere  le  pape  Benoit 
XIL  &  long-temps  auparavant  Jean  XX.  aïant  ap- 
pris qu'en  Arménie  on  enfeignoit  diverfcs  erreurs 
contre  la  foi  :  a  fait  venir  en  faprefenceplufîeurs  Ar- 
méniens &  quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le 
païs  i     leur  a  fait  prêter  ferment  de  dire  vente  aux 
uns  par  lui-même,  aux  autres  par  le  cardinal  Ber- 
nard de  ùdfkt  Cyriaque.  On  a  interrogé  par  inter- 
prète ceux  qui  ne  iavoient  que  l'Arménien  :  on  a  re- 
prefenté  au  pape  quelques  livres  Arméniens  dont  ils 
le  fervent  communément ,  6c  on  les  a  foigneufement 
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ixtim'mésy  &  de  cette  enquête  rédigée  par  un  notaire  AN.1341. 
apoftobque ,  il  lefuke  que  les  Arméniens  croient  & 
oifisigRent  Us  propofitions  faivantes.  Le^memoirè 
comient  cent  cux-lèpt  articles  >  donc  void  ceux  qui 
me  paroiflènt  les  plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivenc  l'hcrcfie  dTutychcs»  &  î.4.^i«.«, 
difent  que  dans  rincarnation  la  nature  humaine  a 
été  changée  en  la  divinité  >  mais  Dieu  ,  félon  qu'il 
le  vouloit,  paroiflbit  avoir  un  corps  humain , quoi- 
qu'il n'en  eut  point.  Ils  admettent  toutes  les  conie-  «• 
quenccs  de  cette  dodrine>  qu'il  n*y  a  qu'une  natu- 
re en  J.  C.  &  quec'eft  la  nature  diyinequi  eft  morte  : 
Us  rejettent  le  concile  de  Calcédoine  comme  aïatit 
corrompu  la  foi  des  premien  fiecles  i  &  par  confë.  u-  sf . 
uent  ils  honorent  comme  un  (àint  Dioicorequiy 
t-  condamne ,  &  condanmen^  le  pape  làtnt  Léon, 
l'églife  Romaine  &  l'églife  Grecque:  difantque  la 
vraie  cî^life  n'efi:  que  chés  eux,  &c  que  la  rcmiflion  ji 
des  pecnez  ne  s'obtient  que  dans  leur  cglifc.  C'eft: 
pourquoi  ils  rebatifent  ceux  qui  viennent  â  eux  des 
autres  communions. 

Ils  pervertifTent  l'adminidration  des  (àcremens. 
X^oi  que  la  plûpan  baptifent dans  l'eau»  quelques- 
uns»  bien  qu'en  petit  nombre  ,  baptiiènt  avec  du 
vin  ou  du  lait ,  êc  ils  necroient  pas  qu'un  enfant  • 
(bit  bien  baptifé  »  s'il  n'a  reçu  en  même  temps  l'on- 
€tion  du  (àinc  chrême ,  &  l'euchariiHe.  Ce  repro- 
che femble  fondé  fur  l'ignorance  des  Latins  qui 
ne  favoicnt  pas  alors  que  pendant  plufieurs  ficelés 
on  donoit  tout  de  fuite  mcmc  aux  cnfans  les  trois 
facrcmens  de  baptcme,  de  confirmation,  &  d'eu- 
diariliie  >  &  c'eft^  peut -être  pourquoi  ils  difent 

Çiij 
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An*I54i«  ^^^^  Arméniens  ne  donenc  poinc  la  coq* 

firmation.  Car  en  gênerai  nos  fcolaftiques  ne  ooo. 
noiHant  lli  l'anciquicé^  ni  les  traditioip  des  ancres 
églifès  »  ne  raifixioient  fur  les  facremens  que  fiiiU 
vant  Tufa^e  prefent  de  leurs  ^li(ès.  Peut-  être 
aufli  que  les  Arméniens  &  leurs  intepretes  ne  (e 
faifoient  pas  bien  entendre  ,  n'étant  pas  accoutu- 
me au  ftile  de  nos  écoles.  C'eft  pourquoi,  je  laifle 
aux  iavaos  théologiens  l'examen  de  la  plupart  de 
ces  reproches»  pour  juger  û  les  ÊHuimeas  ca  font 
iblides. 

Deux  points  toutefois  (bnc  à  reiparquer  fur  l'eo^ 
«.  37. 71-  chariftie.  L'un ,  qu'on  lA  blâme  avec  nù&n  de  ne 
point  mettre  d'eau  d^  le  calice  contre  l'utàge  de 

coûtes  les  égUfes  depuis  le  comencement  du  chri* 
ftianilme  ,  dont  ils  rendent  pour  raifon  que  l'eau 
qui  fortit  du  côté  de  J.  C.  ne  dona  la  force  qu'au 
(acrement  de  baptême  j  &  en  concluent  que  ceux  qui 
mêlent  de  l'eau  au  vin  du  iàcriâce ,  ont  perdu  la 
vertu  du  baptême.  L'autre  point  eft  que  dans  cette 

'  '  information  <m  accufo  les  A  r meniens  dene  pas  croire 

la  tranfubftantiadon  »  8c  de  dire  que  ce  n'eft  pas  le 
vrai  corps  de  ].  C  mais  foulemenc  la  fieure.  Ce  qui 
'    devoir  être  ou  une  erreur  particulière  oe  quelques- 

Xnand.  Pjr-  uns ,  OU  Une  fuite  de  l'erreur  d'Eutychcs ,  qui  difant 

•V*.7.1i»^  ^ue  J.C.  n'avoit  point  eu  de  vrai  corps ,  ne  pouvoir 
en  reconoître  dans  l'euchariftie.  Car  il  eft  certain 
d'ailleurs  qu'avant  le  quatorzième  iiecle  depuis^ 
jufou'âprefent ,  les  Arméniens  ont  toujours  cm  1^ 
prelènce  réelle  comme  les  autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 

«^:.7.i  9 10  Tinformation  de  Benoit  XIL  ne  font  pas  tant  des 
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enems  centre  la  foi ,  aue  des  fables  avancées  fans  — 
preuves  touchant  la  refuaeâions  le  jugement  der- 
nier ,  l'enfer ,  le  paradis  terredre  ou  celefte  ,  l*écac  i7/>i  t»  Il! 
des  âmes  après  la  mort,  &  des  damons,  &  ^éeloues  îo  j  \*o*.  u  i 
antres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d'articles,    «.  ,1, 
celui-ci  regarde  rhifloire ou  temps.  Il  vient  en  Italie 
dcsëvccjues  Arméniens  qui  fe  difenc  chalTcs  de  leurs 
cgiifes  par  les  Sarrafins ,  quoi  qu'ils  ne  le  foienc  pas  i 
êc  feduent  archevc(]ues,quoi  qu'il  n'y  en  ait  point  en 
Arménie;  ce  qu'ils  font  pour  vendre  des  évcchezd 
<les  rdiACUX  mandians.  Plufieujrs  ont  exigé  par  ce 
snoien  de  grandes  fommes  >  de  ont  doné  en  cour  de 
Rome  à  ptufieurs  la  prctrife  ou  le  diaconat  pour  de 
l'argent.  Ils  perfecntent  les  Arméniens  qui  baptifènt 
ièlon  le  rk  de  l'égliCc  Romaine  >  ôc  qui  cienene  fa 
créance. 

L*annce  fui  vante  1342.  le  pape  Benoît  XII.  mou-  xi. 
rut  d'un  ancien  mal  de  jambes,  dont  l'humeur  cou-  nou  'xu^' 
lant  plus  qu'a  l'ordinaire,  les  médecins  la  voulurent  p,pr"* 
fu:recer  :  ce  qui  joint  à  quelques  autres  acddens ,  em-  ^^j» 
pona  le  malade  le  jour  delaint  Marc  vingt-dnquié-  'îi*-  îï? 
me'd Avril ,  après  avoir  tenn  lefàint  fiœefcpt  ans  i'it  '""^ 
quatre  mois  &  fix  jours.  Il  fut  isnterrécuns  l'cgliiè 
cathédrale  d  Avignon ,  où  Ton  voit  encore  fon  tom- 
beau  i  &  il  laiffa  plufieurs  écrits  ,  dont  la  plupart  cmvtsff.f 
ne  (ont  pas  un  primés.  *** 

Le  faint  (îege  ne  vaqua  qu'onze  jours,  &  le  fep- 
tiéme  de  Mai  iuc  élu  Pierre  Roger,  cardinal  du  titre 
de  faint Nerée,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VL  11 
étoit  de  famille  noble  né  au  château  de  Maumoot  »  ft^i^/i^,|, 
au  dioce(è  de  Limoges  vers  l'an  1  %yu  6e  fib  de  Pierre 
Roger  feigueuc  deRofieie.  Il  entra  dès  l'âge  de  dix 
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AN.1341.  ans  dans  l'abbaïe  de  la  Chefe-Dieu  en  Auvergne  , 
où  il  embrafla  la  règle  de  faint  Benoît  :  puis  il  fut 
envoyé  étudierà  Paxis,&  y  fut  faicdotleur  en  theo- 
Ic^ieM'age  de  trente  ant.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor-« 
temer  qui  Vaimoit  commefon  fils,  lefit  venirencoar 
de  Rome,  c'eft-à-'dirc  à  Avignon,  où  il  obcintpre- 
miercment  du  pape  Jean  XXII.  le  prieuré  de  (aine 
BaudiUe  de  Nifmcs  :  puis  a  la  recomandation  du 
mcme  &  de  plufieurs  autres  cardinaux, il  fut  pour- 
vu par  le  mcme  pape  de  l'abbaïe  de  Fécamp ,  &!  en- 
fuite  de  1  cvcclié  4' Arras.  Pendant  qu*il  en  étoit  re- 
vêtu ,  le  roi  Philippe  de  Valois  l'admit  en  fon  con- 
fol  &  au  parlement ,  de  le  fit  garde  des  fceaux.  Après 
la  mort  die  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt* 
aaxkr- 1 1'  fept  Oûobre  152.9.  Pierre  Roger  fut  élu  archevêque 
^  de  Sens ,  &  en  cette  qualité  iUbâtintles  prétendons 

Smf.tiv.xcty  du  clcrgé  contre  Pierre  de  Cunicres.  Lequatortiéme 
BsU  f^Sig,  de  Décembre  1330.  il  fut  transféré  à  rarchev6ché  de 
^îj».*"*'"'*  Rouen  ,  étant  alors  provifeur  de  la  maifon  de  Sor- 
bonea  Paris ,  comme  on  voit  par  un  z£tc  de  Tannée 
^  fuivante.  Enfin  le  pape  Benok  XII.  le  fit  cardinal  att 
^«/.^ .v.xcir  Décembre  1558. 

Après  la  mort  de  Benoit,  les  cardinaux  au  nom- 
bre  de  dix-fept ,  entrèrent  en  conclave  dans  lê  pa- 
lais d'Avignon,  le  dimanche  cinquième  jour  deMai 

1341.  &  le  mardi  fept  furveille  de  l'Afcenfion  ,  ils 
élurent  Pierre  Roger.  Il  fut  couroné  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte dix-neuvicme  du  mcme  mois  ,  dans  1  cglifc 
des  frères  Prêcheurs  en  grande  cérémonie,  â  laquelle 
affiderent  Jean  duc  de  Normandie ,  fîls  aine  du  roi 
de  France,  Jaques  duc  de  Bourbon  ,  Phihppes  due 
de  Bourgogne»  Humbert  dauphin  de  Vioinob ,  de 

plufieurs 
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{lafims  autres  feigneurs  de  France  6c  de  Gafccme.  AÎTTjÂl 
e  pape  Clemeitt  mic  alon  dans  ùl  cinquantième 
année.  AdE-coc  il  envbla^a  roi  Philippe  de  Viilois  '  ^' 
9c  ancres  princes  Chrétiens  une  lettre  circulaire  da-  .  . 
tee  du  vingt-uniemc  de  Mai  pour  leur  doner  parcde  ?. 
Ton  clcdion  &  de  Ton  couronemcnt ,  &  une  (embla-* 
Ue  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Des  cec^e  année  ilenvoïa  des  nonces  pour  traiter     n.  i«. 
de  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  >  ramener 
lesFlamans  à  robéiïTance  du  roi  Philippe»  &  unie* 
gac  pour  pacifier  la  Lombardie:  niais  k  tout  n^eut 
autre  eftt  que  quelaues  trêves.  Au  comenèemenr  de  ^ 
Gm  pontificat  il  publia  unebuUe  [Ntr  laquelle  il  pro^  bml  f,  tS4. 
mettoit  des  grâces  à  tous  les  pauvres  clercs  qui  fe  prc- 
rcnccroienc  dans  deux  mois  i  &  il  en  vint  un  fi  grand 
nombre  à  Avignon,  que  l'on  en  compta  jufqucs  à 
cent  mille.  Il  ht  en  me  me  temps  quantité  de  refer-  * 
ves  de  prélatures  &c  d'abbaïes ,  comptant  pour  nul- 
les les  elcdlions  des  chapitres  6c  des  oxnonautés  i 
êc  comme  on  lui  reprefenta  que  Tes  prédeceilèurs 
n'aYoîenc  point  faicde  telles  lefervcs  :  on  dit  i]u'il* 
répondit  :  Nos  prédecefleurs  ne  Ctvoient  pas  être 
papes. 

'  Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Sep-     x  ii. 
tembte  1342-.  le  pape  Clcmcnt  ht  une  promotion  de  «rdmau». 
dix  cardinaux ,  (avoir  Elic  de  Nabilan  frère  Mineur  ij^^***'-'^* 
du  dxocéle  dcPerigueux ,  alors  archevêque  de  Nico- 
fie  enChipre>  cardinal  du  titre  de  £ùnt  Vital.  Peu .  "  ' 
de  temps  auparavant  le  paoc  l'avoir  fait  patriarche  ysdi^Ai4u 
titulaire  de  leruiàlem  après  la  mort  dsPiêore  «de  là.  ^^^^ 
Palu  decedé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année  ^-^^^'A  ^ 
13  4 X.  La  bulle  de  psoviConde  fr.  £lic  eft  du  dou-.  *'* 
Tome  XX.       '  E 


;     34     Histoire   Ecct  estastiqu  e. 
j&H*l54%  Juillet  :  ôc  eamcmc  temps  afin  qu'il  eût 

dequoi  fubilder ,  ie  pape  lui  cooferva  l'admîntftrai-  . 

tMndel'cglîfe  dcNicofic  Vers  le  même  temps  le 
rkd.  iUd.  m.      deNapks  Robert obdnt  du  fulua  d*£gypte  que 

douxe  frères  Mtoeuis  poiTent  demeorer  ceodinieue- 

Ibcnc  à  JeniTalem  daa»  l^ltfe'dii  bmt  ^èpulchre» 

Eur  y  faire  l'office  divin  ;  comme  il  paroît  pac  deux 
lies  du  pape  Clément  datées  du  trentième  de  No- 
vembre L3»4%^  CCS  religieux  en  iont  encore  en  pof- 
feflîoa 

bmi  p.  14 f.  lue  fecood  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  arche- 
vêque  de  Lionu  II  écok  imit  &iDiUe  trés-opbk  > 
fib  de  Robert  comcedftBocilogne  6c  d' Auvergne^ 
de  Mme  de  Flandres.  Apiès  aïoic  cKéen  fkjmdk 
cbaaolae  é'Aaàais^tL  rac  ponivâ  de  l')u9clMwccbu6 
de  lion  en  1540.  Son  tirce  de  cacdînal  fut  {àince 

1. 140.    *  Cécile.  Le  troiûcme  fut  Aimeric  de  Chaftelus  au  dio- 
céfe  de  Limoges ,  oui!  fut  d'abord  chanoine  de  la  ca- 
thédrale :  enfuite  archidiacre  d'Outre-Viene  dans  . 
réghfe  deXoun.  U  ésoic  Êuneia  doâeur  de  droit» 
&  fut  lofie  temps  auditeur  du  palais  Apoârolkjue. 

rthti.t9,u  £n  i}2i»,£e  pape  Jean  le  fit  archevêque  de  Raveonc» 
6c  gouverneur  de  la  Romaene  »  8c  dix  ans  après  iL 
le  traasfeiaâ  I'évecbédeCbaraes^dollcilétoitce- 
vêt^  >  lorfque  Clcmcnt  VL  le  fit  cardinal»  prêtre  du 
titre  de  faint  Martin  aux  Monts. 

ar  /.  S44.       Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 

f  r*'*'  Florentin ,  nommé  comunément  le  cardinal  de  Flo- 
rence.  Il  fut  piemiereroeDC  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel>  de  chanoine  de  Tournai  »  puis  en  13^0.  il  Tut 
fait  évcque  d'Arras.  \  &  la  même  année  il  fonda  à 

4pXm!  P^ôakcoUi^desijQmbards^Gttoiiiioiim^ 
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Ufttiîçaiisfer^ttii&gedcTour-  ^^jij.ij^^ 
évêque,  quand  k  poM  Clément  le  ^  ,,  . . 
il  wdàaméWw'^^mi^tïc  de  uif^^Stouone.  II  par-  m.  s  lo^t. 
▼îat  icenedigoicé  parlaibUicâmofi4^ 
cardinal  de  Perigora  ,  &  la  recomandacioii  <lu  loi 
Philippe  de  Valois.  Le  cuftjuiéme  cardinal  fut  Etie- 
ne  Aubert  Limoufin ,  alors  cvcqiic  deClermont ,  & 
depuis  pape  lous  le  nom  d'Innocent  VI.  Il  fut  car- 
«4inal, prêtre  du  titre  de  iàipt  Jean  &:  iaint  Paul, 
jci-cnxiéme  fut  HuguesRoger,  frère  du  pape  Clc-  'Sti^u'  à 

pieofe¥JiftDptrfel|Ownge  il  mt  giis  fiiivant  Tuftge       *  ^ 

-  -  -  —  ■■  »i 


nommé  cvêque  deTullele  dix«>haméfne'tielinUet 

1541.  mais  il  ne  fut  point /âcré  i  6c  cette  nomination 
ne  lervit  qu'à  lui  doncr  le  nom  decardmal  de  Tulle, 
Ion  titre  écoit  de  faint  Laurent  in  Damxfo,  ... 

Le  leptiéme cardinal  fut  Aiinar  Robert  d'une  an- 
ciene  noblefTedajbiaKïuliiijdockur  endroit,  £c  alors 
SKaipe<d«S<. ikge ,  leaisAQ^'  prccre  du  titre  de  faioce 

woiêËù  èL  fmm  4t  papey-Jl.'ènBrft^aâfi  Ibidr«  Ses 

mtiooiftot  <k  Drive  >  donc  il  fut 
prieur  en  152.3.  Apres  y  avoir  enfcignc  la  tbeoJocrie, 
il  l'enfciçna  à  Paris  >  ^  ctoic  ^encrai  de  fbn  ordre  , 
<juand  il  fut  fait  cardinal  prctre  du  titre  de  fâinté  *^ 
Sabine  Ces  Jmit  étirent  cacdinatix  prêtres.' .  .  < 
Les  tiens  detakrs  xieimncifuejdiaaett  le  6eu- 
Yîcnie  itoic  Bernard  de  la  Tour  en  Awer^ê^^alofs 

méÊÊt  aninAe  mà  MWca  Jk  pane  »  le  papeieii  fiiveur 
de  ce  inahagell  fit  audinalKliacrc  do  dtre  de  fait^t 

Eij 
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XIII. 
Concile*  «ic 

Loiiilrcî.  to. 

XI.  p.  liji. 


4.  X.  S.  <•  7< 


«.  t.  y. 


Histoire  Ecclésiastique.  • 
Euftache.  Le  dixième  &  dernier  fut  Guillaame  le 
Juge-ou  de  la  Jugie  natif  du  dioccle  de  Limoges ,  & 
doûeirr  en  dtôic  civiL  11  étoit  lils  d'une  foeur  du 
pape,  c]uilè<fit<^âBNlki^^âk^Wm 
tfe  cft  €<*k«dlm** voila  Ics^^t^rcfirtiiif de  cëtfe 
ptoirionon ,  tlonr  un  feul  éroit  Italien,  mais  ccabli-en 
France,  &:  les  neuf  autres  François.  "     "'  ' 

Jean  de  Stretford  archevêque  deCantorberi ,  tint 
cette  année  à  Londres  le  dixième  d'06tobreun  con- 
cile provincial  où(  il  publia  une  confticution  de  dou- 
ze .articles.  Le  premier-  défend  liâ  meîTes  dans  les 
vcbapeik^  donieftiques  fam  la  p^rn^ilTion  de  l'évc- 
ràue^-^qaitié  Ifldbit  accôrder  au'aàt  nobles  dboc  la 
ae^léore'eft.mtf^élô^gné^^  ^aro^fTe:  Plufieors 
articles  tendent" a  Teftraindrc  lfs:eiadkionsdes  archi- 
diacres &:  de  leurs  officiaux  pour  les  certificats  ,les 
expéditions  des  lettres  ,ile5  prifes  de  poflelTion ,  les 
infinuations  des  tcftamens,  &  leur  exécution  ,  les 
inventaires  6c  ie& comptes  i  ies  vifites  des  paroiilès^ 
de  lespiocufatioiM9en!aM^nc«)u.eyierpeoe.On  rose 
en  tout  cela  iin&  amice  ikhs  fbornes:  Les  ofHciaiix 
affisâbienc  de  Wnir^lelîrs'^mcc»  4aii&.deiB.'Iiaut  oi 
l'on  trouvoi(i.peme  les  chofemeceffiûces  à.  la  .vie» 
Ils  avoient  une  foirie  d-appariteqrs  à  ^ied  8c  xthc- 
val  qui  ne  ichcrchoient  qu'a  piller.  Après  avoir  fiic 
païer  l'amende  pour  un  péché  notoire  ,  on'  en  exi- 
geoit  une  féconde  pour  la  récidive;  Tel  étoit  l'exer- 
cice de  la  jurifdi^Uon  ecclefiaftique  donf  le  dorgé 
c(oi(  â.iaioitt/  r    I    '  . .  -v*  *»  •  :.r>'ï  ji  i  )  * 

Le  tnénie  archevéqDC  tint  encore.unconcilé  Tan* 
n^<(Uiyame  le  nicrciedi  aprésla  ùim&masà  mar» 
tyr  9  c*eft-ridire  le  viiigaénie  &  Mars  1343.  ayam 
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Paqaes,  qui  fut  cecteannée  letrciziàne  d'Avril  Ce  * 
concile  fecintaufli  à  Londres  ,  dcônzc  évéques  y 
affifterenc  avec  le  niëcropolicain  Bc  les  députés  des 

abfçns.  On  y  publia  dix-fcpc  canons  contre  pluficurs 
abus  encre  leltjucls  je  rcmarcjuc  ceux-ci.  On  em- 
ploïoit  divcrles  haudes  pour  ne  point  païer  le^î-  f.*  5.<. 
mes")  &  cjuanc  aux  oftrandes  miles  d.ms  les  cgiues 
ou  les  cimetières»  devant  le^  autels ,  les  croix  ,  les 
images  ou  les  reliques ,  des  laïques  les  enlevoient  de 
enfaifoient  ce  qui  leurplai&ic  :  ce  qui  en  plufîeurs 
lieux  avoiciptfle  .ài:  coutume.  Cétoxc  une  anciene 
deVocion  que ,  qiiand  quelqu'un  étoit  mort ,  les  pa« 
rens  &  les  amis,  &  d'autres  ndeles  s*a/ïêmbloienr  dans 
la  mailon  pour  veiller  autour  du  corps,  &:  palier  la 
nuit  en  prières.  Mais  ces  aflembléés  no(flurnes  se- 
toient  tournées  en  divertiflemens ,  en  débauches,  en 
occafion  d  impuretés  &  de  larcins.  C'eft  pourquoi 
le  concile  les  défend  :  exceptant  feulement  les  pa- 
4rens  &  les  amis  qui  voudront  dire  des  pfeau  tiers  pour 
-ksvMfunts.  Depuis  km^-tcmps  quand  lesexcom^ 
munies  dbmeuroient  endurcis ,  les'<Svêques  ëtôient 
en  polTeflion  ^'knplbrer  l*autoriré  du  roi  pour  les 
faire  mettre  en  prifon.  Mais  quelquefois  ces  prifo- 
niers  obtenoient  un  ordre  du  roi  pour  être  élargis, 
en  douant  caution  de  iatisfaire  à  Icvcque  :  c'eft  de 
quoi  le  concile  ie  plaint  cbiTinie  d'un  grand  abus. 

Tous  les. rois  de  tous  les  peuples  envoïerent  des  R.j^^illidB 
ambailadeurs  au  nouveau  pape  Clément  i  mais  le 
peuple  Romain  fit  fa  dépuration  la  plus  (blemnèlle, 
cnvdSaint  dix-huit  défes  citoïens>  fixde  chaqueëtat) 
du  ptuff  grand  5  (du-ifioïen  &  du  moindre.  Us  lui  fî* 
rcnt  crois  dciuauJcs  principales  ;  la  première  xl'ac- 

E  iij 
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An.1343  cepcer  les  qiialucs  de  fenateur  »  de  capitaine  &c  les 
autres  charges  de  la  ville,  .<|u*ils  lui  o&oienc  pour 
£t  vie  feuleinenc,  de  non  comme  au  pape  Clemenc 
VI.  mais  <Somme  au  ièigneur  Pierre  Roger.  La  fe- 
conde>  qu'il  vint  à  Rome  U  i  T^life  de  Lacran  ia 
première  de  toutes ,  &  ion  propre  fiege, après  une 
il  rongueabCence.  La  troifiéme  demande  écoic  qu'il 
voulût  bien  réduire  à  cinquante  ans  l'indulgence  de 
la  centième  année  établie  par  Bomface  VIIÏ.  at- 
tendu le  peu  d*homes  quivivoient  jufc^u'a  cent  ans, 
A  la  première  demande  le  pape  répondit  qu'il 
acceptoic  les  charges  de  la  ville  4e  Rome,  à  coodi- 

7.rtff.  su.  t.  tion  qu'elles  ne  lui  potteroient  point  de  préjudice  î 
&  en  effet  éUes  ne  s'acordoient  gueres  avec  la  Sou- 
veraineté »  comme  je  l*ai  dejaoblèrvé.  A  LiAcoiide 
demande  le  pape  répondit  que  quelque  defir  qu'il 
eût  d'aller  d Rome,  il  ne  le  pouvoir  alors.  Mais  il 
acorda  la  troifiéme  demande,  &c  publia  une  bulle 
qui  comencc  psLtZ^nizennus  ,ôc  porte  en  lubftance  : 

éi  fmn.t,  ».  Le  nis  de  Dieu  nous  a  aquis  un  creior  muni  deme^ 
rites ,  auquel  Ce  joignent  encore  ceux  de  la  faincç 
Vierge  &  de  tons  les  Saines  »  ^  il  a  laifTé  la  di^pen» 
iàtion  4e  ce  trefer  i  ùàac  Pierre  &  à  iès  fiicceC- 
feurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  Boniâfce  VIII.  or* 

AKs?ic  msf  H."^       ^^^^  'î^o-  ^  tous  les  cent 

ans  enfuite,  viendroieijt  aux  églifcs  de  faine  Pierre 
&  de  famt  Paul  à  Rome,  &  les  vifiteroient  certain 
nombre  de  jours ,  obtiendroient  la  pleine  remiflioo 
.  de  cous  leurs  péchés.  Or  nous  avons  coniîder^  que 
dans  la  loi  Mo(àïque>que  h  C.  eft  venu  acotnpltr 
rpincudenicnt  »  la  cinquantième  copiée  écoic  le  lo^ 

£«i«.»T.f.  bilé  &lan»tt(èdes  dete8.Nousayonsaui&ett  «gsurd 
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i  h  courte  durée  de  la  vie  des  homes  ,  dont  très-  jÇJJTTT,, 
peu  amveoc  à  cène  ans  >  &  vou  lanc  ^'uo  pbsgcaiid 
nombre  panicipe  à  cette  indulgence  >  nousTacoot^ 
dons  i  tous  ks  fidèles  oui  étant  vraiment  penitcn$ 
4c  canfiBBcs>  vifitecont  les  ^lifes  de  ùôsul  Pierre  & 
de  fiûnt Paul  9  6c  de  fiiiot  ran  de  Latian  Tan  1 350. 
ôc  eoiiiite  à  perpétuité  de  ciiKjuance  en  cinquante 
ans  :  à  condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence,  vifiteront  leldites  églifes,  s'ils  (ont 
KoQiains^au  moins  trente  jours  de  fuite,  ôc  s'ils  font, 
éocaogers ,  «pitn^BC  jouis.  La  bulle  e(l  du  vingt-fêp*^ 
tiénie  de  Janvier  f$4,$^  Elle  ajoute  r^liiè  de  Latran 
i  ceUes  des  apôtres ,  6c  c*eft  ia  première  biille  qui 
comptfe  cetce  iodolgieBce  au  Jubilé  de  i*anGieiie  loi. 

Duukwaêfmtemf^ ,  c*eft-a-djfe  le  dir^euvié-  ^ 
me  de  Janvier  mourut  Robert  roi  deNaples  ,  âgé  i  c't'io.*'  dT 
d'environ  fotxante-quatre  ans.  Après  en  avoir  re^^né  i^rr'Cttu 
plus  de  trente-trois.  C'eft  ce  qu'en  dit  Jean  Villani, 
qui  ajoute  :  Ce  rut  le  plus  lage  roi  qui  eut  ete  dans  »4$' 
ui  chrcticatc  depui^cinq  cens  ans»  tant  par  le  bon 
iens  naturel j  que  par  lafcience,  car  il  étoit  grand 
théologien  6c  exedlent  phibrophe.  Il  étoit  doux, 
aimable»  6c  dkmé  de  toutes  les  vertus»  iSnpn  que  de- 
puis qu'il  Gomença  à  vieillir»  l'avarice  le  gâta»  (bus 
petextede  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Aufll 
laifla-t'il  un  grand  trefor  â  la  reine  Jeanne  la  [  ctitc 
fille,  qu!  lui  fucceda  f^iute  d'enfant  maie.  Elle  étoit 
fille  de  Charles  duc  de  Calibre,  fïls  du  roi  Robert^ 
6c  mort  dès  l'an  132.8.  de  le  roi  ion  aïeul  la  mariaavec 
André  fils  de  Charobert  loi  dcHongrie.  Mais  comme 
ils  ctoient  l'un  6c  l'autre  en  bas  âge^  le  roi  Robert 
par  fm  teftament  >  noma-pour  admioiftrateur  du 
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An.1345  roïaume  de  Napie&j  jufqu'à  ce  que  la  xeine  Jeanne 
Mtaim.m  7f.  vingt-cînq  ans ,  Sancha  cl*Arragon  reine  de  Na- 
Jlr  f.  io„.  p'c5  fon  aïeule ,  Philippe  Cabafible  évéque  de  Ca- 
loi*-  vaillon»  chancelier  du  roïaume,  deux  comtes  &  un 
autre  feigneur  ;  &  après  la  more  du  toi  Robert ,  ils 
coniencerent  i  exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  Je  pape  Clcmcnt  VI.  pretcndoit  que  comme 
feigneur  dire(5t  &  immédiat  ,  le  gouvernement  de 
ce  roïaume  lui  apartenoit  pendant  la  minorité  de  la 
reine.  C'eft  pourquoi  de  l'avis  des  cardinaux  il  do- 
^a  une  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro^ 
bert  n*a  dû  ni  pA  doner  des  tuteurs  à  la  reine  Teanne> 
&:que  tout  ce.  qu'ils  ont  fait  au  noni  (le  cette  prin- 
cede ,  eft  nul ,  leur  défendant  (bus  peine  d-excomu-- 
nication  de  s'ingérer  â  Tayenir  en  cette  adminiftra-  ' 
f.  i+tf  tion,à  laquelle  il  cornet  lecardinal  AimericdeCha- 
n4Mh  if4».  ftelus ,  que  des  l'année  précédente  il  avoit  envoie  en 
Italie  fou  légat;  la  bulle  eft  du  vingt-huit  Npveoi- 
bre  1543. 

I         Charles  ou  Cliarobert  roi  de  Hongrie  étoit  mort 
ort  de  ci.a  des  le  matdi  avant  la  (àinte  Mar^erite ,  c'eft-à-dire 
'oi  de  Hw  k  Teiziéme  de  Juillet  1541.  laiffant  trois  fils  Louis 
f.%t.  xir.  André  &  Etiene.  Louis  âgé  de  dix-fept  ans  fucceda 
au ro{aun)e  de  Hongrie,  de  fût  cpuroné  le  dimàn- 
Diiig.u,  t.f,  che  avant  la  faint  Jaques  vingt  -  unième  de  JuiIIec 
dans  réglife  d'Albe  roïale  par  Chapadi  archevê- 
que de  Strigonie, acompagné  de  fept  cvcques,  fli, 
voir  ceux  de  Cinq-églilcs,  Ag"^  >  Vefprim  ,  Java-r 
,        rin  ,  Sirmic  &  Botnie.  André  fécond  nls  de  Cha^ 
robert»  fut  roi  deNaples      Etiene  duc  d'Efclavo» 
ne.  Le  roi  André  follicita  long  temps  auprès  du  papé 
la  permifllon  de  fe  faire  eouroaor ,  qui  lui  fut  enfin 

accordée 
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tcordée  le  fqcoûd  de  Février  1344.  ôc  la  comiffion  ^^^7; — 
en  fuc  donëe  ta  çudinal  Aimericde  Chaftelus  qui    \  ' 
reçue  au(fil*homage  de  la  reine  Jeanne  ,  le  trente-  m'is"*?^^' 


unième  Août  fuivant. 

Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la  ,cî*' 
fentcnce  prononcée  contre  Pierre  d' Arra^on  par  les 
nonces  du  pape  Benoît  XII.  en  1335).  ce  qui  dona 
occaHon  au  pape  Clément  de  referver  à  ia.diipofi* 
tion  tous  les  principaux,  bénéfices  éleâifs  qui  va« 

2uoient  alors  ,  &  qui  vaqu croient  dans  cette  ifle  » 
ivoir  les  éycchés  >  les  églîilss  çoliegiales ,  les  ab« 
baies  8ç  les  prieures  conventuels  ,  dc  eted^  tegu^ 
liers  ou  fecaiters.  Cette  refcnrc  devoir  durer  deiix 
ans  depuis  le  premier  de  Juin  1543.  où  fînifloit  celle 
qu'avoir  faire  Jean  XXII.  &nes  crendoit  point  aux 
monaflcres  de  filles.  La  bulle  de  Clemenp.Vi.  eftdu 
cinquième  Mai  de  la  même  année.       . .  '  xvir. 
*  Le  pape  voulant  faire  cl^re  un  empereur  d'Aile-  LÎli"*IteB»î 
iQ^gne  (^s.^inendre  la  mort  de  Loiiis  de  Bavière , 
tfSp'it  les  procédures  de  ].ean  XXÏ I.  &  le  jeudi  fàinè  "* 
dixième  aÂvril  il  publia  une  longûébulle ,  ou  il  re- 
prend tou  t  ce  qu  i  s'étoit  pafle  depuis  la  mort  de  l*em- 
percur  Henri  de  Luxembourg,  &  tous  les  reproches 
contre  Loiiis  de  Bavière  j  puis  il  conclut  ainfi  :  Ne  if 
jKMivant  donc  diffimulcr  plus  long  -  temps  fcs  criT 
mes  continués  &  n;iultipliés ,  ôc  nous  empêcher  de 
les  punir  :  nous  i'admonedons  de  fe  deiifler  danf 
tiois  mois  de  l^dmintftcation  de  l'empixe,  de  xjut- 
tcr  le  titte  de  roi ,  d'empereur  on  dç  toute  autre  di-* 
gnité ,  U  de  venir  en  per(bne  (è  (biimettre  à  nos  or- 
dres ,  pour  réparer  tant  de  crimes  &  tant  de  torts 
faits  a  l'cglife  i  lui  déclarant     ,i  faute  de  le  hure,. 
Tom,  XX.      "  F  - 
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JJJTT^  nous  procéderons  contre  lur  fiiivanc  f  énoraiité  de 
Ces  a4^ions.  Le  pape  cnvoia  cette  IwiHe  â  tousles  ar-  • 

chevcques ,  acompagnée  d'une  lettre  én  date  du  dou- 
zième d'Avril ,  ^.ir  laquelle  il  leur  ordoned'en  en- 
voïcr  des  copies  a  leurs  fufragans  ,  afin  qu'elle  foit  ' 
publiée  folemneilement  dans  toutes  les  églifes. 
uiu.  Attm»,     Le  pape  fit  aficher  cette  monition  aut  portes  de 
'  rcgiifc  d'Avignon  >  flc  pendant  ks  trois  mois  àt 

terme.  Loiiis  de  Baidere  envola  plufieurs  fins  des 
«gens  an  6ape  6c  au  loi  de  France,  «lont  il  le  ciùSoîc 
toujours  dépendant ,  &  ne  tenoit  pas  pour  fincere 
ripterceflion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  negotia- 
tion  fut  fans  fruit,  &  le  terme  de  la  monition  étant 
échu  ,  c*eft-à-dire  au  bout  des  trois  mois ,  le  ppe 
tenant  uii  confiftoire,  fît  crier  en  Latin  &cn  Allc- 
man  fi  qnelc]o*un  preTentoit  ponrLoiiis  dç  Bitvi^ti^ . 
perfbne  ne  compinit ,  de  le  (tt(>e  le  dedarà  c&ntu- 
.  max.  Mais  Louis  àîant  itàt âu  toi  de Fran^>Sile 
pape  (ait  qudque  prbcedure  conttt  iM  y  |é  mlâi 
prendrai  à  vous ,  ce  prirtcc'éci:iyit  au  pape  de  ne  fôïttt 
paffer  outre.  •      '''A':^'*    .  ' 

xviii.        Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoir  faits  Tan- 

Colbcioos       /  1  .1  t  />i  ii 

àm  f»ft  ea  née  précédente  ,  il  y  en  eut  deux  auiquels  il  doîia 
Angictcm.  bénéfices  en  Angleterre  i  favoir  Aimar  Riabert 
du  titre  de  fainte  Anaftafie^6cGeràiud  dek  Gàïip 
du  titre  de  ûinte  'Sabme>  tous  deut  Limoiifiâ&  Ik 
rk  envoïcrent  leurs  ptocureniK  en  Angleterre  pùuï  ob- 
tenir  VtfSct  de  ces  grâces  :  mais  Iat>flScier$  du  roi 
lés  empêchement  <rexecutér  leur  comiflion  ,  &  Itt 
aîant  mis  en  prifon ,  les  chaffcrent  honteufementdu 
roïaume.  Le  pape  Taïant  apris  ,  écrivit  ainfi  au  roi 
d'Angleterre  Edouard  III.  Depuis  long-temps  nous 
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jugé  qu'après  la  création  des  nouveaux  car-  ^nImIu 
dinaux  ,  il  croit  conven^lc  de  leur  douer  de  quoi 
fub/îder  avec  bienfcance  félon  leur  cfcat  ,  puifqu'iis 
parugent  avec  nous  le  travail  des  afaues  de  l'églir 
Te:  &  tout  tncacoaT^ré j  oqiiiA^voiu point tnxL» 
vé  de  rnomi  inoin$  à  charge  e^ifes:  »  ipe  de  ' 
foorvoircci  caidmujç  «kwttfiçétàéiï^  vacaos^oii 
qui  modrçot  i  ireqiw  m  4iv«ri  -ptts^  jufqu'i  une 
ccctaîne  fi^mne.  C'isft  smoC  que  oout  avons  pounrA 
les  deux  cardinaux  Aimard  &  Geraud  natifs  de  vo- 
tre duché  d'AijuitwnQj  d«t)çafitûces  iùucs  dans  va- 
Çiiç  roïaum^  ' 

Le  pape  raconte  çnfuite  la  manière  dont  les  agens 
des  dcuir  çafdiMmrone  M  traités,  ajoute  :  fleft 
mm  qm  Pm  wmi  «Oordé  des  graeca  Xèmbla# 
ides  tmmm  nou^ew?  çuimwf.  iwk  frefipie 
pOÊfM]mf9»  OMMiiiiies»  fyffi  «voirrQ&i  ourler  d'i»^ 
çoimmàlmi  «cnQnfiopumilii'ileftdevAcrelio- 
neyr  &  de  vôtre  îptercc  que  les  cardinaux  nature- 
lemenc  afcdlionés  à  vôtre  fervice,  poûedent  des  bé- 
néfices dans  vos  états  i  ôc  Dieu  veuille  que  ceux  qui  .  * 
font  élevés  par  lç$  bienfaits  de  l'églifc  Romaine  ne 
foient  pas  les  auteurs  de  ces  violences  »  comme  on 
le  croit  mifonUeUement.  Il  ùoàc  en  Driaot  k  roi 
defiûrereparer  cq  quiaété  6|t  cofure  les  agosn  des 
caidioanr»  9c  de  ms  ac^rder  fk  nroteftionpourlei 
afiûm  dm  ils  (ôitt  chargé.  La  teme  eft  datée  du 
vingt-huitième  d'Août  1345. 

Le  roi  repondit  un  mois  après  par  une  lettre  où 
il  dit:  Il  eft  notoire  que  dés  la  naiffance  de  l'églifc 
les  rois  nos  predeceflêurs  ,  &  les  feigneurs  d'Angle- 
cerrre  ont  Kmdé  les  égjii£s$  ,  &  leur  ont  dooié  des. 
\  FiJ 
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^N..i343.  ^^^"^  ^  ^'^^  pnvilcges,  y  ctablifîant  des  dignes  mf- 
niftrcs  pour  i  inflrudiion  des  peuples  &c  la  propviga- 
tion  de  la  foi.  Mais  ii  eft  trille  que  par  les  provi- 
fions  qui  vienent  de  Rome^  ces  biens  tombent  am 
mains  de  perfi>nes  indignes  principalement  d'^rân^ 
•  r^K  qui  ne  réfid^nt  point  dans 'leutt  bénéfices ,  nè 
conoiiiènr  |M3ineleùrittôopâiûxre^n*èn  jmteh^ 

Îaslâlfngiie  :  ne  «ehercIvtitk^hiqu^Àiihtqttè'l^^^ 
t  temporrh' Ainfi  le  fervic^divîn  eft  diminue, le 
-foia  des  ames  néglige ,  l'iiorpitalité  ccfle,  les  droits 
-des  égl]{Qs  reperdent,  les  bâtimens tombent  en  rui- 
ne. Cependant  les  hommes  dodes  &  vertueux^  du 
Toïaume  qui  pouroi^ent  utilement  cdhdaireje^  amef, 
&  fèrvir  dans  nos  confetls^,  abandonent  les  études  i 
dcferpe]aatd'Qbc€hirdevtoiefices.D'ailléncs  )edroit 
éejfUSfOkMgc  qtf6  nôU^^C^ftijéâ  àVonsfur  tèsbe* 
fldSoery'jeOi  diinlmHi,ttÂèitf  jtirildiàh^  éftftuJfbée; 
&  les  droits  de  notre  eoutétie  d^periflent  honteu^- 
menr:*les  richefles  de  nôtre  roïaume  pafTent  à  des 
étrangers ,  pour  ne  pas  dire  â  nos  ennemis  :  peut-être 
par  un  defTein  fccret  d'afoiblir  nôtre  roïaumc ,  en 
abailTant  Ton  cletgé ,  &  épuifant  fès  richefles.  Tous 
ces  incottveniens  ont  été  depais  peil  expofês.'eh  nô- 
tre psefcnce  dans^  notre  parkmcric  j  auquel  ^.diiîf 
fabu  snplerdbles»    ilnoùs  a  prié;iaftajh«ici 

dônc^de  permettre  que  les  élections  libres  aient  lieu 
dans  les  édifes  cathédrales  &  dans  les  autres:  dau- 
.^taot  plus  quautretois  nos  ancêtres  conteroicnt  ces 
cgiifes  nar  le  droit  de  leur  couronc,  &  depuis  à  la 
prière  du  faint  fiege  ils  acorderent  les  élevions  aux 
dupitresfous  cenaines  conditions  >ac  cette  conceC> 
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lîon  fut  confirmée* par  le  Lùiu  lie^c.  La  lettre  eft      «  ' 
du  vint^t-Iixicme  de  Septembre. 
'  Elle  comicDt  deux  hits  importaos  contraires  i 
la  ?enté>  cequi  écoit  l'efFet  de  l'ignorance  du  temps. 

Le preiiiter«qtte  les  rois  d'Angleterre  fuiïenc  les fen- 
daçéilrs  de  contes  les  églifes  de  leurs  loïaumes  î  puîC. 
gQ'U  eft  certahi  que  (ôus  l*empire  Romain  la  reli- 
gion ctoit  établie  dans  la  Grande-Bretagne,  &c  les 
évcchés  fondés  ,  pour  la  plupart  avant  l'entrée  des 
Anglais- Saxons  &  des  autres  Barbares.  Vous  Tavcs 
vu  d^ns  le  cours  de  cette  hiftoire.  L'autre  £iit  faux, 
tCt  que  les  rois  eulTent  originairdlnent  le  droit  dé 
conterer  les  évcchés  ,  &  que  les  éleââons  fe  fuflènt 
introduites  par  leur  pernuflîon.  Vousavés  vu  que 
(bus  J'cfflpire  Romain  lesévéques  étoientchoifis  ôt 
par  lé'oofidle  de  la  province  ,  fans  que 
l'empereur  tii  foc^ciers  s'en  mclaflent.  Apres  l'éj^- 
tablilTement  des  peuples  Barbares,  leurs  rois  fe  rcn- 
doient  quelquefois  maîtres  des  cleclions ,  mais  quant 
à  celles  des  cJiapitres ,  elles  s'introduifirentinlend- 
.blemetit  êè  je  les  trouve  établies  dé^ le  douzième 
fiecle,  fans  en'  avoirpû  remarquer  le  comencemenr. 

Le  vinçt-feptiéhle  de  Février  1344.  le  pape  Cle-  xix 
niciic  fit  deilxxa^diDaux ,  c^étolc  lelaniëdri  oes^qua-  €»  jiînl«il  ' 
tre-temps  de  carcmc^Lcpreïnier  cardinal "fiit  Pierre  j^^'i/ô. 
Berttandi  le  jeune ,  neveu  de  Celui  qui  s*étoit  /igna- 
lé  en  la  difpute  avec  Pierre  de  Cunieres ,  &:  qui  vi-  ^"f- 
vo:t  encore.  Sa  fœur  Margucnre  Bertrandi  tpoula 
Banhelemi  de  Colombiereau  dioccle  de  Vienne,  5c 
de  leur  mariage  naquit  le  jeune  Pierre ,  que  le  pape 
Benoit  XIL  fît  chanoine  d^Autun  :  puisil.futévcqus 
de  Nevers^  ac  enfuite  d'Arras  en  133p.  Le  ppe  Cle* 

F  iij 
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AN1544  nient  le  fît  cardinal  prêcredu  titre  de  (kince  Su&iei 
il  acorda  fa  promotion  aux  prières  de  la  rcinc  de 
France  Jeanne  de  Bourgogne.  Le  pape  l'avoua  lui- 
mcmc  dans  le  difcours  qu'il  fit  aux  cardinaux  en  c^ 
ysst,t,it9.  confiftoire.  Dieam'ed  témoin,  djt-U^  que  jeudi  je 
fengeois  audi  peu  à  doner  les  ordres, qu*â  lachoirQ 
do  monde  la  moins  vraiiieml?labte:  4pMM»leA>ir^H$ 
tard  il  meviiic  des  lettres  de  la  reillidffntoûeiqiA 
dés  le  oomencemenc  de  ma  creatkWi  m*4crinc  que 
je  lui  devoisacorder  un  cardinal,  ôc  depuis  elle  m'etl 
a  follicitc  plufieurs  fois  ardemment  pour  ce^rclaç 
par  fes  lettres  &  fes  ambaffadeurs.  Si  j'avais  prévu 
que  je  fîffe  une  ordination,  je  l'aurois  faite  plus  nonn 
breuTe^dc  j'auiois  pris  un  ou  plu/leurs  Italiens.  Le  p9n 
pe  voulut  que  ce  prélat  fût  aomé  le  cardinal  d*Arra^ 
^  t74.       Lefeoooddecette  promotion  fut  Ntc^doBeflô 

aeveu  du  pape  9  fils  de  fil  (brar  Oettuit  lUigcr  «  96 
de  JacquesdeBeflè.  Le  pape  prit  filigi do  ftoédocsH 

tion ,  Se  le  (icÀudierâ  Paris  :  enfuite  il  étudia  i  Or- 
léans ,  6c  il  y  étoit  profeffeur  quand  le  pape  le  fit  vc- 
nti  a  fa  cour.  Il  l'avoir  fait  évcquede  Limoges  dés 
Tannée  précédente  1543.  nuis  il  ne  fut  jamais  facrç» 
&  ce  foc  à  la  prière  unanime  de  cous  les  cardinaux 
que  (on  oncle  1^  fît  cardinal  diacre» lui  dooacx  led* 
cre  de  (âince  Marie  in  vii  Uêk 
XX.  Le  soi  Philippe  de  Valois  aïisacobceBa  du  pape 
uaud"  qu'il  poucfuites  contre  Louis  de  Bavière: 

Bav-ei*.      ce  ptince  envoïa  au  pape  &  au  roi ,  pour  favoir  ce 
qui  empcchoit  Ùl  reconciliation, puifqu'il étoit  prcc 

A'kA'Zfni  ^iirc  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
roi  Philippe  lui  répondit  :  Le  pape  dit  que  vous  ne 
demandes  pas  grâce  de  la  mamere  dom  vous  le  do- 
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Triés.  Les  envôtés  de  Louis  demandetÂitmi  modèle 
procorttfoit  dont  le  pape  (ut  content,  Se  on  leur 

en  dona  un  fi  honteux  &  fi  dur ,  qu'ils  ne  croïoicnt 
pas  que  Loiiis  dût  s'en  fervir,  quand  même  il  eût 
été  prifonier.  Car  il  donoit  pouvoir  à  (on  oncle  Hum- 
bcrt  DauHn  de  Viennois ,  aux  prévôts  des  églifes 
d'Aufbourg&deBambergs&audodeurUlric  d'Auf. 
bourg ,  d*ayouer  toutes  les  erreurs  &  les  hetefies  qui 
lui  âokat  attribuées»  de  renoncer  à  l'empire ,1Bc  ne 
le  reprendre  que  pr  grâce  du  pape  i  U  fe  ntiettre  lui, 
fes  cnfans^  (es  biens  &  Con  état  a  la  dilpoiSdon  du 
pape. 

Louis  de  Bavière  ne  féella  pas  feulement  cette 
procuration  ,  mais  encore  il  jura  en  prefence  d'un 
'  notaire  envoie  par  le  pape  ,  qu'il  robfcrveroit  ,  U  ^* 
ne  la  reyoqneiott  point  >  de  quoi  le  pape  U  les  car- 
dinaux s'écoodeot ,  jugeant  qn^il  étoit  6xt  emba- 
«alR.  Les  quatre amtafl&deursie  prefenterent  devant 
le  pape  en  coofiftoite  public.  le  (êîziémede  Janvier 
T544.  &  firent  le  ferment  conformément  i,  la  pro- 
curation ,  puis  ils  preflerent  le  pape  de  leur  doner 
les  articles  de  la  pénitence  qu'il  enjoignoit  à  Loiiis  : 
mais  le  pape  leur  dona  des  articles  qui  touchoient 
l'état  de  l!empire>  flcnon  laperibnedu  prince.  Louis 
les  aYant  te^  «  ^  envoïa  copie  a  tous  les  princes 
d'Allemagne  >  particulièrement  aux  électeurs  êc  aux 
grandes  villes;  les  convoquant  âFrancferc  pour  te-  ^ 
nir  une  diète  fiir  ce  fîijet.  Leurs  députés  s^  aflèm^ 
Wcrent  au  mois  de  Septembre  1544.  flc  le  doâeur 
Viguer  protonotaire  de  l'archevcque  de  Trêves  parla 
ainfi  par  l'ordre  de  Loiiis  :  Seigneur ,  les  éledcurs  &z 
les  autres  vailàux  de  l'empire  ci-devant  aiTeniblcs  i 


48       HlsTorRE   E  CCLESIASTIQU  t. 

A^TTTTT^  Cologne  aïant  examine  les  articles  que  le  pape  de-» 
NM344        9  A  1  ^  .        ^  ' 

mande  pour  vocre  rcconciiianon  y  ont  juge  tout  a  a* 

ne  voix  <ju'il$  tendent  à  la  dcdruébion  de  l'empire  j 
iSc  que  ni  vous  ni  eux  ,  après  le  ferment  <fxc  yaas 
avés  fait  à  l'empire  >  ne  pouvés  les  accepter.  Ilsonç* 
ré(blu  d*envoïer  au  pape  le  prier  de  s'en  defifter  : 
s'ils  ne  veut  pas ,  ils  ont  pris  terme  pour  s'aifembler 
avec  vous  a  Rcns  lur  le  Rein,  &  délibérer  comcnc 
on  tk)it  refifter  à  dételles enrrepriles. 

L'archevêque  de  Maïcnce  qui  croit  prefent&les 
députés  des  autres  princes  coniirmcrencleraport  du 
protonotaire  >  ^  les  députés  des  villes  a'iaot  délibéré 
entr*eux  i  celui  de  Maïence  dit  à  Loiiis,  au  nom  de 
cous  :  Seigneur  »  lès  villes  ne  peuvent  fubfifter  (ans 
Tempire  y  Ci  le  pa^e  vouloit  MrCfter  dans  ce  * 
deflèin ,  nous  (èrons coujou rs  prêts  aobdfr  &  à  main-  • 
tenu  les  droits,  l'honeur  &  la  confervation  de  l'em- 
pire par  toutes  les  voies  qu'ont  trouvé  les  princes. 
L'empereur  Loiiis  les  remercia  ,  &:  dit  :  Dans  huit 
jours  nous  nous  aflemblerons  à  Rcns  les  princes  ^ 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie  ^ 
^  nous  vous  ferons  (avoir  nôtré  reiblution.  llss'at^ 
fçmblerent  en  effet  i  Kens,  U  conférèrent  fur  ce 
^h"^'  ^  fl^'^^'  dévoient  écrire  au  pape  :  mats  Louis  ne  pûp 
s'acorder  avec  Jean  roi  de  Bohême ,  &  Charles  ion 
fih  iur  les  difFerens  qu'ils  avoient  cnfemble,  car  Loiiis 
les  avoir  cruellement  offenfés  :  ainli  ils  fe  fcparercnc 
ennemis.  Cependant  les  envoies  des  princes  de  l'em- 
pire portèrent  au  pape  Içs  objedions  contre  les  ar; 
ficles  de  fes  demandes  >  mgis  comme  ils  n'avoienc 
aucun  pouvoir  de  traiter ,  le  pape  cryt  qu'on  lè  mo- 
quoit  de  lui  >  &  en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de 

Bavierê. 
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S«vief&  Pdiirkpotiffcr  il  pntdts  iilefiiitsavec  les  AN.1344 
phnccÉ tk la  mâbii  de  Uminbour^, 
Soheme ,  Charles  duc  de  Momyie  ion  fils >  &  leur 
oncle  Baudoin  archevc^ue  de  Trêves,  &  on  en  vic 
^l'efièc  deux  ans  après. 

Mais  cette  mcmc  amicei344.  le  pape  à  l'inflante  y^xi. 
|ncre  du  roi  Jean  ôc  du  duc  Charles^  erigsa  en  me-  ^^^^^t.'^'^ 
;MpoleIa  ville  devBca^letî^attfaiatvaot  évcché  fiifr  f^f  v^/  *' 
Ijo^llINie  Maïence  ^  &  bouc^dooer  des  fufFra^s  7^' 

4e  lùtoâMifléM  UM«M^&^ 

trc,  &  du  iliocife'éè  Prague  ,  6c  demeihbra  de  la 


province  de  Mac;debourc  Olnius  en  Moravie  ^  dc  • 
MeiiTen  eu  Saxe.  Outre  le  delir  du  roi  de  Bohême, 
Je  pape  avoir  une  railon  particulière  de  duninuei, 
l'autoritâ  deitaflefauevcipie.  de  Maïctiac  ^  j/it^^  ^ue . 
IjiMi.Burraaa  qui  rèmpliflQir  alors  ce  fie^e^tenoiC) 

/àuparaitaMvb  papegèmàjXHf  dedan  i'évcr  ^""^^^^^ 
ride  i)câçue)èdnDaC3ic2&iri^^       par  bulle   4,,..  ^ 
vin^-troifiémcdc  JmHet  T54i.  &  enfuitele  roi  ^»**»' 
Jean  voulant  Étire couToner  Ton  fils  Charles,  pour 
lui  alTurer  la  fucceflion  du  roiaume  de  Bohême  :  le 
pape  en  dona  la  comiflion  à  1  evcquede  Prague^  qupi-  . 
qwb  cote  fônébon  pr  une  èociniecoûeiinie  apar^  i 

tint  i  ltoheyéqucdeMiënf».Mfus.^^ 
fufpoliCDimides  pnKedufet-âÉcescQn^  luirM'. 
k  papeli!  h  gewiiBpfi  cft  dtt-^ttiszîéme.  d'OâoWô 
«le  ja.in&ncaoïiée.  Ckmeoc  VL Mcootio^les  |^'. 
cedures  contre  l'archevêque  Henri  ,  &'le  dix-fep-  . 
tiéme  d'Odtobre  1343.  il  le  cita  à  coaipwftre.dp-' 
tant  lui  dans  ^uawcjnfii*..'    •  .  .  /«l 
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5©^    Histoire  Ecc  lesia^stiqu  e. 
'T^^ — 7     Praeùc  fut  érigée  en-  .métrèpolç^ le:  dernier  jour. 

'       d' Avril. t54^4<  ac  te  ptniev'anhÀfAft^ 
to7yf" de  Pardttbics.^i  étt  écc«eé^<}ttO  i  kùi  fÀ'k  fSifC 
MM».  IS44  ^"^^^  1«  pàilmiïtkvingt-cinqtijéi^  EXiiis» 
».«4-       le  même  confiftoire  du  trentième  AkmA  k  pape^ 
érigea  en  cité  &  en  évcché  \x  ville  d'Algexire  en 
»w.  Andaioufie  ,  c^u'Alfonfe  roi  de  Caflille-  vcnoïc  de[ 
'*        ■;  conquérir- fur  les  Mores  de  Grenade.    .      '  i 
'xxu     '  Êdoûard  10.  roi  d'AngJetereenpvottaii  ppeCle^ 
Rcftvci  're-  itient^  André  d'Oxford  fon  clerc  avec  une  lettre  où» 
if4ifoieei»ïiibfiiftices  piiéiiéfiKÉcnibafatt  ftt^k^ 

^  Gutlfa%liàer8ftffcnatt^,enwtaéekcéfeiw 


ne  a 


vous  en  a  vies  faite,  parce  qnectKfdprovifiini  ne 

corde  pas  avec  la  convention  faiic^  autrefois  ew  mort 
parlement  pour  la,  confervation  des  droits  de  ma  » 
courone  :  qui  vous  a  été  notifiée  par  mes  lettres  & 
celles  des  nobles  )  Kt  da  peaple  a'Anglecere.  D'utv 
'  côce  je  voulois  Volii  amplàâcer^  âc  ÙLvaâfsrcfn  éve«>' 

iiâcé  V  pâffcequé  prcfquetbai  lUs  préliltt)0s4e«:iëî^' 

fin  tant  par  refpe£V  pour  vous ,  qu'en  éonrfrderatioft 
du  mérite  perfonel  cle  ce  prélat ,  6:  fins  tireràcon- 
fequence ,  je  lui  ai  doné  main-levée  du  temporel  de ^ 
fôB  évtché.  Mais  jo  vous  fu plie  de  vouloir  bten  furv  : 
fbîr  aux  referves  Se  aux  profiûpns*^  évêchés  de  : 
Bkah  iràHime,  êc  4e  Ismet  ^am  ^ik^^ 
dei^ftjailê qira«os aflcitres  kaiontMÊHmi^  ^ 
qnfr  onc^  coB^niéci  par  le  âiDfi  li^;:  *  '  • 

Le  pape  répcmdk  l'VottSifeiii|jlis'mre*eiitcildfe  * 
^u'il  eft  permis  à  vos  parlemcas  d'ordoner  quel^ud 
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.c&ofe  touciumt  les  refervesôc  les  provifions  des  éo^li- 
fes  'f  ôc  que  celles  que  fait  le  faine  fîe£;e,  dépendent 
de  vôtre  .volonté  ,  de  que  vous  pouvcs  .i  votre  i^rc 
-reflraiadrc  fa  puiflànce.  Il  eft  vrai  que  uousae  pj^c- 
teadons  ufer  de  ces  rplèrvçs  ^t4fjf^ft^^i%)^<iuc 

JHI^i  ÎBMMiDus  nçxtôïoQS  pas  que  vx)ii$  igDfniilb 

^  Gui  s*eft  paiTé  fur^xiùjé^  w 
prédeceilèurs ,  &  que  jamais  oa^  t*«ft  opofe  à  leurs 
provifîons  des  bénéfices  d' Angletere.  Vous  n*avcs  pas 

oublié  non  plus  que  vous  nous  avcs  quclc^uefois  fait 
demander  des  reîervcs  :  ôc  vos  confeiilers  n'it^no- 
jrcnt  pas  les  peines  canoniques  portées  contre  ceux 
.qui  font  des  ij^\fs(;nçfis.j^w^^hi^  .4  U  Ubwo 

VmMmr  aprîs  Dfin»  ffim^mmkhrvïtmm 

qu*on  a  cnvott  iJàSeems^  qùorcieis  4e  vôcte  Kûiaii- 
me  des  édtts.te  des  leores^qui  dérogent  à  cette  liber, 
ié,  à  la  primauté  de Ti^lile Romaine  &  à  l'autoritc 
du  (àint  fiege:  pourne  rien  dire  des  emprifbnemens 
de  plufieurs  ccclefiafliques  &  de  l'audace  avec  la* 
quelle  on  empêche  Texecucion  de  nos  grâces  »  qui 
jcfk  celle  qu'àpcioe  quelqu'un  oTe-t'il  en  Aoglecefc 
ppefiaitanostecttcf^  fcJeafuice.  Coafi4ef!p$  .<yie.ce 
.ne  (ont  ptfs  les.apêms  »  nuis  le  Seigneur  luiiniêine 
ipna  dooé  â  l^ltfe  Romaine  lapnfooiitéfiirfoiit^ 
les  é^ts  du  monde.  Ceft.eUe  qui  a  inftitué  tou- 
tes les  cglifes  patriarcales,  métropolitaines^  cathé- 
drales &  toutes  les  dignités  qui  s'y  trouvent  :  c'eft  au 
pape  qu'apartient  la  pleine  difpofition  de  toutes  les 
eglifes ,  les  dignités ,  les  perfonats ,  les  offices  &  les 
Jqi  bfuiéou  ccclefiaftiques.  Il  cft  £u:ije  d'avancer 

Gij 
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une  prctcniSoiifi  Taftc:  mais^îl  en  eutialB  aohàr 

des  preuves  j  &  c*eft  ce  que  perfohe  né  fera  jamais. 
La  lettre  cft:  du  onzième  de  Juillet  13441  Le  qua- 
m,  jf.     torziéme  de  Septembre"  fuivant ,  le  pape  Ciemenc 
■  envoïa  en  Angktere  en  qualité  d'intcr  -  nonces^, 
Nicolas  archevêque  dé;RaveDrie ,  &  Pierre,  cvc* 
que  d'Aftorga  :  avec  poéybir  d'afTeniblér  eh  con- 
cile les  prélats  du  pàïs ,  pour  abolir  ce^aele  pape 
prerendoîtaTokéce  innoyé  contre  ifûiiâutbri^^  L'ar- 
cheréi}iiê'<ieCamQr)^-}ean  de'Siriecfbr^  ^qfrpour 
*  &re  l'auteur  de  cette  rcfiftancc  au  pape.     *-  ' ;  * 
Jean  de  Vienne  rempliflbit  depuis  dix  ans  le  iîé- 
Cofldic  de  ce  de  Reims  où  il  avdic  été  transfère  de  celui  de 

iîT:^r.  tt.u  Tcrouane.  Voulant  tenir  cerre  annéeun concile  pro- 

^.  <io.tfi4.  viftciai  à  Noîioii^  il  chargea  ievcque  de  Soilionï^ 
:  comme  le  premier  de  la  province  >  é'envoïèi:  à  Ces 
confrères  la  lettre  c(e  convocation  ^foivaiitlaquelfe 
fis  évcqiies  iè  trouvèrent  à  Noïoii;  lavoir  Piêrredè 

1^//^."**  Soiffinw,  Huguesde Laon y  Jean^cf  Amiens»  Jéandè 
Tournai ,  Raimond  deTerouane  &  Robert  de  Seri- 
lis.  Le  concile  s'affcmbla  le  lundi  vingt-fixiéme  de 
Juillet  1344.  &  on  y  publia  dix-fept  canons ,  dont 
le  premier  contient  les  plaintes  fi  fréquentes  en  ce 
tems'là  contre  ceux  qui  empcchoient  le  cours  de  la 
/urifdidion  écdefiaftique  t  c'efl-a-dire  iqùi  s'efer- 
foîent  de  mettre  des  bornes  â  l'extenfion  exceffive 
que  le  clergé-  lui  avoît  donée  »  &  qui  croiflbir  tous 
les  joufik  Le  concile  déNoïon  renvoie  fur  de  fujet  i 
•    la  ooaftitution  du  concile  tenu  à  Senlis  en  15 1 8.  (ôu^ 

»c»f,/i7.  l'archevêque  Robert  de  Coûrtenai.  Il  eft  défendu 
aux  ecclenaftiques  de  faire  des  défis  en  forme  fui- 
vant i'ufage  de  ce^'tems4a ,  te  réciproquement  do- 
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'fenda  m£ineâux  kli()ttQB'<le  les  défier;  Défenfi:  aux 
•jongleurioo-Ëircèulrs     £iiie'niarèbdb  iepeupleen 
procefllon  avec  des  prétendus  cier^  bcniv ,  &  aux    #.  7.V*. 
prêtres  de  folemnifer  dans  leurs  eglifcs  de  préten- 
dus miracles  fans  la  permillion  de  l'Ordinaire.  Or- 
donc  aux  religieux  Mandians,  ôcaUx  autres  prédica- 
teurs d  *exIioner  le  peuple  à  païer  fidèlement  les  dU  .  ^  ^ 
mes,  (bus  peine  de  perdre  le  pouvir  d'abfoudredes 
•  cas  rafervex  i  réveque.  Le  concile  s'effocce  de  repri- 
'  mer  ks  -vmaidm  dti  promoceurs  ,  dont  on  Cdlbic 
it  gfandes  plaintes ,  aiifli  Ucn  qaê  de  l'avarice  des  ^  ^ 

Srocureurs  qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour     '  '* 
es  caufes  injudes  ou  de  néant,  Qr  ces  procureurs 
croient  clercs. 

A  la  cour  de  France ctoit  alors  un feiencur  nomé  i.^^'^'  _ 
-Louis de  laCerda>  &  comunément Loiiis  d*Elpagne,  LiÊïïf** 
qui  defcendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d'Aitonfe  le  gw"  '** 
Sage  roi  deCaftiU^&deBlanchefiUedefaint  Louis. 
Ce  feigneiir  «ttiit  '9«mi  i  Avignon  comme  ambaH  f.^i^o.VV* 
ladeardatoi  deFrance»  demanda  au  papeClement  t^-  '^«'/•i* 
la  propriété  des  îles  nomces  alors  Fonunées ,  &  à 
pre/ent  Canaries  du  nom  de  la  principale  d'cntr'ellesi 
expofant  qu'elles  croient  habirces  par  dos  inhdclcs, 
{kns  ctre  fpûmifcs  à  aucun  prince  Chrétien  ;  ôc  qu'il 
ëcoic  prêt  i  expofer  ks  biens  6c  fa  vie  pour  y  éta- 
blir la  religion.  Le  pape  acorda  a  Loiiis  d'Elpagrte 
ks  fins  de  ùl  lequece ,  &  en  confiftoire  public  le 
créa  prince  des  îles  Forcunées ,  lui  en  donanc  de  Tau- 
torit»  apoftolique  le  domaine  avec  toute  jnrifiiic- 
aoQ  tcmporele,  &  Ini  mit  de  fes  mains  fur  la  tcte 
unccourone  d'or  en  figne  d'invediture  :  à  lacharge 
d'en  paier  tous  les  ans  a  Icglife  Romaine  un  cens 

G  il) 
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de<jiiatre-cens  florins  d'or  9  fie  aux  autres  çonditioqs 
portées  pas  la  buUc  du  quinzième  àfi  Noveiabce 

«544* 

Cette  donation  fiitûnseftt,  teltouis  debCecdA 
ne  fit  point  la  conquête  des  Caoaôes  :  «nais  die  (ère 

^^Jt'î*  **  *  *^  montrer  que  les  papes  conftrvoiem  la  prétention 
^s»h  ^"'^  ^^^^^^  ^^^^>  marquée  par  Urbain  II.  dans  fa 
i»iv.        bulle  de  l'an  1 091.  où  il  dona  l'île  de  Corfc  à  1  ev^ 

3UC  de  Pife.  Et  fur  Icmcme  fondement  Adrien  I  Y. 
ana  illrlaiide  à  Henri  II.  roid'Angletece  »  comme 
5Lp>«.tKs^  on  voit  par  fa  buUe  de  l'an  115^.  En  quoi  ce  cfiiî 
^     '  -  me:  paioïc  le  plus  reinarquable^  n'eft  pas  la  preten* 
.  (ion  des  papes  »  mais  la  crédulité  des  ponces. 
Dès  l'année  1345.  le  pape  Clément  avoic  Ëtit  pa« 
Crotfjdccoo-  blier  une  Croifàde  contre  les  Turcs  j&avoit  réiini 
pour  cet  efïet  le  roi  de  Chiprc  Hugues  ,  le  maître 
des  Rodiens  &  le  doge  de  Venife.  Le  pape  fc  met- 
toit  lui-même  à  la  tcte  de  cette  ligue ,  fie  fbumif- 
•foit  un  certain  nombre  de  galères  aux  dépens  de  lik 
[  chambre  c^ftolique.  L'encreprife  ëtoit  pour  trois 

ans;  pour  y  iiibvenir  le  pape  aooida  des,  décimes» 
tout  ce  projet  eft  expliqué  dans  une^Ie  adreC* 
iee  à  l'archevêque  de  Mibn  fie  à  (es  (bfiragans  en 
date  du  troifiémc  de  Septembre  1543.  le  pape  en  en- 
voïadefcmblables  aux  archevêques  du  rcfte  de  l'Ita- 
lie •>  de  Dalmatie ,  de  Hongrie,  de  France,  d*Efpa- 
gne  ôc  de  toute  de  la  chrétienté  :  le  rendes- vous  des 
ealeres  étoit  à  Negrepont  ,^]c  terme  à  la  Touf« 
laint  de  la  même  anncct 
A  roca(îontle  cette  cncrepri(ê  le  pape  dona  les 
>Vm.  avis  fuivans  àHelion  deVilleM  Qve  maître  des  Ro- 
diens: Nom  avons  apris  de  pluCcurs  pcrfones  000* 
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«iii^U»ilû«<ïes^  que  vous  pof-  ^'^'^^^ 

leàes  nacdçUquc  deçà  la  mer.  Ceux  qui  cnontl'ad. 
miniftration  montent  de  beaux  6c  grands  chevaux-, 
fent  bonc  chere ,  font  ruperL>ement  vécus ,  £c  fer- 
vent de  vaiOlilc  d'or  &  d'argent  ,  nouriflcnt  des 
çhiens  &  des  oifeaux  pour  la  chaife  ,  aniaflent  de 
grands  trefors,  ^^fm  peu  d*4tttDQneiw  Enfin  ils  ne 
paroilTcnt  pas  fc  nyttre  en  pctne:deilpropacTation 
de  la  Ai  d:  dt  k  dtfrole de»<:%imens  prindpaie- 
«nt  ,  pour -SKjaclle  ces  grands  biens 

IpDr  oôfc^é  donés.  Ceft  pourquoi  l'on  a  délibéré 
s'il  feroit  à  propos  que  le  lamt  fie^e  créât  un  nou- 
vel Ordre  militaire,  f^n  ierojcdote  d'uneparticdcsc 
biens  du  vôtre,  a£n  qu  li  y  eut  de rémularionrcncrc 
CCS  ddux  Ordres ,  comme  auttc&is  entre  vods  ôc  les 
TcmpJict»..ic  pape  e^^iqoe  enfuite.  le  projet  de 
fimenmpdiecmitieldPrurcs,  exhortant  les  Ro- 
*en*  a  y  ùmaMuk ,  le  ajoute  :  Blufieurs  fe  piai- 
gncnt  ^'il  y  a  de  grandes  inimitiés  entre  vous ,  & 
^uc'fonf  ne  paSjs  pas  les  penfions  de  vos  frères  Ter- 


•  .  *A  *   "-'jj.i'wita  jcr- 

^s,  &  de  vos  prctrcs.  La  lettre  cft  du  huiticmc 
i'Aout  1343. 

-  Le  papcClcment  fit  foniegat  pour  conduire  tonte  'fxvu. 
rcntrcpnfe,  Hcnd  lVi  patriarcfie  Latin  deCP.  &  piT c*;;^ 
dona  le  comandemcnt  particulier  de  fes  quatre  ea-  ?" 
làet  â  Martin Zac«ic  nobleGenois,  capQnc  fx- 
pmoiaité,  «pi'il  fit  amiial  de  la  flote.  Mais  ce  c  i- 
Pimne  aiant  été  autrefois  maltraité  par  l'empereur  ... 
Andfonic,  voulut  prendre  fur  les  Grecs  l'île  de  Chio  * 
pour  s'en  rendre  le  maître.  Ce  <|uc  le  pape  aïant 
apris  ,  &  craignant  que  cacc  démarche  ne  détour* 
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^N.1544  Grecs  de  leur  réunion  à  l'cglife  Romaine  : 

il  manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife, 
&  de  marcher  droit  contre  les  Turçs.  La  leccre  c(b 
du  dix  huitième  de  Septembre  1344*'  * 
'  La  Hôte  Chretiene  étant  donc  partie  de  N^re* 
^    ^   pont,  alladevanc  Smirne  en  Natolie  que  tmxeos 
'^^^  "^^  les  Turcs ,  Tafliegea  de  la  prit  le  jourde  S.  Simon 
vingc-huici^mé  d'Oélobre.  Les  ttreriens  la  prirent, 
de  force,&  y  firent  un  c^rand  maflàcre  d'Arabes  &  de 
y»iL  xit  T"^"'  partant  tout  au  fil  de  l'épéchomes,  femmes  6c 
iwi        enfans.  Enfuifc  le  pape  fit  purifier  les  mofciuées ,  & 
'*  *      on  y  célébra  lefervice  divin  i  &  il  mit  la  ville  en  étac- 
de  défenfe  ,  jugeant  qu'elle  feroit  bientôt  acaqu^e. 
£n  efitt  le  Turc  Morbaffiui  <fÊi  iBomandoit  dans  le 
///i.  c  0n0/,       ^  vincaffieger  Smirne  avec  trente^mîUa  chevaux- 
&  tmeinÊuiterie  Innombi^ble.  Mavaotisqiie  le 
gc  eut  duré  {ûrès  dé  trois  mois^MorlmUi  vdïàiic  qu'il 
y  perdôit  beaucoup  de  mé^oe  (ans  rien  avancer ,  fo  - 
retira  avec  la  plus  grande  partie  de  fcs  troupes  dans- 
Ics  montagnes  voifînes»,  &c  en  laifla  un  petit  ncou 
bre  pour  continuer  le  fiege  :  ce  que  voïant  les  affie-  • 
gés ,  ils  ârent  une  grande  fortie  ,  tuèrent  quaacité 
de  Turcs  «  mirenc  les  autres  en  fuite,  prirent  ^pil-' 
lerent  leur  camp.  Le  légat  y  célébra  la  melfe  en  ac** 
tion  de  grâces,  comme  en  on  jour  dé  iïttcvec'dai 
grandes  réjottjdàhces.  '  ..  •  !^ 

Alorf  Moiiiaflân  averti  par  certains  fignaux ,  de£l  1 
cendit  des  montagnes ,  &  trouvant  les  Chrétiens  en 
dciordrc,  les  défit  facilement.  En  cette  aûion  fu- 
rent tues  le  patriarche  de  C.  P.  lei^at ,  Martin  Zaca- 
lis  y  Pierre  Zeno  Vénitien ,  maréchal  du  roi  de  Chi»  ^ 
pce  9  plufîeais  chevalieis  de  Rodes»  ^  plus  de  cini^'. 
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Ais  bcâves  Chredens;  C'écoit  le  jour  de  i^t  An-  AÏ^nll 
tome  dn&^tiémêide  Janvier  1545.  Les  autres  en-i 
irerenc  daniSniime ,  ôc  vonônaèrent  .de  Yy'défen-i 
die  vigoureufemenr. 

Le  papeaïant  apris  ces  nouvelles 5noma  pour  le-  a»i».it.a..i, 
gac  de  la  Croifade  Rainiond  Saqucc  évcque  de  Te-.  ^ 
rouene,  &  pour  capitaineBercrand.de  Bauce  ,  fei-. 
gneur  de  Corcedoa  au  dioccfe  d'Avignon  »  6:  ils 
etoient  prêo  à.paitic/<]uand  le  roiPimippe  de  Va^  ^ 
Jois  écàm  an  pap^u'il  n'avoic  pas  agréable  que        .  4 
ce  prelac-fc  ce-cheVaucr  fiflè&t ua  Cgand  yf>jâge» 
AviK-tot  le  papê  leDKpenmt  de'â  enfermer  i'UL 
volonté  du  roi,  &  lui  déclara  qu'il  n'avoit  point  pré- 
tendu que  l'indulgence  de  cette  Croifade  s'étend îc    •  • 
au  rojaunic  de  France;  ni  que  perTone  en  partît  ace* 
deÛein,  dans  la  crainte  où  I  on  ctok  des  raouvcmens» 
gueicejavecks  jâiilglois»  Lalaoieeildudbuzié-! 
de  Mai  ii545kjâCL  \fi  papey  marque  que  quelques^ 

 kblâmotept  cette  entreprifç  camie.WiQfidfiles». 

éiùom  ^'flickfcfinaintt  spCÂ  les.  aigrit)  dayantagô 
contre  les  Chredens  i  Raimond  Saquet  étoic  du  cqtk 
feii  du  roi  éc  daris  fa  confiance.  Il  hit  évcque  de  Te-  /^j*. 
rouene  des  l'an  1334.  ôc.  yiuj^t  ans  après  archevêque:  ^'fi^-^v* 
de  Lion.  ;  '  •  > 


Lcomauder  l'arnlfieChcetieiae  le  papo  cbptAt  : 
Itanbeirdaufia  fle^i^iennois  qui  Je  fpubatcoitbvft.; 

£'  m  accepta  la  .comHfiaa  à  ÂyigtKxi  en  prefence.. 
cardinaux.  Ilpfomtt  depanir  in^d&inentr^de.i 
^cnikanniet  an.pnts  tar^  Je-iêcotid  i(9ar  d'Août,  & 
à*<m  à  rîlc  de  Ncgrcpont  dans  la  mi- Octobre,  de, ; 
mener  avec  lui  cent  homes  d'armes  tant  chevaliers  f 
ffii!écujers ,  d£..ks£ac^ec€0i|'  à  ics  ^çpcps  tant  que*. 
TbmcKX.  h  • 


5t      HlSTOm  K  £CC  LESIASTIQU  E. 

Àn.1344  dureroit  Ja  ligue  entre  le  pape  ,  le  roi  de  Chîpre  > 
les  Rodiens  6c  les  Vénitiens*  £nfni(elc  pape  lui  do-> 
na  pubiiduement  de  ûl  to»n  la  croix  6c  l'écendani 
de-r^liile  Romaine  $  (à  comiffion  eft  du  yingt»C* 
f  r»7.sii.r.  ^i^c  de  Mai.  Le  daufin  partit  en  effet ,  èc  s*em- 
»»•  barqua  à  Vcnifc  avec  plufieurs  croifés  Italiens 

hS«  ÎSL  ^^^^^  •  ^^^^  ^  voïage  n'eut  aucun  fuccès 
"xxvrii.  jeune  roi  de  Naples  André  ctoit  prêt  afe  Élire 

â*ÂlM  de   ^^ou^oner ,  6c  tous  les  ordres  en  étoieot  don^  quand 
u»tku      û  fat  aflàifiiié  à  Averiè  >  où  il  fe  trouvoit  avec  Iz 
fime  )f  JWic  fk  femmes  Cécoit  le  diz-feptiàiie  de 
Sépcembie  1345^  Comme  il  fUoii!  b  oveccrc  au  lit» 
t^o.VoV   <iuelques*-iiiis  éé  {es  fkxmeftîqiKt  k  mamt  de  fit 
3F.r^ji.^ii.  chamDre  fur  une  terrafle ,  (bus  prétexte  de  lui  dire 
quelque  nouvelle  :  mais  ils  lui  mirent  une  corde 
autour  du  cou  ,  Tëtranglerent  &  le  jetterent  dans 
le  jardin  qui  étoit  au-de&us.  Aind  mourut  ce  prince 
^  icttlemcnc  de  dixHieuf  ans  >  ôdaieÎDtiàfemme 
fut  violemment  ùmf^onU  d'être  complice  >  ébant 
déjà  feif  décriée  «MMne  abndonée  i  pkifian 
«ncics. 

^  Le  pape  aïam  M  pleinement  informé  de  ce  di« 

,  publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables  > 
où  fans  en  nomer  aucun ,  il  les  déclare  tous  infâ- 
mes ,  incapables  de  &re  teftament,ni  aucun  autre 
adle  légitime  »  il  ocdooe  que  leao  attà&m  fiûm 
abatucij  que  pedbne  ne  leur  paie  ce  qui  leur  eft 
dâ  9  ai  ne  ùàs.  tenu  deleor  repondre  en  juftioe» 
Nousooofiiqiioiis,ajoâte-t*il>ao  praficdeslcmciiif 
tous  leurs  biens  ic  tous  leun  droits  :  Nous  tes  pri- 
vons de  tous  bénéfices  &  dignités  eccledaRiques  , 
&is.e(perancc  de  leftitution»  de  tous  Ikuichxs  U 
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offices  feculiers  ,  les  rendant  inhabiles  a  en  obtenir  XiTT" 
dcièmblables  :  nous  dcchargeons  leurs  vaiEiux  &  ' 
Iturs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On  ajoure  lia-  ' 
mdtt  fur  tous  les  hei^  oà  ils  iè  icdretoiiit^les  pei- 
M «POtteteaci  receleurs  ou  letus£uiteu|:s y  &coa- 
M 1^  autres  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureu- 
fcs.  On  ordone  à  tous  ceux  qui  ont  conoiflàncc  des 
coupables ,  ou  des  circonflanccs  du  fait ,  de  venir  â 
révélation  ^ardevant  deux  cardinaux  qui  dévoient 
êaç  waù»  Icgzts  en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque 
fÊtf^  les  pouvoirs  d'abibudre a  Icgara  de  ces  cen» 
AMff^^LaMk^eft  du  Dreipîer  4c  février  154^; 

FoMlaiit  le  carCme  liiivant  Gipîllaumçdc  Mdun  ^xtx. 
Stfdiev£quedeS€iistiiitiFarisdatisla  maiTon^pif*  f»S!^ 
co^Ie  un  concile  provincial,  où  il  prefida^&cinq  j!''g!^t'sp. 
cvcqucs  y  afllfterenr.  Foulques  de  Paris,  Pierre  d*Au- 
xerre Phihppe  de  Meaux,  Jean  de  Ne  vers  &  Jean         «•  u 
de  Troics  :  avec  les  vicaires  des  évcques  de  Chartres  ^ 
ôc  d'Orleaos.  Us  cotnencerent  às*auèmbler  leven- 
fhedi  4c|la  croifiioie  (èmaine  de  carême  »  &  con- 
rtwMPWif  jufques  au  Biecrcdi  fuivant  quatorziéine 
lie  Mus.  Ce  ooocile  &  trebe  canons  oooc  le  pre< 
mier  comence  comme  la  decrecale  Clemis  Lmcos 
de  Bonifice  VIII.  par  Tanciene  inimitié  des  laïques  ^«^ 
contre  le  clergé,  èc  Ce  plaint  que  les  juges  fecuhers 
font  de  jour  en  jour  emprifoner,  mettre  à  la  que* 
flion»  &  mêoie  eacecuter  à  moit  des  ecdefiafliques  : 
mais  on  aedicpas  qu*ib (oient  innocens ,  on  fe  plaint 
feulement  que  c'eft  m  prejudicç  de  h  jutifdiâioa 

Le  concile  continnè*:  L'exeomimié  quiapr^  l*aa*    «.  §.4^ 

née  oé  fc  fait  pas  abloudrc  dans  trois  mois,  (era  pour* 
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AN*i54<r.  fiûvi  comme  rufped  d'herefie.  Or  les  Ordinaii'el 
|)euvent  prendre  les  hereciques  oa  ceux  qui  en  font 
iufpedb:  6c  fur  letir  requiution  les  juges  feculiers  , 
font  obligés  de  les'pi^are ,  (oas  peine  d'être  eux- 
mêmes  excomuniés.  Le  reftc  de  ce  concile  reoarde 
principalement  les  biens  temporels  de  1  cgliic ,  «Se  il 
finit  par  l'indiilf^encede  Y  Angélus  acordé  à  ceux  qui 
Sii^i$v.xciii  le  dilcnt  a  l'heure  du  couvre-feu,  c*eft- à-dire  â  la 
*****        fin  de  la  journée.  i..  i 

XXX     '    Berthold  cvêque  de  Strafbourg  avoit  envoré  au 

«iocf''"'"  P^pc  fon  bflSciiI4^*fa'feï  die  l'année  pr^cjkieft 
avçc  ùh  . plein  poùvohf  de  ft  fijUmetoe-enticrem 
aux  ordi^  du  pape ,  rècohcncié  la  (kâte'qu'il  tfVoic 
faite  en  recevant  de  Loiiis  de  Bavière,  quoi  que  maU 
■    gré  lui  j  le  temporel  de  (on  églife,  &  lui  en  fiiifanc 
,  nomage.  Il  prometoit  aufli  de  ne  point  obéir  à  Loiiis, 

&  n'avoir  aucun  comerce  avec  lui,  jufqu'a  ce  qu'il» 
fût  reconcilié  avec  Téglife  Romaine*  •  Là  procura- 
it ».  »i.      tion  étoic  du  cinquième  de  Novembre  13  4 '  Le  pape 
y  eut  égard ,  &'iiccofda  a  TeveqUe*  l^m»^dÉi-dt 
toutes  les  cenAires  qu'îl  avoir  enëObi^ês'î  lui  oiklà^ 
X .  »  nant  pour  pénitence  la  fbhdsfekm  de'derfx^hapeles. 
La  bulle  eft  du  vingt-deuxième  de  Mars  1346'.  ' 
ÎTii^**'*     ^^^^  Henri  Bufnian  ,  archevêque  de  Maïencé  i 
9^'ii'ti&f.  bien  qu  élevé  fur  ce  grand  fîege  par  le  pape  lean  . 
/i.i)4#.j».  XXIL  étoic  toujours  ataché  à  Loiiis  dé  Bavière  > 
comme  il  avoit  promis  à  ion  chapitré  y'Sc  nt  fut 
point  ébranlé  par  les  procédures  quç  fie  cohtlre  lui 
Benoit  XIU^  enfiiitè  Clemèiit  V4.  qyldés'I'ah  i  3^43. 

Imblia  contre  ce  prélat  une  grande  citaltion  >&a|>ré9 
ui  avoir  acordé  plufieurs  délais ,  lé  contumaca  dans 
134 «.    les  formes  ,      enfin  le  dcpofa  de  l'arche vcclié  de 
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Malcncc  &t  He  ttjiitfedigtiitc  parfencencetiuXeptié-  anTÎuJ 
me  d'Avril  de  cette  irinee  134^;  A  ù  place  le  paoe 
pourvue  dé  l'archevêché  de  Maïenbe  Getlac*  fils  du 

comte  de  Naiïàu  ,  qui  avoic  été  élu  pr  le  chapitre 
des  l'an  1350.  ôcavoit  difputé  ce  fiege  à  Henri.  H 
croit  doïen  de  Téglife  metropolicaine  ,  &  le  pape 
eiperoit  que  par  fa  richeilc  àc  Ta  pulilànce  il  aba» 
troit  6c  dettuiroic  le  parti  de  Henri.  •  • 
.*  Mais  Henri  m^rifà  la  fentence  du  pape ,  &  Ce 
tint  to^Diirs  tôùi  <archevê<]iie  $  ce  qui  ptoduific 
éua  k.diocitè  dfrMaMence;uti:(chi(mequi  duia 
hait  ans ,  pendaivt1c{queb  Henri ïiirvécut.  Il  prit 
même  pour  coadjutcur  Conon  de  Falquenbourc^, 
chanoine  dele^life  de  Maïence,  homme  dodte  &c 
prudent,  dont  f iiabilecc  &  le  fecours  de  fe  parent 
iêrvirent  beaucoup  à  le  ioûtenir  contre  Gerlac.  Cha- 
cun des  Tomenclans  exer^oit  toute  l'autorité  fpiri-  • 
cueie  ic  'tempdide*  dans  les  lieux  donc  il  écoic  le 
flafiâçnnks'occonuiniMent  recipr^  ic'étoic 
ime  gnent  oàVertë  ^  les  pillages  &ies  incendies  dé^ 
foloienttout  le  dioccfe  *,  l'cglife  de  Maïence  ne  pue 
reparer  en  un  (lecle  les  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clcraent  termina  les  proce-  orr^^^^n. 
dures  comencccs  depuis  fi  long- tems  contre  Loiiis  J^"^f*'^°jJ^ 
de  Bavière-)  par  une  grande  bulle  qu'il  pubha  le  nuu 
ieodi-fâint  treizième  d'Avril  cette  année  .'i54(r.  Il 
reprend  Tafare  depuis  la  moaidon  qa'il  avoicxlo* 
nce  ccnm  ce  prince  trois  âns  aupaiavant  '.  Il  Tacu*  s»p.m.  >7. 
€s  dë*  loiiâvoir  Wnqué  plufieun. (bislde  parole,  de 
confirmant  les  condamnations  de  Jean  XXII.  il 
dctcnd  a  qui  que  ce  loic  de  lui  obéir,  d  obferver  les 
traites  i^is  avec  lui ,  le  fecev6ir  chés  eux  ,  m  dc«  a.».a. 
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J[JJ^T7J  meurcrcn  fa  comunioii ,  enfin  il  le  charge  de  m*. 
kdiâioQS.  Enfuice  il  enjoint  aux  éleébeuis  de  Tem"* 
pire  de  procéder  incefliment  à  réleâioad'im  noi  dei 
Romains:  aittremcnt  qûelefiûiicfiegeypoiirme* 
ff>it,cxmimeaSuicdoô&  kdrokfieiepiH^  an 
électeurs. 

Outre  cette  bulle,  lepapefcnvît  une  lettre  aux 
éledeurs ,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu'a  eau** 
fés  la  vacance  de  Tempire  qu'il  compte  depuis  la 
mort  de  Henri  de  Luzembour^  i  &  les  exhorte  a  s*a& 
fembler  inceflâmenc  pour  1  eleddon  fiir  la  eonvo* 
cackmdeGedacaichevëaae  de  Maienoe  :iiiais  fimi 
y  apeler  ni  admetne  le  dercntcur  du  marqut&t  de 
Brandebourg  ;  d'école  Louis  fils  aftaé  de  Loiii^de  Ba-» 
viere ,  que  le  pape  pretendoitn*y  avoir  aucun  digii^ 
La  lettre  eft  du  vingt-huitiçme  d'Avril. 

Cependant  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luzem* 


protnociCMi 

les  cardinaux  ttouverenc  divâ^s  ea  dcoz  fiiAions. 
De  l'one  écoitdief  lectfdinalde  Perigord  qui  vou« 
loit  réledion  de  Charles  avec  les  cardinaux  Fran- 
çois *,  &  l'autre  fadlion  étoit  celle  des  Gafcons  qui 
f  Vdu  XII.  avoir  pour  chef  le  cardinal  de  Cominees,  Ils  en  vin* 
'*  rent  l'un  U  l'autre  jufqu'à  fe  dire  des  injures  de- 

vani:  le  pape  en  confiftoirè  public.  Le  cardirul  de 
Cominges  reprocha  à  celui  de  Pengord  >  d'avoir 
trempé  dans  le  meurtre  du  roi  André»  fleib  s*ape* 
lerent*l*im  l'autre  traîtres  1  l'^iiiès  fe  levèrent  de 
ktirs  fi^es  pour  (è  fraper ,  &  l'auroient  fait  Ci  oa 
^le  fe  fût  mis  entre  deux  j  par  ils  écuient  garnis  d'arr 
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rtcs  offcnfivcs.  La  cour  de  Rome  en  fut  toufc  trou-  Atui^^è 
Uée:  les  courtiiàiis  £c  les  domediques  des  cardi- 
mm  $*Mamait  :  les  demc  chefs  de  Étâions  bari* 
caMlmm  loin  maifons ,  9t  te  tinieiuloiig- temps 
fuir  leots  gardes  :  Enfin  le  ppe  8e  les  autres  cardi» 
naux  les  reconciIiere»t  du  moins  en  aparence.  1% 

Le  vingt  clcuxicmc d'Avril  134^.  i  Avignon  dans 
la  chambre  du  pape  ,  en  prefence  de  duuzc  tai  di- 
naux ,  Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  pro- 
OieiTe  perçant  fubilance  :  Si  Dieu  me  fait  la  grâ- 
ce d'etce  ^lû  roi  des  Romains  »  j'accomplirai  toutos 
kspcomeires  flclesconcelTions  de  l'empereur  Henri 
noD  aieid>^  d^f^mdccefiBU^  nuU 
6c  cevoqociai  tous  les  ades  dits  pr  Louis  de  Ba- 
vicre  en  qualJc^d'empereur.  Je  n*acquiererai  niocu^ 
perai  en  aucune  manière  Rome ,  Fcrrare  ou  les  au- 
tres terres  places  apartenantes  à  l'cglife  Romai- 
ne dedans  ou  dehors  l'îralie,  comme  le  comte  Vc- 
naiflin  :  ni  les  roïaumes  de  Sicile ,  de  Sardaigne  & 
de  Coc&«  Et  pour  éviter  tocafion  de  contrevenir  i 
cette  promeâè,  je  n*emx€fai  point  à  Rome  avant  le  "•»*t 
jour  inarqué  pour  mon  eouroncment  i  6c  fenferti-  / 
ni  le  jour  memeavee  tous  mes  gens  :jpuis  jemere* 
cirerai  incetlàment  des  terres  de  1  cglne  Romaine, 
&  n'y  reviendrai  plus  fans  la  permilfion  du  famt 
iîege-  Avant  d'entrer  en  Italie,  &  difpofer  de  rien, 
je  pourfuivrai  auprès  de  vous  i'aprooation  démon  »»»s 
ckââon,  êc  je  ratifierai  enfuite  cette  promefTe  »  6c 
cnooie  jp^  mon  cooiooement.  Le  roi  de  Bohême 
aproa^  6c  confirma  la  piomeCre  de  fi»  fils.        *  «.  «i» 

Eaconfequence  le  pape  écrivît  aux  trois  éle^teuis 
Valcran  dç  J  uliers  archevêque  de  Cologne ,  Baudoin 
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An.i544?  deTreves  &c  Rodolfèduc  de  Saxe  qu'il  jugeoic  Char* 
rit»B4td  te  T.         Luxembourg  digue  de  l'empire.  La  diette  fût 
Mif'-  r  /  n  donc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Maïeuce^ 
M«.M.ts4«.  non  a  Francfort futvanc la  coutume>  parce  miecetcè 
ville  tenoic  pour  Louis  de  Bavière  ,  mais  a  Renfla- 
prés  de  Coblens.  Tous  les  éled:eurs  y  furent  apelés , 
niais  il  ne  s'y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de  Trcr 
ves  ,  Valeran  de  Cologne  ,  Gerlac  de  Maïence  , 
Jean  rot  de  Bohême ^  âc  Kpdolfe  duc  de  Saxe, 
ils  élurent  tout  d'une  ,voix  pour  roi  des  Romain» 
Charles  de  Luxembourg,  marquis  de  Moravie  l^on- 
^^.^       -zîiéme  de  Juillet  .134^.  On  le  nénia  Charles  IV,  La 
*'  ^    pape  allant  aprir  fbn  éleâion ,  lui  ^rivit  potit  •  l'étl 
'  -   féliciter  des  le  trentième  du  même  mois.  £n(bitele 
pape  aïant  reçu  une  ambaflàde  folemnele  de  Ja  part 
i»-i3-34«         Charles,  confirma  dans  les  formes  fonéle6l:ion 
par  une  bulle  où  il  dit  d'abprd  que  Dieu  a  dono 
jiu  'pape  en  la  perfone  de  faint  Pierre  la  pleine  puif- 
fance  de  Tcmpirc  celefte  &  du  terreilre.  La  bulle  e(^ 
du  fixiéme  de  Novembre. -Et le  vingt- cÎMGhai^ 
les  fut  couroné-à  Rome^  parce  qu'oniie  voiuttc  pas 
le  recevoir  S  Aix-la-Chapel&  \ 
xxxui.      Cependant  là  Crojfade  contre  les  Turcs  pour- 
i^Tweû*^^  fuivoitfoiblcment  fous  la  conduite  du  daufinHum* 
bert.  Les  Chrétiens  cenoient  encore  Smirne,  où  mou-» 
rut  cette  année- le  vingt-huitième  de  Mars  Ventu- 
f  in  de  Bergame  zélé  miflîonaire  de  l'Ordre  des  â:e^ 
.  res  Prêcheurs  9 «qui  avoir  été  chargé  deux  ans  au- 
itMim.  1)44.  paravanc  de  prêcher  cette  CroifadeenLombardi^* 
f  'y-.u.  X  t.   ^  ^  X       rerou  £ime^x  dès  l*an  133  4.  pàr  un  giand 
'3        nombre  de  corfverfions«  -  Le  pape  donc  (àchant  que 
i3ji,       Turci  propofoient  Ujie  trêve  ,  écrivit  ai n fi  au 

Daufia 
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OâTjfin^oiisfeves  que  lagnérre  eft  tellement  .iliimée  An.  134^ 
cjiiafi  dans  toutes  les  parties  de  laChrctientc,queccux 
c]ui  s'ctoient  propoics  le  voïage  d'Oiitrc-mcr  pour 
le  lervice  de  Dieu,  ne  peuvent  acomplir  leurs  vœux, 
&-on  ne  peut  lever  les  décimes  &  ksa.ucres  fub/îdes 
impofés  (tir  ce  fiijet.  C'eft  pour<]Uoi  il  nous  paroîc 
Qon^lèulemeni:  expédient ,  mais^  neceil^re  oe  trâ- 
vailler  à  là  trêve  clont  vbns  £iifiés  mention  dans  ybs 
lettres.  £t  enfuite  :  Comme  cette  enrreprifi;  efl  con- 
tre les  Turcs,  &  non  contre  lés  Grecs ,  après  que  la' 
Trêve  (m  fàite  ,  vous  ne  devcs  point  prendre  parc  . 
aux  afaires  de  Cantacuzcne ,  ni  des  autres  Grecs , 
dont  vous  m'écrives.  C  eft  que  Jean  Cantacuzenc 
faiioit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paieologu^ 
même  avec  ie  fècours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape 
cft . du  vingi-huicicme  de  Novembre. 

Lb  catholique  des  Arméniens  aïant  reçu  la  lettre  ^tf^tr  o 
tràeJe  pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  1341.  afTém-  ^'^^^tJ^'' 
ola  comme  il  put  un*  concile  où  fiiifent  cendamnées  ^*'*  * 
les  erreurs  dont  le  pape  lui  avoit  envoie  le  dénom- 
brement, &:  le  catholique  cnvoïa  au  pape  lercful- 
rat  de  ce  concile  par  quatre  députes ,  (avoir  deux  ^Ts/'*'* 
cvcques ,  Jean  de  Merchur  &  Antoine  deTrebifon-  '«^•».>. 
de  5  le  frère  Mineur  Daniel ,  &  un  gentil-homme 
nome  Grégoire  Cengi  :  les  mêmes  que  le  roi  d'Ar-  rad  134^., 
menie avoit  envoies  deux  ans  auparavant.  Daniel  eft 
làns  doute  l'auteur  d'un  livre  compofé  pr  ordre  du 
roi  pour  la  juftification  des  Arméniens ,  6c  que  l'on  «.  nV'**'* 
C^.irde  encore  à  Rome.  Dans  la  lettre  dont  croient 
chargés  ces  amballadeurs  ,  le  catholique  diloit:  Si 
dans  les  livres  dont  nous  nous  fervon^  comuixnicnt 
A  Ce  trouve  d  autres  erreurs  contraires  a  la  toi  de 
Tome  XX,  I 
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Au*i\jl6  Romaine ,  que  nous  reconoiflbns  pour  chef 

de  toutes  les  ès}ités:  nous  fomes  prêts  a  les  retiaa* 
cher  j  à  nous  krvir  des  décrets  de  aes  décrétâtes  ^ui 
Cota  en  ufage  chés  vous ,  àc  que  nous  vous  prions 
M    j  3  ^6.  humblement  de  nous  envoier.  Le  pape  répondit:  Afin 
*'  ^        que  voui  puillcs  difccrDcr  plus  clairement  &:  réfuter 
plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  démon  s'eC- 
fbrceroitde  femer  chés  vous,  nous  vousenvoïons  en: 
qualité  de  légats  Antoine  évéque  deCacte^  &  Jeai» 
elû  éveque  de  Coron  >  chargés  du  décret     des  dé- 
crétâtes que  vous  nous  avés  demandes  r  Nous  vous 
prions  de  les  écouter  av^  docilité ,  Ôc  vqiis  promet^ 
tons  de  vous* aider  en.  vos  befoins  autant  qu'il  (ers 
poflîble.  La  lettre  eft  du  dernier  d*Août  1 34<>.  mais 
Jiij.n.  67.    les  deux  légats  ne  partirent  pas  fi  tôt,  puifque  leur 

comilTîon  n'eft  que  du  dernier  de  Novembre. 
K^d.  I34J.  L'année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  l'ar-^ 
chevêché  de  Seleucie  fous  le  patriarche  d'Antiochc 
un  frère  N^ineurnomé  Ponce»  par  bulle  du  (èptié* 
me  d* Août  r  mais  enfuite  il  aprit  que  ce  prelac  avoir 
compose ,  &  traduit  en  Arménien  un  comentaire 
fur  révansile  de  £dnt  }ean>où  il  (bûtenoit  l'erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C. 
qu'il  avoit  montré  ce  comentaire  à  plufieurs  Orien- 
taux ,  &  en  donoit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  à  l'archevêque  de  Sultanie  &  a  fes  fuffraçans.; 
Informés- vous  foigneufement  de  ces  faits ,  &  fi  vous» 
les  trouves  veriuUes  ^  défendes  â  tous  les  fidèles  » 
fous  Iqs  peines  que  vous  jugerés  à  propos  d'ajoucev 
ibi  à  ce  comaitaire»  ou  d'en  prccner  la  doârine  y 
au  contraire  ils  doivent  la  rejeter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  par  l'^liTe  Keiiuine.  Quant  à  Tarclievc- 


m.  S 
m.  79, 
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PdDce»  obligés'le  à  abjurer  publiquement  ce  co-  AnHII^ 
mentaire  en  prdcncedn  clergé  &  du  peuple  alTem- 

blés  ,  &  à  prêcher  le  contraire  ;  autrement  $*il  ne 
veut  pasobeïr  ,  ou  s'il  retombe  après  Ion  abjuration, 
vous  le  citerés  à  comparoître  devant  nous  dans  quatre 
mois.  La  lettre  e(l  du  dernier  de  Joillec  iHj^- 
il  était  diiîcilc  défaire  CRecocer  une  telle  cimtioii>> 
Zc  voilà  rinconremeni  des  miffions  fiébignéei.  Le' 
pape  foc  encore  aveni  qat  les  inquifiteurs  du  itld- 
me  Ordre  detfireres  Mineurs écoienc  fort  négligent 
à  pourfuivrc  les  Fraticelles  qui  fe  trouTVoient  dans 
leurs  provinces:  de  quoi  on  ne  doit  peine  s'ctoner, 
puifqu'ils  croient  de  leur  Ordre. 

A  Florence  croit  inqui/ircur  Pierre  de  TAquila    j^^^r  ' 
du  mcme  Ordre  des  frères  Mineurs,  home  fuperbe  piaimes  coV 
&  pecunieux,  qui  par  le  defirdu  gain,  s'étoitchar-  IcuîiFim»- 
procuration  dn  cardinal  Pierre  Gomès  de  x*!^/.,,,. 
«nos ,  Erpaenol ,  pour  le  recouyrement  de  douze  ^^jj-  ^ 
mille  florins  d*or  dus  au  cardinal  parla  compagnie'  ». 
des  Acciaïoli  qui  avoir  fait  banqueroute.  L*inqui- 
fitcur  aïant  été  mis  en  jx^flcflion  de  quelques  biens 
de  la  compagnie  par  la  régence  de  la  republique  , 

aïant  pris  une  caution  fufifante,  fît  prendre  par 
crois  apariceurs  Silveftre  Baroncelli  ,  un  des  ince- 
reflcs  à  la  compagnie  ,  comme  il  (brtoic  du  pa- 
lais. Cette  adion  m  du  bruit  dans  la  place ,  on  te- 
m,  le  priibnier  des  mains  des  apariteurs,  j  qui  les 
prieurs  de  la  ville  firent  couper  les  mains  >  &  les 
banirenc  pour  dix  ans.  L'inquifiteur  indigné  ,  & 
craignant  pour  lui-mcme  fc  retira  à  Siene,cxcanui- 
nia  les  prieurs  &  le  capitaine  de  Florence,  qu'il  laif- 
fa  interdits ,  fj  dansfix  jourson  nelui  rendoit  SiK  c- 
fticpriioDier.  lij 
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AN.i34f     Les  Florentins  apelereiic  au  pape  de  r^xcomum* 
cation    de  rimerait  >  6c  envoïérent  à  A vienoti  fix 
aintefllàdeurs  avec  an  findic  pour  la  republique.  Il 

portoit  cinq  mille  florins  comptant  pour  païer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli  :  &c  s'obligeoit  au 
nom  de  la  republique  à  païer  en  certains  termes  les 
fept  mille  reftans.  De  plus  ce  lindic  portoit  les  prea«. 
ves  p;^c.écdt  des  concufSons  de  i'inquifiteur  \  5c  il 
fe  trou  voit,  dift)it-on  ,  qu'en  deux  ans  il  avoir  exi- 
ge plus  de  fept  mille  florins  de  .divers  citoïens  fous 
prétexté  4'herefie  :  6c  toutefois  Jean  Villani  cémoi^ 
gnc  à  cette  oCafioq  que  jamais  il  n'y  eut  moins  d'he- 
reciques  à  Florence:  mais ,  a  joute  -  t'il ,  pour  cirer  de 
l'argent  de  la  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu, 
ou  d'avoir  dit  que  l'ulure  n'ctoit  pas  pcchc  mortel, 

•  rmquifiteur  condamnoit  le  coupable  à  une  grolfe 
fomme,  félon  qu'il  étoit  riche.  Les  ambaifadeurs  fu- 
rent bien  reçus  du  pape  &  des  cardinaux  ,  pro- 
Mirent  en  confiftoire  public  les  reproches  contre 
t'inquifiteur ,  qu'ils  convainquirent  de  manvaifè  (6i 
^  de  concuflIon>  &  obtinrent  (ùfpenfion  pour  ua 
tiansdes  cenfiires  qu'il  avoit  portées. 

A  cette  ocafion  les  Florentins  firent  un  décret , 
comme  on  avoit  fait  à  Peronfe,  en  Efpap^ne  ô:  ail- 

•  leurs,  portant  qu'aucun  iuc]uificeur.ne  put  le  nicler 
d'autre  chofe  que  de fon office,  m  ix>ndamner  au- 
cun particulier  en  peiQC  pécuniaire  ,  mais  au  feu 
s'il  Ce  trouvoit  hérétique.  On  ôta  1  l'inqmtiteur  la 
prifQn  que  Florence  lui  avoit  donée  >  &  on  lui  or- 
dona  de  mettre  dans  les  priions  publiques  avec  les 
autres  ceux- Qu'il  feroit  prendre  à  l'avenir.  Il  fut 
oidoné  de  plus  ,  que  lepodellà ,  le  capitaine,  ni 
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«lain  magiftrat  ne  donât  ni  apahteur,  ni  permif- 
(ion  de  (aire  prmdre  àocun  citoïen  i  la  requête  de 

l'inquifitcur  ou  de  rcvccjac  fans  permilîion  des 
prieurs ,  pour  ôccr  les  ocafîons  de  kandalcs  &  de 
oucreles.  Que  l'inquificeur  ne  pouroit  avoir  plus  de 
iir  familiers ,  portanc  des  armes  offenfivcs ,  ni  do- 
ner  à  un  plus  grand  nombre  la  permifllon  d'en  por- 
ter :  que  les  familiers  derévcque.  de  Florence  ic- 
RHeht  réduits  a  douze ,  àc  ceux  de  i  evêque  de  Fie* 
fok  i  (iz.  Ceft  que  i*étac  de  Florence  comprend  auiG 
ce  diocé(è.  Or  tinquiflteur  Pierre  de  l'Aquila  avoîc 
permis  le  port  d'armes  à  plus  de  deux  cens  cinquante  ,  " 
citoiens  :  ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d'or 
ou  plus  i  ôc  c'étoic  un  moïen  aux  cvcques  de  Te  faire 
des  amis. 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  dirent 
partis  d'Avignon,  l'afairc  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
dinal de  Barros  n'étoit  pas  content  de  Tacord  qu'ilf 
avoient  Ëut  avec  lui ,  &  il  écoit  encore  aigri  par 
l'inquifiteur  qui  s'écoit  réfugié  à  Avignon.  Le  car-* 
dinal  obtint  donc  unecommiflion  du  pape  pourfairc 
Citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l'évcque 
de  Florence ,  ôc  tous  les  prélats  qui  n'avoient  pas 
obfervc  l'interdit ,  avec  les  prieurs  de  les  autres  ma^ 
^ftrats  de  la  ville  :  ce  qui  y  caufa  un  grand  trou- 
ble 00DtreTégli(e  i  ôc  on  recotnenç a  à  taire  un  fin-' 
die ,  6c.  envoïer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  princi- 
pale  caufe  de  cette  cittton  »  cft  que  le  pape  vouloiit 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiés^  l'an- 
née précédente  ,  contraires  aux  pretenflons  du  cier- 
ge. En  effet  le  quatrième  d'Avril  1545.  magil-  j  ^  ^ 
tracs  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr'autres  «.'4^.  " 
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aTTTTTT  articles  •que  tout  clercquiofFenfeioit  un  laïque  ea 
AN.  1346       .    ^••ii        *.A  1^  «r 

matière  cninmelle  »  pourott  être  puni  par  le  magu- 

tratfeculier  en  Ces  biens  ou  en  £t  perfone,  iàns  ex* 

ceptîon  ét  dignité  ?  6c  que  tout  clerc  ou  laïque  qui 

obtiendioic  du  pape  ou  d'un  légat  quelque  privi- 
lège en  fa  caufe,  ne  feroit  écoute  d'aucun  magif- 
trat  ;  mais  que  les  parens  de  l'impétrant  feroient 
contraints  en  leurs  biens  &  en  leurs  perfones  a  le 
fiiire  renoncer  au  privilège.  Telles  étoient  les  loix 

Sue  le  pape  vouloit  faire  révoquer  comme  preju* 
iciables  a  U  liberté  ecdefiadique.  . 
xxxvi.^     Le  nouveau  nu  des  Romains  Charles  IV.  ècok 
pugHc'     devenu  roi  <le  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  Coa 
pere  tué  à  la  bataille  de  Creci  le  vingt  -  fixiémc 
a  Août  *î34<r.  &  pour  illuftrer  ceroïaume,  le  pape 
ritê  PM.  ^  à  la  prière  de  Charles,  éri£^ea  une  univcrfité  dans 
llkLcbr.     Prague  qui  en  eft  la  capitale  ,  ordonant  qu'à  l'ave- 
fjii;'*****^*'  nirooydoneroitdes  leçons  en  toutes  les  Acuités»  U 
£Min.  i|4r.  que  les  proidreurs  &  les  étudians  joiiiroient  de  tous 
'*         lesptivil^es  donc  les  autres  univerfités  jouïûbienc. 
lie  pape  ajoute  :  Ceux  qui  y  auront  étudié  >  qui 
demanderont  la  licence  d'enfeisner  »  &  le  titre  de 
doiSleur,  feront  prefentés  cà  l'archevcaue  de  Prague, 
qui  aïant  aflemblé  les  dodteurs  profeflaht  iidtucle- 
nient  dans  la  même  faculté ,  examinera  lepoftulant 
par  lui  ou  par  autre ,  &  s'il  le  trouve  capable,  lui  do- 
neia.  la  licence  &  le  titre  de  dodeur.  La  bulle  cfl  du 
vkigt-fixiéme  de  Janvier  1347.  Le  roi  Charles  étoic 
lavant  pour  le  temps>  Ae  avoit  bien  étudié  en  Alc- 
magnft&  à       :  il tntvailb beaucoup  â la  fendâ- 
tîon  de  Ùl  nouvele  univerfité  ^  ^  k  rendit  florilEinte 
pend^up  cin(juame  ans.  * 
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la  même  année  les  doreurs  de  Paris  condamne-  XkaT^ 
fcnt  les  erreurs  de  Jean  de  Merceeur  mokie  de  l'Or-  ^  j 

drc  de  Citcaux  j  avec  dcfenfc  i  tous  les  bacheliers  r.f. 
^ui  expliqiioicnt  le  livre" des  ieiuences ,  de  les  en- 
leigner  tous  peiiie  d  ccre  privés  de  tout  honeur  de  ^^*** 
la  Faculté.  Ces  erreurs  furent  réduites  à  trente-neuf 
arcicles,  donc  les  uns  (ont  qualiûés  erronés,  les  au* 
très  fufpeâs  dans  la  foi*  £n  voici  quelques-uns  qui 
feront  juger  des  autres:  J.  C.  par  £t  volonté  créée  lu* 
peut  avoir  voulu  quelque  thoCe  qui  ne  devoir  jamais 
arriver.  De  quelquemaniere  queDieu  veiiille^I  veut 
efficacement  qu'il  foie  ainfi.  Dieu  veut  qu\in  tel  pe-  ^. 
chc,  &  qu'il  (bit  pécheur  ,  ôc  ille  veut  par  fa  vo^ 
lontc  de  bon  plai/îr.  Perfbne  ne  pèche  en  voulant 
autrement  que  Dieu  ne  veut  qu'il  veuille.  Dieu  fait 
que  le  mal  ibic ,  &  oue  le  péché  foit.  Celui  qui  pe- 
«le,  conforme  (à  volonté  a  celle  de  Dieu ,  &  veut 
comme  Dieu  veut  qu'il  veuille.  Voilà  les  effets  de» 
vaines  queftions  9c  des  mauvaiies  fubtilicés  qui  te- 
jnoienc  alorsdans  les  écoles. 

Le  fcizicme  de  Juin  1547.  le  pape  Clément  ca-  ^^^'^i^'ît. 
Bonila  laine  Ivcs  de  Treguier  mort  quarante- quatre  ueiSami». 
ans  auparavant,  fivoir  le  dix-ncuviénie  de  Mai  1503.  5^^./;^.,^^ 
èc  à  cette  ocafion  j'eftime  à  propos  de  raporter  la  »•  i** 
procédure  entière  delà  canonilation  celle  qu'elle ell 
décrite  par  un  oficier  qui  en  ctoit  alors  chargé  en  Jtsi».  i^m 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  papeaianc  *' 
2 pus  par  le  raport  de  perfimes  graves  que  quelqu'un 
eft  enreputationde  fainteté,  &  aïànt  re^  des  prières- 
înfîanrcs  &  rcfterées  pour  fa  canonifation  i  propo(ê 
iaf.iireaux  cardinaux  ,  &  par  leur  confeil  commet 
quelques  évcques  du  pais  de  celui  qu'on  die  ccre 


5. 


Digitized  by  Google 


yi^HisTo^iRE  Ecclésiastique. 
iàinCjOU  d'autres  perfbnes  d autorité,  pour  iiifor-» 
mer  de  Cx  réputation ,  de  Tes  miracles  &  de  la  devô- 
tiondu  peuple  envers  lui.  Cette  information  ne  doit 
être  que  générale  &  (ùrlacomune  renomée,  non  fur 
Je  détail  àc  la  vérité,  mais  {èulement  pour  voir  s*il 
en  faut  venir  à  l'informarion  particulière.  Si  (lie 
leurraport  le  paç)e  le  juge  à  propos,  il  en  commecra 
l'examen  aux  mêmes  ou  a  a'autres ,  qui  informe- 
ront de  la  créance  ,  des  vertus  &  des  miracles  du. 
prétendu  faiat ,  iuivaut  les  articles  qu'il  leur  auta 
cnvoïés. 

Le  pape  aïant  re^u  cette  information  »  en  commet 
r^amen  à  quelques-uns  de  fes  chapelains  >  ou  d'au- 
tres perfbnes  capdJes  :  pour  en  fermer  les  rubriques 
ou  principaux  chefs  du  procès  :  après  quoi  le  pape 
donc  le  tout  à  examiner  a  trois  cardinaux, un  évc- 
que,  un  prêtre,  &  un  diacre  ,  qui  doivent  enfuice 
en  faire  le  raport  tout  au  long  en  condlloire  :  puis 
dans  une  autre  feance  on  lit  les  dcpofitions  des  té- 
moins touchant  les  vertus  àf,  les  ipiracles.  Avant 
que  de  paflèr  outre,  le  pape  détermine  avec  les  car- 
dinjiui  il  la  perfection  de  la  vie  eft  .air<»  prouvée , 
puis  on  ht  les  d^fitions  des  témoins  touchant  les 
miracles:  &  fur  chacune  le  pape  décide,  fil  article  eft 
fufîfament  prouve  jôc  un  cardinal  l'ccnt.  L'examen 
étant  fini,  le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux 
poui  f avoir  s'il  cil  à  propos  de  faire  la  canonifàtion  > 
pc  s'ils  concluent  qu'oui ,  le  pape  la  detérnûne  (e- 
cretement..  Alors  on  apele  cous  les,  preïacs  qui  ia 
trouvent  en  cour  de  Rome  j  &  le.  pape  leur  aïant 
raconté  en  confi Ivoire  public  tout  ce  qui  a  été  ùàt, 
}cur  demande  aulfi  leur  avis, 

Enfuitc 
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EoTiiice  le  pape  afTigoe^un  jour  6ç  un  lieu  au-  An.  1547 
qdel  il  doit  s'afTembler  avec  les  cardinaux ,  les  au- 
tres prélats  de  fa  cour,  le  clergé  &  le  peuple  :  puis 
il  choific  fçpt  ou  huit  prélats  pour  prêcher  puhlr- 
quemeiit  ce  jour-là  qui  doit  ctre  Un  mois  après  ou 
environ»  afin  qu'ils  aïenc  letems  de feprçparer.  Ce- 
pendant le  pape  commet  deux  cardinaux  pour  com- 
pofer  Toffice  du  Saint  :  run.compofera  la  légende^ 
raucre  les  léfobs,  les  antienes  &  l'oraifi)n.Lejour 
affigné  étant  venu  >  le  matin  a  l'heure  du  confiftoire 
le  pape  s'y  rendra  en  chape  rouge  avec  la  mitre  en 
broderie  de  perles ,  les  cardinaux  &  les  prélats  en 
habit  ordinaire.  Quand  le  pape  &  les  cardinaux 
font  afTis  par  ordre ,  comme  en  confiftoirc  le  pro- 
moteur de  i'afâire  fe  levé  vis-à-vis  du  pape  ,  6c 
aîant  'tris  un  texte»  il  expofe  le  fujec»  U  fuplie  le 
pape  aécouter  qudaues  prélats  qui  vont  en  parler; 
êcét  définir  que  cdoi  dont  il  s*a^t,èftfaint»qu*il 
doit  êtrMiis  au  cataloguedes  làints ,  &  honore  par 
les  fidèles ,  &  fa  fête  célébrée  tous  les  ans  au  jour 
qui  fera  fixe  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifîs 
pour  prêcher  le  font  fuccindlement ,  &  fuivanc 
1* ordreque  le  pape  leur  a  marque ,  les  fermons  étant  ^^^^^ 
finis  y  le  pape  aone  une  indulgence  d'un  ou  deux  ans  , 
&  d'autant  de  quarantaines ,  puis  il  fe  retire.  * 

Enfuite  le  pape  règle  en  conHftoire  le  jour  6c  1  e- 

cerenxmîe  de  la  canoniiktion  >  le 
jour  venu ,  &  Téglitê  étant  bien  parée  fie  bien  éclai-* 
tic  y  le  pape  aflis  devant  l'autel,  fera  un  fermon  oà 
il  exhortera  le  peuple  à  prier  pour  lui ,  afin  que  Dieu 
ne  permete  pas  qu'il  fe  trompe  en  cette  afaire.Pius 
op  chante  le  l^em  crtator  »  ou  prie  i  genoux  »  on  fe 
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*  levé,  &  le  pape  déclare  publiquement  que  celui  dont 

*  ^'^'^  il  s'agit  eft  faint,  ^  do^  WC  honoré  comme  tel  -,  àc 

Sk^cîQjçdà>ïéc  un  tel  jour.  Alors  on  chante  le  Tt 
ptm^ylt  pape  prononce  l'oraifbndu  nouycan  iàinc^ 
^  done  uneiiidubence  de  Çept  ans  ôc  fept  quaran* 
taifle;s  :  ^n.|ic4U(^e^i^  la  meflè  en 

H'iioneur  du  nicmc  iainr.  .  " 

xxxviii.  Encre  les  députés  que  les  Romains  envoïercnt  à 
î!n?uibuVaï  Avignon  aucomencement  du  {jontificat  de  Clément 
^  .VI.  pour  le  prier  de  revenir  a  Rome ,  écok  un  no- 

•^"^  mé  -Nico)^  Laurent ,  en  Italien  Nicolo  di  Rienzo  » 
îi^f  ««■  ^  ^btegq  Q)la-Rien»3u  II  ctoit  fils  d'an  meu* 
çiec»  ^  itotaiie.d«ispjpmç^  niais  éioquentr6c  faar* 
di  )  en  {qcce  <{iic  dans  un  $rand^  parlement  qui  <è 
tint  âRome  le  jqur  de  la  Pentecôte  vingtième  Mai 
1347.  il  fit  le  raport  de  (on  ambaf&dc  d'Avignon, 
"  &  parla  fi  artificieufement ,  qu'il  fiitélu  par  accla- 
mation tribun  du  peuple, comme  il  l'avoit  concettc 
avec  quelques-uns  delà  populace.  Il  fut  mis  en  pof- 
feifion  du  Capicole.  avec  .une  pleine  autorité  i  fit 
au(fi-tôt  il  l'qta  entièrement  aux  nobles  de  R^ome 
&  d'alentour,  il  en  fit  prendre  des  principaux  qui 
maintenoient  les  voleurs  a  Rome  &  aux  environs  » 
&  en  fit  une- juftice  (1  feverc ,  qu'on  pouvoit  aller 

*  •  en  fûrctc  de  jour  ^  de  nuit. 

Le  premier  jour  d'Août  fcte  de  faint  Pierre  aux 
liens  le  nouveau  tribun fe  fit  armer  chevalier  parle 
findic  du  peuple  a  faint  Jean  de  Latran>  &  comme 
cette  cérémonie  comen^oit  par  un  bain ,  il  Ce  baigna 
par  grandeur  dans  la  cuve  où  Toncroioic  alors  que 
Cûnilanttn  avoit  été  bapcifé  par  £unt  Silveftre.  A 
^  cqcte  fcte  de  fe  Ëùre  armer  chevalier  il  'tint  une 
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ttande  cour»  BC'aîRot  aflèoiUé  ie  pcu{île»d.£t  tm 
fomoQ  ou  il  ditm%yàiAoit'JDmmt9  leoutiflitalie 
feus  l'obâflknce  de  Rome  ^  m^ecp  àncique , 
maintenant  les  villes  dans  leurs  libertés  6c"  leurs 
droits.  Enfuite  il  fit, publier  une  lettre  datcç  duinc- 
©c  jour  premier  d'Aouc  en  ces  termes.  ^^jtmXtêi. 

À  la  gloire  de  Dieu ,  des  apôtres  faint  Vmxa  &c* 
faint  Paul ,     de  Taint  ]eao-ôafàefto<yà  l-honearde: 
la  bàtm .  %li{è  Jlotoaioeaytiift»^ 
peritfixdu  papcliiifairj^igncttftJliiiiîf» 

toute  la  foi  Chretiene  ,  Nous  "Nicolas  chevalief/ 
candidat  du  laint  Eiprit  ,  feYcre  ^  clément  libé- 
rateur de  Rome ,  zemeur  de  l'Italie,  amateur  de; 
] 'univers»  &  c/cibun  Augure  >  voulant  imiter  la  li- 
bet»  de^IaflCimiprinces  J^Qsasm  Savoir 
i  tans  »  oue  k  peuple  Romaiit  a  recoiio  de  l'avis  de 
tous  les  uges  qu'ilaencoiela  ibêine  alicpnté,pui£.. 
fimce  66  jmiiù&ioùîàam  vont.  Vaàiimjp'ïV  a  eue 
dis  k'oombUDCDlent  yM  tlairevoqvétoas  les  pri-. 
vilcges  donés  au  préjudice  de  fou  autorité.  Nous        *  * 
donc  pour  ne       paroître  ingrat  ou  avare  du  don 
&  de  la  grâce  du  laint  Efprit,  ôc  ne  pas  laifler  dé- 
périr plus  iong-tesnps^  les  droits  du  peuple  Rismam 
&  de  >l'It;alie  i  declarpos^  pionoiifoiis  que  la  ville* 
de  Rome  efl  la  capitale  du  monde  »  Celé  fisade* 
nKot  de  toute  la  ceL^onChttticne:  mie  coûtes  les 
villes  de^tods  les  peuples  dlcalie^ibne  libres  flc  d^'  . 
totens  ivQDtaintt. 

Nous  déclarons  auffi  que  l'empire  &  l'cledHon 
de  l'empereur aparticnr  à  Rome&  à  toute  Tltalicrdé- 
noBcanc  i  tous'xois.»  princes ,  U  auues  qui  precen- 
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i^^^i^j^y  dent  droit  i  l'cmpitt^ou  à  Teledida  46 l'empereur/ 
,    qu'ils  aïenc  i  coûipagcrftrc  devanc  nous  j  U  lesamrei 
officieR  du  pape  de  du  peupleRomaia  eu  L'é^li(è  de 
faint  Jean  de  Latran ,  &  ce  dans  la  Pentecôte  pro. 

chaîne, qui  cfl;  le  CLiniC».|Lic  nous  leur  tlonons  pour 
tout  délai  :  autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de 
droit  &  félon  la  grâce  du  faint  Ffprit.  De  plus,  nous 
£iiiÔQsxiter  nomco^Bii^  Louis  duc  de  Baiviere^  de 
Charles  roi  de  Bohême  qui  fe  difent  élus  emperëarsy 
âBtM'«itta.aiii*s»jéle^eurs^  liètuoiii  fans  derogerié« 
l%i<rtriw3réglife>>  téa  pape  U  au^iadéicalcge; 
<&itffiBemé^at^tmik^^  fwmier  |otic  ifrAiiâtr  ^ 

Ge  même  jour  le  tribun  fit  auflî  publier  certains 
privilèges  du  pape  qui  lui  donoient  commiflionjde 

y.  w/â»^.    gouverner  Rome.  Ccfl  que  les  Romains  avoient  élu 
pour  rêveurs  &  gouverneurs  de  la  ville  Raimond 
«41*  i|47.  évcque  d'Orviett^  ,  vicaire  du  pape  à  Rome  pour 

*'  le  (piricuel  »  U  Nicolas  Laurent  avec  lui  >  &  le  pape 

leur  «voit  téûSxmè  cette  aualité  de  teâeurS'  pour 
autant  de  temps  qu'il  lui  piaiiok»  Mais  Nicolas  ne- 

^  **  '  '  fimgeant  qu'à  &â  kicerfc  pardculier^  exclut'  du  gou- 
vernement l'cvcquc  d*Orviette ,  qù?ne  pouvant  plus 
fbufrir  fes  entrcprifès ,  fortit  de  Rome.  C  eft:  ce  que" 
raconte  le  pape  lui-même  dans  une  bulle  adreflce  au 
.  peuple  Romain ,  où  il  ajoute  pariaac  toujoun  de 
Nicolas  Laurent. 

Il  n'a  pas  craint  d'Àendre  fes  mains  facrileges  i 
]*ufurpation  des  terres  &  des  droits  de  résilié  y  êc* 
de  charger  £ès  fiijets  de  nouveles  impomîoiis.  £t 
cnfulte  :  Au  m^ris  de  la  religion  Cliretiene  il  a  re- 
pris'les  ancienes  cérémonies  des  païens  ,  recevant 
<dAvafe&  courones  exuavagance^.  JLtx  eâec  Nicolas 


Digitized  by  Google 


L-rtRi    XCV.  7r 
fefit  donercitiq aninmes  de diferemes fi!lailles,(à-  y^^^ 
voir  de  chêne  »  de  lienre ,  de  mine  »  de  hucier  & 

d*olivicr  par  les  premières  dignités  des  cinq-  difc-  "if*^^ 

rentes  cglifes.  Or  parce  que  les  païens  rcgardoient 

CCS  arbres  comme  confacrcs  à  certaines  divinités , 

les  premiers  Chrétiens  tenoient  pour  adles  d'idoU- 

trie  iNifagc  de  ces  coUxonety  dcTeroiUien  en  a  fait  ^ 

im  tiiité  exprès. 

Le  pape  relevé  enfiiite  la  citation  fiùte  par  Ni-' 
colas  Latiicnt  1  Temperenr  Charles  de  Liizembourg, 
à  Loiiis  deBavieie,  êt  aiixâeâettsdePempire,8c 
dit^ aux  Romains  :  Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de cor^ien  en  vous  flaiant  ainfi  ,  il  vous  atire  de 
périls ,  en  excitant  contre  vous  l'indignation  du  roi 
Charles  ,  Se  de  tous  les  Alcmans  ,  &  comme  il  re- 
Êpoidit  nôtre  biaiiveillance  envers  vous 9  travaillant 
à  vous  détourner  de  la  dévotion  pour  nous  de  pour 
legUfe.  Il  hlasfême  contre  l'^Ulè  univerièle*  di- 
lânt  que  i'^li(è&Ja  ville  de  Rome  font  la  même 
choTe ,  par  ou  il  Te  rend  {ufpeéède  fchîfine  dcd'he- 
^  refie.  il  a  cité  par  ordonance  afichée  les  clercs  Ro* 
mains  dcnieurans  hors  de  Rome  à  y  revenir.  Un 
auteur  du  temps  ajoute  que  le  prétendu  tribun  écri-  ^  "^^^^ 
vit  au  j^ape  Clément  »  que  (i  aans|  l'année  il  ne  re* 
venok  a  Rome ,  &  n'y  refidoit ,  il  fistoit  un  autre 
ptpe  av  ec  llesilomains. 

La  bulle  continue  :  Nous  avons  lait  avertir  ledit 
Nicolas  fac  notre  légat  Bertrand  »  prêtre  cardinal  ^  '*  ^ 
du  titre  de  (kint  Marc  ,  de  renoncer  à  ces  folies  8c 
à  ces  erreurs.  Mai^il  eft  demeuré  endurci  dans  Ton 
orgueil.  C'eft  pourqlioi  nous  vous  admoncftons  ôc 
vous  confcillons  de  vous  defifler  abfolument  de  lui* 

K.  iij 
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_  vrc  ledit  Nicolas»  lui  doner  aucun  aide,  faveur  ou: 
'         coQ&iL:  nnbralMUidaacr^&perfi&erdsmsrob^ 
fânce  de  Téglife  ,  pour  vous  atirer  la  concinuarîcfhi 

de  nos  grâces  &  tic  nos  faveurs  paternelcs.  La  date 
efb  du  troidémedc  Décembre  1 547.  Mais  cependant 
quelques  nobles  Romains  excités  par  le  cardinal 
Bertrand  conjurèrent  contre  Nicolas  Laurent  qui 
étant  abandoné  par -le  peuple  quita  Romc,  s*çnfuit 
V^6.  m!'  le  quinzième  de  Décembre  d^ifé  par  mçr  à  Na* 
pies  y  &  paflà  près  deLotiis 

La  même  année  mourut  l'empereur  Loiiisdè  Ba^ 
Ms^ieUttis  viere.  Comme  il  aimoit  fort  la  chafTe  ,  il  fortit^de 
jt  id^rf.si   Munie  le  matin  du  onzième  jour  d'OdobH  étant 
'JtSi'jirgemt,  g^ï  ^  rejoiii  d'un  fils  qui  lui  venoit  de  naître  ,  &il 
Î.Vkii  su.  pourfuivoit  un  ours  i  mais  fur  le  midi  il  fut  tour 
«I  lOf.  '         cou p  frapé  d*anopkzie ,  &  tomba  de  cbeval  au 
milieu  de  Ces  gçns  a  deux  mille  de  Mniii^  mou- 
rut (ubitemenc  la  crente-tnnGéme  ataée  de  fim  rè- 
gne comme  roi  des  Romains ,  &  la  dix  -  neuvième 
comme  empereur.  Sa  mort  fiit  regardée  comme 
une  punition  divine,  parce  que  depuis  quelques  an- 
nées il  mettoit  des  officiers  &  des  juges  qui  opri- 
moienc  les  pauvres,  &  rendpienc  mal  la  juftiçe.  Bit 
{ts  voïages  il  étoic  &rc  à  charg;e  par  les  logemens^ 
lut  &  fes  enÉms  aux  prélats,  aux  égliiêr&auxmou 
nafteres.  Il  haïtfoic  le  clergé  (cculier,|fe  diibit  fou- 
vent  que  quand  il  pouTOftsmaiTer  de  l'argent  comme 
^     de  labouë,  il  ne  fonderoit  pas  des  chapitres  de  col- 
légiales. Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
CKomuaications  prononcées  contre  lui. par  les  pa- 
pes ,  ôc  ne  laiflà  pas  d  être  enterré  dans  la  paroifle 
de  Nocr^-Dame  de  Muniç  avec  gmde  cérémonie 
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comme  empereur  ,  par  les  foins  de  fon  fils  Loiiis  An"uIt 
marquis  de  Brandebourg.  ' 

A  C.P.  l'impératrice  Anne  irritée  du  proerès  de  .  . 
Cantacuzcne,  ne  pouvoir  goûter  les  conleils  de  paix  c.v.dévoCv. 
que  lui  donoic  le  patriarche  Jean  d'Apri ,  &  le  prit  j^^^.t'i^' 
en  tele  averjSoa^  qu  elle  refoluc  de  le  taire  depofer. 
EÙe  crut  que  le  meilleur  moïeit  d'y  r^ffir  ccoit  de 
prendre  la  prote£Ho!i  de  Grégoire  Palamas  &  de 
les  fcdatcurs  les  Quietiflcs  dii  Mont- Athos  enne- 
mis du  patriarche,  àcaule  delà  condamnation  de 
leur  tome  ou  expofition  de  leur  do<^rine.  H'impe- 
ratrice  tenoit  Palauus  enferme  dans  une  des  pri- 
ions du  palais  :  &  avoit  écrit  dans  une  lettre  aux 
moines  au  Mont- Athos ,  quec'étoit  à  cau(è<ies  noù- 
.yeauz  dogmes  qu'il  enfeignoit  »  &  par  lelquds  il 
.troubloit  l'^iife.  Mais  alors  elle  pht  des  fenti- 
mens  diredcment  opofcs  ,  elle  lui  dona  toute  la 
bienveillance,  aprouvantfa  dod:rine,  &  fe  condui- 
fant  ou  vertement  par  fes  confeils.  Auffi-tôtlanou- 
velc  dodrine  le  réveilla  Ôc  fe  répandit  dans  ia ville 
de  C.  P.  qui  en  fut  coutç  troublee>  car  les  évcques 
&  les  prêtres  s'y  opofoient  avec  tous  ceux  qui  étoient 
■les  m|eux  inftruitsde iareligion:  cequicaufbit  des 
diiputes  continueles.  *  . 

L'impératrice  confiilta  fur  ce  fujet  Nicephore 
Grcgoras,  &  lui  propofà  les  nouvelcs  opmions  de 
Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  atachc  àladoâ:ri« 
ne  des  pères  ôc  des  conciles,  fans  aucune  complais 
Tance  pour  elle  :  quoi  que  tous.ies  aûiftans  lui  aplau- 
dillênc:  ce  qui  la  mit  en  une  furieufe  colère.  Elle 
Je  congédia  donc  durement ,  lui  ordonant  de  do* 
ner  ion  avis  par  écrit»    n  que  ceux  qui  penlbienc 
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j^j^,  comme  elle,  eufTent  plus  de  moïens  de  le  contre- 
dire. Nicephore  Gregoras  s'étantainfl  déclaré  »  s'a* 
teadoit  de  jouite  jour  à  être  exilé»  lorfqueCancu* 
zène  té  rendit  maître  de  C  P.  Csa  aunt  intelli- 
gence dans  la  ville ,  il  y  entra  de  nuit  le  fèptiénie 
de  Eevrier  l'an  du  monde  (^855.  de  J.  C.  1347.  & 

Kic     c  s  ^^^^     ^      ordre  qu'il  n'y  eut  point  de  fang  rc- 
ui.    pandu.  .  ' 

îsf^A  9,  'Le  jour  précèdent  l'impératrice  avoît  fait  dépo- 
fet  le  j>atriaf€lie ,  nonobflant  les  remontrances  d'un 
moine  vertueux  îdaconfi^fifeur  qui  en  futdifgracié. 
Elle  aflèmbla  donc  les  évoques ,  &  tous  ceux  qui 
étoient  du  parti  de  Palamas  s  les  portes  du  palais 
furent  fermées  à  tous  les  défenfeurs  du  patriarche  > 
lui-même  ne  fut  pas  admis  au  concile ,  mais  con- 
damné par  défaut  :  &  la  fentence  de  dcpofition  ne 
portoit  autre  caufe ,  Hnon  qu'il  avoit  anathcmatiiç 
Palamas  avec  ù.  doârine>  &  calTé  le  tome  écrit  ei| 
£1  £ivear  par  des  tomes  pofterieurs.  Le  ibir  l'impOt 
ratrice  doiia  un  grand  repas  a  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  cette  aAion.  la  joïe  fiit  grande ,  acompa« 
gnée  de  contes  plaifans  &  d'éclats  de  rire  peu  mo- 
deftes  :  mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit 
par  l'arivée  de  Cantacuzenc,  que  l'impératrice  après 
avoir  en  vain  reiiilé  quelque  tcm^  ,  fut  contrainte 
de  reconoître  empereur  »  mais  au  fécond  nmg  après 
elle  &  fon  fils. 

.  Cantacuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  (ôr- 
tir  tous  les  prifbniers  qui  y  écoient  retenus  pour 
quelque  caufe  que  ce  fût ,  excepté  le  feul  patriarche 
Jean  qu'il  alla  trouver,  &  lui  nt  des  reproches  d'a- 

Cént.ir.c.y  YQK  aigrj  cofUte  lui  l'impératrice  ,  ^  fomenté  la 

guerre 
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gaerre  dvik  »  puis  il  ajouta  :  Si  les  évêques  ne  XïTîjT/ 
vous  avotent  pas  dépofé  du  fiege  avant  mon  en- 
trée à  C  P»  on  ne  vous  auioic  point  &it  d'afatre  fur 
ce  (tijet  »  mais  quant  a  la  corruption  de  la  doéfcrine 
donc  les  évcqucs  vous  acu(ènc,  je  vous  aurois  con- 
damne ,  fi  vous  en  aviés  été  convaincu  ;  fi  vous  vous 
en  étiés  juftifîé ,  rien  ne  vous  empccheroit  de  re- 
prendre vôtre  fiege.  Or  je  ne  puis  vous  y  rétablir 
après  que  les  évcques  vous  ont  condaïQné:  mais  je  . 
voas  permets  de  vous  juflifier  ,  fi  vous  voulés.  ho 
patriarche aiànt  temoi^é  qu*il  le  defirok^  on  con- 
vint d'un  [OUI  où  les  eveques  s'aflèmbleroient  dans 
le  palais.  Le  jour  venu,  &  les  évcques  étant  aflèm-  • 
blés  avec  les  plus  eftimés  d'entre  les  moines  &  les 
p'ius'confiderables  du  fenat  :  on  apela  le  patriarche 
pour  fubir  le  jugement ,  mais  il  refufa  d'y  venir  , 
quoiqu'il  fût  cité  jufqu'à  trois  fois  fuivant  la  cou* 
tume ,  &  que  l'empereur  y  fut  allé  en  per(bne. 

Alors  les  évcques  tout  d'une  voix  prononcèrent  - 
la  depofition ,  &  la  rédigèrent  par  écrit ,  ajoâuilt 
im  décret  de  dodbriné  ,  où  ils  déclarèrent  tous 
qu'Acyndinus  &fon  parti  ^  dont  ctoit  le  patriarche 
Jean,  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  i 
&  que  Palamas  ôc  ceux  de  ion  opinion  parloient  &c  • 
pcnibient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  après  lesPalamites  vinrent  &  plaindre  a  l'em^ 
pereur  que  le  patriarche  lean  atiioit  d  (on  parti  des 
cvéques  flc  des  particuliers ,  di(ànt  qu'on  lui  avoît 
fait  infuftice  ,  Ôc  criant  contre  les  évéques  qui  l'a- 
voient  depofiî  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  qu'il 
fut  chaflc  de  C.  P.  pour  faire  cclTer  la  divifion  qui 
ttoubioit  l  ee^life.  L'empereur  fut  du  mcmc  sLsiSfU 
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An.1547  ^'^^^'-^     patriarche  à  Dimotuc  ,  d'oii  la  mcme  an- 
née il  le  renvois  à  C.P.  toujours  prifonier,  &  il  y 
f.4.        mourut  dix  mois  après  la  depoiinon  ^  âge  de  loi* 
xante-cinq  anK»  aanc  tenu  environ  <]uatorze  ans  le 
fiege  patriarcal. 
Des  que  les  (êâateurs  de  Palamas  virent  profpe* 
C'cgoifc  Pa-  rer  les  afaires  de  Cantacuzene :  ils  sapliquerent  aie 
toBut#«on-  gagner, au fli-bi en  que  l'impératrice  Anne,  tant  par 
les  grands  qui  étoient  atachés  à  elle  ,  que  par  les^ 
femmes  dont  elle  étoit.  environée.  Ils  faycN:ifbienc: 
iêcretemènc  Cantacuzene  par  des  écrits  Ôc  par  divers» 
artifices ,  foat  Tatirer  de  loin  dans  leurs  fèndmens  „ 
.  &ils  contribucrent  puiilàment  a  le  Ëûre  entrer^  C.P- 
Palamas  auroit  bien  voulu  s'en  &ire  lui-même 
le  patriarche;  mais  ne  pouvant  y  réùffir,  il  voulut 
y  mettre  ifidore  un  de  (es  principaux  re<flateut"s  qui 
étant  moine  avoit  été  élu  évcque  de  Moncmbafie^ 
mais  aïant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas  g, 
il  fût  depofé     excomufiié  >  comme -.4     vpiif  par 
jiiut,  lih.  un.  tqme  ou  Secret  ÇijnoàK^  4*Igoacç  fi!9t|;iarche 
^  ^      d'Antioche  en  <jate  du  niqis^iiie  il^etnBre-»  indi-: 
âion  treizième  >  qui  eft  l'an  1344.  Ifidore  ne  laiflit 
pas  d  ctre  transféré  au  fiege  patriarcal  de  C.  P.  ce- 
qui  caufa  un  fchiime  dans  cette  églife.  Car  Ja  plu- 
part des  évcques  s*a(femblerent  premièrement  dans- 
1  eglife  des  apôtres ,  puis  au  monaftere  de  S.<£tiene  >• 
&  y  anathcmatiièrenc  iCdore    tous  ceux  qui  étoîenr 
dans  fes  fendmensspuisaiantibuia^itleMrj^tence};. 
ils  la  leur  envoïerent  hardiment.  Ç^x-ci  s'tn  plai- 
gnirent a  l'empereur  qui  méprifa  ks  uns ,  pUnit  les. 
autres  de  la  perte  des  noneurs  ou  des  biens ,  &  en^ 
banit  pluiieurs  deC.P..Ilviiuuiluite  dc  toutes  parts. 


Livre  XCV,  «3 


des  lettres  Dorcanc  anathéme  â  Paiamas ,  2  Ifîdore  An.  13  4  7 
&  à  leurs  (eétatetin.  Ileo  vint  d'Antioche  >  d'Ale- 
xandrie ,  de  Trebifonde  ,  de  Chipre ,  de  Rodes  & 
d'ailleurs,  d'cvcques  &  de  prêtres  qui  s'arachoienc 
àladodnne  des  pères,  rejetant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d'avoir  pris  les  orne-  xm. 
mens  impériaux  en  ij+f  &  fit  couroner  en  forme  enî^tw"" 
à  Andrinople  par  Lazare  patriarche  de  Jerufàlem ,  suf.  «.  i«: 
<iui  sTécoit  retint  de  C  P.  avec  plafieuis  autres  évê- 
<]ues  :  c'étoit  le  vfngt-uniéme  de  Mai  1546.  Mais 
I/idore  &  les  Palamites  perfuaderent  a  Cantacuzene  Jî^"* 
que  ce  coiironcmcnt  n'ctoit  pas  affés  àucentique  ,  *^«^-««»- 
&qu  11  taioit  le  rccomencer  aC.  P.  La  cérémonie 
s*ea  hL  le  treizième  de  Mai  1347.  à  l'églife  de  Bia- 

3uerne  ,  parce  qu'il  écoit  tombé  un  coté  de  celle 
e  iàiote  Sofiiie  :  les  deux  empèceurs  Jean  Paleo- 
logue  6c  Jean  Cantacuzene  y  étoienc  aflis  enfemble 
clucun  dans  (on  trône,  êc  tes  trois  impératrices, 
Anne  mère  du  jeune  empereur  ,  Irène  femme  de 
Cantacuzene  Ôc  Hélène  leur  fille,  qui  épouia  le  ieu- 
ne  empereur  le  vmgt-uniemc  de  Mai.  c^nt. 

Toute  larmce  &  tout  le  peuple  étoient  peines  de  f- 
t*exGomunication  prononcée  au  comencemenc  de  la 
guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quioon- 
qne  reoonoitroit  Cantacuzene  pouremperenr  ouco- 
mnniqueroit  avec  Pàlainas  6c  (es  (êdbteurs.  C'eft 
pourquoi  le  nouveau  patriarche  I  fi  dore  étant  monté 
fur  l'ambon  lut  publiquement  une  abfolution  ,  dont 
fes  advcrfiires  ie  moquèrent ,  la  regardant  comme  ^ 
nule,  &  trouvant  ridicule  qu'un  borne  coupable  de 
pluileurs  crimes  prétendit  abfoudrc  les  autres.  A  la 
place  des  évcques  &des  prêtres  qui  avoient  renoncé 
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S4      Histoire  Ecclésiastique. 
T  à  fa  comunion,  il  enordomplufieurs  qui  pailbiciic 

'347  pQuf  ignorans  6c  inca^bles»  6c  pour  conlbler  Paf» 
€.ii  f.76  ,  lamas  d'avoir  manque  le  fiege  deC.P.  il  l'ordona 
archevêque  de  TheHalonique  :  mais  on  ne  voulut 
point  l'y  recevoir,  quoiqu'il  eût  des  lettres  de  l'em- 
pereur ,  on  ne  lui  permit  pas  d'entrer  dans  la  ville; 
6c  il  fut  réduit  à  fe  retirer  dans  l'île  de  Leiiinos. 

Cependant  Cantacuzene  envoïa  au  pape  Cle- 
mène  trois  ambaffiideors,  George  Spanopoule  oa 
JEfpagnol  procoviftiairc,  Sigere  préteur  du  peuple 
'^''^6c  un  Latin  nomé  François  qui  fervoit  l'empereur 
Grec  depuis  long-temps ,  mais  étoit  conu  du  pape. 
Le  fujet  de  l'ambaflade  étoit  premièrement  d'éfa- 
cer  de  l'e(prit  du  pape  les  mauvais  raports  qu'on 
lui  avoit  mes  de  l'empereur  touchant  fon  alianca 
avec  les  Turcs >  dont  il  avoic  recherché  le  fecours 
dans  la  guerre  civile»  &  leur  avoit  donéocafionde 
tuer  ou  prendre  efclaves  plufieurs  Grecs.  Il  avoit 
même  doné  une  de  fes  filles  en  mariage  i  Orchan 
leur  (îiitan.  Il  vouloit  donc  faire  entendre  au  pape 
que  la  neceflité  de  la  guerre  l'avoir  engagé  à  cette 
aliance  ,  fans  que  la  religion  y  eût  aucune  parr. 
Il  demandoic  encore  a  ccre  déclaré  chef  de  l'encre* 
pri&quele  pape  &  les  princes  d'Occident  prepa^ 
raient  contre  les  infidèles  :  prétendant  y  contribuer 
beaucoup  en  douant  i  l'armée  un  paflage  libre  en 
Alie»  &  en  y  paflànt  lui-même.  Car  il  fe  vantoit  de 
ne  céder  i,  aucun  de  fes  predeceffeurs  en  j^ele  pour 
la  défcnfe  de  laChretienté.  Le  pape  reçut  fort  bien 
cette  ambafiade ,  &  promit  d'envoïcr  des  nonces  qui 
porteroient  fa  répoufe.  La  latre  cil  du  quinzième 
il' Avril  1348. 
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En  mdme  temps  la  reine  Jeanne  de  Nazies  étoic  An.i34;7 
â  Avignon  où  elle  s'écoic  réfugiée  pour  éviter  les  xllu. 
poUrfuites  de  Loiiis  roi  de  Hongrie ,  qui  la  precen-  c,,n  *'Jîr  "iV 
doit  complice  de  la  mort  du  roi  André  Ton  mari, 
dont  il  étoit  frcrc  &  fucceflcur.  En  vertu  de  ce      *  *  * 
droit  Loiiis  vint  à  Naples,  où  il  entra  le  vingt  trei-  j.r.tuziu 
fiéme  de  Janvier  134S.  &  envoïa  des  ambaâadeurs 
au  pape  le  prier  de  doner  an  cardinal  Bertrand  lé- 
gat dans  le  xotaume  >  la  comiffion  de  le  couroner 
toi  de  Sicile  :  ou  lui  permetre  d'aler  lui-même  d 
Avignon  recevoir  la  courone  des  mains  de  fa  faîn- 
tcté:  le  pape  écrivit  au  Icgat  une  giaiulc  lettre  où 
il  dit  en  lubdvincc:  Vous  rtpondrés  au  roidcHon-  R4i$i.st.ii^t 
i;rie,<]ue  nous  ne  pouvons  en  confciencc  lui  acor-  *' 
der  le  couronemenc  au  préjudice  de  U  reine  Jeanne 
donc  nous  avons  reçu  Tnomage  pour  le  roïaume  de 
Sidie>&qai  fe  slaint  d'en  avoir  étéfpoliée  par  ce 

E rince.  Elle  n*eu  ni  condamnée  ni  convaincue  de 
i  mort  du  roi  André  fon  mari  ;  &  nous  avons  doné 
comiflion  d'en  informer  à  vous ,  loi  (qu'elle  croit 
fur  les  lieux  ,  &  à  trois  autres  cardmaux  depuis 
qu'elle  cft  ici.  C'eft  à  nousleul  qu'aparticnt  la  pu- 
nition de  ce  crime  >  &  le  jugement  des  droits  l'ur 
cexDïaume  >  &  fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y  en  avoir^ 
il  ne  devolt  pas  comencer  par  s'en  mettre  en  poC- 
feflkin»  mais  nous  demander  juAice»  que  nous  of. 
fions  de  lui  rendre  promve  £ivorable.  La  lettre 
cft  du  feptiémc  de  Mai. 

Mais  a  la  nn  du  même  mois  le  roi  Louis  quita       j.,  14. 
fubitement  l'Italie,     s'étant  embarque  à  Barlcte,  **• 
il  retourna  en  Hongrie  :  ce  que  la  reine  Jeanne 
aunt  ap ris,  elle  ^folut  de  retourner  à  Na.^ies  avec 
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An,  1348  coufîn  ,  fils  de  Philippe,  prince  de  Ta- 

renre,  qu'elle  époufa  avec  difpeiuè  du  pape^  5c  qui 
prit  le  cicre  de  roi  de  Jcrufâlem,  nViahc  pu  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.' Ce  prince  & 
la  reine  fa  femme  manquant  d'argent  pour  leur 
voïage  dé  Naplcs ,  demandèrent  du  fecours  au  pape 
&  aux  cardmaux  ,  mais  ils  n'en  obtinrent  pas:ain(i 
la  necelfité  les  obligea  de  vendre  a  l'cglife  Romaine 
la  jurildidion  aue  la  reine  Jeanne  comtefiè de  Pro- 
vence avoir  fur  la  ville  d'Avignon,  moïenant  qua« 
a»u.cbr^.  cre-vingt  mille  florins  d'or.  Le  contrat  daté  du  dix- 
«7ti.w.i.f.  neuvième  de  Juin  1 5  48.  porte  vente  de  la  citéd'Avi. 

cnôn  avec  tous  fes  fiiuxbourgs ,  tout  Ton  territoire  & 
t0.'i.''f!'Jy'  ies  confins.  Et  comme  elle  étoit  tenue  en  fief  de 
l'empire ,  la  vente  fut  aprouvce  &  autorifée  par 
l'emoereur  Charles  I  V.  qui  acorda  que  les  ppes 
tiendroient  cette  ville  en  francnaleu,  &  comme  terre 
entièrement  libre, 
xitv.       Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 
pcftegcociÉ.         Hongae  comme  une  fage  précaution  contre 
M.r4i.t.t4  la  pcftcqui  començoità  s'étendre  en  Italie  :  &  qui 
cette  année  y  fit  des  ravages  eiFroyables.  Les  mar- 
chands l'avoient  aportée  de  Levant  en  Sicile  &  dans 
*•    les  ports  de  Tofcane.  A  Florence  elle  emporta  en- 
*««.i348.  tr'autres,  Jean  Villani  qui  a  écrit  en  Italien  rhif- 
L^VT'        4^        république  depuis  fon  comenccment 
f-  44.       jufqu  a  cette  année,  avec  un  caraûere  de  fincerité  6c 
de  probité  qui  le  rend  recomandable.  L'ouvrage  fût 
continué  par  Mathieu  Villani  fon  frère  :  qui  dit  que 
la  oefte  comença  à  Florence  à  i'cntrcedu  mois  d'A- 
vril ,  &:  dura,  jufqu'au  comencemcnt  de  Septem- 
bre,    qu'il  niourut  les  trois  cinquièmes  des  ha- 
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birans.  Elle  pafl'a  cnfuice  d'Italie  en  Frnncc  te  cii  An.  1348 
El'pagne ,  èc  les  deux  années  fuivautes  eu  Ailgleterc, 
en  Aleraagnc  ôc  dans  le  Nord. 

Pour  con(bler  les  fidèles  dans  cette  calamité  pu- 
blique, le  pape  Clément  acorda  à  tous  les  prêtres 
laficulté<l'ab(budre  de  toutes  (brtes  de  péchés  ceux 
qui  étoient  auqués  de  ce  mal  >  &  leur  doner  indul- 
gence  pleniere  i  &:  il  dona  certaines  indulgences  aux  ^'•'»^.  «1. 
prêtres  qui  adminiftroient  les  facremens  aux  pefli- 
fcrés  ,  &  â  tous  ceux  qui  leur  rcndoicnt  quelque 
ofice  de  charité  ,  ou  les  eniêveliiToienc  après  ieu( 
mort.  La  bulle  efl  du  dix-neuviémede  Mai.  A  Avi-* 
£;non  en  particulier  il  commit  des  médecins  pour  vi«  ru»  f.  i^^. 
iiter  les  pauvres  ,  &  d'autres  per(bnes  oour  les  zC 
(ifter  pendant  la  maladie,  &  prendre  loin  de  leur 
fêpulcurc ,  &  comme  les  cimetières  ordinaires  ne 
pouvoicnt  les  contenir,  il  acheta  unc^rand  champ 
qu'il  fît  bcnir  pour  cet  effet ,  &  que  l'on  noma  le 
Champ-ûeuii.  L'indulgence  encourageoic  les  ma- 
lades a  mourir  ^  &  pluueurs  aîant  vu  leun  héritier» 
mourir  devant  cux^  doooient  leurs  biens  aux  égli- 
tes  de  aux  religieux.- 

Plufîeurs  prêtres  timidies  abandbnnoienc  leurs 
troupeaux,  en  laifibient  le  foin  à  des  religieux 
plus  hardis.  A  l'hotcl-Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle ,  que  pendant  long -temps  on  portoit  tous  les 
jours  au  cimecieredesiàincs  Innocents  plus  de  cinq^ 
cens  corps  dans  des  charctcs  :  nombre  prodigieux 
vû  le  peu  d'étendue  q^u*avoit  alors  Paris.  Les  reli- 
gieufes  favoicnt  les  nulades  fans  crainte  avec  leuc 
charité  &  leur  humilité  ordinaire:  plufîeurs  d'entre 
elles  moulurent  \  mais  on  les  tenouvcloit  fouvent.-. 


88    Histoire  Ecclésiastique. 

 Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religieux  Se 

An. 15 4^*  les  convencs  demeurèrent  preTquedéfènsidquoi  l'on 
»      Mj.  ^"it)ua  le  relâchement  qui  fiiiyit  particulièrement 
ê'âit,  iss«.   chés  les  religieux  Manoians.  Car  cette  pefte  em- 
porta les  meilleurs  fujets  qui  (bûtenoient  les  cornu- 
nautés  par  leur  dod^e  &  leurs  exemples:  la  ma- 
ladie fut  uneocafion  de  relâcher  la  rigueur  del'ob- 
fervance  dans  la  nouricure  &:  dans  le  reftei  &  l'on 
.j.  ne  put  y  revenir  quand  la  maladie  fut  paffée ,  par 

la  tiédeur  des  frères  ôc  même  des  /îijperieurs.  Én- 
tre  les  religieux  iiluftres  qui  meunueat  de  cette 
contagion  on  remarque  Gérard  £ude  autrefois  gê- 
nerai des  fteres  Mineurs  que  le  pape  Clément  avoic 
y0di»X'ft*P'  éût  patriarche  titulaire  d'Antioche  en  1341.  i  b 
ijîii   if*  place  d'ifnard ,  de  peu  après  lui  avoir  doné  Tadmi- 
niftration  de  Téglife  de  Catane  en  Sicile  où  il  mou- 
rut. Bernard  de  Siene  inftituteur  de  l'Ordre  du  mont 
Ftnsr  tu    ^^^^^  y  mourut  aufli  de  cette  maladie  dont  il  fut 
A>tg-  V    frapé  en  fervant  fes  moines  quienétoientinfeâéss 
4«.         Il  les  avoit  gouverne  vmgt-lept  w  »     mourut  a 
Siene  le  vingt  deuxiàné  d'Août  1348. 

s  jbttUiéU  ^^^^  P  emporta  Jean  André  £mfieux  dofteur 
de  droit  canonique  à  Bologne  ^  dont  on  a  des  glo- 
M  ra,  ^  comenraires  plus  amples  fur  les  decreta- 
f,  'g.  '  les.  A  Florence  la  mortalité  étant  ralentie  ,  &  les 
citoïe*«s  un  peu  rafliirés,  ceux  qui  gouvernoient  la 
république,  cherchèrent  à  y  atirer  des  habitans ,  5c 
augmenter  fa  réputation;  6c  pour  cet  effet  ils  réfo- 
lurent  d'y  cuUir  une  univeruté  où  l'on  enfèignâc 
le  droit  &  toutes  les  fciences.  Ils  firent  publier  leur 
deflèin  dans  toute  l'Italie ,  il  leur  vint  des  profef- 
A:u«  en  toutes  les  facultés, qui  comeacerent  leurs 
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leçons  le  fîxîéme  de  Novembre  de  la  même  amiëe.  AN.1348. 
Les  Florentins  envoïerent  auflî  à  Avignon  ,  &  ob- 
tinrent du  pape  Clément  une  bulle  en  date  du  der- 
nier jour  de  Mai  1349.  par  laquelle  il  acordaàlcur 
ville  le  pouvoir  de  faire  des  dodeurs  en  théologie 
èc  en  toutes  les  facultés*  avec  les  privilèges  de  Pa- 
ris  ^  de  Bologne  &  des  autres  univerfités. 


AUbnfè  roi  de  Caftille  fe  plaignit  au  pape  de  ce  Bvé^ocs 

5|u*il  avok  doné  à  un  étranger  févéché  de  Coria 
ufragant  de  Compoflele.  Le  pape  répondit  :  Les 
apôtres  dont  les  cvcques  font  les  lucceiîcurs ,  h  ont- 
ifs  pas  rci^u  du  Seigneur  la  miflion  pour  aller  hors 
de  leur  pais  prêcher  aux  autres  nations  >  £t  faine 
Jaques  par  qui  l'Efpagne  a  reçu  la  lumière  de  l'é- 
vangile étoit-il  né  en  £{paene  ?  Faut-il  donc  s'éto- 
ner  ù  le  pape  fuit  l'extmple  de  celui  dont  il  tient 
b  place  lur  la  terre ,  &  devaht  lequel  il  n'y  a  ni 
diftin^ion  de  nations ,  ni  acception  de  pcrfoncs  :  & 
s'il  choifit  des  perfones  capables  quoi  quetrange- 
res  pour  conduire  le  troupeau  deN.  S. }  La  lettre 
cft  du  dix  huitième  d'Oiîilobre. 

Ce  n'eft  pasainfî  querai(bnoitle  pape  S.  Jules  L  xn.».  1$. 


nées  de  diftance  on  a  doné  le  nom  d'évcquc  à  un 
étranger ,  &  on  l'a  envoïé  à  Alexandrie  \  &  enfuitc  : 
On  y  envoie  Grégoire  ,  qui  n'y  a  point  ctc  batifc  , 
qui  n'y  «toit  point  conu  j  qui  n'a  été  demande  ni 
par  les  prêtres,  ni  par  les  cvcques ,  ni  par  le  peu- 
ple» &  encore:  Quand  même  Athanafe  auroir  ctc 
coupable,  rordihation  ne  Ce  dévoie  pas  faire  ainfi 
TomeXX.  M 
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so     Histoire-  Ecclésiastique. 
AN.1348  canons  &  les  règles  de  l  égliie.  Il  faloit 

3ue  les  cvcques  de  la  province  ordonaiièncun  home 
e  la  même  églife  d'entre  Ces  prêtres  ou  Tes  clercs. 
Ainfi  parloir  ce  (àiiit  pape  ,  mais  c'était  mille  ans 
avant  Clément  VI. 
xivi;        Le  peuple  vint  à  s'imaginer  que  les  Juifi  avoîent 
Ms?*^"^'*"'  procure  la  pefte  en  jetant  du  poilon  dans  les  fon- 
mT  f/i'     taincs  &  les  puits  i  &  ce  bruit  s  étant  répandu  plu- 
'"s»         ^^^^^s  J^i^s  furent  brûles  &c  tues  l'ans  autre  exa- 
Jiii,  p,  men*  Ce  qui  les  jeta  dans  un  tel  déiefpoir ,  que  les 
'^'*        merès  craignant  qu'après  leur  mort  on  ne  batisât 
leurs  en&ns,  les  jetoient  dans  le  feu  >  &  s*y  jetoienc 
enfiiite  elles-mêmes  pour  ctre  Krûlées  avec  leurs 
maris.  Ces  maflàcres  des  Juifs  s'étendirent  beau- 
coup en  Alemagnc:  mais  il  n'y  en  eut  pointa  Avi- 
gnon, où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce  (ujerj 
la  première  du  quatrième  cîc  Juillet  qui  défend  à 
aucun  Chrétien  de  forcer  les  JuHs  i  venir  au  baté- 
ijie  :  ou  les  tuer  ,  les  blelfer ,  ou  leur  ôter  leur  ar- 
gent,  (ans  jugement  du  fei^neur  du  lieu.  La  fé- 
conde bulle  éft  du  vingt  -  (uciéme  de  Septembre  » 
&  déclare  qu'il  n'y  a  aucune  rai(bn  d'acufer  les 
Juifs  d'être  les  auteurs  de  la  pefte,  puifqu'elle  ne 
règne  pas  moins  dans  les  pais  où  il  n'y  a  point  de 
Juifi.  En  confequence  il  ordone  aux  évcques  de 
faire  publier  dans  les  églifes  défenfes.de  fraper  oa 
tuer  les  Juifs  fous  peine  d'ezcomunication  du  pape> 
que  fi  quelqu'un  a  diferent  avec  un  Juif,  il  aoic 
l'apeleren  iuilice:  mais  cesdéfenfès  n'empecherenc 
pas  les  violences  de  continuer  Tannée  foivante  pria« 
cipalement  en  Alemagne. 
K«oiu^!ica      ^  Lonii  de  Bavière  aplanit  la  plupart 


5>I 


des  dificultés  que  Charles  de  Luxembourg  avoic  i^^Z, 
rencontrées  à  (e  faire  reconoître  empereur  >  mais  ^ 
une  des  plus  grandes  fut  la  forme  d'ablolunon  des  louU  d«B«- 
cenfures  encourues  par  ceux  qui  a  voient  tenu  le 
pirci  de  Louis.  Dès  le  quinzième  de  Février  1548* 
le  pape  envoïa  à  Baudouin  archevêque  de  Trêves, 
un  modèle  delà  profêflion  defoi  6c  du  femfenc  que 
dévoient  faire  ceux  qui  voudroient  être  ab(bu  s,  por^ 
tant  en  fubflance  :  Jecroi  qu'il  n'apartient  point  à  " 
l'empereur  de  dépofer  lepapc,  &  d'en  élire  un  au- 
tre: mais  je  le  tienspour  une  hcrefie.  Déplus  jejurc 
d*obcïr  aux  ordres  cfe  l'églife  &  de  N.  S.  pere  le  pape 
Clément  VL  fur  les  rebellions  &  les  autres  excès  que 
j'ai  comiS)  &:  les  peines  que  j'ai  encourues»  &  que 
te  imi  fidèle  «obeïiEuic  au  pape.  J'obéirai  à  Char- 
les lot  des  Romains  aprouvé  par  l*égli(è.  Je  n'ad-  • 
hererai  point  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Loiiis  tant 
qu'ils  demeureront  dans  la  révolte,  ni  ne  les  favo- 
riferai  aucunement.  Enfin  je  ne  reconoîtrai  défor- 
mais aucun  empereur ,  s'il  n'ell  aprouvé'par  l'églife. 

Le  pape  envoïa  une  pareille  commiflion  à  Fevc- 
que  de  Bamberg  par  le  prcvot  de  cette  ëglifèMar-  '^*h 
qnard  de  Randec  »  qui  étant  parti  d'Avignon ,  6c 
paflànc  à  Bafley  trouva  l'empereur  Charles  arrivé 
le  même  jour  vmotiéme  de  Décembre  veille  de  S. 
Thomas.  La  commiflion  adreffée  par  le  pape  à  l'évc- 
que  de  Bamberg  lui  fut  envoie  aufTi-tot  par  l'empe- 
reur fie  aux  évcques  de  Strasbourg,  de  Bafle  fie  de 
Viribourg,  car  ils  étoient  tous  quatre  à  Bafle.  Mais 
la  forme  d'abjuration  parut  dure ,  &  quelques-uns 
confeillerent  à  l'empereur  de  ne  la  pas  accepter,  de 
k  cacher  U  d'écrire  au  pape  pour  en  avoir  une  au*  ^  nj, 

Mij 


^  Histoire  EccLRsiAsTTQRE. 

AN.134S  tre.  On  craignit  que  la  Ville 'de  Baûe  ne  refu- 
sât de  faire  (èrment  à  l'empereur,  à  moins  qu'on  ne 

levât  Tinterdic  :  c*efl:  pourquoi  il  falut  montrer  la 
commilFion.  Le  bourgmcftrc  comparut  avec  les  con- 
fuis  devant  l'empereur ,  &  les  évcques  ,  &  adref- 
fant  la  parole  à  celui  de  Bamberg,  dit  en  Aleman  : 
Saches  que  nous  ne  voulons  ni  avouer  ,  ni  croire 
que  le  défunt  eriipereur  Loiiis  ait  jamais  été  hère» 
»tique ,  de  que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Ro- 
mains ,  ou  pour  empereur  celui  que  les  ^lecleurs 
ou  la  plus  grande  partie  d'entr'eux  nous  aurons  do- 
nc, quand  il  nedemanderoit  jamais  au  pape  fa  con- 
firmation i  &  nous  ne  ferons  jamais  autre  chofc 
contre  les  droits  de  l'empire  en  fa^on  quelconque  : 
mais  û  le  pape  vous  a  doné  pouvoir  de  remetrâ 
•  tous  nos  péchés  ,  nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du 
conièntemenc  du  peuple  le  même  bourgmeftre , 
te  un  autre  chevalier  nrent  le  (èrment  conforme  2 
la  commiflion  devant  Jean  de  Piftoïe  fecretaire  du 
pape  qui  écoic  prefènt  >  &  aind  furent  levées  les 
cenfures  ,  &  les  bourgeois  firent  le  ferment  ordi- 
naire a  l'empereur,  duquel  1  evcque  de  Balle  ,  6c 
Tabbé  de  Morbac  reçurent  l*invc(îiture.  Le  jour  de 
Noël  l'empereur  comunia  à  la  meflè  du  point  du 
jour  »  il  lut  l'évangile  â  haute  voix  tenant  l'épée 
nue  i  la  main  )  &  le  lendemain  jour  de  fàint  £ae» 
ne  il  fè  retira  de  Bafle. 
ij3  ■  Cependant  les  fcigneurs  qui  lui  étoient  opofés,  ^ 

s'adreiferent  à  Gunther  comte  de  SchoiiarzenDOurc 
en  Turinge,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  l'arche- 
vêque de  Maïence  Henri,  &méme  l'empereur  Loiiis 
de  Bavière')  U  le  prièrent  d'accepter  l'empire.  Il 
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it&ïÙL  d'abord t  mais  enfin  il  y  confcntit,  rupofé 

Iue  les  princes  ^  la  noblefTe  aflèmblés  â  Francfort  ^ 
eclaraflcncaucentiquement|I'empire  vacant,  ôc  qu'il 

fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  élcdleurs.  il 
le  fut  en  effet  le  jour  de  la  Purification  fécond  de 
Fe^ier  1349.  par  Henri  archevêque  de  Maïencc  ^ 
Loiiis  mai  quis  de  Brandebourg,  Rodolfe comte  Pa- 
latin du  Rrin  ,  6c  Henri  duc  de  Saxe  >  &  ùx  fe^ 
maines  après  Gunther  fut  reçu  dans  Francfort.  Il 
y  fie  un  edit  le  dixième  jour  de  Mars  où  il  dit  :  Nù-  ^^^^  ^^j^ 
tre  predecefleur  l'empereur  Loiiis  d'heureafè  me-  <*•  yf- 
moire  a  fait  une  loi  portant,  que  celui  qui  efl:  élu 
roi  des  Romains  â  Francfort  par  les  clecleurs  ou  la 
plus  grande  partie  ,  a  la  plcmc  adminillration  de 
J'empire  avant  la  confirmation  du  pape. Nous  renou- 
vêlons  Gratifions  cette  loi  par  le  prefent  édit  de  l'avis 
de  nos  princes  ecclefiafliques  àc  iêculiers:  nous  dé- 
daiOQs  nuls  tous  aûes  fiiits  au  contraire^  noumenc 
les  décrets  des  papes>  comme  repugnans  i  la  do- 
ftrine  chrétiene&  apoftolique  ;  puiique  félon  tou- 
tes les  loix  divines  &  humaines  le  pape  lui  -  même 
doit  être  foûmis  a  l'empire,  &  l'empereur  quant 
au  temporel ,  n  e(l  foûmis  ni  au  pape>  ni  à  aucune 
perfone  fur  la  terre. 

Au  comencement  du  mois  de  Mai  G.unther  étant  au.  jtrg,  f. 
toujours  â  Franc&rt  >  tomba  malade  »  &  prit  une  '^"^ 
médecine  que  l'on  crut  empoifimce ,  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoir  fait  l'eflài  >  mourut  dans  les 
trois  jours,  &:  Gunther  lui-même  devint  aufll-tôt 
cnftc  ,  &  perdit  l'ufage  de  fes  mains  qui  fe  retirè- 
rent. Cet  accident  le  détermina  à  s'acomoder  avec 
Tempereui  Charles,  auquel  il  céda  fes  prétenfioos  ' 
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y^j^  j^^^  fur  Tcmpirc,  &  il  mourat  dans  le  mois. 
II  Rtbiorf.  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière  , 

f43J.        fils  aîné  du  défunt  empereur  qui  reçut  alors  de  l'em- 
pereur Charles  rnivcîhture  çu  marquifatde  Bran- 
Mc. JeijQurg  que  Ton  pere  lui  avoit  doné.  Pour  Tobce- 
nir  Louis  rendit  ï  Charles  des  reliques  que  les  em- 

!>ereurs  avoient  coucume  de  remecre  à  leurs  fuccef* 
èun  »  6c  qu'il  avoic  en  fa  poiTeffion,  (avoir  l'^ée 
de  Charlemagne  ,  la  lance  de  la  paffion ,  le  coté 
droit  de  la  croix  avec  un  des  clous ,  la  nape/  que 
l'on  difoit  fervir  à  la  cene  de  N.  S.  Ces  reliques 
ctoient  eflimées  trés-precieufes. 

Cependant  des  le  dix-huitiéme  de  Mars  le  pape 
envoïa  aux  d eu x'irchevcques  Baudouin  de  Trêves, 
6c  Geriac  de  Maïence  unecommiffîon  pareilleâ  celle 
qu'il  àvoit  enyoïée  un  an  auparavant  au  même 
Baudouin,  &  i  l'évcque  dçBaihberg.Mais  comme 
la  formule  d'abjuration  paroifibit  trop  dure  à  ceux 
deMaïencc  qui  ne  vouloient  point  avouer  qu'ils  euf- 
fent  erré  dans  la  foi:  l'empereur  Charles  pria  le  pape 
d'en  drefTer  une  plus  douce     le  pape  lui  répondit  le 
(Ixi^medeJuin,qu*iI  étoit  difiçilç  de  changer  cette 
formule  com|K>fée&obfervée  dutemsdç  Jean  XXIL 
toutefois  qu'il  en  de)ibereroit  avec  les  cardinaux. 
xLvni.      ^  Alcmagne  il  reftpip  des  fircres  Mioeurs  ata^  • 
^  Retour jtt  chés  ftu  parti  de  Louis  de  Bavière ,  dont  plufieurs 
«ufv        voulant  dès  l'année  précédente  reconoîtrc  Charles 
de  Luxembourg,  en  étoient  détournés  par  les  plus 
R*in.  134».:  opiniâtres,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape 
à  leur  gênerai  du  vingt-cinquième  de  Mai  15 48^ 
Mais  cette  année  le  peu  qui  reftoit  de  ces  firerc& 
^hifmatiques ,  6c  qui  demeiuoient  à  Munie  »  s*a* 
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dreflcrentau  chapitre  gênerai  de  l'Ordre,  dcfirant  Z 
fàireabibudre  des  cenlures  qu'ils  avoicnt  encourues  :  , 


5  45'.  ». 


même  Gnillaume  Ocam  le  plus  diftingué  d'entre-  i< 
eux  renvoïa  au  gênerai  l'ancien  feau  de  TOrdre ,  1";*'^ 
qu'il  avoit  garde  long- temps.  Le  chapitre  gênerai 
qui  fe  cenoit  à  V^cronc  des  1  année  1348.  prclcnta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repenrans  >  & 
le  pape  dona  une  bulle  adreflee  au  gênerai ,  par  la-  »• 
ouelle  il  lui  done  pouvoir  de  les  abfondre^  en  fài- 
fant  l'abjuration  donc  il  leur  envoie  la  formule  qui 
eftièmblableaux  précédentes  :  ajoucant  ièulemenc 
renonciation  expreflè  aux  erreurs  de  Michel  de  Ce* 
fene.  La  bulle  eft  du  huitième  de  Juin  1549.  Mi- 
chel de  Ccfenc  écoit  mort  â  Munie  des  l'an  ï\a.x.  ^fi''^<9- 
le  vingt  ncuvictne  de  Novembre  ,  &  on  dit  qu'il 
mourut  pcnircnt. 

La  peile  aVant  paffé  en  Alemagne  >  le  peuple  ce-  ^^i^r. 
mença  à  fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d'à- 
paifer  la  colère  de  Dieu.  A  la  mi-Juin  de  cetteannée  i^ii^'^'^ 
1549.  il  en  vint  deux-cens  de  Suaube  a  Spire ,  qui 
avotent  un  chef  &:  deux  autres  maîtres  aufquels  ils 
obcïiroient  en  tout,  lispaflerent  le  Rein  des  le  ma- 
lin, &  comme  le  peuple  acouroit ,  ils  firent  devant 
les;life  un  grand  cercle,  an  milieu  duquelils  fcdé-r 
pouillerent  6c  fe  déchauiTerenc»  tardant  feuiemeoc 
«ne  c(pece  de  calleçon  qui  tonu)oit  jufqu'aux  ca- 
lons. Alors  ils  entrèrent  dans  le  cercle,  &:  enaïanc 
&it  le  tour>  ils  fe  proftemerent  Ton  après  l'autre  , 
les  bras  étendus  en  croix  >  les  fuivans  palbient  fur  * 
les  premiers ,  &  les  touchoient  doucement  de  leurs 
fouets,  puis  ces  premiers  fc  Icvoicnt  6c  pafToient, 
fe  âagell^nt  eux-mcmes  dcleurs  fouets  quiavoieoc 
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/^n,i^^t^  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  i  ce- 
pendant ils  chantoient  en  Aleman ,  invoquant  Dieu 
ibuvent.  Trois,  qui  avoient  la  voix  trés-ferte,  s*aré- 
terent  debout  au  nûlîeu  du  cercle ,  donant  le  ton 
aux  autres,  &  flagellant.  Enfuite  à  un  certain  fi- 
gnal  tous  étant  a  genoux ,  fe  profternerent  en  croix 
llir  le  vi(age  priant  &  fanglotantî  &  leurs  maîtres 
firent  le  tour,  les  avcrtifTant  de  prier  pouratiret  la 
clémence  de  Dieu  fur  le  peuple ,  pour  leurs  bien- 
Êiiceurs ,  pour  ceux  qui  leur  niibient  dumal ,  pour 
^  tous  les  pécheurs ,  pour  les  ames  du  purgatoire.  En- 
fin ils  fb  levoienc  &  s'aloient  revêtir  i  &  ceux  qui 
avoient  gardé  leurs  habits  &  le  bagage ,  vinrent  à 
'    leur  tour  en  faire  autant. 

Enfuite  un  fe  leva  de  d'une  voix  forte  lut  une 
lettre  que  l'on  difoit  avoir  été  prefentée  par  unan- 
ge  dans  l'églife  de  S.  Pierre  a  Jeniiàlem.  Elle  por- 
CQic  que  ).  C  étoic  irrité  contre  le  monde  pour  Ces 
'  crimes  ,  encr'autres  qu'on  obièrvoit  pas  le  diman* 
che,  qu'on  ne  jeûnoit  pas  le  vendredi ,  les  blasfc- 
mes ,  les  ufures,  les  adultères.  Que  J.  C.  étant  prié 
par  la  fainte  Vierge  &z  par  les  anges,  de  faire  mife- 
ricorde  avoir  répondu ,  que  chacun  devoir  pendant 

^ trente-quatre  jours  fe  bamwr  de  chés  lui^  &  fe  âa^ 
geller. 

Les  flagelians  furent  reçus  n  Spire  avec  tant  d'à- 
fe6tion>  que  l'on  s'empreiToit  a  les  loger.  Or  ils  ne 
recevoient  pas  d'aumoues  en  particulier  ,  mais  en 
comun  pour  acheter  des  torches  &  des  banicres  , 
car  ils  en  avoient  de  fort  prccieufes.  Toutefois  , 
quandon  les  prioit  à  manger,  ilsy  aloient  parla  pcr- 
rmlliou  de  leurs  nuitres.  Us  fe  flageiloient  deux  fois 
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k  jour  le  matin  &  le  foir ,  foie  dans  la  ville  »  foie  ÂîTT^ — 
dans  la  campagne»  6c  une  fois  la  nuit  en  fecret:  ils  ne  ^  '^^^^ 
parloienc  point  aux  femmes»  &  necouchoîenr  point         ^'  *' 

llir  des  lits  de  plume.  Tous  porroienc  des  croix 
roui;cs  devant  &:  derrière  à  leur  habit  qui  étoir  noir , 
&  À  leur  boiict.  Ilsivoient  des  foiiets  pendus  à  leurs  • 
ceintures  ,  ne  demeuroienc  pas  plus  d  uiie  nuit 
en  chaque  paroiflè»  excepté  le  dimanche  »  auquel 
ils  s*arétoient  deux  nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfones  entrèrent  dans 
leur  connrerie  »  de  Strafbourg  environ  mille  ,  pro* 
metant  obcïflanceàleurs  maîtres  pendant  les  trente- 
quatre  jours  :  car  on  ne  recevoit  perfonc  qu'à  cette 
condition.  Il  faloit  de  plus  qu'il  eût  de  quoi  dcpen- 
ier  au  moins  quatre  deniers  par  jour,ahn  de  ne  pas 
erre  réduit  à  mandier ,  ôc  qu'il  alTiîrât  qu'il  s'étoit 
confèfle  avec  contrition  »  &  qu*il  avoir  pardoné  à 
(es  ennemis,  &  obtenu  leconfentement  de  ià  femme. 
Le  denier  d'alors  en  valoir  neuf  des  nôtres,  6c  par  z<i/«M  f. 
confequent  les  quatre  faifoient  trois  fous  de  nôtre 
monoïe.  A  Stralbourir  le  nombre  des  fla?ellansde- 
vint  II  grand  qu'on  ne  les  pouvoit  compter.  Des 
femmes  auHi  embraflerent cette  pénitence, le  de-  fjif^^*  V' 
pouiilant  julquau  lein,  le  tulhgeoient  comme  les 
nomes.  La  (iiperftition  fe  mcloit  à  cette  dévotion, 
lesâagellans  pretendoient  s'abfoudre  les  uns  les  au* 
très  de  leurs  péchés  ,  6c  Ce  vantoiènt  de  &ire  des 
miracles  »  comme  de  chafTer  les  démons  :  menant 
avcc-eux  des  femmes  qui  difoicnt  en  avoir  ctc  de-  i'^* 
Jivrecs. 

PliiHeurs  d'entre  les  religieux  Mandians,  &:  d'en-  • 
tre  les  prêtres  dé  fa  prou  voient  ces  flagellations  >  6c 
Tome  XX.  N 
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AN.134P  le  pape  en  étant  informé,  publia  une  bulle  adreflee 
yitA  pp.  à,  l'archevêque  de  Maience,  6c  à  Tes  Tufragans,  où 

M*:n!'tt.  10  •  avons  apris  avec  douleur  qu'en  Alema- 
gne  8c  dans  les  païs  circonvoifins ,  il  s'eft  élevé  y  fous 
prétexte  de  dévotion  &  de  pénitence  ,  une  certaine 
fuperfti  tien  fui  van  t  lac]uclle  une  multitude  profane 

f  d'homes  fimplcs  le  font  laifl'é  tromper  par  des  impôt 

teurs  qui  dilent  que  Notre  Seigneur  a  aparuà  Je- 
rufàlem  au  patriarche  >  quoi  que  depuis  long-temps 
il  n*y  aicpoint  eu  de  patriarche prelent  â  Jerufàlem». 
&  lui  a  oit  certaines  choies  abiurdes  &  même  con- 
traires â  la.fàince  écriture;  Ce  qui  a  poufle  ces  p^. 
vres  gens  à  une  telle  folie,  qu'ils  (e  promènent  par 
divers  païs  divifés  en  troupes ,  qui  toutefois  ont  cor- 
refpondance  entre  elles mcpriiànt  tous  les  autres, 
menant  une  vie  fingulierc  (ans  pcrmiflion  d'aucun, 
fuperieur,  &  nonobftant  les  Joixqui  défendent  de 
telles  alTemblées ,  &  fe  (onc  fait  de  leur  autorité- 
dés  ftatuts  &  des  regiemens  déraifonables.  Gequi 
Housafligc  le  plus  c*eft  que  quelques  reli^eux  prin^ 
cipalement  des  Ordres  Mandians  fe  laiffent  entraî- 
ner à  leur  fédudkion  ,  &  prêchent  en  leur  faveur. 
Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  aflèm- 
*        blées  pouroient  caufer  dans  Téglife  &  dans  l'état^, 
nous  vous  ordonons  de  les  dénoncer  publiquement: 
reprouvées  6c  illicites  >  àc  d'avertir  &  exhorter  tous 
les  fidèles  clercs  ou  laïques  engagés  dans  cette  fii* 
perftition  de  s*en  retirer:  s'ils  ne  le  font  :  vous  les 
y  contraindrés  par  cenfures  ecclefiaftiques ,  &  ceux 
liir  lefqucis  vous  avcs  junfdidion  tcniporclc  ,  par 
»>.      peines  temjporeles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  au- 
ucs  qui  prcchenc  ou  dognutifent  pour  autonfer ces. 
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erreurs,  vous  les  fercs  prendre,  &Iesticndrcs  pri-  An.  1345 
feniers  juiques  i  nouvel  ordre  Nous  ne  précendons 
p2s  toutefois  empêcher  que  les  fidcics  n*acx>inpli(^ 
iènc  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  canonique- 
menc  ou  qu'ils  feront  par  dévotion  &  avec  une  in- 
tention pure  dans  leurs  maifbns  ou  ailleurs  fans  fu- 
pcrftitions  niafl'emblces  telles  que  deflus.  La  bulle 
crt  du  vingtième  d'Odobre  1349.  &  le  trouve  auffi 
adrcrtee  à  l'cvcquc  de  Mat>dcbourfî  &à  Tes  fufraeans.  ^ 

A  Paris  le  rcaeur  &  ceux  eue  1  on  avoïc  députes  4.  ^  sh* 
firent  une  conclufion  contre  les  flagcllans  qui  fût 
examinée  ôc  aprouvce  par  toute  l'univerfité  dans  une 
aflèmbUe  générale  le  mardi  d*après  la  Touflàints, 
c*cft-à-diTe  le  troifiéme  de  Novembre  de  la  même 
année.  Par  ie  confeil  des  dodbeurs  en  théologie  de 
Paris  Je  roi  Philippe  détendit  que  les  flagcllans  ne  c.^x. 
vinflent  en  France  fous  peine  de  la  vie  \  Ôc  ce  fut  ^^Iju'fi  p^n- 
aum  j>ar  ces  docteurs  que  le  pape  fut  pleinement  in-    f  "S'  ^' 
feime  de  cette  nouvelle  fuperllition  >  car  ils  lui  en- 
voïerent  des  députés  pour  ce  fujet.  Les  flagellans 
difôient  entr'autres  fohcs  que  le  (àng  qu'ils  répan-  . 
Soient  abondamenc ,  fe  méloit  avec  celui  de  J.  C. 
pour  la  remiflîon  des  péchés. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à  cinquante  ans  devoir      h  . 
ctre  1  année  luivante,  le  pape  Clément  crut  a  pro-  i3»o. 
pos  d'en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu'il 
cnvoïa  à  tous  les  évcques  ,  &  qui  contient  celle  qu'il  • 
avoir  donéc  le  vingt- feptiéme  de  Janvier  1543.  Celle-  stf.  ».  14. 
ôeftdudix-huitiémeaAoût  1549.  &  ajoilte  feule- 
ment ordre  aux  évéques  de  la  publier  dans  leurs 
diocéfes ,  afin  que  tous  les  fidèles  iê  difpofenc  à  ga- 
gner l'indulgence, 

Ny 
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An .134^.     L'effet  de  ces  bulles  fut  grand ,  &  le  concours  de 
Ai.  Ktt,i,€.  pèlerins  d  Rome  prodigieux.  L'ouverture  du  Jubilé 
îb  fit  à  Noël  1549.  ou  l'on  comptoit  X35o.car  Pan- 
née  començoit  à  Rome  par  cette  fête  ,  comme  on 
smp.Uv.    voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubilé  de  1 3  00.  Or 
»xxts.  ».   çQ^^ç.  année  le  froid  fut  cxcrcmc,  mais  Li  dévotion 
2c  la  patience  des  pèlerins  ctoit  telle  ,  que  rien  ne 
les  arccoic,  ni  les  glaces ,  ni  les  negcs ,  m  les  eaux , 
ni  les  chemins  rompus.  Us  étoient  pleins  jour  Se 
nuit  d'homes  &  de  femmes  de  toute  condition.  Les 
hôteleries  &  les  mai(bns  qui  le  rencontroient  ftti: 
les  chemins  n'étoient  pas  mfidmtes  pour  y  contenir 
les  homes  &  les  chevaux ,  &  leur  doner  le  couvert. 
Les  Alcnians  Ôc  les  Hongrois  plus  acoiitumcs  aa 
froid  fe  tenoicnt  dehors  ,  &c  pafloicnt  la  nuit  ferrée 
enfemble  à  jurandes  troupes  avec  de  grands  feux:. 
Les  hôteliers  ne  pouvoicnt  répondre  à  tout  le  mon- 
de, non-feulement  pour  doner  du  pain ,  du  vin  & 
de  l'avoine ,  mais  pour  recevoir  de  l'argent  >  &  il 
ariva  fou  vent  que  les  pèlerins  voulant  continuer  leur 
vbïage,  laiflèrent  l'argent  de  leur  efcot  fur  la  table, 
&  aucun  des  paflans  n'y  touchoit",  jufcju'à  ce  que 
rhote  le  vint  prendre  i  Par  le  cheniin  il  n'y  avoir 
ni  qucrcles  ni  bruiîs,  mais  ils  compatifibient  les  uns 
aux  autres ,  s'aidoient ,  fe  conlbloient  avec  patience 
&  charité.  Quelques  voleurs  du  païs  comencerenc 
*  à  enpilber  &  à  en  tuer,  màis  les  pèlerins  eux-më-  * 

mes  le  recourant  réciproquement,  lestuoient  ou  les 
prenoient ,  6c  les  gens  du  païs  lâifbient  gaider  les 
chemins. 

On  ne  crut  pas  poffible  de  compter  le  nombre  des 
pèlerins:  mais  par  Tellimation  des  Romains  le  jour 
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de  Nocl ,  les  fctes  folemncles  qui  fuivirent,  ôc  pen-  Xh.ï}^9 
danc  le  ca  rcme  jufqu'a  Pâques ,  il  y  en  eut  continue- 
lemenc  a  Rome  depuis  un  milion  jufqu'à  douze  cens 
mille.  A  TAtcenuon  &  à  la  Pentecôte  plus  de  huit 
cens  mille.  Mais  quand  l'été  vint  les  pèlerins  co- 
nienccrent  à  manquer  par  1  ocupationdc  la  rccolce, 
&:  le  chaud  cxceflif  i  &  toutefois  le  moins  de  pelc- 
lins  qu'il  y  eut  ,  fut  de  deux  cens  mille  étrangers. 
Les  mes  de  Rome  étoient  continuelenient  Ci  pleines 
qu'il  faloit  fuivre  la  foule  i  (bit  à  nié  foit  à  cheval, 
les  pèlerins ofroient  tous  les  jours  de  la  viûte  àcha- 
cune  des  crois  cghfes  qui  plus  quimoins  fuivant  leur 
dévotion. 

Le  dimanche  de  la  paflîon  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  le  /uairc  dcN.  S.c'cft-à-dirc  l'image  por- 
te c  par  la  Véronique  :  &  alors  la  prefl'e  fut  il  gran-  * 
de  dans  réglile  de  faint  Pierre  que  plufieurs  furent 
ctoufés  en  ma  prefcncc.  Ce  (ont  les  paroles  de  Henri 
moine  de  Rebdorf  »  parieiquelles  il  fonble  mon- 
trer que  dès  lors  on  atribuoit  le  nom  de  Véronique 
â  la  femfiie  que  les  peintres  reprefeitoiénc  portant  rM«i.  ««r- 
la  l'aintc  face  deN.S.  &  dont  on  a  fait  enfuite  une  'p^xof.^ 
femme  etTe(^ive  &  une  faintc  :  au  lieu  que  le  nom 
de  Véronique  fignihc  l'image  nicme  de  la  faintcfice    sui.  /;».  • 
amli  nomcw  des  le  tems  du  pape  Innocent  IlL  Ma- 
thieu  Villani  ajoute  que  pour  laconfolation  des  pè- 
lerins on  montroic  le  faint  fuaire  tons  lesdimancnes 
&  toutes  les  fêtes  (blemneles  »  &  qu'il  y  eût  quelque- 
fois  jufqu'à  doaze'perfbnes  écraies  danslapreffe. 

Les  Romains  étaient  tous  devenus  hôteliers ,  do- 
uant leurs  mailons  aux  pèlerins  à  cheval ,  Ôc  leur  fai- 
lâuc  paicr  le  gitc  fort  cher  cauc  pour  eux  que  pour 
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An.I350.  leurs  chevaux.  De  plus  il  faloit  que  les  pèlerins  pouT- 
vufTencdleuroourirurei  &  lesRomains  pouvant  avoir 
les  vivres  en  abondance  ^  à  bon  marche,  curent  la 
malice  de  tenir  fort  chers  toute  l'année  le  pain  &  le 
vin  &  la  viande  :  £ûiànc  défenfès  aux  maicnans  d'en 
âporter  de  dehors ,  pour  vendre  le  leur  plus  cher« 
A  la  fin  de  l'année  comme  au  comencement  la  mul- 
titude des  pèlerins  fut  plus  grande  ;  &  alors  vin- 
rent les  grands  feigneurs ,  les  dames  &les  perlones 
<x)nAderables  d'Italie  &c  des  autres  païs.  Aux  der- 
,  iiiers  jours  on  <iifpen{a  tous  ceux  qui  (è  trouvèrent 
à  Rome  de  ce  qui  leur  inanquoitdu  tems  de  leurs 
(btions  :  afinque  tous  puiTent  gagner  l'indulgence* 
jRMim  ».  3. 4.  Pendant  lecours  decette  année  iecardinal  Anni- 
M.  m.  I.  c.  bal  de  Cecano  évcque  de  Tufinilum,  vint  à  Rome  en 
qualité  de  légat,  afin  de  pourvoir  à  la  tranquilitc  pu- 
blique &  a  la  comodité  des  pèlerins.  Mais  les  Ro- 
mains en  furent  mécontens ,  parce  qu'il  donoit  des 
diipenfès  pour  abr^er  le  temps  des  dations  :  ainfî 
les  pèlerins  faiCôientà  Rome  moins  de  féjourôc  de 
dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dibs  ùm  lo- 

fis  ils  y  tirèrent  des  flèches ,  &  fooit  infulte  à  (es 
omeftiques ,  &  les  ataquoient  quand  ils  marchoienc 
par  la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome  ,  & 
s'en  ala  en  Campanic  :  mais  il  mourut  en  chemm 
cmpoifoné  avec  plulieurs  des  Qcns. 
Mv»  i34>»  Plufieurs  princes  reprefenterent  au  pape  qu'ils 
ne  pojivoient  aler  à  Rome  gagner  le  Jubilé  :  entre 
autres  les  rois  de  CailiUe,d*Arragon)  de  Portugal 
èc  deChipre>&  le  duc  d'Autriche.  Ceft  pourquoi 
ils  demandoient  en  grâce  au  pape  qu'ils  pulTent  ga- 
gner l'mdulgciitc  d  uac  autre  mamere.  I-cpapcdi- 
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fera  de  leur  réjpoiuirc>  &  manda  feulement  au  duc  AN.1350. 
d'Autriche  Alberc^qull  en  deliberoit  avec  les  car- 
dinaux.  Enfiiite  il  fit  cette  i-éponfe  si  Hugues  roi  de  /..  i3jo. 
Chipie  :  Nos  frères  les  carciinàux  confideranc  que 
fCtte  indulgence  eft  acordcenon-lculemcnt  pour  le 
iàlut  des  ames  ,  mais  encore  pour  l'iaoneur  des 
iaints^n'onc  aucunemenc  voulu  confentir  qu>nl'a- 
cordât  à  perfonc ,  qu*à  ceux  qui  vifiteroienc  leurs 
eglifes.  La  lettre  cft  du  quatorzième  d'Août.  De- 
pois  le  pape  permit  à  Jean  archevêque  de  Brindes. 
înter-nonce  en  Sicile, de  doner  rindulgence  delu- 
hîlc  à  trente  perfones,  à  condition  que  s'ils  avoienc 
clfcdlivement  rcfolu  d'aller  à  Rome,  &  avoienc  ccé- 
retenus  par  des  empechcmens  légitimes ,  ils  paie- 
roicnt  la  fômme  à  laquelle  leroienc  évalués  les  frais- 
dé  leur  voïage  :  pour  ccre  emploie  a  l'augmenta- 
tion de  la  foi ,  &  en  autres  oeuvres  pies  «  iiiivant  la 
difpôfitieo  du  pape^ 

Le  roideCaftille^toit  Alfbnfe  XLfumomélë  Msrjtxyu 
jufticier.  Il  n'avoit  garde  d'aller  i  Rome  gagner  le  ' 
Jubile,  étant  ocupe  au  fiege  de  Gibraltar  des  l'an- 
née  précédente  i  il  croit  prêt  de  le  prendre,  quand 
la  pefl^fe  mit  trés-violcmmenc  dans  Ton  armée,  & 
il  en  mourut  lui-même  le  vingt-ûxiémc  de  Mars  âgé* 
de  trente-huit  ans.  On  croit  que  s'il  eiic  vécu  >  il- 
eût  achevé  de  chafler  les  Mores  d'£fpagne.  Cécoir 
un  grand  prince,  fi  Ces  vertus  n*euflent  été  ob(cur^ 
cics  par  un  concubinage  de-  vingt-quatre  ans  avec 
Leonor  deGulmaii.  Il  eut  pour  luccefleur  Ton  fils 
Pierre  agc  de  quinze  ans  depuis  furnomé  le  cruel. 

Cependant  le  pape  envoïa  des  nonces  à  C.  P.  lu 
oomme  il  avoit  promis  à  l'empereur  Cantacuzeoe  aJ^i'ê^'^- 
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en  1348.  Ces  nonces  furent  deux  cvcqucs ,  Guil- 
laume Emergate  de  l*Ordre  des  frères  Mineurs , 
c«e«c"  "  cvêc|iie  de  Kiflaure  en  Crète ,  &  Gafpertou  Hugues 
suf.n,A\.    cle  Spert  de  l'Ordre  des  frères  Piccheurs ,  cvcque 
1^.  &^Mti^  deCeneda  dans  la  Marche  Trcvifane  ;  Icurcommif- 
fion  eft  du  treizième  Février  1350.  &  le  pape  les  char- 
gea de  deux  lettres  de  la  mcme  date ,  l'une  à  Canta- 
cuzene ,  l'autre  à  iiiSm  capitaine  de  C.  P.  Ils  furent 
<  ^rés-bien  reçus  dç  Cantacuzene^  ^ui  en  parle  ainfi 
dans  (on  hiftoire. 
lu,  lue.  f,  P-'^P^  ^i:int  traite  avec  tout  l'honeur  convena- 

ble les  ambalTadeurs  de  l'empereur,  les  rcnvoïa,  ôc 
avec  eux  deux  cvcquestrcs-vcrtueux  l'un  &:  l'autre, 
bc  parfaitement  inftruits  des  lettres  humâmes  :  ce 
qui  les  rendoit  crés-agréables  en  converlàtibn  ,  & 
trés-capables  de  perfuader.  Auffi  l'empereur  pre- 
noic-il  plaifir  dç  s'entretenir  avec  eux  tous  les  jours, 
&  eux  de  leur  côté  avoient  grand  (bin  d'écrire  tout 
cequ*il  leur  difbit  chaque  jour  fur  le  (ujet  de  leur 
commilHon,  pour  en  faire  leur  raport  au  pape.  Et 
enfuite  après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propolerent 
de  la  part  du  pape  tant  fur  la  guerre  contre  les  in- 
fidèles ,  que  fur  l'union  dés  égliîes ,  il  ajoute  :  L'eni* 
pereurcomençi  par  témoigner  fa  reconcKTance  en- 
vers le  pape  pou  iTafedion  qu'il  lui  portoit»  &  la  di£^ 
pofition  où  il  étoit  d'agir  contre  les  ennemis  des 
Chrétiens')  puis  il  continua  ;  La  guerre  contre  ces  bar- 
bars  me  réjouit  doublement ,  tant  parce  qu'elle  fera 
utile  a  route  laChrctienté,que  parce  que  j'y  prendrai 
part  moi-mcme.  Car  je  prétens  y  emploier  mesvaif- 
ièaux,  mes  armes,  mes  chevaux, mes  finances  &  tout 
ce  qui  eft  à  moi  »  m'eftimant  heiirei|x  d'y  expofer  ma. 
propre  vie.  Quant 
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Quant  à  t*onkmde$  ^giifes ,  je  ne  nuis  exprimer  An.iîkÔ- 
i  quel  point  je  la  defîfe  î  Je  dirai  feulem^t  ques'il 
»6  faloïc  que  me  raire  égorger  pour  y  parvenir,  jc 
prclenterois  non-(euIenienc  ma  rcte ,  mais  le  coû- 
rcau.  Toutefois  uneahiire  de  cette  im|X)rtancc  de- 
mande une  grande  circonfpedkion  :  puiiqu'il  ne  s'a- 
git pas  d'un  incerct  temporel ,  mais  dés  biens  ccle- 
iies  &:  de  la  pureté  de  la  foi.  line  faut  pas  s'en  fier 
à  ibi  -  même ,  comme  fi  on  oouvoit  feul  ariver  a 
me  fi  haute  conoi(&hi:e  :  c*eit  ce  qui  a  produit  on-* 
î^inairement  la  divKîdn  des  cglifes.  Car  fi  ceux  qui 
ïes  premiers  ont  mtroduit  les  dogmes  qiic  loiltient 
n  prcfent  Tcglife  Romaine,  au  lieu  de  lèfieràeux- 
mcmes ,  &  niéprifer  les  autres  prélats ,  [euravoient 
hHfc  la  Jiberrc  d'examiner  :  le  mal  n'auroic  pas  faiV 
tant  de  progrès.  Saint -Paul  comunlqua  aux  apôtres' 
ce  qA'il  enkignoit>  craignant,  conime  il  dit ,  de 
courir  en  vain.  «  -  gw.  h.». 

La  condiritecontraîre  n'a  pas  réuflî  à  Tempereur 
Michel  le  premier  des  Paleologues ,  &  n'a  fait  qu'au- 
lamenter  la  divifion  :  moi-mcme  je  ne  croi  pas  qu'on 
me  perfuadât  jamais  avant  la  définition  d'un  concile 
univcriel  de  m'atacher  a  des  nouveautés  ,  ou  d'y 
contraindre  ks  autres.  Ceux  que  l'on  veut  forcer^  ^ 
comencent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas 
entendre  le  premier  mot.  Je  ne  croi  pas  que  vous- 
même  duflîcs  -vous  fier  à  moi  touchant  ma  créan- 
ce ,  fi  je  pafiois  à  votre  doctrine  ainli  f^icilement  &: 
fans  examen.  Car  quelle  confiance  peut-on  avoir  tou- 
chant les  choies  récentes  à  celui  qui  n'cfl  pns  fer- 
mement atachc  aux  opinions  qu'il  a  reçues  de  les 
ancêtres ,  6c  dans  lei'<]tieUes  il  »  été  nou  ri 
Tome  XX.  O 
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^SvTTTr  Je  croi  donc  qu'il  faut ,  fi  vous  le  trou  vés  bon ,  tenir 
un  concile  univerldou  le  trouvent  les  evequcs  d  O- 
rient  &  d'Occident.  Si  on  le  fait ,  Dieu  eft  fidèle  » 
il  ne  pernietra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la  ve- 
nté. Or  fi  l*Anc  &  l'Earope  étoient  comme  autre- 
fo2:>  loiimiL's  a  i  empire  Romain,  il  hiudroicallcm^ 
bicr  ch(s  noas  le  concile:  mais  à  prclcnc  il  cfl  im^ 
pofiïblc.  Le  pape  ne  peut  venir  ici  ,  &:  il  ne  m  eft 
pas  facile  de  me  tant  élôigner  â  caufe  des  guerres 
con^tinucles.  Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  ,  nous 
nous  aiTemblerons  en  quelque  place  maritime  aii 
milieu  denous»  où  il  viendraavec  les  évcques  d'Oc-* 
ddent,  &  moi  avec  les  patriarches  &  les  évcques 
de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en  eft  content ,  qu'il 
m'envoïc  inccflàimenc  quelqu'un  pour  me  le  faire  fi- 
voir ,  &:  marquer  le  lieu  Ôc  fc  temps  de  l'aflembléc. 
Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps  pour  faire  venir 
les  patriarches  &  les  évcques. 

Les  nonces  conteas  de  cette  réponiè  »  &  aicant 
reçu  les  prefens  de  l'empereur  s'en  retournèrent.  Ils 
^  rendirent  compte  au  pape  de  leur  voïage  ,  &  lyi 
montrèrent  le  journal  qu'ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoïa  promtcmcnt  à  l'empereur  dire  que  la  propo- 
rtion de  tenir  un  concile  lui  paroiflbic  très  -  bone  i 
mais  qu'il  faloit  aflembler  les  évcques  de  fa  dé- 
pendance pour  convenir  du  temps  ôc  du  lieu.  Peu 
de  temps  après  il  écrivit  encore  à  l'empereur  ,  le 
priant  ae  ne  pas  atribuer  à  lànégligencele  délai  du 
concile.  Je  ne  (buhaite  rien  plus,  ajoâtoit>il>  que 
Tunion  des  cglifes ,  mais  les  princes  dltalie  &  les 
plus  grands  rois  de  nos  quartiers  font  en  t;iicrre,  &c 
prêts  à  sâuquer  l'un  l'autre  avec  de  nombreufes  ar- 
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mées ,  &  il  efl:  de  moQ devoir  coniiiie pcre  coniun,  XhT~o^ 
de  procurer  la  paix  encr'eox  :  après  quoi  je  n'aurai  * 
rien  plus  à  cœur  que  ce  qui  regarde  le  concile  &  la 
paix  des  églifes.  Sur  cette  réponfè  Temperefir  en* 
voïa  Jean  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  de  Galara 
prcsdcC.  P.  pour  remercier  le  pape  de  ces  bones 
difpofitions  ,  Ôc  le  prier  d'y  perfcvcrer  :  mais  la 
more  du  pape  diflipa  ce  projet  de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  change  de  patriarche  ,  Moi^'/cj^ 
Ifidore  tomba  malade  de  honte  &c  'de  chagrin  du      cai  .fe 
jnanvais  fuccès  de  Tes  prétendues  prophéties  ,  car  Nic'.  'c^,'^, 
il  prenoit  C»  fongcs  pour  des  révélations  ,  &  en  i!"^**'' 
£mbic  les  règles  de  ûl  conduite  :  ce  qui  étoit  ordi- 
tiaire  aux  Palamites.  Apres  donc  une  longue  ma- 
ladie il  mourut  a  la  fin  de  l'an  i3  4  9.aïant  tenu 
le  fîége  de  C.  P.  deux  ans  fept  mois ,  &  quinze 


£t  venir  du  Mont-  Athos  un  moine  nomé  CaUiftç 
ami  de  Palamas ,  6c  nonobftant  la  répugnance  de 
plufieors  évêques ,  le  fit  ordoner  patriarche.  C*é- 
toit  un  home  ignorant  &  févere  jufqu'à  la  dure- 
té :  c'efl  pourquoi  ,  avant  que  trois  mois  fuiTent 
paiTés  depuis  Ion  ordmation  ,  la  plupart  des  cvc- 
ques  ie  iéparerent  de  fa  communion  ,  proteilant- 
avec  lênnent  qu'il  étoit  MeiTalien.  Il  le  nioit  aufli 
avec  (arment ,  &  acufoit  de  divers  crimes  Ces  acu- 
£nenrs  :  l'un  avoit  ouyen  des'  fépulcres ,  l'autre 
avoit  péché  avec  une  femme  >  l'autre  tenoit  l'héré^ 
«îe  des  Bogomiles,  l'autre  avoit  vendu  lefâccrdocc 
à  des  hpmes  iufaïucs.  Ce  i'chifxue  dura  long-temps^ 
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y^j^        mais  enfin  l'empereur  Cancacuzene  fe  rendit  nié- 
'  diateur  encre  le  patriarche  èc  les  évéqùes  >  &  leut* 
perfuada  de  fe  pardoner  récipro^uemeiit ,  &  fedé* 
lîfter^e  leurs  acu(ktions.  • 

j^jj,  Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  vin^r-deu- 
f'""d'va''*'  d'Août  1550.  après  avoir  régné  vinL;t-deux 

lois.  Jean  roi  atis ,  &  Jcan  lon  fili  aîné  duc  de  Normnndio  ,  lui 
fvT"î"lîj.  fucceda.  Il  fut  factc  à  Reims  la  même  année  lo  di- 
c.  AT*»^.  f.  maiiche  vingt-fixicmé  de  Septembre  par  l'archcvc- 
M.riat.  i0.u  que  Jean  de.  Vienne  ,  ,qai  mourut  le  quatorzième  de 
i[!Radt.f.:  liiin-fiiivant.  ]Le  roi  }dàn  âpres  fon  Càcre,  alla  i 
y-Z'pp.  f,  Avignon  vifitcr  le  pape ,  qui ,  à  fa  prftre ,  fit  douze 
*'f9'hù   _  cardniaux  le  vendredi  des  quatre-tcmps  dix  fcp- 

tiéme  de  Décembre  cette  mcme  année. 
'  Le  premier  fut  Gilles  Alvarcs  d'Albomos  ,  ar-f 
Noiyêaai  êhevcque  de  Tolède  depuis  l'an  1337.  Il  fut  fiié 
ciWinauK.    cardinal,  prêtre  du  titre  4^  faine  Clemçht.'  Le  (c- 
J  ^^^'^      cond  cardinal  fut  Paftour  de  Sarraà  on  Surrefeu* 

deri  en  Vivarès  de  l'Ordre  des  -frères  Mineurs ,  évê-> 

3*  ne  d*Affife,  piiiy  âifèhevcquc  d'Embrun  y  accardi-' 
inal  prçtre  du  titre  de  S.  Marcellin  &  S.  Pierre.  Le 
troifiéme  fut  Raimond  de  Canillac  du  dioccfc  de 
Mende,  chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
S9S'  guftin, prévôt  de  l'églifc  de  Maguelone.,  puis  ar- 
chevêque de  Touloule  en  T545. '&  enfin iCaf.rdinat 
prêtre-  du'  titre  de  fainte  Croi^  en  Jefnâléni* 
quatrième  fut  Poitevin  de  Ninieefquioti  Gafcçfn  dtf 
diocéfô  d*Auch)  dofteur  en  droit  civiF.  Il  fût  pre- 
f,$^2-  mierement  ëvcquede  Bafas  en  1515.  en  1534.  Jean 
XXII-  le  fie  cvcquc  de  Maguclone,' quatre  ans 
après  (avoir  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  153p.  Bc-^ 
noie  XILle  transféra  au  fiéged'Aibi.  Ufut  cardi-' 
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nal  prêtre  du  titre  des*  douze  apôtres.  An  liç 

Le  cinquième  (ut  Nicolas  deCapoche  rtoble  Ro* 
main.  En  1 3 4I1  Benoît  Xir.lef  norittf  chèque  dU- 

trcd  ,  mais  il  y  rcnoïKça  cnluire ,  ôc  Clenicnc  V'î.  le 
Ht  cvcquc  d'Urgel  en  1348.  il  fut  cardinal  prccrc 
du  titre  de  fainr  Vi^•l  :  mais  on  le  nomoitcomuné- 
mcnt  le  cardinal  d'Urgcl.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  ^>oo. 
Gros  Limourin  ,  do^èéuj  eh  tluologie  ,  provifèuif 
de  la  maifende  Sox>b(Hie»'<Qc  doïen  de  reghiêdé^Pa* 
ris.  En  13  4   Clément  VI.  le  fit  évéque  de  Senlis  ; 
dV>i  fix  am  après  il  paflâ  :|u  fiège  <l*Auxerre-,  de- 
m  ura-it  foujours  piOvi(enr  de  Sorbone.  Il  fut  caN 
dinal  prctre  du  nr  e  de  fiint  Manin-aux-Mbrtrs.  • 
Le  Icptitir.e  fut  Poi.cc  dj  VilU  inur  Gafcon  ,  cha- 
noine fcqulfcr , bachelier  en  droit-cArton  :  il  fut' fait 
cvçque  de  "Pamiet^  en  1^481  &:j>reti^  cardinal  du 
titre  dé'fâftlt^Sixt^.  Le  hukiertiehi^ÇCjitiautl^dfAU 
grefeuiUe^'4ie  prh'faint  Supêrt-au  diocétè '^eli^ 
moges.  D?»  fa  première  eunellc  tl-fiw  mwneBéne-* 
diûm  a  Beau  lieu  fur  la  ©ordogné  :  mais  le  pape 
Clément  dont  il  écoit  parent,  étant  alor^  âFciievc-i  : 
que  de  Roiien  le  prit  bien-tôt  auprès  de  lui,  èc  il  ^. 
mi  demeura  toiiiours  ataché.  Eh  i^^c.  il  fut  nomé 
par  le  pape  i  ràrclievccké de  Saragpcejifc quoiqu'il' 
ne  fût  point  iacré  ^)bu t-cette  égtife  >  On  pe  aàff^  pay 
ith  iidiiie^  fe-càhliAàt-dé  SarsHeocé't.  dèptu»  ^li^ft  ^  jt». 
fiic  cardihat  pr^re  dà-fitre  de  lainte  Marie  ao-de^» 
là  du  Tibre.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de 
Rouffi  abbc  de  faine  Denis  dès  l'an  1348.  Iliutcar-  m!tf, 
dinal  prctrci  du  titre  de  fai'ntc  Praxedë,  &  le  pape 
lui  envoïa  le  chapeàtï,  rouge  qu'iJ  reçut  a  Ta  ris  au 
Palais  eo  fvifetité  'iw  t^hs^  le  jour  de  Paquet  ^«/i.* 

Oiij 
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fleuries  dixième  d'Avril  1351.  par  les  mains  des  évc- 

ques  de  Laon  &  de  Paris  ,  iuivant  la  commiilson 

qu'ils  en  avoicnt  du  pape.  Ce  cardinal  mourut  à  ce 

qu'on  croie  la  même  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
.»st,  f,fps,  ^Qi,j^eji.j[ç^  ji  naquit  eu  Limoufin ,  &  entra  dans 

l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  à  Brive-la  Gaillarde  , 
^  étant  dpdeur  en  théologie,  il  fut  établi  inouifi- 
teur  à  Touioufe  en  1344*  ^'^^  ^pi'ès  il  fut 
maître  du  (àcré  Palais ,  puis  gênerai  de  l'Ordre  en 
1349.  &  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  iàinteS»* 
bine,  tes  deux  derniers  ne  furent  que  cardinaux-^ 
t'S^'  diacres.  L'onzième  Rainald  des  Urfins  Romain  , 
archidiacre  de  Liège,  &  notaire  du  pape  »  fon  titre 
fut  faint  Adrien.  Le  douzième  &  dernier  cardinal 
l'***  fut  Jean  d'Eufe  fils  du  vicomtcde  Carman,&pe. 
cit  neveu  du  pape  Jean  XXII.  Il  fut  chanoine  de 
rëglife  de  Tpu  rs ,  &  notaire  du  ijiint  ii^e  :  fon  titre 
de  cardinal  fut  faint  George  au  voile  aoc. 

Le  jourdeNoel  qui  cette  année  1550.  était  un  ûl- 
utmbat  •  mJ^,  le  pape  dona  les  Ordres  facrés  à  Humbert, 
paafio  pt<    Daufin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  Thiftoire 

tnarciic.        j       i      i  ^         •  /  i'  ^ 

^M»  »9o  de  plus  haut.  Ce  pnnce^ctoit  un  nome  mou  &  ef- 
,Mmf.f  fen^jj^^  ^      peu     courge  &  de  fermeté,  qui  vécue 

î'âJT'"'  quelque  temps  dans  la  débauche  ;  puiç  il  voulut  por- 
ter les  armes ,  &  fiit  chef  de  la  Croifàtie.  contre  les 

^s»f.;^7.  X|}ci:s,dontilrevimayecpqu.dçrépuutioiicoQune 
Qoas  Tavcos  vu*  Mais  avant .^evoïage  fê  trouvant 

fiih*^  veuf  fans  enfàns ,  &  ehargéde  detes,  il  céda  fon 
Daufiné  au  roi  Philippe  de  Valois  en  1345.  moïe- 
nant  une  grande  (omnie  d'argent.  A  fon  retour  it 
miii4  ce  (raicé^  fe  ààS^ùSk^  du  Oaufinc  pour 
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mctrccnpoffeflion  Charles  pcxit-iiU  du  roiPhilipe,  ^j^,  j 
&  depuis  roi  >  &  c'eft  depuis  ce  temps  <]ue  le  fils 
aîné  du  roi  de  France  berhier  préfomptif  de  la  cou- 
rone  a  toujours  porté  le  titre  de  Daufin. 

La  latitîcation  Ce  fit  en  15  49.  â.  Lion  chés  les 
frcrcs  Prêcheurs ,  dont  le  Daufin  Hurtibertprit  Tha- 
bic  cmbraira  rinllitut  par  le  conicil  d'un  Char-  p. 
treux.  Enfuite  le  papcal  inibncc  prière  du  roi  Jean  le  'J** 
fit  pauiarche  titulaire  d'Alexandrie  >  Ôç  de  peur  qu'il 
ne  prétendit  revenir  contre  le  traiijéqu*il  avoir  fait 
avec  le  roi ,  le  pape  lui  dona  les  trois*Ocdres  facrés 
iDuc  de  fuite  â  la  fête  de  Noël  1 350.  A  la  meflè  de  jt^,  ^. 
la  nuit  il  Tordona  ibu-diacre  ^  à  celle  du  point  du 
jour  diacre, ôc  à  la  dernière  prêtre.  Enfuite  l'archevc- 
chë  de  Reims  vint  à  vaquer  par  le  décès  de  Hugues 
d'Arci  qui  avoir  iuccdéà  Jean  de  \'icnnc.  Hugues 
tut  premièrement  moine  Bcucdiclin  à  Fleuri- iur- 
Loire>  puis  abbé  de  Ferieres  ,  cvcquc  de  Laon ,  de 
enfin  archevêque  de  Reims.  Il  fut  un  des  trois  ^vé- 
qucs  qui  fondèrent  à  Paris  le  collège  de^Cambi:ai'î 
ôe  il  mourut  le  dix-htiitiéme  de  Février  1 551.  c*eft-à- 
dirc  1351.  avant  Pâques.  Alors  le  pape  Clément  dona 
au  Daufin  Humbcrt  la  comcndc  ou  adminiftratiou 
perperuellc  de  1  cglife  de  Rtims,  dont  il  jouit  tiois 
ans  ,  &  mouiut  le  vingt-deuxicrue  de  Mai  1355. 

Au  comencement  de  Tannée  1551.  le  roi  Jean  M^l'du 
étant  Wé  à  Villeneuve  près  d'Avignon  leKoneen-  T?*!^.^ 
tte  deux  >  y  nt  nire  un  tournoi  ou  le  tioava  toute  ».^|pt•• 
k  cour  du  pape.  Alors  le  roi  fêdona  tout  entier  aux 
a6ires  de  la  province  de  Languedoc ,  &  nerefufoit 
audience  .1  pcrfone.  Le  vingt-rcptiéme  de  Janvier 
le  vicauc gênerai  de  l'arche  vcquc  de  Toulouic  Lue- 
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  ne  Aldcbfand  viflc-^Je  la' part  de -et  préiac  fe  ^laîn-» 

'  dre  de  h  ti^éûr  excefliye'^oncles  mpîiies  uibienc 
envers^  ceux  d!ei^CT'etix  ' qui  icommetoienc  de  grandes 
fautes ,  lesmetant  en  uneprilbn  obfi:ure&:  perpé- 
tuelle qu'ils  apeloicnt  Vadcin  pace.  Ils  ne  leur  do- 
noicnt  pour  nouriturc  que  du  pain  ôc  de  l'eau  ,  ôc 
.  '  leur  ôcoienr  route  coirrunrcation  avec  leur§  confrc- 
.  *  res  :  eri' forte  que  ces  malheureux  niouroient  tou- 
jours dcfefrercs.  Sur  cette  plainte  leroiordona  que 
ëeibiinilis  ItsjàÈëés^è^  autres  fuperi.eursdes  nio- 
nafterà  viiWértfiHié  '&*  tionïbkroienc  deux  fois  le 
mbts  ces  filets  értfénWft  6t  qu*il  leur  (èrôif  per- 
mis de  demander  auiri  deux  fois  Icmoijs  la  compa- 
gnie d'un  moine  delà  coniunauré.  Il  en  fit  expédier 
des  lettres  patenres  dont  il  commit  Texccutionau  fc- 
.  ..  occiaal  de  TouloUfe  ôc  aux  autres  fcncchauxde  Lan- 
guedoc. Le$  frères  Mineurs  &c  les  frères  Prêcheurs 
îe  douèrent  de  grands  mouveniens  pour  la  révoqr- 
ttonde-cm^  ordonatice  réclamèrent  raucoricc 
du  pnpe  :  ixidis4éh>i  demëuraferme,  &  voulut  qu'ils 
obcïflent ,  ou  qu'ils  YortifTerit  de  fon  roïaume  :  ils  exé- 
cutèrent donc  fon  ordre ,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

'Lvii.  même  année  1551.  les  cardinaux  avec  piuCeurs 

fili*'i«*i»Hr  ^"^^  prélâts,  &  une  grande  niulcitudé  de  cures 
pfui  Mut-  s'élevèrent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
c^uéiKAttg,  Mandxans  >  demandant  leur  (ùpreflîon ,  &  (buce- 
nant  fortement  en  cônfiftoire  que  ces  religieux  n*c- 
toient  ni  apelés  ni  chorfis  par  l'églife  j  qu'il  ne  leur 
aparcenoit  pas  de  prêcher,  doùu  lcs  tonfcifions ,  <5c 
de  doner  la  (cpulcurc ,  difanc  que  ce  dernier  article 
içs  avoit  forr  enrichis.  Uu  carduul  £t  un  grand 

diicourg 
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ttlcour»&r  cefujec  :  fans  que  les  Mandions ,  qui 
'ètoictÊ  prefèns  idillèht  nen  pottr  lui  répondre  :  mais 
lepapc  prit  leur  dt^fe,^  ditrCcs  rdigîcux  hefont 

ras  H  méprifables  que  vous  prctendés  i  ils  tienenc 
leur  vocation  de  Dieu  &  de  1  cglife  ,  étant  apcics 
pour  aider  d  la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins  les 
comptqr  encre  Tes  minidres  pour  écre  venus  plus 
tard  y  comme  ikinc  Paul  bien  qu'^elé  le  dernier  » 
eft do  premiermng  entre  les  apôtres.  •* 

'  Le  pape  continua  adreflànc  la  pible  aux  prélats. 
Que  prccheriés  -  vous  atf  peuple  fi  ces  fteres  gar- 
doient  Icfilence?  Paricriés-vous  derhumilité?  vous 
qui  entre  toutes  lescondi:ions  du  monde ctes  les  plus 
fuperl>es  &  les  plus  pomj>eux  dans  vos  montures, 
ôc  tout  le  refte  de  vos  équipages.  Parleriés-vous  dè 
h  pauvreté  >  voiis  qui  êtes  fi  tenans  &  fi  avjidésqae  - 
tous  les  bénéfices  du  monde  ne  vousiufirefic  pas  t 
Je  ne  parle  point  de  la  chafteté  >*Dieo  conoir  la 
conduite  de  chacun  ;  &  cornent  plufieurs  ihcen^  . 
leurs  corps ,  &  vivent  dans  ks  délices.  Pluficu'rs 
d'entre  vous  baillent  les  Mandians,&:  leur  ferment 
la  porte  ,  de  peur  qu'ils  ne  voient  cornent  ils  vi- 
'vent:  tandis  qu'ils  font  du  bien  à  des  boufons  &  4 
des  infâmes.  Vous  ne  devés  pas  trouver  mauvais  fi 
les  Mandians  ontrq<gu  quelques  biens  dansic  temps 
de  la  mortalité  dernière  >  pour  le  loin  quMb  ont  pris 
des  malades  6c  des'  mourans  que  plufieurs  curés 
abandonoient.  S^lsont  feit  quelques bâtimens ,  c'eft 
plutôt  pour  lornemcnt  de  lec^life  ,  que  pour  leur 
comoditc  [^articuliei^rmais  vous  voudrics  tout  avoir 
pour  tcmploïer ,  Dieu  fait  à  quels  ulages.  VoiLi 
pourquoi  vous  en  voulés^à  ces  pauvres  religieux.  En*' 
Tom.  XX.  P 
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AK.Î35X.  fin  le  pape  leur  repiefeûales  maux  qui  .Sriveroien^ 
à  l'éguie  y  s*il  leur  acordok  ce  qu'ik  demandoienc 
contre  les  Mandians  »  &  conclue  en  diiànc^  qu'ils 
*   mifTent  par  écrie  leurs  plaintes  de  part  &  d*aiicrc» 
ôc  qu'il  leur  doneroic  de  bons  comifTaires. 
•  Lviii.        Si  l'on  le  plaienoicdela  rieueurdes  prifonsmo- 
cfefci.       naiiiques  ,  on  le  plaignoit  au  contraire  de  la  dou- 
To.jt.  tm.  ccur  de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par 
i.in«.      une  lettre  de  Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorbcri 
à  RaoulStrafisceévcque  de  Londres ,  où  il  dit  !  Au 
dernier  parlement ,  noue  nous  plaignions  des  jti- 
Çes  feculicrs  qui  condamnent  ,  &  (ont  exécuter 
a  mort  des  clercs  &  même  des  prctres.  Mais  on 
nous  répondit  que  les  clercs  fous  prétexte  de  leur 
.privilège,  font  plus  hardis  a  cometre  des  crimes; 
.&  que  quand  lisant  pris  ou  du  moins  acufés  & 
convaincus  le  juge  ecclefiaftique  les  réclame  ,  on 
les  lui  remet  avec  reTpe^  :  mais  il  les  fait  ear- 
.  der  negligemn^nt  >  ^  il»  (ont  fi  bqne  chère  dans 
la  pritim  ^  qu'an  lieu  d*étre  une  peine ,  c'eft  pour 
eux  un  lieu  de  délices ,  &  ils  en  fortent  plus  mé- 
dians c|u  auparavant.  Qiielcjues-uns  quoi  que  no- 
toirement coupables  &  chargés  de  crimes  inexcula- 
hles  font  re^us  ii  Vilement,  à  iapurgation  canoni- 
<1V'^  confervent-i'e/perance  de  recomencer 
leur  première  vie.  £t  ce  mauvais  exemple  e(l  pour 
les  autres  clercs  une  tenùtioa  *de  cometre  des  cri- 
mes au  préjudice  de  la  paix  du  roiaume. 

Par  CCS  raifbns  de  l'avis  de  nos  frères  Icsévcqucs 
qui  croient  en  ce  parlement,  flous  avonsordoné  ce 
qui  fuir  :  Les  juges  cccleiiaftiques  de  nôtre  provin- 
ce de  Cantorbcri. auront  ùÀn  dc^  faire  garder  coa- 
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vcnablemeftt  les  clercs  qui  leur  feront  remis  en  ver-  a^^,  |  j^t. 
tu  du  privilcî^e  clérical  ,  fuivant  la  qualité  des 
perfopes,  &c  cles  crimes  :  en  forte  que  la  prifôfi 
leur  foie  une  peine.  Si  ce  ionc  cj^s  anaifkidtetttK 
notoires  &  diiàméf  publiqueinetit ,  de  mamefe 
que  leur  délivrance  puifTe  caufer  da  fcandale  data 
i'cglife ,  &  du  .danger  dans  l'état  :  on  les  noorira 
de  pain  6c  d'eau  le  mecredi,  lè  vetkifbdi  &  le  (k- 
medi  :  les  alitres  jours  ,  du  pain  ,  &  de  k  petite 
bierci  le  dimanche  ,  quelque  Icgume  de  plus  i  fans 
quon  puifl'e  y  rien  ajouter  pour  quelque  caufç  que 
ce  ioit.  Que  ii  les  prifoniers  ionc  innocens ,  ils  ne 
pouTonc  être  reçus  à  la  purgation  canonique  qu'%* 
rcs  des  inCbrmations  exades  faites  juridiquement 
izr  les  lieux.  lis  lettre  |fl  du  diz-huitiéme  de  Fo* 
vricT  1351.  • 

Vers  le  même  tems  le  pape  Clemeh^icordaan  p^S^^at 
roi  de  France  Jean  &:  à  la  reine  jcanc  fa  féconde  J-^'f^^""**" 
femme  divcrfes  crraces  Ipccificcs  dans  fcs  lettres.  /.ijA'&c- 
Par  la  première  en  date  qu  vingt- neuvième  d"A-  'o^Tuitift 
vril  ijji,  il  leur  permet  de  faire  célébrer  Vôfke  dit 
vin  pour  eux ,  &  leur  fuite  dans  les  lieot  interdits.  '  '  '  . 
Psar  la  liecofiét^  il  leur  permet  de  (édboiGi  m  co^^  . 
£edèur  capablequi  poura  les  abféudre  mêitieL  des  eàs 
pour  lefquds  il  f^droit  'eonfiiltierlc  fiânc  liège.  H 
acorde  au  confe(fcur  pludcufs  autres  pouvoirs  que 
Ion  peut  voir  d^tiis  ces  bulles.  Enfin  y\  permet  à 
tous  les  clercs  commenfaux  de  la  maifon  du/oi,  de 
dire  l'oôce  à  l'ulEage^de  l'églife  de  Faâs.  . 
Cinq*  aas^'auptfàtmiele  n-^mepape  avoit  aedi^ 
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'Am»I55i..  dévotion  ,  exepcé  le  corp  de  Notre  Seigneur*  Er 
quand  votre  confdTeur ,  ajoâce>-t*il,  ou  unatcte  piè- 
tre vous  donera  la.  fainte  comunion   il  pourri  aiifli 
vous  doner  le  j^récienx  fang  ,  nonobftanc  tout  ftatuc 
ou  ulage  contraire  j  &  cela,  votre  vie  durant,  quand 
jncme  vous  fériés  roi.  La  leccçe  e(l  du  vingt-unicme 
de  Juin  1 344.  &  l'année  fiiivante  jl  acordaJamcme 
MLnAh  ».  ^r^cè  à  Eudt-duc  deBour^gne.  Or  il  recomande 
^         a  l'un    iUâutre  ouedeiprctreaut  lui  donera  k  co*- 
munion  fi>us  les  aeuz  efj[>ëces , Je  ^dTeravec  tant  de 
(ècrec  &  de  précaution  ,  qu'il  ne  puiflfe  rien  fe  réi. 
pandre  du  précieux  fang  hors  les  vafes  facrés  ,  & 
qu'il  n'en  puifFcaTiver  aucun  fcandale. 
tiMhiiLMAf.     La  comunion  fous  les  deux.efpeces  étoit  encore 
xr*/.f».  %.f.  j^j^^  l  ufagc  ordinaire  au  œmencement.du  douzié* 
jd^Ma»  ss.  me  (lécle:  mais  dan%  le  fiecle  fuivant  l'ufkge  étoit: 
/ir^r.iifrf-*  prcfque  i^iverfel  dans  réglife^  Latine»  <pie.les-  laï- 
quesne  oomaaidjent.qiiefoMsL'efpficedapin  :  coma 
me  die  expreflbnent  Âlexaadte  de  Aies  ^  (ans  que 
^  »        nous  votons  aucune  confticution  ni  aucune  loi  pour 
qc  changement  qui  s'eil  introduit  infenfiblementt 
n.      r       Cette  année  s'émut  une  queftion  entre  les  fre- 
j^j^^gJej.c.  resJvUneuts  &  les  hères  Prccbcurs  touchandefang 
'  dcJ.C.  Le  jf)ur  duVendredi-dintcjwinzicmed'A- 

Xril  >  Fj^çoi»  Baïle  gardie»  des  fiiecéSi  Mineurs  à 
y^x^one-  idic  puUiqueawtit  .cnschftire:  dajîs-  ion 
lli9iM^eie:«ue  le Tac^  de  I^.  vcpându  à  ^rpiflion 
At  .fëparéde  la  divinioé  j  &  par  confctjuent  qu'il 
a'éroic  point  adorable  du  culte  de  latrie  dans  les 
trois  jours  de  làmort.  Nicolas  Rofel  de  l'Ordre  des 
fireres  Prêcheurs  alors  inquifiteur  au  rài4ume  d'A- 
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serai  de  l'Ordre,  &  alors  cardinal  du  titre  de  (ain^è  An»x$^^ 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clément  >  &  le  pape 
après  une  aflèmblée  fplemnele  manda  par  fès  lettres 
ptentcs  à  l'inquifiteiir  de  faire  révoquer  publique-  t-^i-t^fi 
ment  cet  article ,  comme  erroné  &  fentant  l'hcre- 
fie,  &  le  condamner  rolemnelcmcnt.  Ce  que  l'in- 
quifiteur  exçcura  dans  l  cglife  cathédrale  de  Barce- 
lone* Saint  Pierre  &  fainc  Jean  allant  au  fcpulcre, 
âni^ec^r  p&  agiter  cette  queftion ,  s'ils  n'euflent  été 
Mipéfrde  penfées  plus  ferieufes  :  mais  jen'envoi 
plus  Tuiàge  depuis  la  réTuredion  deN.  S.  ficen*eft 
a  l'ocafion  de  quelque  prétendue  relique  ,  comme 
celle  que  Henri  III.  iol.d*Angletere  reçut  en  ii47> 

•      •  *  • 
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An.  J351.  :  

.     .  L  I  r  R        XC  f^L  ^ 

I.       ï     'E  M  p  E  R  E  u  R  Jean  Canracuzcne  promeroit 
pîilraîtM'â*    *  ^  depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  concile  gc- 
nÎmÂ.  Crix  ^^^^  pour  apaifer  les  troubles  de  Icglife,  particu-». 
tii.xviti,  i  lierement  ceux  de  la  Grèce  excités  par  Grégoire  Pa^ 
CM#MRft.iv.  lamas  ;  mais  il  fe  ré<httfit  -à  aflembler  ies«vcques 
de  Hirace».  parce  que  c'étoic  la  feule  province  ^^i 
reftâtâ  l'empire  de  C.  P.  Encore  ne  les  apela-  c'il 
pas  tous  ,  mais  ceux  qui  favorifbient  Palamas  ,  la 
plupart  moines  rufti<]ues  &  ignorans.  Nicephore 
Gregoras  alla  trouver  l'empereur,  &  s  ciorça  de  le 
détourner  de  faire  tenir  ce  concile  >  &  n'aïant  pu 
rien  gagner  fur  ce  prince  ,  il  réfolut  de  s'czpofer  à 
tout  pour  la  d^éfenle  de  la  religion >  &  comença  par 
prenare  l'habic  monaftique  pour  montrer  qu'il  re- 
nonçoit  â  la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  venu , 
qui  étoitle  vingt-feptiéme  de  Mai  1351.  dès  le  grand 
matin  plufieurs  catholiques  vinrent  trouver  Greeo- 
ras  ;  la  plupart  menoient  depuis  long-temps  la  vie 
monaAique ,  quelques  -  uns  étoienc  acablés  de  vieil-' 
leffe  ,  &  tous  venoienc  avec  un  gcatid  zele  pour  la 
défenfe  de  la  vérité. 

Eiltre  eux  fe  diftingooioK  le  métropolitain  d'£- 
phefe  âgé  de  plus  de  quacre-vingts-ans ,  nfiûs  en- 
core vigoureux  de  corps  &  d'efprit.  L  arch£ucque 
de  Gano  croit  aufïî  un  vénérable  vieillard  ,  mais 
chaflc  d  cpuis  long-temps  de  fon  ficge.  L  evcque  de 
Tyr  y  vint  aulTi  aïant  en  main  les  décrets  £Uts  au* 
crefbis  par  le  patriarche  4*AAttoche  coûue  Tecr 
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les  incencions  do  natriarche.  Les  difdples  dé  Gre^  '  ^  ^  * 
goras ,  &  leurs  dilciples  ne  manquèrent  pas  de  k 
ranger  auprès  de  lui  en  cette  ocafion ,  &  plufieurs 
autres  qu'il  n'avoir  jamais  vus.  Leur  nombre  au* 
gmenca  encore  par  ceux  qui  les  fuivirenc  comme 
ils  marcboienc  au  palais. 

Us  y  entrèrent  fur  les  huit  heu  ^  du  matin  ^êC  4.4,  ^ 
do  iiâeurs  portant  les  &iilèaux  d^erges  avec  les 
bachesy  acoumrent  êc  les  arêterent  dans  k  veftibule» 
di(ànt  que  l'empereur  étoit  empêché.  Ceft  qu*il 
«oit  à  table  avec  les  Palamites ,  aufquels  il  donoic  ' 
un  grand  repas.  Il  étoit  midi  q^uand  on  fit  entrer 
Gregoras  &  la  troupe  dans  la  fale  de  l'empereur 
Aiexis,  où  les  Palamites  écoient  déjà  affis  y  &  le* 
vangiie  placé  nu  milieu.  L'empereur  l'adoraj  puj^ 
il  s'aûît  &  fie  affeoir  les  catholiques  ;  àc  comença  à 
parler  »  mêlant  à  Ton  difcours  des-iêrmens  &  de» 
imprécations  contre  lui  &  centre  fesenfàns ,  s'il 
vorilbit  un  parti  plus  que  l'autre.  Il  déclama  for- 
tement contre  Barlaam  Acyndinus  &  les  autres  ad- 
verfaires  dePalamas,  &  menaça  d'ctre  plus  fcvere 
qu'il  n'avoit  été  par  le  paiie  :  loûcenant  qu'ils  de- 
v4bit  ou  aottielcer  a  la  condamnation  de  Barlaam  ^ 
00  être  condamnés  avec  lui. 

Gregoras  parla  enfiiiie  pour  répondre  à  l*empe-  r'i.xtx.e,u 
rear>  '&  lui  adreflknt  la  parole ,  il  fit  un  long  difl  ^ 
cours,  où  il  dit ,  entr'autres  chofes  :  Palamas  em- 
ploie continuelement  le  nom  de  Barlaam  ,  comme 
s'il  étoit  caufe  de  l'erfair  qu'il  foûrien*  de  il  u(e  de 
cet  artifice  {)0ur  tromper  les  imiples ,  fâchant  que 
Barlaam  eft  odieux  â  tous  les  Gïecs ,  a  caufe  de  la 
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3^7T35L  'cligiott  des  Latins.  Mais  Palamas  étoit  dms'fettt 
*  '  meurayantâue.Bariaamyint^CP.&UaffiHDitder 
vont  mot  &  aevant  plufieurs  autres ,  <]u*il  voioit  It 
/ubftatice  de  Dioi  par  les  yeux  corporels  h  fon  maître 
Grégoire  Dnmys  fourenoit  la  mcnie  propofition  i 
&  je  leur  iDontrois  par  les  faintes  écritures  leur  im- 
pertinence ôc  leur  ignorance ,  auraqt  que  le  temps  le 
permc^it,  les  chargeant  de  çonfulioa.  Dans  la  fuite 
.  du  temps  Bar4kà  vjnt  de  C4atireià  paciK^demeu^ 
rer  avec  les  Grtics  :  il  fut  <:oqii  des  gninds  piinc^ 
êc  gagna  leur  amiciépar  jkfdence,  de  Vous  fut  plus 
agréable  qu*à  àucun  autre  Quelque  temps  après  j'a« 
pris  par  un  bruit  public  déjà  fort  répandu ,  que  Bar- 
laam  aïanttrouvé  à  ThefTaloniciue  quelques  difcours 
de  Palamas ,  ravoir  repris  d'avoir  écrit  &  ditex|>re£- 
tément  qu'il  voïjit  la  lubftànce  de  Dieu  parles  yeux 
^  itf,M,%9'  ûpiporels»  Apres  cela  cornent  peut-il  fe  prévaloir  du 


pom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ai»i  Jbr^u-il.  vivoir» 
après  fa  mort  eft  devçmi  feii  enneoii  :  au  lieu  que 
je.  me^uis  toujours  déçlaoé^ /courre  cet  étranger  vi- 
vaiit  ou  mort.  Au  refte  ce  n'eft  pas  une  raifon  d'ab. 
foudre  Palamas ,  parce  qu'il  a  été  acufé  par  un  La- 
tin. Nous  ne  fommcs  pas  éloignes  d'eu  x ,  parce  qu'ils 
font  Latins ,  mais  à  caufe  de  certains  reproches  ,  ^bi» 
étant  mis  à  part ,  nous  per^fuierions  point  kiir  co« 
iwnion  peur  tout  le  rede. 
1^  B#.  suf.  Grcgoias  in/ifte  enfui^e  fj^r  la  çoAdatiuiatioii  de 
P4m9s  par;le  paijriajrcbe  Jean.  U  exhorte  Tempc^ 
rcur  ^  r^die  U  pailc  à  T^glife  en  feifant  brûler  le 
livre  de  PAmas  plein  d'obfwirité  fuivant  le  ililc 
des  hérétiques, qui  ont  grand  foin  d'en >?eloper  leurs 
«/:rçws,  ^y,  Ueu  <juç  kjwé  cû  ûi)iple  ^  facile  4 
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'entendre.  G regoras  finie  fa  longue  Iiaranguc  en  pro-  An 
mctant  de  s'expliquer  plus  au  lon^  ,  lorfqu'il  aura 

flus  de  liberté.  Ceftj  ajoike-c*il,  aPalamas  âchoU  ^ 
r  ou  d'embraflèr  avec  nous  la  fimplicitë  delà  foi  » 
ou  de  fbufrir  (ans  nous  inquiéter  que  nous  nous  fé> 
parions  de  fa  comunion."  Car  ce  n'eft  pas  la  coutu- 
me de  Icglife  de  faire  aucune  violence,  ni  a  ceux 
qui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  reli- 
gion 9  ni  à  ceux  qui  la  fuivenc  comme  nous  :  ce  Cc^ 
loît  une  conduire  ryranique, 

L*empereur  Cancabizene  fur  £on  ofenfé  de  ce 
diTcours. ,  fie  fir  rrois  reproches  à  Cregoras  :  qu'il 
détouTRoic  la  queftion  évitanc  artificieufement  de 
parler  de  la  lumière  du  Thabor ,  qu'il  ne  vouloit 
point  que  l'on  rrairâc  les  matières  thcologiqucs  > 
enfin  qu'il  ctoit  d'une  opiniâtreté  inflexible.  Gre-  , 
eoras  s'atacha  principalement  à  l'obje^ion  fur  la  » 
iumiere  du  Thabor ,  qui  en  effet  étoit  le  fond  de  la 
difpute ,  6cil  dir:  Cette  queftion  donr  Palamas  fait 
fia  fort,  ne  devoir  jamais  être  agitée ,  fie  il  n'aU 
l^ne  aucrnie  autorité  des  pères  pour  apuïer  (bnopi* 
nion.  Il  eft  depuis  long-temps  dans  Terreur  des  Ico- 
noclaftes  ,  qui  difoicnt  qu'a  la  Transfiguration  la 
chair  de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incor- 
ruptible fie  en  la  divinité  incréée.  Mais  qu'eft-ce 
que  cette  lumière }  hA-ct  unefubftance  fie  quelque 
àkok  de  fttbfiftanc  par  foi-même?  ou  une  qualité 
inoorporele  fie  oui  mbfifte  dans  une  autre  cholê  i 
Sied  l  une  (ùbftance ,  elle  eft  angelique  ou  divine  !  - 
êc  ft  elleed  divine  >  cornent  a-t'elle  été  changée'en 
Ijl  divinité  > 

Cregoras ,  ou  plutôt  un  autciu:  qu'il  cite,  s  étend . 
Tome  XX.  QL 


Xii.xx.  t.i. 


  m    Histoire  Ecclésiastique. 

An.  1351.  railbncnient ,  mais  il  femble  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  diflinguoic  pasaffîs  la  fubftance  corporelc 
de  la  fpiritudie  >  qui  ne  peuvent  jamais  ccre  chan- 
gées l'une  en  l'autre  >  ôc  on  pouvoic  réfuter  Paia- 
mas  par  une  voie  bien  plus  courre  >  en  lui  (butenant 
que  fa  lumière  du Tliaborn'écoit  pas  moins corpo- 
rele  &  créée  que  celle  du  foleil  >  &  que  ce  qu'il  y 
eue  de  iurnaturel  en  ce  miracle,  fut  feulement  la 
manière  donc  cette  lumière  fut  produue  hors  le 
cours  ordinaire  de  la  nature  Palanias  ne  pouvoit 
répondre  tien  de  fehde  à  cetfe  obje<5èion. 

Gr^oras  vint  enfuice  au.  fécond  reproche  de 
^empereur ,  qui  écoit  de  ne  vouloir  -pas  que  ton 
traitât  les  matières  thcologiques.  Sur  quoi  il  dit  en 
lubllance  :  Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  parler  des  chofcs  de  Dieu  >&  qu'il  n'eft 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'en  difcourir  >  &  per- 
ibae,ne  peut  nier  qu'il  ed  défendu  d'examiner  trop 
curienfonent  les  lois  de  nos  pères ,  &  d  ébranler 
les  botno  qu'ils  ont  pofées  dans  1  egUfe.  Il  cita  fur 
ce  iujec  plufieurs  pafUtges  des  pères,  &  voulait  c^Hf- 
tintter>  quand  il  fut  interrompu  par  l'empereur  > 
qui,  après  avoir  préludé  quelque  temps,  laiilaàPa- 
lamas  le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  fe 
trouvant  embaraflé  ,  revint  au  fujet  qu'il  trairoit  le 
plus  volontiers  ,  &c  dit  :  Quand  j'encens  dire  aux 
peces  que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incrcce ,  ôc 
une  autredivinité  &  uneautre  opiaationque  la  fub- 
ftanoe  de  Dka  :  je  ne  puis  me  résoudre  à  dire  que 
Ibperadoo  êc  k  fubftance  de  Dieu  foîenc  It  même 
chofci  &  je  tiens  pour  incrcés  tous  les  effets  mira- 
culeux dç  cecce  opération  ^  mcme  la  voix  humaine 
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àt  Vmdk  de  Baiaam*  La  première  feffion  du  con-  XîTT^u 
die  aïant  duré  jufqu'à  la  tiutt ,  fur  alors  terminée     '  '^^^^ 

&:  la  fuivante  remife  au  troifiéinc  jour.  Grcj^oras  d ir,  c.  4.  ».  4. 
<^uc  comme  chacun  fe  rctiroit ,  le  peuple  char[»eoit 
de  malcdiclions  Palamas  &c  ics  IccTtateiirs,  6z  corn- 
bioïc  de  louanges  les  adverlaires ,  comme  défenfeurs 
de  la  foi  :  mais  Gr^oras  eft  fi  pa(rioné  contre  Pa- 
lamas &  coiitre  Cantacâzene  qu'ai  ne  s'acire  pas 
grande  créance. 

La  féconde  feflson  Ce  tînt  au  jour  marqué  tren*  , 
ticme  de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloir  pas  y  venir, 
V  fuc  entraîne  par  ceux  de  (on  parti  >  mais  quand 
ils  hirent  entres  ,  ils  Tahandoncrent  intimidés  par 
les  menaces  de  l'empereur,  àz  fe  rcprentpeuà  peu* 
L'empereur  voulut  d'abord  les  en  empccner ,  mais 
Palamas  lui  conièilla  de  les  laiiïèr  allée  Ils  ibrtirent 
donc,  &  Gregoras  lui-même;  en  lotte  que  les  Pa^ 
lamites  demeurés  les  maîtres  firent  ce  qu*ils  voulu- 
rent. Ainfi  finie  la  féconde  (êflîon.  Latroifiéme  fe 
tint  le  huit  ou  le  neuvième  de  Juirt  ;  &  les  catholi- 
ques la  comencercnt  par  leur  profeilion  de  foi ,  puis 
ils  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  de  Pala- 
mas contenant  fes  erreuis.  On  comen<^a  a  les  exa- 
miner 9  mais  après  qu'on  eut  vlj  &  condamné  trois> 
la  nuit  furvint ,  &  obligea  de  tèrminer  la  fellioit. 
Dans  la  quatrième  6:  demiereon  continua  l'examen* 
des  vingt  articles  i  Palamas  fit  lire  quelques  paHa- 
ges  des  pères  pour  autorifer  fa  doiflrine  ,  mais  la 
plupart  talfiftés  bu  détournés  de  leur  vrai  fens.  En- 
fin la.doii^rine  de  Palamas  fut  aprouvcc  par  le  juste- 
ment du  concile,  &  on  impofa  iilenceaux  catholi-. 
ques  ,  dont  la  deux  cvcqucs  d'Ephefe  &  de  Gan» 
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}^u,,j.j^  furent  déporés  &  dépouillés  des  marques  de  leur  & 
gnicé.  Cette  fèflion  fat  loi^e»  6e  ne  finit  qu'aux 
flambeaux^  quoi  que  ce  fut  vers  la  mi- Juin. Quel- 
ques jours  après  Gregoras  eue  ordre  de  garder  foa 
logis  qui  lui  fut  donc  pour  prifon. 
Il  Les  Pakunites  conipoicrent  un  tome  ou  décret 

suucs  du  contenant  le  rélultac  de  ce  concile  :  mais  cet  écrit 
c»mi*f.  Mua  ne  refl'emble.  ni  aux  ades  des  anciens  conciles  ni  9 
•ruiji  f.  13  f.  j^^^^  définitions.  C'eft  une  longue  déclamationcon* 
^  s     tenant  de  grands  lieux  comuns  >  des  loiianges  de 
Cantacuzene ,  dePalamas  Se  du  patriarche  Calli^ 
fte>  &  quantité  d'injures  contre  Barham  Aeyndi- 
nus ,  (Se  Gregoras,  le  tout  d'un  ftiletrcs-palTîoné, 
&  charge  d'une, infinité  de  paroles,  mais  fans  fait» 
précis  ,  ni  mcme  iàns  aucune  date.  Palamas  qut 
îemble  eue  i'auceur  de  cet  écrit,  s'éforce  d*y  jufti- 
fier  C<xi  imagination  fur  la  lumière  du  Thabor  par 
plufietirs  paflages  des  pères  Grecs,  mais  détournée 
.  de  leur  vrai  fens ;  Se  touffes  raifiMiémens  aboutilf. 
fènt  à  confondra  les  effets  miraculeux  de  Ta  puir.*' 
fance  divine  avec  l'opération  qui  en  efl:  la  caufe ,  Se 
à  diftin^ucr  réelement  cette  opération  d'avec  la  lub- 
ûanec  (Je  Dieu,  comme  les  perfones  divines  fbnr 
.f  Ht,  p  dillinguées  encr'elks%  Cecoiue  marque  une  cinquiè- 
me feffion  après  les  quatreraportées  par  Gregoras  >  Se 
çelle^cifutians  doutedesièuls  Palamites,  quiregar- 
doient  les  autres  comme  juridiquement  condamnés  ^ 
Se  vouloient ,  difoient-ils ,  Itur ourrir  une  porte  de- 
pénitence.  En  cette  feffion  on  lut  encore  un  grand 
nombre  de  pafTages  des  pères ,  puis  par  ordre  de* 
l»»<7.  A  i'cmpercur,  le  grand  s^arde-charrres  demanda  les- 
YQUc  Sfi  h  ieaceacq  de  u  feilion  précédeatCfÊit  coar 
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firmce.  A  la  fin  du  tome  font  les  fou(criptions  :  pre-  ^^^^ 
micrement  des  deux  empereurs  Jean  Canracuzcne 
^  Jean  Pakoiogue  ,  puis  de  vjngc-quatre  evcques 
dont  les  trois  premiers  font  Calliftc  patriarche  de 
C.P*  Pliilochée  métropolitain  d'Heradée  qui  fuc^* 
céda  à  Callide  dans  le  patriarcat.  Grégoire  métro* 
politain  deTheitàloniqae  qui  cft  Palamas.  Ils  pre-. 
nent  tous  des  titres  vains  &  ambitieux  fuivant  Tu*  « 
fagc  du  temps:  comme  l'humble  Jaques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hj^pcrtimc  Ôc  exarque  de  toute 
la  Bithynie. 

Envnon  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été  f 
drefle  &  ioufcnt ,  les  Palamites  perfuaderent  àCan-  7^'* 
tacuzenede  le  confacrer  pour  aind  dire  par  une  cé- 
rémonie oouvele  6c  extraordinaire.  Le  jourdeTAi^ 
femption  de  Notre-Dame  quinzième  d'Aoât  t^^u 
dans  l*égli(è  de  (àinte  Sophie  à  huit  heures  après» 
1  ofîce  du  matin  ,  on  fit  folemnellçment  la  ledlure 
du  tome  en  prcience  du  patriarche  ,  des  évcques  y 
des  prctrcs  ,  de  tout  le  clergé  des  mnf^iftrats  &  de 
la  piU6  grande  partie  du  peuple  ;  puis  l'cmpereuE 
revêtu  de  les  ornemeos  ,  mit  de  fes*  propres  main^ 
iiir  kautel  les  deux  volumes  qui  contenoienc  les 
trois  tomes  >  (avoir  les  deut  contre  Barlaam  &  Acyn<» 
dinvis  7  &  ce  dernier  qu'ils  comptoient  pour  le  troi^ 
fiéme. 

En  n4^.  îe  pape  envoïa  deux  Icçats  au  Catho»  îi» 
iique  d'Arménie ,  lavoir  Antome  cvcque de  Gacte,  pc au  catfco- 
&  Jean  élu  évcquede  Coron  ,  depuis  archevêque  ^à,V!ic.  ^ 
de  Pifc*  Antoine  mourut  en  chemin  ,  &  Jean  ra-  J^,^; 
^rra  au  pape  les  réponfes  du  Catholique  ôc  de  Te-  «m^- 
giife  ^e  la.  petite  Arménie ,  fur  lefquels  le  papf  *' 
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j^j,  aïant  délibère  avec  les  cardinaux  ,  quelques  évc- 
qucs  2c  quelques  docteurs  en  théologie  &  en  droit- 
canon  écrivit  au  Catholique  en  ces  termes  :  Nous 
n'avons  pii  tirer  de  ces  rcponfcs,  quant  à  plufieurs 
articles,  ce  que  vous  croies  netenienD»  foie  par  la 
£iute  de  l'écrivain  ou  de  Tinterprete:  c'eft pourquoi 
nous  avons  cru  devoir  faire  les  queftions  itiivances. 
<*'  >*  Croïés  vous  que  cous  ceux  qui  au  bateme  ont 
reçu  la  fei  catholique,  de  (ê  font  enfuite  féparés  de 
comun ion  d'avec  l'églife  Romaine ,  font  fcnifmati- 
^ues  &  hérétiques ,  s'ils  perfcverent  opiniâtrement 
a  demeurer  fcparcs  delà  foi  de  cette  é^life  i  &c  que 
perfbne  ne  piuiTe  ccre  fauve  hors  l'obédience  du 

|>ape?  Croies- vous  que  (àint  Pierre  ait  reçu  de  J.  C, 
a  pleine  puidànce  de  jurifdiâion  fur  tous  les^  fidè- 
les i  que  toute  la  puiilànce  que  les  autres  apôtres 
ont  eue  en  certaines  provinces  ait  été  fbuniile  i  la 
fiene  »  &  que  tous  les  papes  fiieceflcurs  de  fkint  Pierre 
aient  la  mcme  puiflance  que  lui  ?  Croïés-vous  qu'en 
vertu  de  cette  puiflance  le  pape  puifle  juger  immé- 
diatement tous  les  fidèles,  &  déléguer  pour  cet  ef- 
fet tels  juges  ecclefiafliques  qu'il  voudra  i  Croïés* 
vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfone  qaede 
Dieuleuh  de  qu'on  ne  peut  apder  de  fes  jueemen^ 
à  aucun  juge?  Croïés-vous qu'il  puiflê  transrerer  les 
ëvcques ,  les  abbés  &  les  autres  ecclcfiaftiqucs  d'u- 
ne dignité  à  l'autre,  ou  les  dégrader  ôc  les  dcpofer 
>  -  ^  s'ils  le  méritent?  Croïés-voiîs  que  le  pape  ne  doive 
ccre  fournis  à  aucune  puiflance  feculiere  ,  nicmc 
roïale ou  impériale,  quaht  à  l'inftitution ,  la  corre* 
âionou  la  aeftitution?  que  le  pape  feul  puifTe  fiiire 
des  canons  généraux ,  &  douer  indulgence  plctûe» 
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re,  &  décider  les  doutes  en  innricrc  de  [foi  î  Ces  AN.15.51» 
qucflions  font  voir  quelle  idée  la  Cour  de  Rome 
avoir  alors  de  rautoritédu  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  eft  très-longue  contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens  >  foit 
particulières  foie  comunes  avec  les  Grecs  ou  les  „ 
Orientaux  lur  l'état  des  amcs  aprcs  la  mort  :  fur  ,7. 
les  ficrcmcns  ôc  1  cucnriftic  en  parricu'ier.  Enfin  Je 
pape  le  plaint  qu'ils  n'ont  point  obfervé  ce  qu'ils 
a  voient  promis  ,  &  qu'ils  ont  mcprifc  les  avis  ôê 
les  inftrudions  de  Ces  nonces  ôc  ae  Tes  légats.  La 
lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Septembre  i5$t.  En 
même  temps  le  pape  écrivit  â  Conftanrin  roid'Ar-    ».  19. 
mcrtîe  le  priant  de  tenir  I;i  main  â  Taccepcation  & 
l'cxccution  de  cette  lettre,  &  lui  donant  avis  qu'il 
Jui  envoie  fîx  mille  ftb-ins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoilolique  ,  d  prendre  dans  le  loiaumc  de 
Chypre. 

A  Damas  l'émir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  M,„^;jn,a. 
fnltan  d'£gypte>  voulant  cirer  de  l'argent  des  Chré-  '"^^  ,  ^ 
dens  f  fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  î  sj. 
&  après  qu'il  fut  éteint  >  il  fupofa  que  les  Chrétiens 
J'avoient  fait  exprès ,  s'en  prit  aux  plus  riches  d'en- 
tr'eux,  qui  étoient  en  î^rand  nombre,  &  les  fit  me- 
ire  à  laqueftion.  Quelques-uns  par  la  violence  des 
tourmens  confeiTerent  qu'ils  l'avoicnt  fait»  afin  de 
cbailer  lesSarafins  i  &  ceux  qui  vonlorent  fe  garantir 
de  ce  péril ,  donerem  à  l'émir  quantité  d'argent  ; 
Us  forent  en  Ci  grand  nombre  qu'il  en  tira  de  gran- 
des richeflès  ;  6c  quant  aux  autres  il  leur  dona  le 
choix  de  renier  la  foi  de  J.  C.  ou  de  mourir  en  • 
croij.  Pluiicuis  renièrent ,  mais  il  y  en  eut  viugt<- 
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j  j  deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  >  &;  Témir 
les  fie  aucher  à  des  croix ,  &  mener  par  la  ville  fur 
des  chameaux  »  &  ils  vécurent  croîs  jours  en  ce 
tourment.  On  menoic  le  pere  crucifié  devant  Con 
fils  renégat,  &  le  fils  devant  Coa  pere  :  les  renégats 
prioient  avec  larmes  les  crucifias  de  fe  délivrer  de 
cette  cruclc  mort  ,  &:  d'embralTcr  la  religion  de 
Mahomet:  mais  les  martyrs  demeuroient  fermes  , 
défavouoienc  les  apollacs  y  ne  les  teconoi/Tant  plus 
^ur  leurs  parens.  Vous  voulés,  difoient-ils,  nous 
oter  les  biens  de  la  vie  étemele,  à  laquele  vous  avés 
renoncé  lâchement  par  la  crainte  des  peines  tem- 
poreles  :  pour  nous  ce  nous  eft  un  plaifir  &  unè 
grâce  Hnguliere  de  pouyoir  fuivre  nôtre  Sauveur 
J.  C.  Ils  n'Kîururenc  ainfi  conftanient  dans  les  tour- 
mens  à  la  vûë  des  infidèles':  mais  le  fulran  aiant 
iipns  cettG  action  de  fon  émir,  le  manda aulS-tôt, 
&  le  fit  couper  par  le  milieu  du  corps, 
y  ,        Le  pape  Clément  étoic  trcs-mécontent  de  Pierre 
Concordat  du  roî  d'Ânagou ,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu'il 
lui  avoir  écrite  l'année  précédente  »  où  il  di(bic  *: 
,f;;:       bans  vo$  états  les  églilcs  &  le  clergé  font  opri- 
més,  &  la  liberté  ecclefiaftiquc  violée.  Si  quelqu'un 
porte  des  rcfcrits  du  faint  fiége  adrcflés  à  des  juges 
ecclcfiaftiques  contre  des  laïques  vos  fujets,  vos  ofi- 
çiexs  ne.lui  permetent  ps  de  s'en  fervir,  niauxju^ 
.    ges  de  procéder  en  .exécution.  Il  y  a  quelque  temps 
que  Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence,  &  no- 
tre nonce  >  pronon^  une  lèmence  d'excomunica- 
irion ,  9c  fit  quelques  autres  pourfiiites  contre  des 
•       laïques  vos  (ujets,  qui  refufoient  opiniâtrement  de 
*   hii  paï^r  cç  qu'ils  dévoient  4  U  chambre  apoiloli-^ 

que. 
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^e.  Sar  quoi  vous  fites  venir  devant  vous  le  nonce 
Bernard)  &  après  lui  avoir  dit  plufieurs  injures  in- 
dignes de  vôtre  rang  ,  vous  le  voulûtes  contrain* 

dre  par  de  terribles  menaces  à  révoquer  fcs  procé- 
dures i  &  comme  il  le  refufoic  conftament ,  vous  ti- 
râtes l'cpce  contre  lui  :  puis  les  ailîftans  aïant  rete- 
nu ce  mouvement  de  colère  »  vous  le  fîtes  mettre 
dans  une  obfcure  prifbn ,  dont  vous  ne  le  tirate^<|ue 
pour  le  traiter  plus  craelement.  Il  fat  mené  fur  le 
naut  d*unetourj  où  vos  gens  le  tenant  par  lerpiâ 
le  fufpendirent  en  dehors  la  tête  en-bas  menaçant 
de  le  précipiter  à  la  vue  de  fon  pere  qui  étoit  au 
pié  de  la  tour  :  c'eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  a 
révoquer  fcs  procédures.  Enfin  vous  avés  mèprifé 
les  cenfiires  que  vousaviés  encourues  pour  ne  nous 
avoir  pas  paie  le  cens  que  vous  nous  devés  à  caufe 
éa  roiaume  de  Sardaigne  Se  de  Corfe.  La  lettre  eft 
éa  vingt-fixiéme  de  Novembre  1350.  •       '      '  MsiM.  ts$u 

Pour  Ëiiie  cdièr  ces  plaintes,  quelques  cardinaux 
&  quelques  comifïaires  tirés  du  conseil  d'Arragon, 
firent  un  traité  qui  porte  en  fubftanccî  Le  roipro- 
metra  que  dans  les  terres  de  Ton  obéiïTance ,  il  n'em-  ,  • 
péchera  point  le  libre  exercice  de  la  jurifdidtion 
ccdefiaftique  ,  ni  les  fisnâions  des  coUe^beurs  & 
des  auties  ofii:iers  du  pape.  Le  mi  déclare  que  ce 
qui  a  été  fiiit  2  Perpignan  contre  Bertrand  d'Alayaa 
collecteur  du  pape  n'a  point>été  auHK^is  du  Dape^ 
il  en  demande  abfolution  ,  &  quanti  <?ellè  defes 
oficiers ,  le  pape  en  ordonera  ce  qui  lui  pUua.  Le 
pape  acordera  au  roi  pour  les  bcfoins  du  roïaume 
la  levée  d'un  fubfide  volontaire  fur  les  prélats  ôc 
Ici  antres  qcclefîaftiques.  Le  toi  observera  k  coa-. 
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ÀH.r3'5i.  cocdac  kit  pac  Tevêque  de  Tufculum  touchant  les 
arrérages  du  cens  dû  pour  Je  roïaume  de  Sardaigne. 
JLe  roi  fi^plie  ie  pape  pour  l'utUité  des  çgiifes  &  le 
iâiuc  desiomes,  de  reavoïer  les  prélacs  qu^  font  ea 
cour  de  Rome,  ôc  lesobliger  à  la  réfidence  en  leurs 
églifes.  Il  le  prie  auffi  de  pourvoir  aux  piclatures 
2c  aux  bénéfices  de  pcrlones  du  païs.  Le  roi  noma 
les  procureurs  pour  l'exécution  cle  ce  traite ,  qui  fut 
psSié  i.Giioat  Iç  viagC"  quacriéoie  de  Septembre 

.as'?-  ' 

3^s,  .  te  même  roi  d'Aragon  Pierre  ie  Cérémonieux 
^  ecant  %  Perpignan  le  leizieiQe  de  Décembre  1350. 

fir  une>ordoDance  portant  que  défermais  4ans  les 

ailles  publics  on  ne  compteroit  plus  les  années  fui- 
vant  1  crc  Eipai^nolc  ufucc  depuis  le  règne  des  Gots, 
quiremontoic  à  l'empire  de  Jules  Ccfar,  trente-huit 
;msaya(ic  la  naillance.de  J.  G.  en  forte  qu'en  1350* 
on  comptoir  i5SLg:  mjii$,  jl.vpalui;<^ue  l'on  comptât. 
.'.J  ;]çs<auoaées  dç).C.;eii'Comeocapc  a  Noël. 
lo^Ji'iitioo   '  ^^is  p^cs  de'caïc  ans  rinquifition  rubfifioic 
toFn^!'^°  en  France  où  le  pape  Alexandre  IV.  Tavoit  érablie 
iixiiJZ'if.  ^*^^  '*55-  ^     prière  de  faint  Louis  ;  mais  depuis  y 
^J^ni»»  le  pape  Nicolas  IV.  en  faveur  de  Chaf;les  roi  de  Si- 
cile ,  en  excepta  les  comté^i  d'Anjou  &  du  Maine 
qui  apartenoienç)  à  ce  prince.  Apres  que  lui  Tes 
héritiers  au  rimucne  oe  Sicile  eurent  ceSé  de  po£- 
feder  ce$  deux.-cqmtés^jrjiqQis  4  k  coyrot^e  de  Fran- 
ce ^  ks  inquiécQurs  qui  ^ccaç^^  de  l'Ordre  des  fte^ 
res  Prêcheur»  doutèrent  s^ils  dévoient  auffi  ceflèr 
d'exercer  leurs  fondions  en  ces  provinces  d'Anjou 
&  du  Maine  ,  &  s*adreflerent  au  pape  Clément 
qui  répondis  :  U  fpro^t.ticç^dangwux.que  le*  hér. 
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rétiqua  trou vaflèuc  un  liçb  de  rcfugev  c'cft  pourquoi  XïZTTSZ 
nous  donon»  plein  pouvoir  à  Guiîtaume  Chevaliér 
frère  Prêcheur  doâeur  eù  théologie  y  &  tux  autres 

frères  dlj  mcnle  Ordre  inquifiicurs  dans  le  roïanJ. 
me  de  France,  d'exercer  librement  leurs  charircs  en 
ces  comtés ,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine 
&  de  Poitoué  La  bulle  eft  du  vingCriixiéme  de  Sep- 
tembre 1551. 

Cette  annee  Piene  de  la  Ju?ie  »  arcfaercque  de  ^  . 
Narbone  cine  â  Beziecs  un  p»S.  Ce  >^°<^'  " 

prélat  etoit  noble  Limonfin  •  9c  nevéi  dù  n.me 

Clément  par  la  mère  :  il- tut  premièrement  moine  t-  «f4. 
Bcnedicbin ,  puis  prieur  de  fainte  Livrade  au  dioccle 
d'Agcn  .-après  quoi  le  pape  Ton  oncle  le  fit  abbé  de  S. 
Jean  d'Angeli  âc  de  la  GraiTe  au  comencemenc  de 
ion  pontincat.  Il  ala  enfuite  à  Orléans ,  où  il  étudia 
endroits  canon»  &  iiit  paffisdoâ^rièn  iH4*  1^ 
pape  le  fit  venir  i  Avignon  >,flelul>dcxna  l'arthevè-?  :  \ 
ché  deSaragoce  par  bulle  du  fécond  «xMan  1545. 

le  dixième  Janvier  1347.  il  le  transféra  à*  Nar-  T*?'^ 
bone. 

Voulant  donc  tenir  Ton  concile  provincial,  il  y  ^  ,  ^ 
apela  les  iuiragans ,  &c  premieremenc  xi  en  avertit'  ^ 
Hugues  élu  évcqûe  de.  Bezters  par  une  lettre  du  M•f*.^9t. 
vingt-neuvicme  de  Septembre  155t.  où  il  dit:  Nous 
avons  réfi>lu  de  tenir  un  concile  provincial  le  (cp- 
ciéme  jour  de  Novembre  a  Beziers  dans  vôtre  églifè- 
cathcdralc  :  nous  vous  mandons  d'y  citer  tous  les 
abbcs  ou  autre^  lupeneurs,  &  les  ecclcfiaftiques  fe- 
culicrs  ou  réguliers  qui  doivent  y  aflifter  Iclon  la 
coutame  »  ôc  nous  défendons  d'y  amener  plus  de 
6x  chevaux  de  felle  &  dcuix  ibmiers  jour  voof  de 
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XïTîTîû  Y^cre  famille.  Cet  article  écoic  affés  inutile  poof 
l'évéque  chés  lequel  fe  devoit  tenir  le  concile  » 
mais  la  lettre  étoit  circulaire  «  &  fut  envoiëe  aux  au- 
tres cvcques  de  la  province , favoir  Arnaud  de  Ma- 
guelone,  Jean  de  Nilmes ,  Gaillaume  II.  d'AIec, 
£tiene  d'Elne  ,  Elie  d'Ufts ,  Pierre d'Agd^  ,  Gir- 
bert  de  Carcaûbne.  Dès  l'entrée  du  concile  il  s'é- 
mut une  contedation  entre  cet  évcque  &c  les'ao^ 
très.  Il  prétendoic  être  aflis  le  premier  à  la  gauche 
de  l'arcnevêque  >  les  autres  ibâcenoient  cju'on  de^ 
yoitfirivreie  rane  d'ordination,  confetmement  au 
•  droit  comun.  Enfin  l'archevêque  ordona  queFcvc- 
que  de  Carcaflbne  feroicaflls  après  celui  de  Mague- 
lone ,  qui  croit  Ton  ancien  de  promotion  j  fauf  à 
i  evéque  de  Carcaiibne  de  prouver  dans  l'an  fà  pré-, 
zogative. 

^  Ce  concile  fit  douze  canons ,  dont  les  huit  pto» 
%.ff«.zcitt  smers  font  repérés  du  concile  d'Avignon  tenu  vingt- 

*  **'  cinq  ans  auparavant.  Les^  quatre  derniers  portent 
JîtrZ*^  dcfenfe  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de 
^  jv*       lettres  ,  ou  d'autres  adbcs  pour  l'exercice  dclajurif^ 

di(5lion  ecclefïafticjue  Les  curés  doivent  aflifter  aux 
teilamens ,  ou  du  moins  en  avoir  conoiflànce  pour 
^'^        £iire  ezeùiter  les  legs  pteux.  Les  beneficiers  ne  doi- 

*  ven^  entrer  dans  T^luè  qu'en  habit  décent ,  (ôus 
ê,  peine  pécuniaires  Les  conreffeurs  écriront  les  noms 

de  leuR  pénitens ,  afin  que  Ton  voie  s'ils  ont  £ttis- 
6it  au  précepte  de  la  confeffion  annuele. 
vm.  ^e  cette  année  1351.  le  pape  Ckment 

Maladie^  tomba confidcrablemcnt  malade,  &  on  le  crue  en, 
Sr».  m  st.  danger.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  mo« 
^i,*^  *  doala  rigueur  de  l'ordoivuice  du  conclave fàit^ 
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ar  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Clément  VI.  aJI^JJ^ 
ic  donc  une  i^ouvelle  conftitucion  par  laquelle  il  ^^^^^^  ^  ^ 
permet  aux  cardinaux  d'avoir  dans  le  conclave  cha- 
cun  deux  ferviteurs  clercs  ou  laïques  i  leur  chcnr»  t»«fi.'»' 
Tous  les  jours  ils  pooront  avoir  à  dîner  &  àfouper  ^^^^ 
un  plat  de  viande  ou  de  poiflbn  avec  un  potage  : 
des  herbes  crues ,  c'eft-à-dire  quelque  falade  ,  du 
(îoRiage  >  du  fruit  ou  des  conntures  :  mais  ids  ne 
pouront  manger  du*plac  Tua  de  l'autre.  Pour  la 
Dienileance  ,  ils  pouront  avoir  entre  leurs  lits  deï 
réparations  de  fimples  rideaux.  La  conftitution  eft 
du  dixième  de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  dona  une  autre  où  il 
dit  :  Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  de- 
puis que  nous  fommes  élevés  fur  la  chaire  apofto- 
iique  ,  il  nous  eft  édoapé  foit  eadirputant ,  en  enfei- 
gnant,  en  prêchant  ou  autrement, d'avancer qael^ 
qoechofecontrrla  foi  catholique  Scies  bones  moeurs: 
nous  le  révoquons  8c  le  (biimetoos  à  la  correâion 
du  Liint  Gége.  Remarqués  que  ce  pape  parle  mê- 
me de  ce  qu'il  a  dit  &  prêché  depuis  fon  pontificats 
Il  guérit  de  cette  maladie ,  &  vécut  encore  un  an. 

Ilavoïc  Élit  pluficurs  procédures,  &  fulminé  des  ix^ 
fiatences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Mi-  J^'***^**^ 
lanyquiavoitufurpé  Bologne,  &  s'ctoit  rendu  très- 
pniflanc  en  Lombardie.  Dans  ce  winp-là  le  pape  te-  M  /f^iud 
liant  un  jour  confiftoire ,  un  des  cardinaux  biflà  Âvk  Aipai^ 
tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  lamaiTéeAe 
portée  au  pape  >  &  il  la  fit  lire  dans  fc  confiftoire. 
Elle  croit  d'un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  piince- 
àcs  tcnébresau  pape  Clément  fon  vicaire  &  à  fes- 
a^ofeillers  les  cardinaux.  Il  raportoic  les  |>echés  co- 


.  HisTo  iR  E  Ecclésiastique. 

Aw.i55i«  mtfns  &  particuliers  de  chacun  qui  les  reDdoienc 
très-recomandables  auprès  de  lui  »ac  il  les  encoura* 
geoic  â  continuer  en  cette  manière  d'agir ,  afin  qu'ils 

méritafTent  pleinenient  la  grâce  de  (on  roïaunic  : 
mëprifant,6<:  blamantla  vie  pauvre  &  la  dotlrinc  des 
apôtres  qu'ils  haïïToient  &  combatoient  comme  lui. 
Mais  il  le  plaignoitque  leurs  inftrudlions  n'ctoicnt 
pas  .conformes  à  leurs  auvres,  âcles.exhortoit  à 
s'en  corriger  «  afin  qu'il  leur  donât  un  dIus  grand 
rang  dans  (on  roïaume.  Comme  cette  lettre  mar-t 
quoit  bien  les  vices  des  prélats  ,  il  s'en  répandit 
grand  nombre  de  copies.  Ellcportoit:  Vôtre  merè 
la  fuperbe  vous  faluêVavec  vos  (ocurs  l'avarice,  l'im- 
pudicitc  de  les  autres  qui  fe  vantent  que  par  vôtre 
iecouis  elles  font  bien  en  leurs  afajres.  Donc  au 
centre  de  l'enfer  en  preTeoce  d'une  troupe  de  dé' 
mons.  Cette  lettre  parut,  peu  de  temp  avant  Gc 
maladie  du  pape  ,  qui  en  tint  peu  de  compte  9Cr 
les  cardinaux  auffi.  • 

Plufieurs  Tatribuerent  i,  l'archevêque  de  Milan , 
qui  prcL  jndoit  rendre  fes  défauts  plus  fuportables, 
çn  publiant  ceux  des  premiers  piélars  de  l'cglife, 
^  le  vanger  des  cenfures  portées  contre  lui.  Et  tou- 
tefois ce  prélat  foUicita  ii  puiiTanteat  ùl  reconcilia- 

M.VUkih  ^^^^  P^P^>  &  Z^^^  fi  cardinaux, 
<.M.///.«.4.  que  le  pape  lui  acorda  l-invefiiture  de  Milan  &  de 
Bologne  pour  douzeans  »  à  la  charge  de  païerdou-* 
ze  mille  norms  d'or  par  an.  La  bulle  eft  dn  vtngr- 
jr«ts.  t|f&.  huitième  d'Avril  1351.  £c  le  dimanche  iixicmc  de 
Mai  Icscenfures  furent  levées,  &  l'archevcque  re- 
concilié foleninclemcnt  à  Téglife.  C'eft  ainû ,  dit 
Mathieu  Villam  ,  que  par  la  pitié  &l  Taigênt  ofi 
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vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  ofaires  avec  les  ANiiTcIT 
pfteurs  de  Téglife. 

Le  pipe  Clemenc  informé  que  dans  le  diocéfe  „  . 
&  la  province  d  Embrun  il  le  trouvoïc  une  grande  ozuûtu, 
mttkicude  d'hérétiques  ^  qui  metoierit  enpérillesca* 
tholiques  des  païs  voifins  :  écrivit  une  lettre  adrcf- 
féc  aux  évoques,  aux  abbés  &;  à  tout  le  clergé  ,  aux  rMdi»^  m,i$ 
feigneurs  ,  aux  juges  &  aux  coniunautés,ou  il  dit; 
Nous  avons  doné  charge  à  Guillaume  élu  arche- 
vcque  d'Embrun  ôc  a  Pierire  de  Monts  ,  fxere  Mi* 
neiir^inquiilteurdu  heu  &  des  provinces  Yoinnes> 
de  les  purger  de  Théréfie  donc  elles  font  infeé^ées* 
C*eft  pourquoi  nous  vous  prions  &:  vous  mandons 
de  les  alîifter  de  vos  confeiis ,  leiit  doner  fecours , 
guides  Ôc  cfcorte ,  mcme  à  vos  dépens  ,  s'il  d\  bc- 
loin.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Mars  1352,.  Le  A>/».«.io. 
ppc  écrivit  auili  iur  ce  lujet  au  Oaufîn  Charles, 
hls  aîné  du  roi  de  France»  à  Louis  roi  de  Naples'» 
^  à  la  reine  Jeanne  Ton  cpoufe.  Je  ne  voi  poin- 
quels  étoient  ces  hérétiques  duDaufiné,  finon  un 
lefte  de  Vaudois. 

En  mcnie  temps  parut  en  Catalogne  un  nome  ^"^'Ji'/'"* 
Nicolas  ongmairede  Calabrc,  mais  qui  avoir  long- 
temps vécu  en  Efpagne.  Il  foiircnoic  qu'un  certain 
£lpagnol  nomé  Gonialve  du  dioceie  de  Cuen^^ 
Àôit  le  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter-r 
nitc  ,  qdoi  qu'il  parut  avoir  un  pero  Se  une  mere      ,  . 
fui, la  terre.  C^e  ce  Confalve  ne  mourxo^  point: 
que  le  (âint  Elprit  s'incameroit  un  jour  y  ôc  qu'a- 
lors Confalve  converti roit  tout  le  monde.  Qu'au 
jour  du  jugement  il  pricroit  pour  tous  ceux  qui  • 
ièroieiH  ^Qtls  eu  .pechc  niorcei     danuiés,  6c  ob-l 
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j   2..  ticndroit  leur  faluc.  Enfin  Nicolas  de  CaUbre  Où 
cinguoic  en  l'home  trois  panies  :  l'ame  que  Dieu  le 
Pere  a  faite»  le  corps  ouViage  du  Fils  »  l'efpm  dit 
par  le  fâint  Efprit. 
B  Vct  fai      fcloùard  IIL  roi  d'Angletere  voïoit  plufieurs  be- 
âica  ADje-  nefices  de  Ion  roïaume  poffedéspar  des  cardinaux, 
«T».  sift.  des  oficiers  de  la  cour  de  Rome  &c  plufieurs  autres 
<^  >7*       qui  n*y  faifoient  aucune  réfidence.  Pour  y  remé- 
dier il  fie  faifîr  tous  ces  bénéfices ,  6e  en  mit  en  poT- 
ièl&on  fes  ofidets  •  ne  permetant  pas  aux  benefi* 
ciers  6c  i  leurs  agens  ou  procureurs  d'en  percevoir 
les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti  admoneta  le  roi, 
&  lui  ordona  ,  fous  peine  d  excomunication  ,  de 
doner  dans  quatre  mois  main-lerce  de  ces  faifies:  ^ 
atendu  que  ces  bcneficiers  ctoient  dirpenfcs  de  la 
fcHdence  >  foie  pour  le  fervice  qu'ils  rendoient  à 
1  eglife ,  (bit  pour  caufè  d  études  ou  autrement. Or- 
donant  de  plus  la  reftitution  des  fruits  perçus  :  en 
venu  de  la  fàifie  avec  les  domages  8e  intérêts.  Lo 
loi  envou  au  pape  ,  reconoiffiuit  (a  faute  «  6c  pro- 
metant  d'obcïr  a  Tes  ordres  i  &  le  pape  prorogea  le 
terme  qu'il  lui  avoir  doné  jufques  au  premier  jour 
confiftorial  d'après  l'Afcenfion  prochaine.  C'eftce 
que  porte  la  bulle  du  quinzième  d'Odobre  ijsi- 
«lais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  julques  i  ce 
terme. 

xn.        Depuis  .environ  deux  ans  Cafimir  roi  dç  Pôlo- 
M  m^dept-  ê"^        charge  de  cenfures  ecclefiaftiques  pour 
toj5«e.  ^  ^     plufieurs  crimes.  Aïant  remporté  des  victoires  ,  & 
f,  %iî,D,  liit  des  conquêtes  fur  fes  voifins  ,  il  s'abandona  i 
iM»»  jjj  clébauche  ,  &  mcprifant  la  reine  Adcleide  fa 

ièmmej  quoique  belle  de iage»  ii  prie  des  troupes 

de 
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de  concubines  au'il  entret^it  en  divers  lieux*.  Les 
-cvcquesfc  les  (eîgneurs*  du  païs  luî  douèrent  plu-  - 

Yieurs  fois  des  avis  (alutaircs  >  ôc  les  prélats  voïant 
leurs  remontrances  inutiles  ,  s'adreflerent  enfin  au 
-pape  Clément  ,  &:  en  obtinrent  une  kntence  por- 
-unc  eue  le  roi  ^eroic  admonéré  dequiter  toutes  Tes 
«concubines ,  &  fe  contenter  <le  fa  femme  légitime. 
Le  roi  irrité  de  cette  procédure  fît  charger  de  tri- 
buts &  de  corvées  quelques  vilages  apartenans  ii 
l'évêquede  Cracovie^ui  en  fut  indigné ,  èc  frapa 
■de  cenfures  premièrement  le  palatin  de  Sandomir 
Exécuteur  de  cette  violence ,  ôc  cnfuite  le  roi  lui- 
«icme. 

Pour  lui  iîgnifier  ces  cenfures,  il  envoïa  Martin 
Bariezca ,  vicaire  de  1  egiife  de  Cracovie ,  qui  Ce  pre* 
fenta  hardiment  devant  le  roi ,  ^  exécuta  Ùl  corn- 
miffion.  Le  roi  entra  en  grande  colère ,  mais  il  Ct 
-contenta  de  charger  Mattin  d'injures  fans  lui  tou- 
,rher.  Enfuite  échaufé  par  fes  courtifans  ,  iMe  fit 
arctcr  le  jour  de  (ainte  Luce  treizième  de  Décembre 
1549.  &c  la  nuit  fuivante  un  de  fes  domeftiques  j>ar 
ibn  ordre  le  noïa  dans  la  Viilule.  On  atribua  a  la 
vengeance  Divine  de  ce  crime  les  malheurs  furve-- 
nus  depuis  dans  la  Pologne ,  où  les  Lithuaniens  fi- 
fent  de  grands  ravages. 

Le  roi  Cafimir  en  fut  touché  »  6c  en  1351.  ilen^  ^I0|^A 
voia  à  Avignon  Albert ,  chancelier  de  Dobrzin  pour 
reconoître  en  fon  nom  le  crime  qu'il  avoir  commis, 
Se  déclarer  qu'il  ctoic  prct  à  en  fubir  la  pénitence, 
Se  pour  traiter  des  autres  ataircs.  du  roïaume  de 
IV>logne.  Le  pape  Clément  reçut  favorablement  le 
chancelier  Albecc,  ac  hit  acordal'abfohmoadu  xoi 
Tome  XX.  S 
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5[JJ37<r.        modération  de  U  pénicence.  Les  principales, 
conditions  fuient  qae  le  roi  rendrcic  la  liberté  i 
tous  les  vilages  de  Cnicovie  >  &  £a^t  bâtir  dn^ 

cglifes  folidement  entr  autres  celle  de  Viflicie  à  la- 
<]uelle  il  avoit  une  dévotion  particulière.  Albert 
obtint  aufli  du  pape  pour  le  roi  Cafimir  une  déci- 
me de  quatre  ans.  fur  tout  le  clergé  de  Pologne  » 
afin  de  s'opofer  aux  infultcs  des  Lithuaniens.  Ènfitt 
il  obtint  que  l'églife  de  Breflau  en  Silefie  demeure- 
rdit  (bûmiiè'i  la  mëtropolc^e  Gnefne  ;  nonobftanr 
.  là  prétention  de  Charles  roi  de  Bohême ,  qui  voii- 
loit  que  Tévcque  de  BrelLiu  fut  fufragant  du  nou- 
vel archevêque  de  Prague.  Le  roi  Cafunu  acomplic 
fidèlement  la  pénitence  qui  lui  étoit  impofée. 
^d^Gie-  Claiient  V  1.  mourut  cette  année  1351- 

^^nVvL  le  fixiéme  de  Décembre,. après  avoir  tenu  le  (aine 
jnu  t'  Q^gQ  ans  fie  feptmoist  Ses  funérailles  furent  fai* 
f.Tt^'  .ibiemnelement  le  lendemain  dans  la  cathedra^ 

le  d*Avignon  »  d'oà  Vite  fuivaur  (on  corps  (iit  trans»^ 
ferc  à  kChefe-EHeu ,  011  il  avoit  érc  moine,  &  on 
y  voit  encore  fon  tombeau.  Il  fut  ncs-liberal  pour 
w  .j.»  doner  des  bénéfices  par  les  expe£Vativcs  &  laclaufe* 
tm^t,^  'jtntefern  ou  uc  preterence.  11  entrecenoit.ia  mai- 
foa  à  la  roïale ,  les  tables  fervies  magnifiquement,. 

Srande  faite  de  cbevaliers^&  d'éouïers  ,  quantité 
e  cbevaux  qu'il  montt>it**(bttvenc  pair  diveniflé- 
ment.  U  iè  maifoit  fort  à  agrandir  les  parens  ,  il 
leur  acheta  de  grandes  terres  en  France  ,  &  en  fit 
pluheurs  cardinaux  ,  mais  quelques  -  uns  étoienc 
trop  jeunes  &  d  une  vie  très  -  fcandaleufe.  Il  en 
fit  quelques-uns  à  la  prière  du  roi  de  France^  dont 
avoit  auilLde  tro£  jeunes..  £n  ces  promo^ 
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tbnsfl  n*2V0it  égard  ni  à  k  fcience  ni^  la  vcrco.  AN.155W 
Il  avoic  lai  -  même  de  la  ictence  rai&nablemenc  > 
mais  (es  manières  ^tpienc  cavalières  &  peu  eccic- 
lîaftiques.  Etant  archevêque  il  ne  garda  pas  de  • 
mcfure  avec  les  femmes ,  mais  il  ala  plus  loin  que 
les  jeunes  fcrgneurs  ;  &  quand  il  fut  pape  ,  il  ne 
fu^  ni  fe  contenir  fur  ce  point  ,  ni  fe  cacher.  Les 
grandes  dames  aloienci  (es  chambres  comme  les- 
melacs  :  entr'^cres  une  comteflè  de  Ttirene  pouf 
laquelle  il  fàifbic  quandcé  de  grâces.  Qijand  il  étoit 
malade,  c*étoic  les  dames  qui  lefervoient,  comme 
les  parentes  ppenenr  foin  des  feculiers.  Ce  portrait 
de  Clément  VL  cù.  tiré  mot  pour  mot  de  Mathieu 
ViUafli. 

Les  cardinaux  étant  entrés  au  conclave ,  firent  r^^' 


ment 


un  rcglement  pour  borner  la  puiiiànce  du  pape ,  Jî^J^^J** 
dont  iK>ici  la  (ubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardi*  »• 
nauz  que  leur  nombre  ne  Ibic  réduit  à  feize>  il  ne 
iKNira  y  en  ajouter  que  quatre  ,  pour  faire  au  plus  . 
le  nombre  de  vingt  i  &t  il  ne  poura  les  créer  que 
du  confcntcment  de  tous  les  cardinaux ,  ou  dés  deux 
tiers  au  moins.  Il  ne  poura  en  dcpo fer  ou  faire  are- 
cer  un  que  de  l'avis  uniforme  de  tous ,  ni  porter 
contre  eax  aoconerccnfure  que  de  l'avis  des  deux 
ders  :  il  ne  metra  la  main  fûr  leurs  biens  >  ni  de  .leur 
vivant  ni  après  leur  m<>ix.  Il  lie  poura  aliéner ,  ni 
infioder  les  terres  de  l'égliiè  Romaine^  que  de  l'a- 
vis des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  collège  a 
droit  de  percevoir  lamoicié  de  tous  les  fruits  &  re- 
venus des  amendes ,  condamnations  &  autres  cmo- 
lumeos  de  i'éelile  Romaine  en  quelque  provmce 
aalienf titcetoicfuivancleprivil^l^de  Nicolas  IV. 

Si; 
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jJJJT!]^,  AuciMi  parant  ou  aUé  du  pape  ne  fera  pcnirvâ  de 

la  charrie  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome,  ou  du 
gouvernement  des  provinces ,  ou  des  terres  de  Te- 
.  glife.  Le  pape  n'acordera  à  aucun  prince  des  dcci- 
mçs  ou  autres  fubfides  ,  ni  ne  les  rcfervera  à  fx' 
chambre  que  de  l'avis  des  deux  tiers  des  cardi-p 
Baux,  ôc  14  leurkiilèfa  la  liberté  de  leurs  fufraçes 
•dans  les  délibérations..  Tous  les  cardixiaux  qui  font 
à  prefent ,  jureront  que  celui  d'ei^t'eux  qui  de- 
viendra pape ,  obfervera  inviolablemenr  ce  que  deP- 
fus  -,  &  celui  qui*(era  élu  pape,  cardinal  ou  autres, 
fera  le  jour  même  la  nienie  promeHe.  Les  cardi- 
naux jurèrent  de  garder  ce  règlement ,  les  uns  pu-* 
remenc  ôc  fimplcmenc  »  les  autres  avec  la.itilnG=- 
tion,  s'il  étoit  conforme  au  droit, 
xv^        Comme,  ils  étoient  enfermés,  dans  le  conclave^, 
îapc.        ^  aprirent  que  le  roi  de  France  Jean  fe  preflbit  de 
M  f^iu,  uk  venir  â  Avignon  pour  avoir  un  pape  à  Ion  gré  >  ce 
FrJifv»i.i.c.  qui  ne  lui  pouvoit  manquer ,  tant  il  a  voit  de  car- 
yiu  tt.h  f  ^^^^^^^  ^     dévotion  &  de  fon  roïaume.  Sur  cette 
nouvclc  voulant  conlervcr  Mioiieur  de  la  liberté  de 
i'églife».  ils     bâtcreut  de  faire  un  pape  de  leuf 
mouvement ->  &:  le  mardi  dix  -  huitième  dn  même 
.mois  de  Décembre  1351.  ils  éluictit  pape  Etiene  Au« 
bett  cardinal  cvcqued'Oftie,  qui  prit  le  nom  d*hi- 
nocttit  V  li  U  (ut  oouroné  le  dimanche  vingt-trois 
Décembre      le  dernier  jour  du  même  mois  il  en- 
voïa  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  évcques  pour  leur 
doner  part  de  fa  promotion.  Eriene  Aubert  étoit  ne 
près  dePoBipadeur  en  la  parojflé  de  Bcillac  au  dioi 
«I»  f,  $1%,  iimoges.  H  fut  docteur  £c  profeffeur'ea 

^       drpii«inYU.à.TQulôttfC|  de.  jagctnage  de  la  mcmoi. 
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tîBe  vers  l*aci  1^55.  En  i^^j.  il  fut  feie  évcque  de  An.  1352:* 

Noïon,  puis  transféré  à  Clcrmoiu  en  1540.  Deux: 

ans  après  Clcnient  V  I.  le  fit  cardinal  du  titre  de  SMf.Hv. 

ùim  Jean  àc  ùmt  Paul ,  6c  en  i35i.évéqued'Oftje,  »*• 

ôc  grand  pénitencio*»  Il  tint  kiiaiac  ûége  neuf  ans, 

&  près  de  neuf  mois,  flc  paflbic  pouc  home  fimple 

le  de  boues  mœurs^ 

Le  oBinzîéme  de  Février  13^3.  qui  étoic  le. yen-»  xvi 
êieéi  aes  quatre  -  temps  decarcnie ,  il  fit  cardinal  bcn°car"di^ïr. 
Audoùm  Aubert  Ton  neveu,  fils  de  fon  frcre  Gui 
Aubert.  Audouin  croit. favant  en  droit  civil  &  ca- 
non ,  &:  le  papcBcnoit  XII.  luidona  premièrement 
un  canonicac  à  iaince  Radcgonde  de  Poitiers  arec 
texpe^bàrive  d'une  prébende.  En  1349.  lepapcCle- 
ment  VI.  le  fît  évétjue  .de  Paris  à  la  place  aeFou- 
qiies  deChanacmortle  ving(-:einquiéme:de.Iuil*  ^^^^^.^^  ^ 
kc  de  la  memé  année,  mais  en  1 35tr.  vers  la  fctc  t- 
de  Noël  il  fut  transfère  a  Auxerre,  dontlcvcque 
Pierre  de  Gros  venoit  d'être  faitcirdinal  i  &  Pierre, 
de  la  Forcfl:  évcque  de  Tournai  fut  transféré  à  Pa- 
ris. L'iifage  éroit  aJor^de  doner  aux  cardniaux  le: 
aomde  l'^lifc  qu'ils  avoiencgouyeroé:  c'eftpour-* 

2uoi  loBocenc  VL  lui-même  avant  qpe  d'être  pape: 
i  nomoit  le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc- 
anfli  £dunomer  Audouin  Aubert  le  cardinal d' Au*-' 
xetre  :  mais  il  y  en  avoir  déjà  deuxujui  avoient 
poflbdc  cet  évcché,  favoirTalerand  de  Perigord  & 
Pierre  de  Gros.  Ainfi  le  pane  transfera  fon  neveu 
Audgiiin  a  Maguelone  ,  ann  ^u'il  en  put  prendre 
lie  titre:  mais  il  femble  que  cette  uanluirion  ne  fut  o*u.  cSrift^ 
^'une  formalité  >  6c  il  ne  paroît  pas  qu'Audoiiîn."''* 
aîL  éfeûivemenc  gpuverné  Téglife.  de-  Mag^ietone;. 

Siij, 
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Le  pape  fort  oncle  luidoiu  lé  titre 'diefainr  Jean  dff . 

fâint  Paul  qu'il  avoit  eu  lui-mcme. 
^yji.       Auflî  tôt  aprcs  fon  couroncment  le  pape  Inno- 
^îb'^'^^^^I'c  ^^'^^  fiirpciidit  plufieurs  rcferves  de  dignités  dans 
Mpe.        les  cathédrales  ,  ic  xl'autres  bénéfices  ^its  pu  Cle- 
lu^^i'i»-  ^^^^     enfaveur  des  cârdinauzi  &il  ordona  aux 
prélats  &  aux  autres  beneficiers  qu*il  trouva  a  fk 
'    €oar>  d'aler  réfidcr  chacun  iCoa  bénéfice  >  ce  qui 
.     fut  (jzécuté.  Il  diminua  fb  domeftiques ,  iaVlé- 
penfe  &  celle  de  tous  les  cardinaux.  Il  fitunecon- 
llitution  touchant  les  commendes,  où  il  dit  ;  L'expé- 
rience a  fait  voir  que  le  plus  fouvent  à  l'ocafion  des 
commendes  le  fervice  Divin  &:  le  loin  des  ames  ell 
diminué»  l'hofpicalité  mal  ob(ervce  ,  les  hltimens 
tombent  en  ruine  y  &c  les  droits  des  bénéfices  Ce 
perdent  tantau  fpirituel  ^*au{emporeL  Ceft  pour» 

?[noi  à  l'exemple  de  quelques-uns  de  nos  prédécef- 
eurs,  &  après  en  avoir'deliberc  avec  nms  frères  les 
cardinaux,  nous  révoquons  abioliinient  toutes  les 
commendes  &  les  conceffions  fenibLibles  de  toutes 
td,akiu     prélacures ,  dignités  6c  bénéfices  feculiers  ou  regu- 
lien.  La  dateeUdudit-huitiéme  de  Mai  1 553.  Le 
pape*  retrancha  encore  quelques  autres  abus.  L'im- 
punité  des  meurtres  que  (èsoficiersacordoient  pour 
un  péu'd'argenc,  moïenant  que  le  meurtrier  tranfi- 
gcac  avec  les  parens  i  le  tribut  que  les  mêmes  ofi- 
ciers  tiroientdes  femmes  proftituccs  ,     le  jeu  deiL 
dés  qui  atiroit  quantité  de  blasfcmes. 
•  Il  révoqua  comme  abufif  le  règlement  des  cardia 
id»  «.4S,         touchant  la  conduite  du  pape  futur ,  quoi  qu'il 
reât  iupé  comme  les  autr^  :  mais  avec  la  reftriâiâa 
S'il  ^soit  conforme  au  droit  £n  cette  buUe  k  pape 
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«fie  :  Grégoire  X.  &  .Clément  V.  nos  prédécdTeurfr  An.i35P' 
•ne  &ic  des  €onfticution&  qui  défendent  lux  cardi-  s^f^ 
nâux  de  vaiqucc  i  aucune  auareia&ire  (ffi  l^ëled^ioii 
du  pape  (tendant  la  vacâlice  du  fiunt  fîége.  iDe  plus" 
1  écrit  dont  il  sai;ic,  porte  préjudice  à  la  plénitude 
de  puiflance  cjueDïeu-mcme  de  la  bouche  a  donce 
au  pape  Usul,  puii(|u'il  prétend  la.  borner  6:  iâ  reC- 
traindre  par  certaines  r^ks.  Car  cette  putâàrMi^  ne' 
£màt  pas  pleine  (i.  le  pape  dépendait  du  cohfehtb- 
tuent  y.  de  la  difcrétion  À  du  conooufs  de  <]uelqu«» 
aotfcs;  &  ees(arnnis.t€inératres-iiii0leint  préjudf- 
fiables  aux  autres  ëi^lifes.  C'eft  pourquoi  après  en 
avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux^ 
&  plufieurs  doâ:curs  &  junfconfultes ,  pour  oter 
tout  fcrupule  y.  nous  déclarons  que  les  cardinaux 
n*onc  eu  aucun  pouvoir  défaire  le  contenu  de  cet 
écrit  :  qu*tl  ef^  nul  &  ne  peat  avoir  aMciin  éfec ,  U 
^ue  nous  &  nos  (ucceSnirs  papeine  ibmmés  point 
obligés  à  ToUerver ,  ni  les  iemien&  fiitts  en  oonfë* 
quence.  Labulle  eft  du  trentiÀne  de  Juin  1353.  Mais 
le  pape  &  les  cardmaux  ne  fa  voient  -  ils  pas  tout 
ce  qui  edici  énoncé, quand  ils  firent  leur  règlement? 

Preftjue  toutes  les  villes  &  les  places  qui  aparté-  xviir. 
aoient  a  l'^liie  Kotnainë  en  Italie  >  étaient  alors  ^'^J^^^, 
•copées  par  des  tyrans  &  d'autres  ufufpateois.  F6ui  î^fie. 
les  ramener  â  fôn  obéïflànce  le  pape  Innocent  y  eo^ 
yt£â  un  l^t,  (avoir  Gilles  Alvarès  d'AlBomos  y 
«trdtnal  prêtre  du  titre  de  fàint  Clemenr.  Il  ^coit  n^tt^  u  ^. 
de  la  première  noblefTe  de  Caftille ,  &  étudia  à  Tou* 
Joulé  ,011  il  Ce  rendit  fort  capable  en  droit- civil  & 
en  droit-canon.  Il  fut  chapelain  du  roi  Alfonfc  XL 
axcliidiacre  de  Calatravà,  piii  arctievé^  de  To* 
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XïT^v^.  ledc      il  l'croitdcja" quand  il  fe  trouva  pFèsdu  roi 
.de  Catftilte  à  la  bataille  de  Tariffe  en'  1540.  car  ii 
réunt  bravé  ièlon  ià  naiflânce.  Enfin  ht  papeCle- 
SHf.  liv.     ,n^ent  k  (k  caidinal ,  &  «h£itobligé  de  qaitcr  l'Ef- 
.V*.  11.54.     pagne  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  leCruel  ,j^ar- 
ce" qu'il  avoir  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  in- 
juftenienr.  Le  pape  l'établit  Ton  légat  par  bulle  du 
m.  I  îsi-  UQaxKir)  e  d  e  J.ain  >  ou  il  dtti  Noos  vcàoos  avec  dou* 
Jeur  la  divifion  qui  règne  depuis  long  -  temps  en 
J;.onlbardrà>  en  Tofcane,  JBc  en  quelques  provinces 
^oifines^d'oùraiairenc  des  meurtres ,  àts  perres.de 
biens  y  là.  négligence  du  (èrvice  divin ,  le  pillage  det 
cglifes     des  lieux  qui  en  dépendent ,  le  mépris  de 
la  liberté  eccledaftique,  &:  cequi  ell  de  pis  la  nail- 
lance  &  l.e  progrès  des  Ichituies  &:  des  héréfies.  Ce- 
pendant les  afaires  imporxantes  âcdificiles  qui  nous 
rcitienenc  deçà  les  monts,  nous  empêchent  de  nous 
y  rendre  en  perfime,  comme  nous  ie  délirerions  : 
c'eft  pour<yi0i  noua'vciis  envcuons  en  Lomhardie, 
aux  patmrcat$d*Aquilée.&  de  Grade,  aux  arche- 
vcchés  de  Milan ,  de  Ravcne  ,  de  Gènes ,  de  Pile;  de 
Spalatro ,  de  Ragufe, d'Antivari,  &  de  Zara  ,  les 
dioccfe  de  Pavie ,  de  Plaifanoe,  &  les  autres  qui  y 
Tout  només,  laTofcane  &  les  terres  delegiileRo- 
*  .      maine ,  pour  y  rétablir  la  paix»  &c  pcocuter  en  tout 
ie  bien     la  religion.' 
fiiaiM  im-    Le  légat  étant  arité  eh  Italie  ne  trouva  <knl  1er 
«cal  i  Rome,  (dojftaines  de  reglitèque  deux  places,  où  irpuc  de- 
meurer en  fôreté ,  ^4ontefia^cohé  dans  le  Patrimoi- 
ne ,&  Montefalco  dans  le  duché  de  Spolete  ,  mais 
enfuite  il  étendit  Ton  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui 
î^içoi^  LAWfm%    »!çc«i)du  mbua  de  Rome ,  donc 
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il  faut  reprendre  les  avantures.  Etant  cxcomunicpar  An.  1555. 
le  |Mipc  Clément  VI.  &  abondoné  par  le  peuple  Ro- 
main  en  1347.  ^    réfugia  en  Poûille  près  de  Louis  3'. 
roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples  y  que  le  pape 
fit  prier  de  le  prendre  êc  le  lui  renvoïer ,  ou  le  li- 
vrer àlbn  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Deucc.  Mais 
'  Nicolas  rentra  à  Rome  en  1 350.  &  y  auroit  ctc  plus 
puinantc|ue  devant,  fi  les  Romains  n'a  voient  craint 
d'iriter  le  pape,  &c  de  perdre  le  profit  temporel  da  J'  '^^^  *  '»- 
Jubile.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduit  à  fortir  d*I-  x'^ig^]^ 
talie  déguii é ,  èc  paflà  en  Bohême  à  la  cour  de  Char- 
les  élu  toi  des  Romains.  Après  avoir  été  quel<}ue  ^ 
temps  à  Prague ,  ii  fut  reconn  ^  prélènté  au  roi , 
c]ui  le  fit  arcter ,  &  remette  au  pouvoir  d'Ernefl:  ar- 
chevêque de  Prague ,  de  quoi  le  pape  le  remercia 
par  une  lettre  du  dix-lepticmc  d'Août  1550.  le  priant 
de  lui  envoïer  Nicolas ,  ce  qui  fut  exécute.  Ce  mal- 
faeureux  fut  donc  amené  priiônier  à  Âvigno»,  &c 
anffi-tot  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui 
£ûre  fon  procès.  Il  demeura  prifi)nier  pendant  le 
refte  de  la  vie  de  Clément  VL  tcAk  tiouva  qu'il 
n'avoir  fait  ^aucun  attentat  contre  l'églife  en  parti-        r  \ 
cuUer. 

AufTi  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des  cen- 
fures  dont  il  étoit  charge ,  le  délivra  de  prifon  ,  6c 
ie  renvoTa  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos  :  eC- 
peram  qu'il  feroit  utile  à  la  rédudfcion  du  paiSypriit* 
cipalemenc  de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande 
coiifideration.Ceft  ce qû'on  voie  dans  une  lettredu 
pape  âHugued'Arpajou  fon  inter-nonce  à  Rome  ^ 
qui  lui  en  a  voit  mande  le  trifte  état  i  &  le  pape  y 
garle  ainfi  :  Pour  remcdict  à  ces  nuux  nous  rcnvoi- 

Tom.  XX.  T 
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An.i353,  ^^^^  bien-tôt  à  Rome  nôtre  cher  fils  Nicolas  Lau-^ 
rent  chevalier  Romain,  efperanc  que  fes foufranceS' 
5.  1  auront  rendu  lage ,  àc  que  ceapn^anc  a  les  premiè- 

res ùnuiGcSfû  s'opofera  par  ibn  induftriequi  eiE 

Kuide^aux  éfbrcs  desméchans ,  &  fàvorUèra  les. 
nés  intentions  dé  ceux  qui  défirent  la  tranquili- 
té  &  Pudlité  publique.  La  lettre  eft  du  quinxié- 
me  de  Septembre  1355.  C'eft  ainfi  qu'lnnocenr  VI. 
fait  1  éloge  d'un  home  que  Clément  VL  avoit  char- 
smf.  /.t.   ge  de  tant  de  malcdi<5Hons. 
»cf.  ».  3^      Charles  de  Luxembouig  roi  de  Bohême  ôc  des. 
Sgti(c  d*Aie.  Romains  Àendoit  de  plus  en  plus  fbn  autorité  en 
£K>  447.  Allemagne»  &y  établiiroirlapaix;.AumoisdeDe<^ 
TtithAirfMmi,  membre  de  cetieeannée  il  vintâ  Maïenc^  invité  par 


le 


clergé  &  le.  peuple  qui.  fui  demandoient  (à  pro- 
/«.  te<Sbion  contre  Henri  de  Virncbourg  ,  leur  ancien 
xc«.».3o»    évcque  dépofc  parle  pape  Clément  VI. &:  Conrad 
de  FalquciiHain  Ton  coadjuteur.  Car  Henri  difpu- 
toit  toujours  le  fiége  deMaïence  à  Gerlae  deNai^ 
£iu  à  qui  le  pape  l'avoitdoné.  Il  acompagnoit alors 
le  roi  Charles ,  qui  comen^t-  à  S'informer  de  Tétat 
de  la, ville  àL.  du  diocéfè ,  quand  Henri  mourut  {u-> 
bitemenr  la  veille  de  Noël  vingt- quatrième  du  ^ê- 
me  .mois.  Alors  Conrad  par  la  médiation  du  roi 
tranfigea  avec  Gerlae  qui  demeura  paifible  pofTcf- 
fiur  de  l'archevcchc  '■>  &  auifi  finit  le  fchiune  de 
Maïencc,  qui  avoit  dufé.huitans. 
r/Sr*/.  Mif.     L'année  fui  vante  i  ^5  4.  le  jour  de  fainte  Agnes 
^liif*''*   vingt-unième  de  Janvier  mourut  l'archevcqu^  de 
Trêves  Baudouin  deLuscembourg^onde  du  roi  Char* 
les.  Il  étoit  dansia  {bfxante-huitiéme  année- de  {on 
âge  ^  U  avoit  gouverné,  cette  ^glife  quarante  fijc  ans 
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«vec  glande  réputation.  Son  fucceflèur  fîic  Boë-  An.  13)^. 
mond  d'Ederfilorf  doïen  de  la  grande  églife  ,  élu 

archevêque  par  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fit  aufli  la  paix  avec  les  deux  fils  ^f*  "^^^'f- 

1  156.  îo. 

de  i  empereur  Loiiis  de  Bavière,  Loiiis  marquis  de  '^'^^  f-.^4'. 
BrandeboLircr ,     Albert  duc  de  Bavière.  Loiiis  ren-  f^im,  54V 
dit  au  roi  Charles  ce  que  l'on  apeloit  les  eiiièignes 
de  l*enipire:  favoir  la  fainte  lance,  les  clous ,  une 
partie  de  la  vnue  croix,  &  quelques  autres  reliques. 
Cette  lance  devoir  être  h  même  que  le  roi  Henri 
l'Oileleur  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolfc  II. 
roi  de  Bourgogne  vers  l'an  9  3  o.  &:  que  l'on  pré-  ^l.'Ji/'*' 
tendoit  ctre  la  lance  du  rrand  Conftantin  :  mais 
alors  ,  je  dis  au  quatorzième  iiccle ,  on  croïoic  que 
c'étoit  celle  donc  le  coté  du  Sauveur  avoir  été  percé» 
Le  roi  Charles  avoit  promis  de  remetre  dans  trois 
jours  ces  reliques  à  Nuremberg  ou  d  Francfort;  mais 
il  les  fie  porter  à  Prague  fa  réfidence  >  de  quoi  la 
B(Àeme  eut  une  grande  joïe. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d'mdituer  ^^^^J- W4< 
une  fcte  en  l'honcur  des  mftrumens  de  la  Paflion  : 
ce  que  le  pape  lui  acorda  par  une  bulle  du  treizic- 
me  de  Février,  où  il  dit  en  fubftance  :  Charles  roi 
des  Romains  U  de  Bohême  nous  a  fait  prëfenter  une 
requête  portant  qu*il  a  en  (a  garde  la  (àinte  lance 
ôcan  des  clous  de  la  croix ,  comme  les  ont  eus  les 
empereurs  Tes  prédéceflTeurs  :  qu*«i  ces  quartiers 
là  on  a  grande  dcvotion  à  ces  reliques ,  ôc  qu'il  s'y 
fàk  un  grand  concours  dépeuple  ic'cft  pourquoi  il 
nous  a  fuplic  d'ordoner  une  fcte  en^ieur  honeur 
pour  i'Allemagne&  la  Bohême.  A  quoi  aïant  égard 
nous  ocdonoi»  queron  célèbre  fokmnelcmenc  tctts 
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An.  ns3*  ^sdans  ces  deux  roîauines  le  vendredi  d'après 
l'odavedePâquestmefeceraunomdecesseUqueSj 
avec  un  ofice  propre, qui  Cm.  comporépardes  pré- 
lats &  par  d'autres  dodeurs  au  choix  du  roi.  Et 
BOUS  acordonsàceux  qui  le  jour  de  Li  fcte  vifiteront 
•  Téglife  où  feront  ces  reliques  trois  ans  &  trois  qua- 
rantaines d'indulgeace  j  &  cent  jours  pouf  la  meilè 
M  chacune  des  heures  de  Tofîce.  Le  pape  écrivit  fur 
ce  fiijet  une  lettre  drculaire.  aux  arcnevêques  de 
MagdeboïKg»  de  Prague >  de  CcJogne'ydèTrevesy 
de  Miaiûence  ,  de  Salfbourg ,  de  Brème,  de  Riga  & 
a  leurs  (ufragans.  Le  roi  Charles  raflêmbla  à  Pra-» 
gue  quantité  d'autres  reliques. 

Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la 
reconciliation  du  duc  de  Bavière  Albert ,  &  le  pape 
dona  comniifTioa  aux  éve^es  de  Virfbouig  &  de 
Spire  d'abfoudre  ce  prince  de  toutes  les  ceoiures 
qu'il  avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de 
l'empereur  Louis  fon  pere*  La  bulle  eft  du  demieir 
jour  de  Mars  ij^4. 

jtaji^Ruiroc  temps  vivoit  a  Vauvert  près  de  Bruxelles- 

Jean  Rufbroc  prêtre  &chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  tnéologie  myftique»  &  k  pratique  de 
i'oraiioQ.  Il  naquu  en  1x94»  à  Tâge  de  onze  ans, 
il  comcBçaà  étudier  fi>us  là  conduite  d*un  chanoine* 

rit^9,u  parent;  maisenviron  quatreans  après, c'eft-à- 
dire  à  quinze  ans>  aïant  peine  bien  aprkles  fen- 
démens  de  la  grammaire,  ifréfelut  de  renoncer  aux 
études  humaines  ,pour  fe  doner  tout  entier  .1  celle  de 
la  fageffe  divine,  &à  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordoné  prêtre  a  l'âge  de  vingt-quarrc  ans,&  continua» 
de  s'adoner  à  la  vie  intérieure  >  parlant  fi  peu ,  ^ 
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négligeant  telement  fou  extérieur  qu'il  fe  rendoic  aZTuI 
méprifableaux  gens  du  monde; 

Il  a  voit  déjà  foixante  ans  i  &  avoit  donc  au  pu-    t.  <. 

blic  quelques  livres  de  fpiritualité  fort  eftimcs,c]aancl 
il  (e  retira  vi  Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  to- 
reft  de  Soigiiies  ,  où  étoit  une  conuinautc  de  cha-  • 
noines  réguliers.  Rufbroc  y  fit  profefiion  y  &c  quel- 
ques tçmps  après  fut  élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut    c.  c. 
une  vifite  de  Gérard  le  Grand  doreur  U  ùtvzm 
théologien  qui  demeunoit  a  Deventer  >  flc  avoit  fon- 
dé la  congr^tion  de  Videsheim.  La  réputation  de 
Rufbroc  l'excita  a  le  venir  voir  i  &  l'avertit  que  plu-  . 
fleurs  ctoient  fcandalifés  de  fcs  écrits ,  &  en  pre- 
noient  ocafion  de  le  calomnier:  a  quoi  Rulbroc  rc- 
poodic  :  Maître  Gérard  foiés  1  ur  que  je  n'ai  pas  mis 
on  mot  dan»  mes  écrits  que  par  le  mouvement  dtt  •  *  "  * 
iâint  ETpric  >  ac  en  la  présence  fioguliere  de  la  jlâinte 
Trinité- 

Sa  manière  d*écrire  écoit  que,  quand  il  ïè  croïoit  ^ 

éclairé  par  la. grâce,  il  fe  rctiroit  dans  la  foreft ,  & 
j'y  cachoïc ,  Ôdc'eft  ainfi  qu'il  conipofa  tous  Tes  ou- 
vrages-  Qiielquetois  il  étoit  plufieurs  fcmaincs  fans 
écrire ,  &  quand  iL  recomcnçoit ,  quoi  qu'il  eut  out 
bliéce  qu'il  avoit  écrit  >fon  diicours  étoit  aufTi  fuivi 

2ue  s*il  i'avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme  il 
ivoit  peu  de  ladn ,  A  écrivoit  eh  &  langue  vulgaire,» 
c*eft-iUdire  en  Flamand  ou  bas  Alemaa  .tmaâis  teuc 
(ut  traduit  depuis  en  Latitt,  6c  c^eft  aînlt  <^e-nouj  .  % 
1  ùvons.  Sa  réputation  lui  atira  plufieurs  perfones 
nobles  &  puiflintcs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  ve- 
fioicnt  le  confulter,incmede  plufieurs do<flcurs:  il  en 
venoÛLde5carfooaigi.de&iflc4  &d'aucres  villes  4a 
Keîn»  Tiii 
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rrrTTTT  I-c  Pl^s  célcbre  fut  Jean  Taulerc  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs,  dodeuren  theologie^iameux  pour 
(à  fcience  &  pour  (a  vertu.  Il  venoit  voir  (buvenc 

Rufbroc,  il  l'avoit  en  {grande  vénération  ,  &:  pro- 
fita beaucoup  auprès  cîe  lui  pour  la  fcience  de  la 
vie  intérieure  &  contemplative,  comme  on  voit  par 
fes  écrits.  Car  <incore  <que  Tau  1ère  fut  bien  plus 
grand  théologien  queRufbroc  ^  il  lui  étoit  inférieur 
quant  à  la  contemplation ,  ^laquelle  Rufhroc  s*ado* 
na  dès  (à  preniiere  jeuneflê»  au  lieu  que  Taulere  nc 
i$f  f .  s'y  apliqua  qu*a  cinquante  ans ,  &  moarut  peu  d*an* 
iJ».  n.  38.  nées  après  (avoir  en  1355. 

XXII.  L'empereur  Jean  Cantacuzene  aïaiit  apris  la  pro- 
^JJJ^JJ^  motion  a  Innocent  VI.au  pontificat,  lui  cnvoia  un 
pereor.  freie  Ptcchcur  nomé  Jean  avec  des  lettres  par  lef-* 
^«M».i3fi.   qy^jjg^  j|      témoignoit  ion  defir  pour  la  réiinion 

deséglifes.  Le  psipe  l'exhorce  par  fa  rcponfe  à  de* 
meurer  ferme  dans  cette  bone  réfblution,  &  lui  pro- 
.  met  9  s'il  l'exécute ,  toute  £brte  de  (èœuisipiricueb 
&  temporels.  Càoit  de  ces  derniers  qu'il  s'agiflôtt 
principalement  :  car  Cantâcuizene  écoit  fort  prelTc 
S^ÎÎmi?""  P^^  les  Turcs  ôc  par  le  jeune  empereur  Palcologue. 
La  lettre  du  papç  Qli  4u>vingc^6pciéme  d'Ockobrc 
1353.    •  •  • 

..  Cantacuzene  crut  alors  Te  foniBeren  faifant  re« 
conoitre  empereur  Mathieu  &a  fils  aîné  y  6c  il  coa« 
fiiita(nr  cepoiocJe'pêtdaicUerCaUifte  :  qui  nevou- 
•»  ^     lue  pas  s'expliquer ,  ôc  ferettla  du  palais  patriarcal 

au  monaflere de  (aine  Marnas  qui  lui  apartenoit.  De* 
\ï  il  envoïa  dire  à  l'empereur  Cantacuzene  auquel 
il  avoir  promis  d'aler  rendre  rcponfe  :  Jen'irai  ni  à  vo- 
tre palais  ai  au  ouen  «  ii  vous    ipe  faites,  ieiment  de 
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ne  point  déclarer  vôtre  fils  Mathieu.  L'empereur  ne  ^ 
kiûa  pas  de  le  £iire ,  prétendant  y  être  forcé  par  les  ' 

Îrranasi&fîc prendre àibii  fils  lesornemensimperiaur 
avoir  les  ibuliers rougcs.Ac  le  booecor^é  deperles  & 
de  pierreries.  Mais  il  étoie  de  teure  iiecçmté  qu'il 
fut  airffi  fâcré  Céoa  lacoûtume:  c*eft  pourc^poi  Can- 
ucuzenc  fit  venir  autant  qu'il  pût  d  evèqucs  de 
Thrace,  &c  les  aïant  aflemblcs  dans  le  palais  impe* 
nal  avec  çeux  qui  Ce  trouvoicnt  deja  à  C.  P.  il  leitr 
demanda  à  cous  enfemble  ce  qu'il falojc  hiïG  i  l'é- 
gard du  patriarche  CaJlifte.  Us  répondirent  de  con- 
cert qu'il  faloit  envoïer  vers  lui  ^  &  Tinvitet.  à  re- 
prciuure  fimfiége^  puifque  perfene  ne  Tacufeit  de 
rien. 

L'empereur  y  cnvofa  d^eux  évcqués  Daniel  d-'Eno 
&  Jofcpn  de  Tenedo  ,  avec  deux  des  prcmiçrs  du 
clergé  de  C.  P.  Etant  arivcs  au  monafterc  de  iainc 
Manias  ils  dirent  à  Callifle  de  la  parc  dç  l'empereuf  r 
Si  vous  m'aviés  di%  dicbones  raifons  pour  opofer  a  la 
pcoclamation  de  mon  fils|  |^ur-é^e  r^jiés  vous* 
empêchée:  mais  il  remblequpvousii'aï&  youlutreiiî^ 
pccner  que  par  (brce.  Maincenànr  puifqu'oQ  t>ep<k|ix 
Bcvoquer  ce  qui  eft  fait,  la  divifîon^  ladifpute  ne* 
fervent  plus.  Je  rien  ,  vous  devcs  reprendre  votre 
ûcgc     votre  maifon  que  pci  fone  ne  vous  a  orés, 
douer  i'onclion  lacrce  &  la  courone  au  nouvel  eni- 
pereur^  qui  ne. peut  s'en  paflei  après  av^ix  prisiez* 
autres  marques  de  fa  dignité- 

Le  patriarche  dit  pour  jD^uceréponfe,  qu'il  décja-- 
loîc  excomnnié  quiaonq^cilui  teroit  ytoloiicie  f|i)^ 
«e  point.  De  quoi  l'évéque  Daniel  étant  indigné  j. 
dit:  IJ  ne  rede  donç,'^  a  (aire  un  autre  pacuardic;- 
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AK.ir4.  ^'^  ^^^^fte  reprit  :  Je  le  (buhaice  de  touc  mon  cœur, 
Perdkas  nh  des  députés  dit  :  Je  ne  (ai  ce  que  veut 
f.  Sfi-  .dite  ce  point  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  neceflitc. 
•Lés  autres  députés  dirent:  Ceft  une  renônciation  â 
Ûl  dignité  ,  qu'il  protfefte  de  ne  jamais  reprendre , 
quand  mcme  on  voudroit  l'y  contraindre.  Les  dé- 
putés aïant  fait  leur  i^port  à  l'empereur  &  au  con- 
cile ^  l'empereur  fie  écrire  le  tout  par  le  notaire  de 
l-églife.  . 

Enfuite  les  évéques  comencer^t  à  traiter  de  le- 
-leâion  d'un  patriarche ,  &  l'empereur  die  ;  Je  ùd 
que  l'anciene  règle  venue  de  la  tradition  des  apo* 
très  eft  que  les  ^êques  aflèmblés ,  après  avoir  invo- 
qué le  faint  Efprit ,  choififlent  trois  fujcts  qu'ils  pro- 
pofent  à  l'empereur  pour  en  choifir  un.  Mais  la 
mauvaile  coutume  a  introduit  qu'agiOant  contre  nos 
lumières»  àc  nous  n\pquant  de  Dieu ,  nous  laiilbns 
<  prier  pour  atirer  ^  çrace  ,  &  nous  homons  celui 

que  nous  avons  çhoiu  depuis  long-temps.  La  plu- 
art  des  empereurs  Toncfiiit  êc  moi-même  plufieurs 
Ski  mais  pour  m'en  ooriger,  jevous  renst'anciene 
•  f,  g|f.     -liberté  pour  l'éledion  d*un  patriarche  •>  &  je  choifi- 
rai  un  des  trois  que  vous  aurés  nomes.  Cet  ufage 
de  nomer  à  l'empereur  trois  fujets  pour  le  ficge  de 
C.  P.  n  etoit  pas  fi  ancien  que  croioit  Cantacuzene  : 
puifque  quand  Theodo(è  cnoifit  le  patriarche  Nec- 
ifv,   taire ,  on  lui  en  propp(bit|>lufieurs  autres.  ' 
*riii. «.f.  évéques  nomerent  a  Cantacuzene  crois  per- 

fencs  Philothéecvcque  d'Heradée ,  Macaire  de  Phi« 
lndélpbie ,  de  Nicolas*  Cabafilas  qui  n*étoit  encore 
que'  particulier.  L'empereur  choidt  Philothée  ,  Se 
.    peu  après  il  fat  oi;doae  pauurche.  Il  avou  embrafTé 

la 


En 


.  k,  ^  ^  .  y  Google 


9 


Livre  X  C  VI.  155  ___ 

b  vie  nionaftique  dès  (à  première  jeun^>  &  avoit  A  m.  IJ54I 
çouvcrné  la  Lauce  du  mont  Achos  avant  que  d'être  ^^^^ 
cvc^ue:  il  écoit  giand  (èdbaccut  dô  Palain^s.  Lepa-    t.  <«. 
unarclie  Calliile  après  avpir  demeuré  alfês  Icng- 
tm)ps  au  monaftere  de  (àint  Mandas ,  pafTa  premiè- 
rement à  Galata,  fie  s'y  cacha  entre  les  Latins:  puis 
par  leur  moïcn  il  allaaTenedo  trouver  le  jeune  cm- 
peur  Jean  Paleoloçue ,  dont  il  fut  très-bien  reçu, 
^nime  s  ctat  acire  cette  di(graçe  i  capi^  de  lui.  \ 

Philothce  ét4flt  Jonc  drdoné  pati:i;)f ,  coi«-oûal 
^vap(.J9>  çouniine- le  nouvel  etnpore^MifiËleii^ 
Çanaçaoene^i  Ç  P.  <lad5 1  eglife  M  NMii<WfttmcidèL 
Biaqucrnes  aViec  (a  femme  Irène  Paleologuè  fille  du 
defpote  Denietrius  fils  de  l'empereur  ;  Atîdronic  le  DmtMngê 
vieux.  En  fuite  l'empereur  Jean  Cantacuzene  von-•'*^•^*•'• 
lant  de  plus  en  plusautorifex  le  tome  ou  décret  du        ^  ^  ' 
cooçik  qu'il  avoir  fait  tenir  en  i35i.lefit  foufcrire  CoK.bef.  ^ùa, 
par  fbn  fils  Mathieu,  &  mètre  de  (à  liiain  fur  l'au- 
tfi^  fa  p^éfencedeluipere,^  du.  patriarche  Phi-i 
l4^liéç  att:tnois  4e  Février  i|i4iâleiirepciém(^ti*dl'*'t 
i-dire  fan  1354.  ,     ■  •» 

Cependant  le  légat  Gilles  d'Albornos  fiifoit  de  Fm^de'N.c»^ 
grands  progrès  en  Italie,  particulièrement  aux  en-  .'^'^wm». 
virons  de  Rome.  Les  Romains  s'érant  cnricJiis  par . 
le  Jubilé»  les  principaux  d'çntr'e(ix.coniéicerenc  à  mSfuHë^ 
retirer  dans*  leurs  terres  des  méirhans  qui  Êu/bieoe 
beaucoup  de  mai, pillant,  tuant  &  merantentrou-. 
ble  totft  lepaïs^  Ponce  Perrocévcque  d'Qtviete,. 
croit  alofs  vicaire  du  pape  à  Rome.  Il  ctoit  né  en  f'  J;^*J" 
Lan£»ucdoc  ,  avoir  été  archidiacre  de  Vendôme  f.i». 
dans  résilie  de  Chartres,  &  fut  pourvu  de  l'cvêché 
d'Orviete  en  1348.  C'ctoic  un  lioncte  honic  &:  de* 
TomeXX.  *  V 
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AnTT  7.  gr^^c  aucoricé.  Jourdain  des  UrCns  fcnateur  de 
^     Romes*étant  retiré,  l*évcquc  Ponce  entra  auCapi- 
tole  pour  le  ^rder  jufqa'àceque  le  cape  eût  pour- 
rttu  e.  ci* un  fSnateur  t  mais  Jaaoes  Savelii  fbutenn  pat 

les  Colones  l*en  chaflà  par  rorcc  ;  &"Ronic  demeura 
fans  gouverneur.  On  n'y  rcndoit  point  de  juftice, 
ce  n  etoit  que  voleurs  dedans  &  dehors  ,  les  pèle- 
rins &  les  autres  étrangers  écoient  comme  des  bre< 
bis  entre  les  loups.  £n  cet  état  le  peuple  choifit  un 
boo  yieillat4'iitaié  Jean  Cerrooi  ^'ils  mirent  en 
pofitttt^i^  Capitole  Om  te  nom  de  reâear  :  6c 
A'Sttf^dÊÊtttné  par  le  vicaire  éa  pape  après  lut 
avoir  prêté  ferment.  Cette  éle^^ion  Ce  fit  le  lende- 
main de  Noël  vint^t-fixiémc  Décembre  I351.  A  l'en- 
_  trée  du  mois  d<î  Septembre  fuivant  le  relieur  ou- 
M.m.ni'  tragé  par  Luc  Savelli,  &  mal  obéi  du  peuple,  for- 
lit  de  Rome  >  &  le  retira  dans  TAbnize.  En  13^, 
Rome  avoit  deux  fénateurs  >  kcotnte  Bertolddes 
Urfias  >  &  Edene  C0I00&  Comme  la  difèce  écoît 
(on  giandeen  Italie  >  le  peuple  tes  acuiâ  de  l'a- 
voir augmentée  d  Rome  en  permetant  la  traite  du 
blé.  On  les  ataqua  dans  le  Capitole  le  quinzième  de 
Février:  Etiene  fe  iàuva^maisBertold  futaÛbméi 
coups  de  pierres, 
jurii.  tjf».      Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  (é  nomoit 
"bm'  vif  «1  P^^^^      Rome  y  s'étoit  emparé  de  Vitcrbe ,  de 
1.  f,iu'    Tofomelle  êc  de  qudques  autres  places  du  patri. 
moine  eiiTe(cane,  &  avoic  encouru  par-là  les  ex- 
comunications  prononcées  en  général  par  JeanXXII. 
contre  les  ufurpaceurs  des  terres  de  l'églife  Romai- 
ne »  &:  ce  pape  fit  des  procédures  contre  lui  en  par- 
liailier ,  qui  âueat  côofirmées  &c  rei^ouveiées  par 
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dément  VL  lean  de  Vicô  mëprifa  ces  cenfurcs  XïfTuTT 
pendant  plus  de  fix  ans  :  ce  oui  dona  fujec  au  pape  * 
Clément  de  le  cenir  pour  fulpe<^d'hércfie,  comme 
mcprifanc  les  clcs  de  Téglifc.  C'eft  pourquoi  lejeu- 
cli*uinc  cinquième  d'Avril  1351.  il  publia  contre  lui 
une  cicacion  peremptoire9  '&  mis  mois  après  une 
boUe  par  laquelle  il  l'emxnunia  comme  déâillant 
ac  contumace  en  madère  dieibi.  Li  balle  eft  â» 
neuvième  de  Jaîllec: 

Le  légat  Albornos  eflaïa  d'abord  de  faire  la  guerre  m.  rni.  u, 
au  prétendu  préfet  de  Rome  i  mais  avec  peu  de  fuc- 
CCS ,  puis  s'étant  laiflé  quelque  temps  amufer  par 
des  proportions  de  pau  ,  il  reprit  les  procédures 
faites  comte  lui,  &  au  mois  de  Février  1554.  il  pro- 
nonça l'evamomcatioii  >  ^  la  fit  publier  par  tootés 
les  nilei  d'ItaKa  ïâak  volant  ^  cominuë  Mathieu 
Vtllani ,  <|ue  pour  ramener  cet  borne  au  droit  che- 
min ,  il  &loit  d'autres  remèdes  que  le  fon  des  clô- 
ches  &  la  fumcc  des  cierges,  il  en  vint  a  la  voie 
de  fait,  &  fe  pourvut  de  troupes  figement  &  fans 
déclarer  ion  intention.  Floren<:e  lui  fournit  deux- 
cens  dievamt ,  Se  avec  quelques  antres  qu'il  avoir  «.  lot. 
il  fit  la  guerre  au  préfet  de  Vico^auquel  il  otaToC* 
caaellé  pfr  tndcé  au  mois  de  Mars  1554.  Ôc  ce  fiit 
&  première  conquête  fur  lui.  Le  pape  datant  apns, 
en  félicita  le  légat ,  &  l'cxhona  à  continuer  par 
une  lettre  du  dixième  d'Avril.  «•  «• 

A  Rome  après  la  mort  de  Bcrtold  des  Urfins  yui,-»/, 
les  grands  demeurepent  divifés ,  ^  firent  dans  la 
«ville  des  bstrtcadesoà  ils  combadrent  pendant  totft 
iemolsd'Aoâc  135  y  Enfin  le  peuple  abandonasit 
Jcs  gran£ ktfs  difiireM ,  fetit  ui  tiAunnomé 

Vij 
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cretaire  du  fénateiir.  Cctoit  un  hohic  de  baflc  naïf- 
lance  de  de  peu  de  capacité  ,  qui  toutefois  s  étant 
formé  un  confeil  de  gens  de  bien ,  réprima  les  mc- 
çhans ,  &  rétablit- un  peu  la  juftice  &c  la  hberté  : 
.  niais  les  Romàtoi-v^i^c  que  iecaf^uiai  légac  fài- 
foic  la  giiiemdyjmmgstt&aiiiii>traitprenc  avecluî> 
fe  piireiit  £>ui  h.  ffateçlixm9  l'excitant  violem- 
ment contre  les  habitans  de  Viteibé.  Atnfi  renfbr« 
ce  de  Cavalerie  ij  ilOTe'yit  01  état  <le'fiire  de  plus 
grands  txploics..       •  . 

Nicolas  Laurent  qu'il  avoir  ramené  ,  fut  trcs- 
bien  reçu  a  Rome ,  &  y  reprit  fon  anciene  autori- 
té. Il  chafTa  le  tribun  ££aroiielii  ,  U  le  psu^  con- 
tinuoit  de  le  nomei:  tâbun  lai-mcmcftinais  kpape 
..l.ui;«|pA<Mt  no-ttitr^  i^uft  xeleiFié  ^  comme  oiirToic 
dàps  une  lettre  qu-ilitti écrivit  alors  »  où  ille  no- 
me  chevalier  &  lenatcvir  de  Rome.  En  cette  lettre 
le  pape  l'exhorte  à  profiter  du  paflfé  ,  reconoître  les 
grâces  de  Dieu ,  &  emploïer  fon  pouvoir  pour  main- 
.  tenir  la  juftice.  Ln  date  cfl:  du  trentième  d'Aoïic 
I      Nicolas  fe  conduUit  4fies  bien  pendaot  queL- 
.  que  temps ,  ôc  &.  mourir  un  frère  hoipitalier'noniér 
Moriai ,  ou  Montréal  quirtfomenjcottî  jdqpuis'  iof^ 
,  temps  les  .troubles  d'toBe  »  .de  Avqi t  cpvnmis  •qnan»- 
tité  de  crimes.  Il  eUt  la  tête  tranchée  le  vtngt-neiK 
vicme  d'Août.  Mais  Nicolas  Laurent  traita  de  mê- 
me Pandolfe  Pandolfucci  home  de  mérite  ,  ancien: 
citoïen  ,  Ôc  de  grande  autorité  auprès  du  peuple  >• 
&  cette  mort  injuHe  dona  ocalioa  aux  grands  qui 
craignoient  Laurent ,  d'animer  lepeuplc  contre  lui. 
Le  huiûéoip  d'.Oâobce  furies  troisiièvres  après 


• 
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jfiiJi  ilsprircnt  les  armes  &  coururent  au  Ct^jpicole,  ÂN.  i354r 

criant:  Tiici  Nicolas  furpris  fe  mit  à  une  fenêtre 
tenant  le  gonFanon  du  peuple  &:  le  remuant  dehors , 
il  comcnça  à  crier:  Vive  fe  peuple.  Mais  le  peuple 
tirou  des  flèches  comrc  lui ,  &  crioic  ,  demandant 
fit  moct.  Il  (bûtint  cet  afHiut  jufqueis  au  loir  >  &l 
vottDC  que  le  peuple  s'aigriflbic  &  s'édiaufbic  it 
pins  en  plus  ,  U  qu'il  n*avoie  point  de  fecours  à- 
acendre;  il  (bngefti  (ê  6aver  parimluflfrie  îî  prrt 
Thabir  d'un  valet  ,  &  fit  ouvrir  les  porr^  du  pa-  • 
lais ,  afin  que  le  peuple  s'amusât  à  piller  fuivantïa 
coutume")  &  feignant  de  piller  comme  les  autres , 
il  prit  un  paquet  compofé  d'un  matelas  &  d'autres 
garnitures  de  lit ,  &  oefcendant  le  premier  fie  le  fé- 
cond efcalier  ildifoic  ;  A  Ions ,  pillons ,  il  y  a  biexi 
Je  auoi.  Jlotoit:  prêt  i  fe  fànver  »  2}uâhd  un  homé 
qa'il  avoit  ofaifê,  le  reconut  avec  (on  paquet  fur 
le  cou ,  &  criant  :  C'eft  le  tribun ,  il  le  frapa.  D 'au- 
tres le  tirèrent  hors  du  palais ,  le  percèrent  de  coups» 
lui  coupèrent  les  mains ,  l'éventrercnc.  Se  lui  aïanc 
mis  une  corde  au  cou  >  le  crauierent  julqu'à  la  mai- 
ion  des  Coiones  r  où  aïant  planté  deux  fourches 
vne  traverfe,  ils  y  pendirent  ce  miferabk  corps ,  8c 
il  dedwin -plofieurt  jours  (ans  fépukure.  Telle fttc 
la  fin  du  cribuii  Nicolas  Laurent.      *  ' 
-  A  Paris  frère  Gui  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S.  jxxiv. 
Auguftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  cco^  p 
les,  avança  plufieurs  erreurs, dont  il  fut  oblige  de  J^'^'pp*^^ 
&  ictrader,fuivant  le  décret  de  la  faculté  de  thco-  j-V 
loffc  Oc'éu  chancelier  de  Icglife  de  Paris.  Il  fit  vlLuiain 
cette  rétraûacion  le  quinzième  jour  de  Mai  1354.  '♦  ^>** 
^Toici  Ces  pnncipoies  erneurs.  La  charit^ue  l'oa 
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An.  1554*  perd  unefeis ,  ne  fut  jamais  vraie  charité.  L'home 
peut  mériter  dignement  la  vie  étemele  j  en  ibrte 
que  Dieu  lui  feroit  tort  s'il  ne  la  lui  donpit  jpas. 
Quand  il  n  y  auroic  point  de  libre  arbitre  ,  il  ne 
laifTcroit  pas  d'y  avoir  du  peclié.  Dieu  peut  impo- 
fer  quelque  necei&cc  en  prévenanc  la  volonté  pour 
la  bone  action. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  Caxk^ 
blables  en  Angletere:  comme  on  voit  par  une  let- 
tre du  pape  Innocent  écrite  à  Tarchcveque  dlore 
le  diz-nuidéme  d*Août  de  l'année  fiiivame.  U  y 
parle  ainfi  :  Nous  avons  apris  que  dans  votre  dio- 
céfe  quelques-uns  aflurent  que  perfone  ne  peut  mé- 
riter la  vie  éternele  par  quelques  bones  œuvres  que 
ce  ibit>  même  procédant  de  la  grâce.  D'autres  foûr 
cienent  que  la  peine  du  dam ,  c*efl-â-dire  la  priva- 
tion de  la  vue  de  Dieu  ne  leur  eft  point  due.  ^e 
le  premier  home  feroit  mort ,  quoi  qu'il  n'eât  ja- 
mais péché.  Que  le  péché  originel  ne  rend  point 
coupable  ,  &  plufieurs  autres  (èmblables.  C'eft 


s.  il. 


pourquoi  nous  vous  ordonons  de  procéder  fuivant 
les  canons  contre  ceux  qui  les  enieignent.  X«a  fuite 
fera  voir  l'importance  de  cet  ordre. 


XXV. 
Eracicellcs 
pnarfaivit. 

H.  mM.  ^ 

Saf.  1*9. 
tsucriy.  «. 


L'héréfie  des  Fraticelles  duroit  encore  chés  les 
frères  Mineors  >  ^  iU  ibûtenoient  toûjouii  que  le 
pape  Jean  XXII.  n'avoir  pâ  révoquer  la  conftitu- 
tion  de  Nicolas  III.  Exiit  tpii  feminM^  touchant  la 

pauvreté  de  J.  C.  &  que  le  pape  ne  pou  voit  fu  pri- 
mer l'Ordre  des  frerej;  Mineurs  pour  quelque  cau- 
fe  que  ce  fiit.  On  en  prit  deux  à  Montpellier  no- 
mésjean  deCKadillon  &  François  d'Arquatc>  l'un 
prêtre  4c  l'autre  frerç  convers  «  ^ui  fucenr.  menés  a 
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Arânoii  9  où  oo  les  examina  par  ordre  du  pape ,  &  'XîTi — 
oo  leor  demanda  :  Le  pape  peut  il  chaîner  votre  ' 
kaixc ,  ee  ▼oin  cransfeter  à  1  Ordrv  des  6eres  Prc-  ^  J,'-.^*^ 
cheurs?  Ils  repondirent  :  Non.  Peut -il  vous  diC- 
pcnfer  pour  avoir  des  greniers  &  des  celliers  à  mè- 
tre vos  provifions?  Non.  Croies -vous  que  le  pap<; 
Jean  XXILfiac  chef  de  Icglife^  Non.  Sadecretaie 
ifmnimdam  exigit  eft-eile  bone ,  raiiônaUe  &  con- 
forme à  la  fia }  Non:  £Ue  eft  faite  exprès  pour  la   ^  ^. 
iiondiniooii  des  quatre  freies  brulésà  Maxleille  &:* 
ao  mëprisde  la  pauvreté  de  J.C.  £c  de  (àint  Fnm«  ^ 
çois.  Croïé%-vous  que  la  mort  de  ces  quatre  frcrcs 
ait  été  méritoire?  Ils  répondirent  que  c  croient  des 
faints  i  &  foûtinrent  plufieurs  autres  propofitions 
contre  lautorité du  ppe ,  pour  lefquels  ils  &renc 
condanés  &  livrés  au  juge  (eculier,  qui  les  fit  brijler^ 
Avant  le  fiiplice  ,  Jean  de  Chaftilko  fit  puhU- 

Ïiaiiemcette  décbiatkm.  Je  dis  <{Qe  le  Dapè  Jean 
t  hécétii|ue  &  eopienu  de  la  (àinte  ^i(e  poorlei 
erreurs  contenues  dans  (es  quatre  conftkurions  Ai 
conàitorem ,  Cum  inter  non  nullos  ,  êluia  quorurridam  , 
(T  QutA  virrefrohus  ,  qui  (ont  ouvertement  contre 
la  Éûnte  écriture  U  la  vie  des  apôtres  :  Et  je  fou* 
tieos  que  les  papes  (es  fucceâeurs  BeookX  1 1.  Cle« 
ment  VI  U  IimocentVL  qui  ont  fomentée  Cm* 
on  les  mêmes  héréfies ,  ont  été  hérétiques  6:  ex- 
comnniés  y  &  ont  du  être  privés  de  toute  dignité* 
l'en  dis  autant  de  tous  les  prélats  &  autres  qni  fimc 
établis  pour  défendre  la  foi  catholique.  Jean  dé 
Chaftillon  &  fon  compagnon  firent  ainfi  brûlés  le 
mardi  de  la  Pentecôte  troiiiéme  Jum  1554.  Ils 
ooioient  foûtôiir  l'iioncarde  ieuc  Ordre  pié^ 
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An.  I3U*  ^^"^^^^^  «OTime  les  autres  de  leur  icde  <]u'q(i jie 
dçvcàt  élire  de  pap&  qu'entre  les  frères  Mineurs;. 
v-hr',  t».  4.      ^  P^P^  écrivit  enfuice  (or  ce  fujec  i  lean  arch^ 
^% »7*      vcqu e  de  Capouc^  qu'il  avoit  transféré  ace  ficge  en 
1352.  La  lettre  cft  du  vingt  -  neuvième  d'Oâobre 
13^4.  &  porte  en  fubftancc  :  Noiur  avons  apris  que 
r^d-nx.    ^'^^^  vôtre  diocéfc  &  vôtre  province  quelques  lu- 
f)<4.j».<.7.  pcrliitieux  només  comunément  Fraticelles  s'atri- 
oucnt  de  leur  propre  autorité  le  miniftere  de  la  pré- 
dication ,  &  enfèignent  de  grandes  erreurs  :  fédui^ 
iànt  les  fimples  par  un  habit  d'une  humilité"  feinte  y 
U  par  des  aifcoucs  afbâés  s  parlant  coq^e  la'fei  & 
contre  le  re(peé^  dû  au  (aine  fiége.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  mandons  d'informer  &  de  procedcpcon-  * 
tre  ces  mcchans  fuivant  les  privilèges  deTlnquifi- 
tion  fimplemcnt  ôc  fans  forme  de  procès ,  ^  de  les 
coriger  â<:  punir  félon  les  canons  9  implorant,  s'il  eâ 
befbin ,  le  iecours  du  bras  (êculier  »  (ans  préjudicç 
à  vos  fufiragaos  te  aux  inquifitenrs  d^£zercec  leur 
juri(3idioa  comte  les  nûnoes  pérlboes.  Le  pape 
^dreflà  la  même  lettre  à  l'arehevêcpie  de  Pife ,  qui 
avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  Frati- 
celles :  aux  archevêques  de  Naples  &  de  Béneveiit, 
&  au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin  cette  lettre  fur 
envoïée  le  vingt-uoiéme  Décembre  à  levcque  de 
CafFa  ù\£  la  Mer  noire»      les  Frattpellei  s'fKioieQC 
fiépandus  juiiques  lâ. 
](xvr.       ^  fsmA  Mineurs  tinrent  cette  année  i  AûUê 
lîJf        fcur  chapitre  gênerai  qui  fut  le  cinquante-deuxié- 
tiidrSpoiece  me.  On  y  propo&  deiiourfuivre  rextindion  de  la 
K«/  ».f.     petite  congrégation  tormcc  par  trere  Gentil  de  Spo- 
U  Miu. I^e^  fit  aucoriléc  par  le  pape  Ckmw  YL  Elle  ne 
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Àmprenoîc  que  quatre  maiibns  ,  6c  les- frères  ^ui  ] 
l^compofeienti  menoicnt  "une  vie  finguliere  parla  ^ 

pauvieté  &  la  forme  de  leurs  habits ,  &:  leur  éloi- 
gncn^enc  des  autres  frères  Mineurs ,  avec  lefqucls 
ils  ne  vouloienc  rien  avoir  de  comun.  Quelques  uns 
donc  propofercnc  au  cfiapitre  de  les  déférer  au  pape 
en*plein  confiftoire  &  tes  poiirfuivre  comme  ceux 
de  la/éfbnfie  de  Narbone.  Mais  GuiUaume  Fari* 
oier  eénécal  de  l'Ordft  s*y  opoià  ,  pour  éviter  le 
feinaale  au  dehors  &  la  divilion  ati  dedans  >  de  il 
obflnt  que.  Ton  agiroit  plus  doucement  en  cette  at 
faire,  &:  qu'on  lui  en  laideroit  tout  le  (biu. 

Gentil  de  Spoleteen  fournit  l'ocafion  lui-mcme: 
car  le  général  aïanc  comandé  quelque  chofe  à  ua 
frère  de  h  petite  Congrégation  :  Gentil  tira  le  frère 
de  la  préfence  du  général  >  &  lui  dit  :  Il  n*a  rien  à 
TOUS  comander  y  principaltmeot  en  ce  qui  regarde 
la  demeure  en  nos  petits  monafteres  ,  car  c*eft  dcT 
quoi  il  s'agiQbit.  Les  aflillans  en  furent  indignes , 

pour  exciter  le  général  à  vanger  le  mépris  defon 
autorité  ,  ils  lui  découvrirent  plulieurs  faits  qui  ten- 
doient  à  la  ruine  de  Tlnditut,  endifant  :  Ceux  qui 
teulent  Ce  (buftraire  a  la  difcipline  des  fuperieurs, 
paflènt  i  cette  Congrégation  :  refprit  de  liberté  y 
domine  :  ils  revivent  indifétemment  les  bons  ic 
ks  mauvais  fu jets ,  la  bone  &  la>nanvat(è  doé^rine. 

Le  s;énéral  s'en  étant  inforrnc  fccrctement , trou- 
va qu'cfe£l:ivemeiit  ils  avoient  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  fufpcds  dans  la  toi/ Ils  difoient  que 
c*éioit  dans  l'efperance  de  les  convertir  >  &  ils 
avoient  à  la  vente  chaflc  les  opiniâtres ,  mais  on 
les  trouvoit  toujours»  coupables  d'avoir  comuniqu^' 
Tome  XX.  ^  X 


». 
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lN.1554.  ^^^c  eux  96c  les  avoir  renvoies  iânsles  dénoncer  à 
rinquiiitioD..  Ce  fut  le  psjudpal  fondecnenc  des 

1>lainces  aaele  généfal  poruau  pape  Innocent  VÏ". 
ui  repre(entaiit  le  péril  d*un  fchiune  dâiis,l*Ordre 
plus  dangereux  que  ions  Clément  V»  Il  obtint  donc 
une  bulle  du  dix-liuiticme  d' Aouc  1 355.  par  laquelle 
Innocent  révoque  celle  de  Clément  VI.  en  faveur 
des  quatre  monafteres  qui  compoloient  la  petite 
Congrégation  y.&les];esnec  fmis  l'obéïfTance  du  gé- 
néral &c  des  fuperieursbrdinaiies.  Enfuite  le  géné- 
ral fit  ù  bieaque  par  les  ordies  du  légat  Gillss  AU 
bornos^frese  GçQttlfiitcn^riibné  au  convent  d*Or- 
viete  avec  deux  fveres  qu'il  menoit  iRome.  AinC 
fyt  dilTipce  Ùl  petite  Congrégation. 
Txvn.       Cependant  l'empereur  Cna^les  de  Luxembourg 

L'crapcrcur       .         *    .     ,.  V   r  •  t  ■  • 

ckaties  I  Y.  Yint  cn  Italie  pour  le  raire  couroner.  Le  quatorziè- 
me       xne  d'Odobre  1^4- il  ar4ya  àUdine  dans  le  friout 
M.r.u.Tir.  néfidencedu  patriarêhcd'Aquiléç,  qu'il  prit  avec 
'vghfi.  tê,u  lui  pour  l'acompagneir  cbns  ce  voïage»  C'écoit  Ni- 
'  '^'^      colas  de  Luxembourg  Coa  frese  naturel  4|uc  Cle^»^ 
ment  VI.  avoit  i  (à  prière  transferé  de  révêché  de 
Naùmbourg  cn  Saxe  au  fiégc  d'Aquilée  le  vingt- 
Àiuxiéme  d'0(5lobre  1550.  après  la  mort  du  B.  Ber~ 
trand  de  ùatït  Génies.  Nicolas  tint  ce  Cége  jufqu'ça 

1(4*  .L'es^ereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie^^ 
envota  au  pape  >  Tliieri  évéque  de  Miiiden  lui  en 
porter  la  nouvele-^  U  lot  demander  la  permitOoa 
ëe  fe  £ûre  couroner  à  faiat  Pierre  de  Rome,  le  pape 
par  Ùl  lettre  du  ving^uniéme  Novembre  lui  promit 
d  envoier  des  cardinaux  pour  faire  cette  foiv^ion  >- 
Cependant  manda  au  Icgat  Gilles  Albocnos  d'aL- 
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det  Tempeitar  dc(èB  con(als  êe  defet  forée».  Avant  AMa)(4. 

que  d'aler  à  Rome,  l'empereur,  dcvoïc  ,  fuivant  la 
coutume ,  recevoir  la  coqrone  de  fer  i  Monza  au 
didtéfe  de  Milan  i  mais  le  changement  qui  vcnoic 
d'anvcr  >  &  k  puifTiace  des  Viicoau  faiioicmin- 
dw  que  Tempcreur  n'y  trouvic  de  TopoGcioti. 

rarchcvcquc  Jean  Vlfoouci  éom  au  comble  de  îf 
Ùl  paiflance  6c  de-fii  profpcriti  temporde  mounic 
fubicemenc  le  famcdi  quacnéme  d  Oûobre  cette    '  * 
^nnce  1554.  fans  avoir  le  temps  de  pourvoir  au  (k- 
lut  de  fon  ame,  ni  défaire  (on  teuament ,  ou  de 
régler  la  fucceilion  de  fes  états  entre  fcs  neveux. 
Ils  ctoienc  trois  Maffia  ou  Mathieu  ,  Barnabo  ou 
Barnabe»  &  Galeas,  qui  firenc  leur  partage  à  l'a- 
jaiaUe»  6c  Yéairencen  gitnde  utiioa.  Iisfii|ntolî- 
le  archevêque  de  Milan  Robeit  ViCconci  fils  d*  An-  ^  ^ 
loinc,  &  archiprctrcdcWg^ifemitiopglitaine,  au-  J?,!;.*'''** 
quel  le  pape  en  dona  la  provifion  comme  on  voit 
par  fa  lettre  aux  ccois  frères  du  neuvième  de  No-  • 
Vcmbrc. 

Cécoic.  donc  de  la  parc  de  ces  princes  que  l'on  ^  .j^^. 
çiùg/sok  quelque  opoficioii  au  oouronemenc  de  *• 
rempereiir ,  6c  pour  y  remédier  eii  cas  de  befoin , 
le  pape  commic  crois  pacriatches  >  celui  de  C.  P» 
colas  d'Aquilée,  6c  Fôitatiier  Vaflàl  de  Grade.  La 
commiflion  eft  du  vingt-deux icme  de  Novembre  i 
&  le  pape  y  explique  ainfi  les  raifons  des  trois  cou- 
xQiies'  de  l'empereur.  Celle  d'argent  crue  [•empe- 
reur reçoit  à  Aix-iarChapcllc  fignific  l'éloquence  ôc 
la  fageiïé  par  laquelle  l'empereur  doic  réprimer  «c 
confondre  les  hérétiques  :  La  courone  de  fer  qu'il 
xecott  â  Mooia  «acquc  la  ibree  pour  écrafer  ksfc* 
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•  An  Ile  couronc  qu'il  reçoit  iRomefigni-* 

•    *       fie  la  puilFance  pou^  maintenir  la  liberté  de  leglife. 
*    YoiUles  explicadonsn2y^lecie^^esdonc  onfeçaïoic 
alors.  . 

jr«te.  i|ff..      L'archevêque  Robert  loin  de  s'opofer  au  couro- 
•*        neiiient  de  l'empereur  Charles ,  le  courona  lui-mé- . 
me  non  îMonxa,  mis  i Milan  dans  l'églife  de  iàinc 

ptmv.  cmrj.  Anibroife ,  où  il  lui  dona  la  courone  de  fer  lejour 

y'.^*5».  ;  de  l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  1355.  en  préfence 
du  patriarche  d'AquiIce  &:  de  plufieurs  cvcqucs  & 
r  feigneurs.  Ç'eftce  qucrcnipereur  témoigne  lai-mc- 
.ine  dans  fa  lettre  écrite  le  neuvième  du  même 
mois  à  Pierre  Bercrandi  cardinal  évcque  d'OAie , 
deftiné  pour  le  couronér  à  Rome.. 
.  .  Sa  commiiDSoa  eft  dn  dernier  |oov  it  lanvier, 
.9c  le  pape  lai  dit  en  fubftance  i  Notre  cher  fils 
Charles  aï^t  été  élu  roi  des  Romains  ,  &  Ton  élc-  . 
£lion  aprouvée  par  le  pape  Clément  V  L  il  nous  a 

■kf.  «.  f.  .  prié  de  le  faire  couroncrà  Rome  par  quelques-uns 
de  nos  frères  les  cardinaux  ^  fâchant  bien  que  nous 
Ibmmes  retenus  de^a  les  monts  par  des  ahiire»ijn*- 

^  sortantes.  C'ed  pourquoi  nous  avons  jeté  les  yeux 

fur  vous  &  fur  le  cardinal  Gilles  du  titre  de  (àint 
Clément  légat  du  fàiat  fiége  »  &  nous  vous  ordo- 
nons  de  vous  rendre  a  Rome,  &  y  fàcrçr  le  roi  jç 
jour  qu'il  choilira  ,  &c  le.  couroner  lui  &  la  reine 
Anne  fon  époufe.  Enfuitc  le  pape  prefcrit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  xiu  couronemenr,  av^- 
ciflànc  de  rectanchercequi  ne  convient  qu'an  pape 
prêtent  en  peribne.. 

y*,  tmii       ^  cardinal  fiertsaadi  pmic  d^ Avignon  le  lundi 

i-X  y9<  ^  Qcn^iéme  de  Février  1355»  Le  > 


Digitized'by  Gopgle. 


L  r  V  R  R  X  C  V I.  - 

vril  il  coucha  a  SutA  près  de  Viterbc  ,  où  coucha  Xh^mT 
aufïî  l'empereur  Chariesv  &  le  lendemain  ilsdinc- 
rcnc  enfembie  .i  Sezane.  Ce  même  jour  qui  étoit  te 
jeudi-iiint  le  cardinal  ariva  à  Rome  où  il  courona  yrw».  i^f.; 
rempereiir  lejour  de  Pâques  cinquième  d'Avril  que  îwf  mV« 
l'empereur  avoir  choifi  pour  cette  cérémonie.  Il  '*  ^  j 
coiuooavauffi  rimpei:unce  Anne  venuëexprès  d'A- 
lemagne  après  Pempereur  qu'elle  joignit  a  Pife.  La 
mcflc  dire,  l'empereur  monta  à  cheval  avec  Tes  or- 
nemens  impériaux  ,  &  traveifaut  toute  la  ville- de 
Rome  ala  de  faint  Pierre  à  faint  Jean  de  Latran  où 
il  dina  :  puis  fous  précexce  de  chaile  il  ala  coucher 
i  (aine  iJuirent  hors  de  la  ville  ,  fuivant  b  pro^ 
.meflè  qu'il  avoir  £»te  au  pape  de  fi>rtir  de  Rome  le 
même  jour  :car  c'étoit  une  de^  condkiotis  de  fon 
co%ironemenr.  Il  acomplit  aufli  ou  patifia  toutes  les 
autics  piomefles  qu'il  avoit  faites  défais  fon  élec- 
tion foit  à  Clément  VI.  £bit  à  Innocent,  &  en  dona 
des  actes  au tenciques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  melne  année  1355.  ^  ^^^w: 
jeune  empereur  }can  Paleologue  rentra  à  G.  P.  Jean  re 
Cantacuzené  fou  beau-  pere  Favoit  comme  rélégué 
à  Theflidonique ,  ne  lui  kiilânt  guéres  4]ue  le  titre 
d*enpereur.  Jean  ou  Calojean ,  comme  Ofvle  nomoit 
acauie  de  (a  btzautc  ,  n'avoit  ni  troupes  ni  argent 
pour  fe  rctqblir  Ornais  il  avoit  Tafedion  du  peuple 
6t.des  grands,  qui  le  regardoieut  toujours  comme 
leur  véritable  maître.  François -Cataluze  noble  Gé- 
nois établi  à  C.  P.  &  puifiàmment  riche  fît  en  (brte 
par  fixi  induftrie  è^ztftm  argent  que  l'empereur 
Jean  Paleologue  ariva  par  mer  iC.  P-  fccretement 
A:  de  miic.  Son  arivée  cau(â  un  a^and  mouvemenr  ut-  >vT7rs« 
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'j^^  ^ —  dans  la  ville,  k  peuple  s*atina  &  fc  déclara J»<»rr 
^'       lui  i  mais  Cantacuzcnc  ne  fc  mit  point  eiidéfen(c^ 
Ibus  prétexte  d'atendic  ciu  fccours. 

Le  patriarche  Philothée  craignant  l'infulte  du 
*'  4<h    peuple,  quita  le  palais  patriarcal  ôc  fe  cacha  :  car 
il  (è  croïoic  dé(àgréable  au  jeune  empereur >  comme 
incrus  à  laplaccdeCailiilequiavoiccouc&it  ôctooe 
ïonkn  pour  lui*  Piléoloeucofricdes  oondidixisde 
paix  âCantacuzene ,  qui  les  accepta  voldkitieis ,  6c 
déclara  àPaléologuc  la  rcfolution  qu'il  di (bit  avoir 
t,         prife  depuis  long  temps  de  quitcr  le  monde  &  d'em- 
brafler  la  vie  monaltique.  Il  l'exécuta  des  le  lende- 
jzuin,  ôc  «uanc  quicé  dans  le  palais  mcme  les  orne- 
mens  impériaux ,  il  fe  revccic  d*un  habit  de  moine 
&  changea  Coa  nom  de  Jean  en  celui  de  Joafaph.  £ft. 
même  temps  ik  femme  Irène  prit  aufli  le  nom  d'£ii> 
génie  avec  Riabit  de  religteuiè.  lotlàph  prëiendoic 
lè  retirer  au  mont  Àthos.  • 
f,  i7st       Pendant  le  mcme  hiver  Gallifte  rc\'int  de  Tile  de 
•  Ténedos  où  il  s'étoit  retiré  ,  &  reprit  le  ficgc  pa- 
triarcal deC.  p.  fans  que  per£bne  osât  s'y  o^lèr. 
Il  ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  cvcqûes 
'     iiic  (on  rétablil&ment  >  mais  prétendant  avoir  éti 
traité  avec  k  dernière  injuftice ,  non-feulement  par 
l'empereur  mais  par  les  évéques  :  il  jogea  lui-même 
(acaufe,  &  vouloïc  demander  juftce  d.c  fcs  perfc- 
cutcurs.  Paiéologue  l'empccha,  difant  qu'il  faloic 
mcprifcrtout  ce  qui  setoit  fait  pendant^les  divi- 
ûons  ôc  les  conteiîations  pafTées. 
>#.  na.  u.     Lom  d'Aragon  roi  de  Sicife  mourut  à  T&ge  de 
j'nJuc*Mr0g.        ans' le  feiziémo-d'Odobre  155$.  laiflàntpouc 
j^'^^  ^  fucceflèur  ibn fim  âgé  feulement  dcLcreise ans, & 


.LIV1.E   XCVI.  i€r 
imbécile.  Aa  mob  de  Décembre  Pierre  le  Cérémos-  An.  1 355*. 
nieux  xoi  d'Aragon  vinc  à.  Avignon  ,  où  il  célébra  ». 
h  fctc  de  Noâ  avec  le, pape  Innocent ,  &  lui  fit  f/;"*^  jj^ 
l'Imnagc  da  rotamne  de  Sardagne,  comme  rl  avott  S47. 
£uc  a  Bcnok  X 1 1,  Ce  prince  écoic  laid  U  de  très- 
petite  taille. 

L'empereur  Jean  Palcoloeue  fe  voioit  preHc  d'un 
coté  par  les  Turcs  y  &  de  l'autre  paç  Mathieu  Can-    Tr^  té  de 
aeaaicenoit  encore  Andrinople  &  les  lieux  jue"liîï*fcr 
voiuns.  C*eft  pour  quoi  A  rechercha  le  (e- 
coun  des  Latins^  flc  comen^a  par  traiter  avec  PauF 
archevêque  de  Ssnime  înrer-nonce  du  papç ,  tou*  mT^^ 
chant  fa  rcùnion  avec  régi ifc  Romaine.  Parlccon- 
fcil  de  ce  prélat  il  fit  une  bulle  d'or  où  il  dit  en 
fubftancc:  Je  jnrc  fur  les  faînes  évangiles  d'obfer-     ^  ^ 
ver  tout  ce  qui  (uit.  •  Je  ferai  fi  de  lé  Ôc  obéiiTaat  au 
faine  pere  &  fdg^eur  Innocent  VI.  fouverain  pon- 
tife de  l'églife  Romaine  6c  del'églifeuniverièle»  flc 
a  fct  fuccefleucs  \  àc  je  recevrai* (es  légats  ic  (es 
mices  avec  toute  révérence.  Je  ferai  mon jpoffi- 
Uc  pourfoumctre  tous  mes  (ujcts  à  fon  obéïflancc  »• 
parce  qu'il  cft  dificile  de  ramener  les  peuples  en- 
durcis par  une  longue  habitude ,  je  fuis  convenu 
avec  rarcheyéque  Paul  de  Nicolas  Sigeros  mon  me- 
fitteriaquer  c'etoitToficier  qui  comandoit  en  chef 
les  troupes  étraneeres  de  la  garde  de  l'empereur  > 
s.i9n  vtai  nom  etoit  megaetainarque^  L  empereur  u», 
CQBonuë  :  Je  fuis  convenu  que  le  pape  les  renvoient 
avec  trois  galères  ,  &  quand  ils  ferontarivésàC.I?.. 
je  donerai  mon  fils  le  defpote  Manuel  Palcologue 
i  l'archevêque  de  Smirne  pour  le  meyr  au  pape  • 
avec  uoegaiesc:^  il  m'en  laiflèca  deux», en  amener» 


i6Z    Histoire  Ecclésiastique. 
deux  autres  en  ces  quartiers,  &c  les  laiûera  toutësà 
ma  difpontion  pour  la  défenfe  du  païs« 

C^and  le  pape  aufa,ino9  fils  entre  Ces  mains  «  il 
tn*envoïera  le  plus  promtemenc  qu'il  poura  quinze 
yaifleaux  avec  cinq  cens  chevaivc ,  &  mille*  nomes 
de  pié.  Loriquc  cetcc  armée  Icra  arivéc  àC.  P.  elle 
fcrvua  iiïmoisiôus  ivos  ordres  contre  les  Turcs,  & 
les  Grecs  nos  ennemis  i  &:  pendant  ce  temps  leléga: 
du  pape  donerales  beoehces  &  les  dignités  eccléfia- 
ftiques a dtsGrecs  capables  qui  reviendront  volontai.* 
jsemtnc  à  l'union  èc  à  Tobéiflànce  de  l'eglife,  ickm* 
que  lui  èc  nous  le  jugerons  Ineilleur.  Que  fi  dans* 
les  fixmois  de  V^mét  delà  flore,  les  Grecs  ne  veu- 
lent pas  Icrciinir  àlcglife,  nous  ferons  avec  Iccon- 
fal  du  i  cgat,  c|u'ils  fc  Ibûmetront  ablblunient.  Nous 
doneionsau  légat  pour  ion  logement  un  grand  pa- 
lais qui  demeurera  au  pape  &  à  Tes  Ici^ats  a  perpé- 
tuité. Nou^  lui  donerohs  aufli  une  belle  églife  où 
lui  &  fes  fuccefieurs  puiifenc  célébrer  Tofice  divÛK 
Je  donerai  à  mon -fils  ain^  ;  c^écoic  Andc0nic ,  un 
maître  Latin  pour  lui  aifeigner  les  lettres  ôc  la 
langue  Latine.  Je  donerai  trois  grandes  maifons  où 
l'on  tiendra  des  écoles  des  letties  Latines  \  ôc  je 
prendrai  foin  que  les  enfans  des  plus  conddcrabics 
d'entre  les  Grecs  les  aillent  aprendre.  £ncas  que  je 
n'acomplilTe  pas  tout  ce  que  delTus ,  je  me  juge 
dès  maintenant  pour  lors  indigne  de  l'empire  >  & 
j'en  tranfporte  tout  le  droit  à  mondit  fils:  jetnmf* 
pçrte  au  pape  la  puidance  paternele  que  j'ai  fiir  lui , 
&  je  le  lui  donc  en  adoption  :  en  forte  que  le  pape 
puilfe  aqucrir  l'empire  au  nom  de  ce  fils  ,  lui  do- 
n^r  une  icnimej  des  tuteurs  ôc  des  curateurs  ,  &c 
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difpofcr  de  rempire  ea  (on  nom.  Enfin  en  acom-.  ÂîTmu 
pliflànc  mes  promeflès  je  précens  être  le  eonfàlo* 
nier  de  régUle,  &  le  principal  chef  de  l'armée  Chré- 
dene  qui  paflera  deçà  la  mer.  Fait  a  C.  P.  en  nôtre  - 
palais  des  Blaquernes  l'an  du  monde  ^  8t^4«  de  J,  C.         .  . 
1355.  le  quinzième  de  Deccmfcrre. 

Les  deux  envoies  Paul  archevêque  de  Smirnc, 
^Nicolas  Sigeros  le  megaccairiarque  ari  verent  dans 
une  petite  ^ere,  &  dîebarquerenc  a  Avignon  pris 
J'églifè  Notie-Dame  des  Miracles  l'an  155^.  dans 
l'odave  de  la  Pemecôce  qui  avoit  été  le  douzième  ' 
de  Juin.  Ils  étoienc  porteurs  d'une  lettre  dofe  por- 
tant créance  pour  eux  &  de  la  patente  que  je  viens 
de  raporter  :  à  laquelle  le  pape  répondit  par  une 
grande  lettre  à,  l'jempereur  datée  du  vingt-unième    ^  ^^-^^ 
de  Juillet ,  où  il  s'étend  lur  la  joïeque  lui  donc  l'<ù 
péiance  de  la  réunion  des  églifes  &  fur  les  loiian* 
gcs  de  l'empereur  Jean  y  qu'3  exhorte  à  la  perfévé- 
lances  4e  finie  en  lui  reoomandant  les  deux  nonces 
^u'il  chargea  de  cette  lettre ,  favoir  Pierre  Thomas 
evcque  de  Parti  en  Sicile,  ôc  Guillaume évcque  de 
Sifopoli  ou  Sizon  en  Carie.  ^  w» 

Le  pape  écrivit  aufli  à  FrançQis  Catalufe  noble 
Génois  9  à  qui  l'empereur  Jean  pour  récompenfede 
(os  fervices  avoit  doné  en  mariage  ia  fauravecTî- 
k  de  Metelin  en  principauté.  pape  écrivit  auffi 
au  patriarche  CaDifte  ,  dont  toutefois  il  n'avoit 
point  reça  de  lettre  :  il  écrivit  â  plufieurs  grands  ' 
de  l'empire  Grec , à  Huj^ucs  roi  de  Chipre,  à  Jean 
•Gradcnie  doge  de  Venire,au  maître  des  Rodiens, 
&  aux  Génois  :  mais  il  ne  put  fournir  les  vaifleaux 

les  troupes  dont  on  étxkt  convenu  :  ainû  cette 
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négociation  fut  Cins  cfet. 


An.i3$(;.    *pjgj^ç  Thomas  cvêque  de  Patti  naquit  m  Pcrt* 

X  X  X 

Comence  gord  au  diocéfe  <te  Sariat  de  bafie  condttioa  Son 
îTcîîc'^ThT  pcrcctoit  un  fermier  n  pauvre  qu'il  rie  pouvoîtnoii- 
r*r*«?'*"I*   rir  Tes  deux  enfans,  ce  fils  &  une  fille.  Pierre  alla 
j*.v.  chercher  à  vivre  en  un  bourg  voifin  ,  où  deman- 
danr  l'aumône  il  ne  laifla  pas  de  fréquenter  les  éco- 
les ^  Ôc  y  profita,  (i  bien,  qu'en' peu  de  temps  il  iir> 
ftniiGt  des  en&Jis.  Enfuite  il  vint  a  Agen ,  ou  pen- 
dant pluiîeors  années  il  étadia  la  gramaireac  lalo> 
*  gique  >  vivant  tDâjoors  d'aumone  fit  de  fim  travail  t 
car  il  en(cignoît  la  gramaire  aux  ^liers  de  la  pro- 
vince ,  &  enfuite  la  logique  >  ce  qu'il  fit  jufqu  a 
Page  de  vingt  ans.  Le  prieur  dés  Carmes  avec  le 
profelleur  voïant  Phabiletc  de  ce  jeune  home ,  le  me- 
nèrent â  Ldtoure  y  où  il  enfeigna  pendant  deux  ans» 
Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant  fz 
iiibtilitc  &  la  pureté  de  fes  mœurs,  T-amena  à  Con 
convent,  fie  lerevctitde  rhafaicdel'Ordte.  Il  vfit 
profèffion^  fie  dnq  ans  après  il  fiic  ordoné  prêtre. 

Enfuite  on  Penvoïa  étudier  â  Paris ,  où  dix  ans 
après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  reve- 
nu en  fà  province  j  il  fiit  fait  procureur  de  l'Ordre > 
fie  vint  en  cour  de  Rome,  c*eft-à-dire  à  Avignon  z 
où  écoit  le  génécd  de  l'Ordre  9.qui  le  ydàmi  de  pe- 
tite taile  fit  de  peu  d'apacence ,  avoic  honte  de  le 
mener  avec  lui  devant  les  cardinaux.  Maislecar-^. 
dinal  Talairand  aprenant  qu'il  iook  borne  de  mé- 
rite &  de  (a  jorovince  dePcrigord,  voulut  le  voir  ôc 
le  retint  à  dîner.  Apres  le  repas  on  aj^ita  une  qucltion- 
fîiivant  l'ufage  des  cardinaux,&:trere Pierre  Tho- 
masy  &tù  bien  conoicie  ik  icience Sl  ùl  fubcilit£x 
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ue  depuis  la  cour  de'Kome  admica»res  fermons  â.nM55<^ 
€s  dilputes. 

Enhn  à  la  pourfuite  du  cardinal  de  Perigord 
chapitre  généRd.des  Carmes  ordona  que  PierreTho- 
mas  iroic  i  Paris  achever  fon  cours  pour  écre  paile 
dofteur  eu  th^lo^ie.  Il  y  vint  donc  »  &  fit  des  le- 
vons de  la  (aince  écriture  dans  Kbn  convenc.  Or  fé- 
lon les  ftatuts  de  l'univerficc  il  ne  pouvoit  être  li- 
ccntic  qu'il  n'eût  cnfeigné  encore  cinq  ans  :  mais 
la  troificme  année  il  fut  clu  extraordinairement  par 
le  fufrage  des  douleurs  qui  conoiûoicnt  (à  capacité,     .  . 
&  il  fut  fait  dodeur.  Audi  -  tôt  il  lecouma  a  Avi- 
gnon»  ou  il  prccha  devant  le  pape  ,  £c  fut  profer-» 
îiui  de  théologie  en  oour  de  Rome  :  Il  ùÀfokGm^  . 
vent  deux  ou  trois  fermons  par  jour,  &:  aquic  une 
eftime  générale  des  cardinaux  &  des  prélats  :  en 
forte  qu'il  atiroit  de  grandes  aumônes  au  convent. 
Enfcs  fermons  il  n'cpargnoit  pcrione,  pas  mcme  le 
pipe:  ordinairement  il  raifoit  rire  au  milieu  du  fer-'  « 
ropn,  mais  il  Éiifoit  auifi  pleurer,  àc  renvoïoît  à  la 
fin  tout  le  monde  édifié  &  confblé.  ïout  ceci  fe 
paflà  £mis  le  pontificat  de  Clément  V  L  . 

Le  pape  Innocent  VI.  envoSa  Thomas  nonce  près  ^* 
de  Louis  roi  de  Naplcs  &  la  reme  Jeanne  {a  femme. 
Enfuite  quand  l'empereur  Charles  IV.  vint  en  Ita- 
lie, le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour 
aler  au  devant  deceprince,  ôc  enfuite  vers  Eticne 
loi  dcRaicie  cpiiavcMC  envolé  desambafTadeursau  «.tt!^/^ 
ppe ,  témoignant  vouloir  renoncer  au  fchifmis  des 
Gsecs,  àL  fe  réiiatr  à.  régltiè  Romaine: comme  fait 
voir  la  réponfê  du  pape  datée  du  vingr-quatriéme 
Docembre  iu4<  Or  coaiine  cecce  légf^ion  à  l'cuir 

Y  ij 
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Ak.i^^c.  pci^^u'  &  iun  loiécoit  importance,  &  detnandofc 
.,  ^      un  prélac  qualifié  :  le  pape  dona  â  Pierre  Thotpas 
j.  ^40».     revccne  de  Patti  en  Sicile,  par  bulle  du  leixicme 
x!viu  ui.  '  Novembre  de  la  même  année.  Il  ne  fit  rien  auprès 
^■'^        du  roi  de  Servie, qui  ne  s'ctoit  adreiié  au  pape  que 
dans  lerpcrance  d'avoir  du  Tccours  contre  le  roi  de 
Hongrie.  Le  légat  fit  feulement  parokre  loir  coura- 
ge, en  refufant  de  baifer  le  pié  du  roi  ,  &  niépri- 
lanc  la  defenfe  qir'ii  6ti(a  fujjers  d'entendre  la  méfie 
du  légat  fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut  enfui- 
^4*9M.    te  envoîé  aux  Vénitiens  &  à  Ijoûis  roi  de  Hongrie  y 
niais  il  n'y  rèufTit  pas  ;  &c  tel  étoit  révc<]ue  dePatci» 
^uand  }\  fut  envoie  légat  à  C.  P. 
XXXI;        Michel  Pifani  de  FOrdre  des  frères  Mineurs» 
inqaiificioa  in<^i(iteur  a  Venife ,  fit  emprifbner  quelques  juifs 
vc^"**     qui  après  avoir,  profèfle  long-temps  le  Chndianif^ 
r^é^.m*  j^g^  y  avoient  renoncé  Ci  même  embrafie  des  hé- 
réfies.  Quelques  oficiers  du  doge  Iii»m  -Grandenic 
s*y  opofèrent  >  &  aiânt  pris  tous  les  fàmiliiers  de  Pin* 

3uiution,  les  firent  mettre  à  la  queftion  ,  préten- 
ant que  dans  la  capture  de  ces  hérétiques  ils  avoient 
14*^.  P"^  quelque  chofe  de  leurs  biens.  L'inquifiteur  s'en 
plaignit  au  qui  écrivit  au  doge ,  le  priant  de 
n'aporter  aucun  obftacte  à  Pexcrcicc  de  Vlnquin- 
tion,  qu*il  devoit  plutôt  £ivorifer.  La  lettre  eu  du 
pibmer  de  Mai  1351?.  Mais  i'a£âre  tiranc  en  ion** 
gueor  f  llnquifiteur  fiit  obligé  lui-même  d*aler  à 
Avignon  la  foliciter.  Cependant  le  doge  Grande- 
-tiic  vint  à  mourir  ;  &  Jean  Delfino  lui  aïant  lucce- 
dé ,  le  pape  l"ui  écrivit  pour  le  remercier  de  lapn>- 
tedtion  qu'il  donoit  à  l'inquiûteut  Michel  Pifani  r 
ce  ^ui  montcc  que  TaÊdie  écoic  acomodée.  La  la^ 
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m  eft  du  dix  *  /êptiéme  Septembre  de  la  même  ^t^.  1^^^. 
année. 

A  Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nome  Ber-  g^^JJj"},'^, 
thold  cjui  enfcignoit  les  erreurs  (uivanre^.  J.C.  en  rétiqucbruié 
(à  pafTion  fc  fentic  tellement  abandoné  de  Ton  pere  cfc%w/f/»w«>«» 
qu'il  douta  fortement  fi  Ion  ame  devoit  être  i'au-  ^' 
vée  ou  damnée.  En  ce  mcme  état  l'excès  de  la  dou- 
leur lui  fit  maudire  la  fainte  Vierge  fa  inereiilmau- 
dîtaulS  la  terre  qui  avoit  re^u  ton  ùtng.  L*home 
peut  en  cette  vte  ariver  à  une  celle  perfeâiofi  qu'il 
n'aura  plus  befoin  de  prier  ni  de  jeûner  ,  &:  que 
rien  ne  fera  plus  péché  pour  lui.  La  prière  vocale 
cft  inutile  au  falut ,  il  fuHt  de  prier  de  l'efpnt.  Un 
laïque  i  ignorant  iâns  conoiflance  des  livres  ,  mais 
éclaire  cie  Dieu ,  peut  plus  profiter  aux  autres  &  à 
lui-même»  que  le  prêtre  le  plus  favant,  fut-il  dp* 
âeur.  On  doit  plus  de  foi  ôed'obéïdànce  aux  pré- 
dications èc  aux  inftru^Hons  de  ce  taifque  illnmînéy 
qu'a  l'evangile  &  aux  écrits  de  tous  les  do<5l:eurs. 
L'home  dévot  prenant  fa  nouricure  orduiaire  peut 
aquenr  autant  de  grâce  que  s'il  recevoit  le  acrc- 
ment  du  corps  &  du  £mg  de  J.  C. 

Ces  liait  articles  comprenent  les  principales  er- 
reurs de  Bertbold  aufquelles  il  en  joignoit  plufieur» 
autres.  It  les  enfeignoit  fecrecement  s'adreflànt  aux 
fimpfes,  premieremenrà  Virfbourgy.pai$  à  Jpire  ,  ^ 
où  étant  découvert  &  pris ,  il  fut  examiné  publi- 
quement parles  inquifiteurs  &  par  d'autres  ho-  ■ 
mes  doiiles  ,  &  étant  convaincu  il  contcfla  fcs  er^ 
reurs.  On  lui  demanda  s'il  vouloit  y  renoncer  ôc 
cmbrafTcr  la  foi  de  l'^Iife  :  il  répondie  :  Ma  foi 
cft  on  don  de  Dieu  ,  €*eft  pourquoi  ft  ne  dois  ni 
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An.I55^.  ne  veux  y  renoncer.  Ainfi  deiiieurant  opiniâtre  il 
flic  livré  a  la  juftice^  condanc  au  feu  &  exécuté  cette 

année  135^. 

xxxm.  Cependant  le  pape  tenoiten  Tes  prifons  à  Avi- 
aJ^u«!!nadê  ^^^^^  Mineur  nome  Jean  de  Roquerai  lia- 

uaaiùju*.     3e  duconvenc  d'Aurillac  qui  faifoit  lepro^hcce,  * 
tlt  *^    &  prédiibitpiudeurs  cvcncmens,fc  prétendant  iuf- 
f^'^i'       mœurs  etoienc pures  »  &  il  étok  iàvant 
m^i^uu       récriture même  dans  les  auteurs  profit- 
/       nés  :  auflî  étok- il  gardé  honctemenr.  Comme  il 
étoit  ainfi  en  prifon  Tàn  1 5  5     le  cardinal  Rai- 
monddeCanillac  archevêque  dcTouloufe  fc  troU- 
.  vant  à  Avignon ,  lui  demanda  par  écrit ,  combien 
dureroient  encore  les  guerres  qui  etoienc  alors  en 
France.  Frère  Jea^i  répondit  :  Votre  écnc  conciem» 
•         fi  je  l'ofe  dire,  un  grand  blfufême ,  puifqu'U  n'y 
a  que  Dieu  qui  puiUe  iàvoii'  ce  que  ^pus  demain 
dps.  Je  ne  fiiis  point  prophète  ,  je  fuis  un  mifëra- 
ble  pécheur  i  &c  ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de 
-matcte»  mais  feulement  par  Tin  tell  igence  des  pro- 
phètes. Quant  à  ces  guerres  ,  je  dis  qu'elle^  dure- 
ront ^  croitronc  juf<|ue$  au  ciel  ;  tout  ce  que  nous 
VMons  n'ei^  encore  rien.  Il  £iuc  que  toute  la  &ce 
du  monde  change  2  bientôt  la  tyranie  r^era  par 
tout,  plufieurspuiflàns  {èionc privés  deleuis  dieni- 
tés  ôc  .tués  cruelement  dans  les  villes.  Les  inhdé-  - 
les  envahiront  les  roïaumes  des  Latins   &  le  fléau 
des  Ani;loiss'apelantira  jufques  à  ce  que  toutes  les 
parties  du  roïauine  en  foienx  frapées*  Je  le  diCoig 
publiquement  il  y  a  plus  de  vingt  ans  |  c*eft  pour- 
quoi je  pflbis  pour  U9  in(èn(é.  Quant  aux  teve» 
nua  lit  iéglifs ,  ÙKbifi  qu  pu  les  perdra  biencâc  ; 
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les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé,  &  lui  laifTe-  An.  i35<?. 
ronc  à  peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s*cn 
fuira  de  la  cité  pccherefle  d'Avignon  ,  ôc  n'y  fera  - 
plus  avant  que  nx  ans  fe  pafTent  depuis  1356".  La 
Tuite  montrera  la  faufTeté  de  cette  date  >  &  voilà  un  • 
échantillon  des  prophéties  de  frère  Jean  de  Roque- 
taillade. 

Le  roi  Jean  prefle  par  la  guerre  des  Anglois ,  xxxiv, 
chargeoit  fon  peuple  d'imporitions,  &:  n  epargnoit  F^ncniâ" 
pas  mcmc  le  clergé  fur  lequel  il  leva  une  décime.  Xi^I;.^^//.^. 
Le  pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre  >  où  il 
dit  :  On  le  plamt  en  cour  de  Rome  que  quelques-  »•  J* 
ans  de  vos  oficiers  veulent  contraindre  les  eccléfia- 
ftiqucs  de  vôtre  roïaume  à  païer  la  décime  d'une 
année  Je  leurs  revenus  :  fous  prétexte  de  la  con- 
cedîon  de  quelque  peu  dé  prélats,  à  qui  les  autres 
n'en  ont  donc  aucun  pouvoir  :  outre  qu'il  ne  leur 
feroit  pas  permis  fans  le  confentement  du  faint  fié- 
ge.  On  dit  encore  que  ce  fubfidc  fe  levé  avec  une 
telle  rigueur, que  fi  quelqu'un  manque  à  le  païer > 
foie  par  impuiflànce,  foit  par  motif  de  concience, 
vos  oficiers  faifi/fent  fes  biens,  &  les  metent  en  vô- 
tre main  :  en  forte  que  les  eccléfiaftiqucs  ainfi  ve- 
xés &  deftitués  de  (ubfiftance  font  réduits  àquiter 
leurs  cglifes  &  leurs  bénéfices* 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à  faire  cef- 
fer  ces  défordres,  &  écouter  les  remontrances  des 
deux  cardinaux  fes  nonces  Talairand  évcque  d'Al- 
bane*,  &  Nicolas  Gajxxhe.  La  lettre  eft  du  troifié- 
me  de  Septembre  le  lundi  dix -neuvième  du 
mcme  mois  le  roi  Jean  fut  pris  à  la  bataille  dePoi-  ^ 
uers,  a  laquelle  il  avoit  force  le  prince  de  Galles,  "i.  lfl^.l*î. 


 1-^6    Histoire  Ecclésiastique. 

An.  135^.  malgré  tous  les  «forts  des  deux  nonces  envoies  pouf 

M»m.n.  7.   négocier  la  paix*  Le  roi  prifonier  fut  mené  ÀBor* 
xleauz ^  &  'de là  en  Angletere. 
XXXV.       Vers  La  findc  cette  année, c'eft-à-dire  krendre» 

proinot.oii^dc  ^[  vini^t  troifiémc  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
j3«.  ûx  cardinaux  ,  (avoir  Pierre  de  la  Forefl:,  alors  ar- 

mf.^9|t.    ^hgvcque  de  Rouen ,  &  chancelier  du  roi  de  France. 

Il  naquit  au  païs  du  ^l4ine^  &  après  les  humanités 
j8c  U  philorophie  >  il  s'apliqua  au  dcoictant  civil  que 

p«r|A  M-  »•  ç^nonique  qu*il  QQfeiena.avec  réputation  à  Orléans 
.7/1**""*  <&i  Angers*  EofiiiceuvinràPanSyOÙil plaida  avec 

'*  tant  de  uicccs  que  le  roc  PhilipeideValois  le  prît  pour 

fonavocac  :  ilavoic  alors  plulieurs  bénéfices   &c  on 
xn  compte  jufqu  a  répc,dont  les  principaux  iont  la 
prévôté  xlc  Vareiiiies  a  S.  Martin  de  Tours ,  un  ca* 
nonicat  en  1  eglifç  de  Rpùen ,  &  un  en  celle  de  Pa- 
•ris.  Le  prin^  Jean  alpi^  duc  de  Normandie  le  fie 
ion  chaiiçelierî  fiç  le  qugtpméme  Juillet  1 5  4  9.  il 
fut  pourvû  de  l'évéche  de  Tournai.  L'année  (ùi- 
vante  le  roi  Philipe  le  fit  fon  chancelier  i  ^  le  roi 
Jean  aïanc  fuccede  à  la  courone,leconferva  en  cette 
çharge.  En  1351.  le  pape  Clément  VI.  le  transfera  à 
révcchc  de  Paris  vacant  pajt  la  tranflation  d'Au- 
jdoin  Aubère  ^u  fié^c  d' Auxerre.  Enfin  Pieme  de  U 
Foreft  fucctansfeiéa  rarchcvéchédeRouenaamois 
de  Janvier  i^u  après  la  mort  de  Jeao  de  Màrigni 
.  jrivée  9a  mois  de  Décembre  précédent.  Pierre  eue 
pour  fuccefleur  au  fiége  de  Paris  Jean  de  Meulanc 
.   transféré  de  Icglife  de  Noïon  :  pour  lui  étant  fait 
carduial  prêtre  du  titre  des  douze apptres,  il  fc  de- 
mie de  l'archeviçhé»  &  çuc  pour  uicceflèlir  Guii- 
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Le  fécond  cardinal  fut  Eliede  faint  Ttier  évcque 
J'Uzcs.  Il  naquit  à  faint  hier  en  Limoufin  ,  &  fut 
moine  Benediàin.  En  1 335.  le  pape  Benoit  XII.  lui  *  ^  '  ' 
dona  labbaïe  de  faint  Florent  deSaumur,  &  il  eut 
nne  charge  d'auditeur  dans  la  chancelerie  apofto- 
liquc.  En  1345.  Clément  VI.  le  fit  cvéque  d'Uzcs 
après  Guillaume  de  Mandagot.  Elic  fut  cardinal  G»u.chr',.i: 
prctre  du  titre  de  faint  Etienc  au  mont  Celius.  '* 

Le  troificme  cardinal  fut  François  de  Todi  Ita-  ^ 
lien  alors  évcque  de  Florence.  Il  fut  premièrement 
évcque  de  Corfi  ouCorfinium  près  SuImone,puis 
transfère  à  Clufium  en  1348.  de  là  au  montCafGn 
en  1353.  Deux  ans  après  Innocent  VI.  le  transféra 
encore  à  Florence ,  aianc  transféré  Ange  Acciaïoli 
de  Florence  au  mont  Calfui-  Enfin  il  le  fit  cardi- 
nal prctre  du  titre  de  faim  Marc,  &  grand  péniteu- 
cier  de  Téglife  Romaine.  ' 

Le  quatrième  cardirul  fut  Pierre  de  Montirac  , 
fils  d  une  focur  du  pape  Innocenr,  &  ne  en  Limoufia 
a  Donzcnac  entre  Brive  &  Uzerchc.  Le  pape  fon 
oncle  l'avoit  nomé  àrévcché  de  Pampelune  en  i35(r. 
mais  il  ne  fut  point  facrc,  la  mcmeannée  il  fut 
cardinal  prctre  du  titre  de  (ainte  Anaflafie  ,  &  cinq 
ans  après  vice -chancelier  de  l'églife  Romaine.  Il 
n'eft  point  compté  entre  lesévcques  de  Pampelune, 
dont  toutefois  il  garda  le  nom:  mais  Arnaud  Bar- 
hazano  étant  mort  en  1 1^6.  Michel  Sanchès  de  Al-  t'^:^7^'f  i*' 
fiain  lui  fucceda  ,  étant  élu  la  même  année,  &con- 
hrmé  par  le  pape. 

-    Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  minillre  général  des  frères  Mineurs.  Il  na-  ^''  /«m»- 
^i4it  àGourclon  au  dioccfe  deCahors,  6c  fut  pallc 
*  T^m,  XX. 
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An.  1357.  ^o*^^*^  cft  théologie  en  l'univerfitc  de  Touloufe 
l'an  1544.  L*annce  fui  vante  étant  provincial  d'A- 
ouitaine  il  mit  en  prifon  au  monaftere  de  Fieeac  , 
fxcre  lean  de  Roquetailladc.  En  1348.  il  fut  élu  gé- 
néral de  fon  Ordre  au  chapitre  tenu  à  Vérone.  Il 
en  tint  un  à  Lion  en  1 3  5 1.  &  un  autre  a  Affife  en 
I354.  Enfin  le  ppe  Innocent  le  fit  cardinal  prctre 
du  titre  de  faint  Marcelin  ,  voulant  qu'il  gardât  le 
gouvernement  de  fon  Ordre  jufques  au  prochain 
chapitre  général.  L'année  fuivante  1357.  le  pape  lui 
dona  un  prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  dé- 
pendant de  l'abbaïe  du  \4af-d'Afil. . 

Le  fixicine  cardinal  fut  Nicolas  RofTel  Catalan 
4e  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  dodeur  en  théo- 
9.viuf.ii9.  logic  -,  &  inc|ui(iceur  eu  Aragon  ,  dont  il  étoit  pro- 
vincial. Voila  les  iix  cardinaux  de  la  promotion  du 
mois  de  Décembre  1 5  5  tf.  Le  premier  &  le  dcrniei 
croient  abfens ,  ce  qui  caufade  la  dificulté  poiK  leui 
doner  le  chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en 
France,  &  auprcs  du  roi  priibnier  ,  écrivirent  au 
pape  pour  le  prier  que  Pierre  delà  Forefl  leuxnou- 
veau  coléî;ue  pût  venir  à  Bordeaux  avec  eux  aidci 
le  roi  de  fcs  confeils  ,  &:  travailler  à  {à  liberté  i  6c 
afin  qu'il  ne  leur  parût  pas  inférieur  en  dignité,  ils 
d«.mandoient  que  le  pape  lui  envoïât  le  chapeau  imx- 
ge.Le  pape  répondit;  Apres  avoir  lû  votre  lettre  avec 
nos  frères  ,  ils  ont  prelque  tous  été-  d'avis  qu'»l  ne 
faloit  point  déroger  à  l'anciene  coutume  :  mais  y 
aporrant  un  tempérament  nous  avons  réfolu  d*eri- 
voïer  au  cardinal  fon  chapeau  à  Poiriers  :  à  condi- 
tion toutefois  de  ne  s'ea  iervii  qu'en  cas  qu'il  pue 
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avoir  un  fauf-conduic  pour  aller  trouver  le  roi.  Et  ^^.^^ 
ne  pouvant  amener  nos  frères  à  ce  fcntiment ,  nous 
avons  penfc  de  vous  envoïer  â  Bordeaux  ce  cha- 
peau ,  pour  le  doner  au  cardinal ,  s'il  peut  venir  au- 
près du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Février  1 557. 

Le  roi  d'Aragon  pria  le  pape  d'envoïcr  aufTi  le 
chapeau  au  cardinal  Nicolas  RofTel  rmais  Icpnpcle  ^^^^ 
refufa  j  &  fur  ce  que  le  roi  alcguoit  l'exemple  de 
Pierre  de  la  Foreft ,  le  pape  en  montra  la  difcrcnce 
en  ce  que  celui-ci  ctoit  aile  traiter  la  paix  entre  la 
France  &  l'Angletere.  En  éfct  il  pafla  à  Bordeaux, 
&  de-là  en  Angleterc  avec  les  deux  nonces  :  mais  ils 
en  revinrent  au  mois  d'Août  do  cette  année  ,  fans  nu.irjn 
avoir  rien  tait. 

En  ce  temps  il  s'émut  urte  grande  difpute  en  An-  xxxvi. 

1  11        '  r'      1-  1  ^    1         Dilputc  cntr« 

gletere  entre  le  clcrgc  Icculier  &  les  quatre  Ordres  i:  clergé  «tU» 
des  religieux  Mandians.  A  la  tcte  du  clers^é  ctoit  ». 
Richard  Fixraud ,  c'eft-i-dire  fils  de  Raoul  arche-  ^^^y^.^'^,', 
vcquc  d'Armach  &  primat  d'Irlande,  il  naquit  a  ^ 
Dundale  dans  la  mcme  île  ,  où  fa  mémoire  efl:  en-  i 
cote  en  véncraàon  ,  &  fut  premièrement  archidia- 
cre de  Lichfeld,  puis  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford; Etant  archevêque  ilcomcnça  à  faire  de  la  pei- 
ne aus  frères  Mandians ,  ^uis  il  palTa  en  Angletere, 
où  ils  ctoient  déjà  ataques  par  le  clergé.  Il  èt quel- 
ques fermons  contre  eux  à  fiinr  Paul  de  Londres  ,  rM-Un-  tit?' 
&  y  difputa  contre  Roger  Chonoc  provincial  des 
frères  Mineurs  en  Angleterc.  Cependant  le  gardien 
du  convcnt  d'Armach  apelaau  pape,  Se  fit  cirer  Tar- 
chevcque  à  Avignon  où  il  fe  rendit  en  éfet  l'an 
Le  pape  commit  Quatre  cardinaux  pour  examiner 
l'afaire,  favoir  Guillaume  Curti  évcque  de  Tufcu- 
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An.  1557,  lum  ciré  dç  l'Ordre  deCîceaux»  Pierre  de  Gros  du 

titre  de  fàint  Martin-aux-Monts ,  Elie  de  (kint  Itier 

de  l'Ordre  de  Clugni ,  ôc  François  de  Todi  grand 
pénitencier. 

L  archevêque  plaida  facaufe  à  Avignon  en  con* 
fîAoire  devant  le  pape, les  cardinaux  6c  les  prélacs 
le  huitième  de  Novembre  1357.  &  fie  un  très  -  long 

n^tTt^i^'  ^^^^^^^^  ^^^^^  fubftancc.  Je  protefte  d'à* 
g  >sf  f-     bord  que  mon  incencion  n'eft  point  de  demander  k 

é^Vii'*  "'  fupre^non  des  Ordres  Mandians  ,  mais  feulement 
qu'ils  foient  réduits  à  la  pureté  de  leur  inftitution. 
Étant  venu  a  Londres  pour  quelques  afaires  de  mon 
églifc  d'Arniac  ,  j'y  trouvai  des  doâ:eurs  aiTés  ca- 
pables difputant  contre  eux  fur  la  mendicité  .de. 
)..G.  êtaïant  été  fouvent  invité  de  prêcher  ait  peu- 
ple, je  fis  CcDt  ou  huit  fermons  .en  langue  vulgai- 
re ,  qui  fe  rcauifent  à  neuf  conclufions  ,  pour  lef- 
quelles  ces  frères  ont  apelé  au  faint  fiéee. 

Ces  propolitions  lont  :  J.  C  pendant  la  vie  mer- 
tcle  a  toûjourii  ctc  pauvre,  mais  il  n'a  jamais  man- 
dié  volontairement  ni  enfeigné  de  mandier  :  nu  , 
contraire  il  a  enfeigné  qu'on  ne  le  doit  pas  faire^ 
Perfbne  ne  peut  prudemmenc  &  /aiutemenc  s'en- 
5.  S^^*^^  ^  mendicité  volontaire  te  perpetuelg  ;  &.la 
règle  des  frères  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle 
du  pape  Alexandre  IV.  qui  condanc  récrit  des  do- 
<n:euis  ,  n'ataque  aucune  de  ces  propofitions.  Les 
paroiilicns  doivent  plucot  choiâr  leur  paroiilepour 
s'y  confcffcr ,  que  l'oratoire  des  frères  \  &  ils  doi- 
vent préférer  la  perfoncdu  curé  pour  être  leur  con- 
feflèur  y  à  celle  des  frères.  Voilà  >  très-faint  père , 
les  propofitions  que  j'ai  (butemics  dans  mes  {èiF* 
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mons ,  &  que  j'entreprens  de  foutcnir  ,  Dieu  ai-  An.  1357^ 
dant,  encore  à  prefent. 

L'archcvcque  entre  enfuite  en  preuve  ,  comen- 
çinc  par  les  deux  dernières  propofitions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  Mandians,  comme  étant  les 
plu^  importantes  à  toute  l'églife  tant  au  peuple , 
ou'au  clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu'il  efl:  plus 
lur  &  plus  utile  de  fe  confcflcr  chacun  à  Ton  cure, 
qu'aux  frères  Mandians.  Je  penfe,  dit  -  il ,  avoir  ^  * 
dans  mon  diocéfe  deux  mille  perfones  tous  les  ans 
qui  font  compris  dans  les  excomunications  généra- 
les contre  les  incendiaires  &  les  autres  fcmblables. 
Il  en  vient  à  peine  quarante  à  moi  ou  à  mes  péniten- 
ciers: toutefois  ils  reçoivent  tous  les  facremens,  ôc 
on  dit  qu'ils  font  abfous  par  les  frères.  Il  ajoute  :  le 

f)articulier  peut  les  foupçoner  de  cliercherà  foulager 
eur  pauvreté  en  écoutant  les  confeflîons ,  Ôcd'im-  ^.  1595. 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à  leur  ; 
profit.  En  éfet  dépuis  que  les  frères  ont  obtenu  ce 
privilège  de  confeffer  ,  ils  ont  bâti  par  tout  le  mon- 
de dos  monafteres  femblablcs  à  des  palais,  ce  qu'ils 
ne  pou  voient  faire  auparavant  ;  &  on  n'a  jamais  oiii 
dire  qu'ils  aient  impofc  des  aumônes  pour  la  répa- 
ration d'une  églife  paroiflialc,  d'un  grand  chemin 
ou  d'un  pont.  Chacun  même  les  apliqueâ  fon  Or- 
dre ,  ôc  les  frères  Mineurs  n'en  donent  point  aux 
frères  Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoiîte  :  L'abus  des  privilèges  acordcs  ;,.  ,3,7.  j», 
aux  frères  produit  pluficurs  autres  inconvcniens 
dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fc  con- 
felîcnt  .1  ci'x  ,  foit  dans  les  univerfités  ,  foit  chés 
leurs  parens.  Or  ils  les  atirciu  parleurs  artifices  ÔC 
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An  1357.  P^^^  petits  prefens  pour  entrer  dans  leur  Ordre , 
^  ne  pouvant  atirer  cle  mcme  les  homes  d'un  âge 
mur  :  après  quoi  les  frères  ne  permetent  plus  à  ces 
jeunes  gens  de  fortir  de  chés  eux,  ni  même  de  par- 
ler a  leurs  parcns  fans  cénx)ins,  jufques  i  ce  qu'ils 
aient  fait  profeflion.  Cet  inconvénient  détourne 
plusieurs  |)eres  en  Angletere  d'cnvoïer  leurs  en- 
fans  aux  études ,  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  temps  il  y  avoit  encore  à  Oxford  trente  mille 
étudians,  au  lieu  qu'à  prefcnc  il  ne  s'y  en  trouve 
pas  fix  mille.  D'ailleurs  les  frères  Mandians  fe  font 
telement  multiplies ,  qu'à  peine  trouve-i*on  dans 
les  univerfités  un  bon  livre  a  acheter ,  foit  de  théo- 
logie, de  droit  canon ,  ou  des  autres  facultés  :  il* 
les  achètent  tous ,  ôc  ont  en  chaque  convent  une 
belle  &  grande  bibhotcque. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier, 

t.  Moo./.  30Î  qu'ils  fc  font  éloignés  de  la  rigueur  de  leur  règle, 
en  fc  procurant  ces  privilèges  de  prêcher ,  de  con- 
feffer,  de  doner  la  fépulture,dont  ils  tirent  des  co- 
modités  qui  leur  manquoient  auparavant.  De  plus, 

f,  1401. /  îî.  Ciint  François  leur  défend  dans  fon  teftament  de 

t/xTiû\.  demander  aucune  lettre  en  cour  de  Rome  ,  fous 
prétexte  de  prcdication  :  ainfi  ils  font  tombes  dans 
la  défobéïflance  en  demandant  ces  privilèges ,  où  il 
eft  dit  qu'ils  font  acordcs  à  leurs  prières.  Ils  diront 
peut-être  que  le  pape  GregoircIX.  a  déclaré  qu'ils 
ne  font  point  tenus  d'obfervcr  ce  que  contient  ce 
teftament  :  mais  ils  ne  peuvent  montrer  cette  dé- 
claration du  pape  Grégoire.  L'archevêque  étoit 
mal  informé  du  fait ,     nous  avons  cette  déclara- 

7''^/;-»^  1150.  tion  datée  Je  Tan  1150. 
14. 
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Apres  avoir  traité  la  matière  des  privilèges ,  il  An.ijst. 
vient  à  la  preuve  de  fes  fept  premières  propofi-        ,  , 
WM  y  Se  dit  ;  Notis  convenons  de  parc  te  d  autie 
que  I.  C.  a  toujours  été  pauvre  :  la  queftion  eft  feu* 

kraent  s'il  a  aimé  la  pauvreté  pour  elle-même  ,  ce 
<jiie)e  prctens  impoflible,  puilquc  c^ed  j||^iul 
11^  éiet  du  pechc.  Il  continue  de  momre^^eJ  C. 
ii^Z  yr^^  pratiqué  Ai  enieigné  la  mendicité  :  mais 
ù^fswfts  font  plus  fubtiles  que  iblides  >  &  il  fu*  ' 
iî^ik  nier  k  fait  j<|ueper(bne  ne  oeut  U 
infiftc  cncpie  fur  le  tetcament  defaint  Franco»;  >  & 
demande  de  quel  front  ks  frères  Minenrs  pcuverît 
mandier  ^prps  un  comandement  fi  expcs  de  ta- 
vailler.  t.i^oi.L^^. 

Ce  difcours  mtitulé ,  Dcfenfe  des  cures  contre 
les  prétendus  privil^és ,  fut  préfencé  aux  cardi- 
OMS  9  j'encens  aux  quatre  que  le  pape  avok  dpnés 
pour  comiilàires.  Le  doûeur  Roger  Chonoc  An- 
gIots*de  hOrdre  des  frères  Mineurs  en  aiûmt  reçu 
copie,  y  fit  une  réponfe  (bus  le  tkrc  de  Défenfc  ^ 
des  religieux  Mandians  :  où  il  ne  traite  que  laque- 
ftion  des  privilèges ,  &  l'explication  du  chapitre  . 
Omnis  utriupjkf  fexns ,  infiftant  principalement  fur 
la  décrétaJe  de  Jean XXII.  l^^s  eUOi^niscùnml»  J^  JI;';, 
meurs  du  doâieur  Jean  de  Poilli.  . 

Après  que  le  procès  en  cour  dt  Rome  eût  dOré 
près  d'un  an ,  le  pa|)c  Innocent  dona  one  bulle  pro-  ^^^^^ , 
viGonele  adreflce  a  tous  les  évcques  d'Anelctere,  »•  7 
où  il  dit  :  Nous  vous  défendons  pendant  le  cours 
de  cette  inftance  de  troubler  les  frères  Mandians 
dans  la  pofl^jffion  de  conférer  ,  de  prêcher.»  doner 
h  fèpttkaee    leccvoir  des  aumônes.  £nquoi  tou^ 


Digitized  by  Google 


1^4'  Histoire  Ecclésiastique. 
j^j^  j  ,j  tcfois  nous  ne  prétendons  porter  aucun  préjugé  n! 
rien  inhovér  pendant  que  l'inftance  eft  pendante, 
tf.     ^D6né  à  Avignon  lé'  premier  d'Oébobrc  l*an  fixiéme 

de  nôtre  pontificat ,  c'eft  l'an  1 358.  Le  procès  ne  fut 
pomc  juge  définitivement  :  l'archcvcque  fut  obligé 
d'en  ^dHiioner  la  pourfuite,  &c  fe  retirer  de  la  cour 
•de  RoSIe^  ne  recevant  plus  le  fecours  que  le  clergé 
-  ..        d*  Ançictere  lui  avoit  promis  -,  &  cependant  les  to- 

'réâmr.f  17».  ^     •   "  f        1     1  it 

res  Mandians  aïant  répandu  beaucoup  d  argent  ea 
cour  de  Rome ,  obtinrent  la  confirmation  de  leun 

f»rivileges  fous  une  nouvelle  date.  Ceft  ainfi  que 
a  choie  eft  raportée  par  Thomas  Valfinganimoinc 
Benedidin  Anglois  auteur  du  temps.  L  archevêque 
d'Armach  sécant  retiré  au  pais- bas,  aparemmenc 
pour  retourner  en  Angletere  ,  mourut  a  Moos  en 
Hainaut  vers  la  fin  de  l'année  fuivante  1559. 
xxxvit.  ce  cenoips-là  deux  grands  princes  entrèrent 

Auïii'  Ordres  Mandians ,  (avoir  Pierre  infant 

Î!mÎ.  d'Aragon ,  &  Charles  comte  d*  Alençon.  Pierre  étoic 
«•/•M»^'^?.  Jaques  II.  roi  d'Aragon ,  &c  de  Blanche  de  Si- 

cile fille  du  roi  Charles  II.  &  fcrur  de  laint  Louis 
cvêque  de  Touloufe.  Pierre  fut  comte  de  Ribagor^i) 
&  cpoufa  Jeanne  (UedeRoser  Bernard  comte  de 
Foix ,  dont  il  eut  quatre  entans.  En  I543.  il  fonda 
près  de  Taragone  un  hôpital  fameux  nomé  l'hôpi- 
rk<i9ft.«..cal  du  princes  fa' (emmenant  morte  vers  l'an  155S.  il 
ù'Bi*mf»    réfolut  de  quiter  le  monde,  &  aïant  partage  fcs  biens 
^  entre  fes  trois  fils ,  il  entra  chés  les  frères  Mineurs  à 

Valence ,  &  aïant  pris  l'habit  il  fit  profeflion  par  dit 
penfe  du  pape  avant  l'année  du  novitiat  acomplic. 
Sa  profèilion  fe  fit  folemnellement  en  préfence  de 
plulieucs.  nobles  >  ic  il  vécue  encore  au  moins  vingt 

r-i.t,faaj^^  Charfe 
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ia  roi  Jean ,  étant  fils  d'un  autre  Charles  irere  de  * 

Philipe  de  Valois ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci 
en  154^.  Son  fils  aînc  qui  efl  celui  donc  il  s'aj^it, 
étant  cncôre  jeune  embrafla  l'Inftitut  des  frères  Prê- 
cheurs :  de  quoi  Marie  d'Efpagne  fa  mere  fut  très 
afligée ,  &  écrivit  au  pape  lui  re^réfèntant  que  par  Ji«i«  uf». 
la  retraite  de  ce  prince  le  comtà  demeuroit  expofë  i^^a.  «.c. 
à  de  grandes  pertes  &  à  une  entière  dëfbladon ,  vu 
les  guerres  Ôc  les  troubles  qui  regnoient  alors  dans 
le  païs  :  c'eft  pourquoi  elle  pnoit  le  pape  d'y  pour- 
voir. Le  pape  en  écrivit  à  Jean  marquis  de  Mont- 
ferrât  «  le  priant  de  bien  examiner  la  vocation  du 
jeune  prince,  pour  \*y  confirmer  Ci  elle  étoit  (blide, 
ou  le  ramener  fi  c*étoit  une  lesereté  de  jeuneflè.La 
lettre  cft  du  vingt-deuxième  de  Juin  1359.  Charles 
pcrfévéra ,  &  fut  depuis  archevêque  de  Lion. 

Des  le  famedi  quatorzième  d'Odobre  1357.  le  s^b'nlk^iîlûié 
pape  Innocent  avoit  envoie  en  Allemagne  Philipe  «^^p^ixco Ai- 
de Cabaflble  évcque  deCavaillon  pour  lever  le  ai-  x^'^MT/Mb 
iricme  denier  de  tous  les  revenus  cccléfiaftiqucs  au  ^Hlihp  f, 
profit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur  la  demande 
de  ce  fubfide  extraordinaire ,  le  clergé  des  trois  pro« 
vinccs  de  Trfcves  ,  de  Maïence  &  de  Cologne  s'af- 
lembla  avec  pluHeurs  abbcs,  ôc  ils  conclurent  tout 
d'une  voix  de  ne  rien  doner  au  pape  ;  ce  fut  la 
réponfe  qu'ils  tirent  au  nonce  Philipe  qui  étoic 
alots  à  Maïence.  Auffi-tôt  ils  écrivirent  aux  autres 
provinces  d'Allemagne ,  6e  atirerent  à  leur  fenti- 
ment  tout  le  clergé  &  tous  les  moines  t  ils  écrivi- 
rent même  au  pape  les  cau(ès  de  leur  refus  ;  6c  le 
pape  craic^nant  une  divifion  dans  Icglife  ,  pafli 
TomXX.  Aa 
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la  chofe  fous  fiknce* 

Mais  l'empereur  Charles  au  fujet  de  cette  Jd- 
mande  du  pape  convoqua  à  Maïence  toub  les  prin» 

ces  de  Tcmpire  en  1359.  Plufieurs^  vinrent  9  entre 
autres  le  duc  de  Bavière  &  le  duc  de  Saxe.  Lenoncc 
y  fut  oïii ,  &  s  eFofi^a  de  perfuader  la  prctenfiondu 
pape»  &  pour  lui  répondre  oii  fît  délibérer  Ita  ho- 
mes les  plusdodes^  entre  lefquéls  trouvoit  Coa- 
lad  d'Aizeia  chancelier  de  Rupert  comte  palatin, 

Sue  les  princes  chargèrent  de  parler  pour  ledergé. 
fit  donc  un  difcours  au  milieu  de  1  aflèmblée ,  où 
il  dit  en  fubftauce. 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  rAlIemagne 
comme  une  mine  d'or  >  &  ont  inventé  divers  moiens 
pour  répuilêr.  Quedone  le  pape  à  ce  roïaume,  fi* 
non  des  lettres  de  des  paroles }  Qu'il  foit  le  maître 
de  tous  les  bénéfices  j  quant  i  la  collation  :  mais 
qu*il  en  laiilë  les  revenus  à  ceux  qui  les  diCervcnt. 
Nous  envoïons  a/Tés  d'argent  en  Italie  pour  diver- 
fcs  marchandifcs  ,  &  à  Avignon  pour  nos  cnCins 
qui  y  étudient  ou  y  poftulent  des  bénéfices ,  pour 
ne  pas  dire  qu*iis  ks  achètent.  Perfbne  de  vous  n'i- 
enore ,  feieneors»  que  tous  les  ans  on  porte  d'Al- 
lemagne àla  cour  du  pape  de  grandes  (bmmesd'ar* 
genc  pour  la  confirmation  des  prélats  y  l'impérra- 
tion  des  bénéfices ,  la  pourfuite  des  procès  &  des 
apellarions  au  faint  fiége  :  pour  les  difpenfes  ,  les 
aofolutions  ,  les  indulgences ,  les  privilèges  &  les  ^ 
autres  grâces.  De  tout  temp  les  archevêques  con- 
firmoient  les  éleâioas  des  eveques  leurs  fufragans; 
c*eft  le  pape  Jean  XXII.  qui  de  notre  temps  kur  a 
ôté  ce  dfoic  par  Yiolence.  £t  voici  que  le  pape  de- 
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nundc  encore  au  clergé  un  fubfïdc  nouveau  &  inoùi  :  Am.  iho 
menaçant  de  ceofures  ceux  qui  ne  ledoneronc  pas> 
oa  qoi  €j  opoièiont.  Arêtes  les  cotnencemens  de 
ce  nul  y  ôc  ne  permetés  pas  d'éublir  cette  honteufe 
fovtcnde. 

Le  lendemain  l'empereifr  êc  les  (èigneurs  apele- 

renc  le  nonce,  &:  pour  réponfe  ils  lui  dirent,  que  le 
clergé  ne  pouvoir  doner  un  fubfide  fi  extraordinaire» 
êc  que  l'empereur  écoic  fur  coucindij^né>de  ce  que  le 
pape  s'adreflbic  aux  Allemans  plutôt  qu'aux  autres 
nations  de  Tfiurope  pour  Ieurimpo(èr  cette  charge. 
Uditdoncaunonceavecémotioni  Seigneur  évéqu^ 
d*où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé  tant  d'ar- 
gent, &  ne  fonge  point  a  le  reformer  ?  Vous  voies 
comme  ils  vivent,  quelle  eft  leur  hauteur,  leur  ava- 
rice» leur  luxe, leurs  délices. 

L'empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  raflèm- 
bUeConrad  de  Falqueinflein  chanoine  de  Maïencc^ 
oui  avoir  ëtécoadjuceuF  de  Tarchevéque  Henri,  6c 
ilepuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  (à  ^  s^. 
tête  un  chaperon  magnifique  orne  d'or  &  de  pierre- 
ries ,  que  l'empereur  mit  fur  la  fiene  ,  &  dona  à 
Conrad  fon  chaperon  qui  n'étoit  que  d'un  fimple 
drap.  Puis  il  dit  aux  (èigneurs  :  Que  vous  en  fem-^ 
ble)  Suis-je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femblable  i 
un  chevalier  qu'à  un  chanoine?  Et  aïanc  repris  Coû. 
chaperon  il  dit  à  Gerlac  archevêque  de  Maïence  : 
Nous  vous  ordonons  par  la  foi  que  vous  nous  devcs 
de  réformer  vôtre  clergé  félon  les  canons  i  &  quant 
aux  rebelles  &  aux  défobciflans  ,  vous  faifircs  les 
fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  apliqués  a  notre 
iCc  :  vous  pourcs  même ,  s'il  eft  befinn ,  emprifin 

Aaij 
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,      ner  Icsonoians.  Il  doua  le  mcQie  orjreaux  autres 
cvcijues  du  roiaumc. 

Le  nonce  Philipe  aïant  reçu  cette  ré^KUifc  nég^ 
tive,  &  voïancle  clergé  d'AUcmargne.jfeuQi  contre 
le  pape ,  s*embarqua  buic  jours  après  avec  Ces  da- 
mediaues ,  Se  deicendic  à  Cologne  par  le  Rein  > 
1         d  où  il  retourna  à  Avignon.  Le  pape  aïant  a  pris  le 
peu  de  fucccs  de  fa  négociacion ,  &  ne  voulant  pas 
en  avoir  entièrement  le  démenti  ,  envoïa  des  non- 
ces prefque  par  toute  1* Allemagne  avec  ordre  de 
recueillir  la  moitié  du  revenu  de  cous  les  bénéfices 
vacans  alors ,  &  qui  vaqueroient  pendam  deux  ans^ 
.&  les  rç(èrver  au  profit  de  la  chambre  apoftolique* 
Le  dérèglement  du  clergé  d'Allemagne  venoit 
•    .en  partie  des  guerres  civiles, &:  du  fchiHTie  que  fo- 
menta Louis  de  Bavière.  Or  l'empereur  Charles  y 
.voulant  remédier ,  outre  les  ordres  donés  verbale- 
ment â  la  diéte  de  Maïence^  écrivit  encore  aux  pré- 
lats» menaçant  de  Êiire  mètre  en  (èqueftre  les  revc- 
M^iMf .  nus  eccléfiaftiques  par  les  mains  des  princes  iècu- 
***        licrs.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  :  Nous  loiîons 
votre  2clc  j  mais  prencs  garde  que  ce  que  vous  fai- 
tes à  bone  intention,  ne  nuife  à  la  dignité  du  faim 
Aége  &:  à  la  liberté  eccléiiadique.  C'ell  pourquoi 
nous  vous  prions  de  vous  ahilenir  de  ces  menaces 
de  fequeftre,  &  fi  elles  ont  eu  quelque  éfet»  de  k 
réparer:  mais  excités  les  prélats  que  vous  y  ju gérés 
Icsjplus  propres  à  faire  leur  devoir  contre  ce  clergé> 
comme  nous  les  y  exhorterons  de  notre  coté.  La 
lettre  eft  du  vin^ticme  d'Avril. 

Le  pape;  écrivit  creclivement  fur  ce  fu jet  aux  ar- 
ichcvcques  de  Cologne  j  de Maïence^de Trêves  i de 
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Brème  &  deSalfbourg.  La  lettre  eft  du  vingt- neu-  An  n%9* 
vicme  du  mcme  mois  d'Avril  ,  &  le  pape  y  dit  : 
Nous  avons  aprisdepuis  peu  qu'en  Allemagne  quel- 
ques eccléAaniques ,  même  des  évëques  s'abando. 
nent  à  leurs  paffions,  &  imitent  les  leculiers ,  pre- 
nant part  aux  joutes  ,  aux  tournois  6c  aux  autres 
exercices  militaires:  qu'ils  portent  des  habits,  des 
fouliers  de  des  ornemens  qui  leur  four  défendus,  & 
dilEpent  ainfi  les  biens  des  pauvres  au  grand  fcan- 
dale  du  peuple.  C'eil  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons de  vous  enjoignons  de  reprimer  ces  excès  en 
toutes  per(bnes  ecdéfiaftiques  de  quelque  rang  de 
dignité  qu'elles  foient  de  les  faire  vivre  fuivanc 
la  î^ravirc  la  modeftie  de  leur  profeflion.  Vous 
ortîonercs  aux  évoques  vos  iuhagaiis  de  veiller  de 
jncme  tut  la  conduire  du  clergé  qui  leur  eft  roûmis. 

L'empereur  de  lôn  côte  publia  une  conftitution  xxxnt 
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pour  la  confèrvation  des  droits  de  TégliTe ,  où  il  dit  r  cooii 
Les  chapitres  de  Magdebourg  >  de  Maïence  de  de 
Cologne  fe  font  plaints  à  nous  que  quelques  duc»s ,  ^^^^^ 
comtes ,  barons  &  autres  feigneurs  temporels,  quel->  *-t'»*^ 
ques  confuls  ôc  re<5lcurs  des  villes  &c  des  bourrra- 
dcs  ont  fait  des  ftatuts  &  des  ordonances  contre  les 
perfones  eccléiiailiques  &  contre  les  droits,  la  liber- 
té de  les  privilèges  des  églilès  :  par  exemple  qu*au- 
jcuns  biens  temporels  ne  puflent  être  transférés 
au  poHVGtr  de  IVglifo  r  que  les  clercs  in  fiais  ne 
fbient  point  re^us  a  poftuler  ou  porter  témoitrna<];c 
dans  les  afai res  civiles  ,  principalement  en  caulcj 
pieufcs;  &  que  les  laïques  excomunics  ^dénoncés 
ne  ibicnt  point  exclus  de  compaioitre  en  cour  laï- 
que. De  plus  ces  feigneurs  de  ces  magiflrats  faifiif^ 
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An.  W9  ^^"^  ^  arctent  le  bien  des  clercs,  diminuent  &: ref- 
traignent  les  oblations  des  fidèles ,  extorquent  dex 
tailles  &  d'autres  exa<fcions  fur  les  biens  eccléiiaf- 
tioues  y  pillent  U  brûlent  les  mations  &  les  terres» 
refuCent  d'enr^iftrer  Ac  feiler  les  contrats  Iciptima 

f>afles  entre  les  clercs  de  les  laïques  :  ils  uhirpent 
es  donations  &:  les  legs  £aits  aux  fabriques  >  &c  ti- 
rent des  églifes  &  des  cimetières  ceux  qui  s'y  réfu- 
gient. C'eft  pourquoi  nous  caflbns  &  annulons  cous 
ces  ilatuts  &  ces  règlements  :  ordonant  ibus  peine 
du  ban  de  Tempire  à  tous  fêi^eurs  8c  magiftiati 
de  ces  provinces  de  les  révoquer  de  fupnmer.  Noos 
déclarons  aulH  que  quiconque  aura  défié  ,  pris  ou 
détenu  en  prifon  ,  fpolié ,  tué  ou  mutile  un  prêtre 
ou  un  clerc  outre  les  peines  canoniques  fera  décla- 
ré infâme  Se  exclus  de  toute  afïemblée  des  nobles 
Doné  à  Prague  le  treizième  d'Oâ:ohre  l*an  1359. 
indi^lion  douzième^ 
XL.  Pierre  Thomas  évçque  de  P^tti  nonce dù  papei 
C.  P.  y  étant  arivé  &  n'y  trouvant  point  l'empc» 
Tho.  reur  Jean  Paléologue  qui  étoit  à  la  guerre  ,  alla 
S'r-  ■.»••  le  trouver  à  fon  armée  &  en  fut  re^u  avec  f^rand 
SMUif,^'.  honeur,  &  défraïé  libéralement  :  mais  l'empereur 
M  loco.  ne  fit  pas  fi  tôt  rcponfe  a  la  lettre  du  pape ,  étant 
ocupé  des  afairesdc  la  guerre.  Il  promît  cependant 
de  Uire  dépofer  le  patriarche  Grec»  c'eft  Callifte» 
ennemi  de  Tunioa  des  ^iifes ,  &  d'en  faiiw  élire  tut 
^tre ,  8e  il  comunia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant 
de  retour  à  C.  P.  il  écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  il 
dit  en  fubftancc:  Nous  travaillons  avec  tout  le  (bin 
polTible  à  la  réiinbn  de  notre  cglife  avec  la  iâince 
é^ii^e  Rgnuiine  ac  par  le  conktl  dçs  grands  nous 
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avons  répondu  au  (cigticur  Pierre  votre  nonce  que  AnTij^^.» 
comme  nous  Tavons  proniis^nous  voulons  être  obeïi^ 
£ms ,  fidèles  &  dévoués  à  Tc^life  Romanie ,  &  nous 
en  avons  fàitièrment  encre  ies  mainsen  pràèncede 
plufieurs  cvcqucs.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  d  pré- 
îcnt  que  tous  mes  fujets  lui  obcïflent  ,  parce  que 
tous  ne  me  font  pas  Êdcles  Ôc  ne  m'obéïilem  pas  â 
moi-iîicme  :  au  contraire  plu/leurs  cherchent  l'oca- 
fion  de  s'élever  contre  moi  s  mais  j'acomplirai  tout 
fi  vous  m'envoïés  le  (ecours  que  j'ai  deoundé.  Toute 
ma  famille  dès  le  coineneement  a  voulu  obéïr  à  l'é^- 
ghfe  Romaine  j  &  mon  bifaïeul  cft  mort  dans  cette 
obciOance.  Il  veut  dire  Ibn  trifaïeul  Michel  Paléo- 
iogue  iqui  fit  Ùl  xéiinion  au  concile  de  Laon.  La  let- 
tre conrinac  :  Je  voulois  vous  jenvoïcr  mon  fils  le       «n,  • 
deCj^e,  c'eft  Manuel  :  niais  le  nonce  ne  l'a  pas  ju*  t»sri. 
gé  a  propos  quant  apréfent.  J'efpere  qu'il  ira  bien-  ^ 
toc.  Plue  i  Dieu  que  jc  puflè  aller  moi-même  ren- 
dre à  vôtre  faintetCsle  rcfpeA  que  je  lui  dois.  Ne 
craignes  rien  du  patriarche ,  jc  le  dcpofcrai,  &  en 
mctrai  un  autre  que  je  iâi  ctie  hdéle  i  l  egUreRo- 
uiaine.  Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoïé  un  ho- 
me fi  {âge  &  fi  prudent  :  il  nous  a  fore  confi>lés  ôoous  ^ 
les  Grecs  &  les  Latins  ^  qui  par  fis  inflirudioas  ont  ^ 

convertis  ou  confirmés  dans  la  vertu.  Doné  i 
CF.  au  palais  de  Blaquerncs  l'an  du  monde 
ic  fcptiéme  de  Novembre  indi^tion  onziéaic,  c'cft 
i>n  de  J.C  1357. 

Le  nonce  Pierre  Thomas  aïanc  pris  con^^é  de     *•  *•  ^ 
l'empereur  Jean  Paléologue  paflaennledeChipre, 
êc  ariva  âFamagoufte,  où  il  fut  très-bien  reçu  par 
le  roi  Hugues  de  Lufignan  ^  qui  vinc  au-devans  de 
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An.  1355.  lui ,  &  le  mena  à  Nicofie  ville  de  fa  réfidence.  Pierre 
y  tomba  malade,  &  la  reine  lui  préparoit  i  man- 
ger de  Ces  propres  mains.  Etant  guéri  il  alla  à  Je- 
.    ni£ilem,vi(ica  les  lieux  Ciims ,  &:  prccha  piiblique- 
ment  fans  craindre  les  Sarafins.  Ce  que  le  fultan 
d'Egypte  aïant  (u  après  le  départ  du  faint  évcque, 
il  fit  couper  la  rcte  à  l'émir  de  Jerufalem  pour  l'a- 
•  7-      voir  laiilé  aller.  L'évéque  Pierre  revint  enfuite  à 
Avignon  où  le  pape  Innocent  bien  informé  de  (on 
mérite  Jui  dona  la  lotion  univerfeledeChtpre  6c 
des  provinces  voîfines.  La  bulle  eft  du  onzième 
w  :  Mai  «35?;-     pour  mieux  foûtenir  fa  dignité  le  pape 
le  transfera  à  l'évcché  de  Coron  en  Morée  ,  plus 
proche  des  pais  de  fa  légation ,  &  plus  riche  que 

Riidbpw  ^f^^  ^^^^^  ^"  •  pourvut  Jean  Graf- 
f.  4«**.4«4''  fée  de  l'Ordre  des  frerés  Mineurs. 

Le  mcbe  jour  onzième  de  Mai  le  pape  dona  une 
autre  buUc  adreflee  au  même  légat ,  au  patriarche 
Latin  de  Ç.  P.  aux  archevêques  du  rcfl:e  de  la  Ro- 
manie,  deChipre,  deCrete,de  Smirnc,  &  à  leurs 
iufragans  ;  par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grès des  Turcs  ôc  les  ravages  qu'ils  font  dans  la 

â Chrétienté.  Il  conclut  en  ordonanc  à  ces  prélats  de 
ji-^^  publier  la  Croiiàde  contre  eux.  Ces  Turcs  étoienc 
p^'^'pl  ceux  de  Natolie>  donc  le  fécond  Âiltan  Ourchan 
fils  d'Othman  mourut  cette  année  1359.  jci.  de 
^<»4.  l'Hégire,  après  avoir  régné  trente  quatre  ans.  Son 
fucccffeur  f-utMorad  ouAmurat  furnomé  Ali^azi, 
c*eft-à-dire  le  conquérant.  Il  étendit  fort  (à  puiflànce 
en  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu'il  régna, 
de  prit  entr'autres  Andrinoplc  en  15^0.  &  Tannée 
(ilivante  il  établit  la  milice  des  Janiflàires. 

Vers 
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Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chi-  An.  1559. 
pre ,  laiflànt  pour  fucceflèur  Pierre  Coa  fils ,  qui  en- 

voïa  €n  cour  de  Rome  deux  ambafladeurs  rendre  ^*"»'  >3<* 
obédience  au  pape  :  comme  il  paroît  par  la  rcponfc  ' 
datée  de  Villencuve-les- Avignon  le  vmgc-huuiéme 
<le  Juin,  Le  nouveau  roi  Pierre  avoir  unneveunomé 
Hugues  »  fils  de  Gui  ion  frère  aîné  more  avant  le  «.  if. 
pere.  Ce  jeune  princejprëtendoit  fucceder  à  la  cou* 
cone  de  Chipre  préferablement  i  fcn  oncle  :  & 
pour  cet  éfet  il  cnvoïa  au  pape  lui  repréfcntant  fon 
droit  &  ofrant  de  le  foumare  à  fon  jugement.  Sur 
<]uoi  le  pape  écrivit  au  roi  Pierre  des  le  vingr-qua- 
criéme  ae  Mai»  i'exhonanc  à faire  jufticeà  ion  ne- 
vtu ,  6c  prometanc  de  la  leur  rendre  a  lu  n  ôc  à  rau- 
cre  £uis  acception  de  peribne.  Pierre  de  Lufieoan  ne     ^  t.  ^ 
2ai(&  pas  de  iê  £ùre  coumner ,  6c  manda  Te  l^at 
Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre,  6c  le  facra  6c 
courona  folennelement  dans  l'églife  cathédrale  de 
ïamagoufte.  Cependant  Hugues  de  Lufignan  étoit  à 
Avignon  auprès  du  pape  qui  luiavoit  doné  la  charge  " 
de  Lenateur  de  Rome ,  comme  il  paroit  par  deux  <r«/.s* 
lettres  du  pape  datées  du  huitième  de  Janvier  13^1. 
l'une  i  Marie  mere  de  Hugues  impératrice  titulaire 
de  C.  P.  l'autre  aux  Romains. 

En  même  temps  le  pape  écrivoit  de  tous  cotés  j^^^^'J; 
pour  avoir  du  fecours  contre  les  Blanches  conipa-  biaochcscom* 
Çnics:  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Apres  ¥,%?v>Kt, 
£1  bataille  de  Poitiers  6c  la  prifeduroi  Jean,  plu-  y/.^/. 
fieufs  gens  de  guerre  de  divers  païs  votant  leurs 
ibldes  manqué»  6c  ne  (àchant  plus  cornent  fub-  ^ 
(îfter  en  France  ,  s'afTcmblerent  tous  la  conduite 
duns^entilhomedePerigordnomé  Arnaud  deCer- 
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'  vole  >  de  par  fobriqueil'Archiprccre-  Ils  allèrent  pre^ 
mierement  vers  la  Provence, où  ils  prirent  plufieuns 
villes  &  autres  places  fortes  >  &  pillèrent  tout  le  pain 

^  en  1357.  Le  pape  votant  venir  cette  tempête  qui  croid 
foie  de  jour  en  jour ,  voulut  voir  toute  fa  cour  fous 
les  armes ,  ôc  en  fit  la  revue  qui  fut  grande  Ôc  belle. 
Il  «'y  trouva  quatre  mille  kalicns,  qui  ctoiait  deux, 
fois  autant  que  tout  le  refle  de  cette  cour..  £nfuite 
le  pape  coniença  à  faire  fortifier  Avignon  par  de  bo- 
nes  murailles  »  fans  prendre  alors  d-autre  précaution* 
au  dehors  contre  la.  blaflbhe  compagnie  >  car  on  la 
nomoit  auili. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  &:  l'An^ 

Eletere  eut  été  coiacluc  àBretigni  près  de  CliartreS' 
i  huitième  de  Mat  t^Co.  ces  Compagnies  augmen- 
tèrent pa£  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées,. 
&  demalâiteursqui  couroient  laJFraqce,  nonohflant 
tordre  que  le  roi  Jean  amir publié  pour  les  fiirere- 
lirer.  Alors rArchiprctre  prit  &pilla  la  ville  du  Cxint 
Efprit  fur  le  Rone  a  fept  lieues  d'Avignon  où  le  pape 
&  les  cardinaux  eurent  l'aHarn^e  très-chaude..  Ils 
ordonerent  une  croifée»  comme  on  difoit  alors,  ced 
àrdiie  une  croifade^.  contre  ces  aiauvais  Chrétiens 
pire«  que  des  infidèles:  car  ils  ravageoicnt  te  païs». 
pilloienefor  le  champ  tout  ce  qu'ils  pou  voient  trou- 
ver, violoient,  tuoient  homes ,  femmes  &  enfans» 
&  qui  comettoit  les  adions  les  plus  infâmes  ,,ëtoit 
le  plus  eftimé.  Le  pape  fit  donc  prêcher  contre  eur, 
prometanc  abfolution  de  peine  èc  de  ooulpe  àroeux 
quifo  cioiièroient  &expoièroiencleur  vie  pour  dé- 
truire cette  maudite  engeance.  Les  cardiaaux  élu- 
aaat  Eiercft  Bettrandi  csudinal  évoque  d*Ofiie  gotirr 
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ctre  chef  de  cette  croilade  ,  &  il  alla  demeurer  à  Aw.ijtf*. 
Carpcncras^  où  il  recevoic  cous  ceux  qui  vouloienc 
Te  croifer  :  nuis  comn^e  on  ne  leur  donoit  rien  que 
l'indulgence  9  les  uns  alloient  en  Lombardie,  les  au- 
tres 9*en  re^Himoient  à  leur  piïs  y  quelques-uns  mê- 
me prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croiflbic  ainfi  de  jour  cii  jour. 

Au  comeiKcmcnt  de  Tanncc  ijtTi.  le  pape  In-  It^^.î^/f* 
nocent  écrivit  pluficurs  lettres  fur  ce  fujet.  1  chui-  'f'^-^ 
ticnic  de  Janvier  il .  manda  à  Louis  éln  cvcque 
de  Valence  ,  de  continuer  à  l'avertir  de  ce  qui  ft 
pa^Teroit  touchant  cette  compagnie ,  &  s*y  opofer  . 
autant  ^u*il  pouroit.  Le  dixième  du  même  mois  il 
écrivit  a  Philipc  duc  de  Bourgogne ,  le  priant  d*em-    ff,  m, 
pcchcr  les  gens  de  la  compagnie -de  pafler  par  Tes 
terres  ,  &  ravcrtiflant  de  la  C  roi  fade  quil  a  fait 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philipc  furiwmc  de 
Rouvre  mourut  la  mcmc  année ,  &  en  lui  finit  la  ^ 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  defcen* 
duc  d*un  fils  du  nn  Robert.  Le  pape  écrivitde  mê- 
me au  gouverneur  de  Daufiné ,  au  comte  de  Sa-  ^  ^  ^ 
voie,  à  la  ville  d'Embrun,  au  roi  Jean  ,  à  Charles  ilh. 
fon  fils  aîné  duc  de  Normandie,  à  l'empereur  Char- 
les IV.  ôc  àpluûeurs  autres. 

La^  même  année  au  comencement  de  Mars  l'im- 
peratrice  acoucha  d'un  fils  à  Nuremberg.  L^empe- 
reur  Charles  en  eut  tant  de  joie»  que  pour  fon  ba- 
tême  il  convoqua  unecour  iotenneleaumémeheuy 
çù  le  trouvèrent  prefque tous  les  cledleurs.  L'enfant 
fut  batilé  ledmianche  Mtfericordia  ,  fécond  après 
Pâques ,  c*ell-à-dire  le  onzième  d'Avril  i3<ri.  plus- 
d'un  mois  aprcs  fa  naiflànce ,  &  nomé  Venceflas. 
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^j^^  j^^j.  Ses  parains  forent  trois archcvcgu es,  fixcvcqu es  & 
cinq  abcs ,  quatorze  en  tout  :  la  fête  dura  huit  jours, 
on  a  porta  de  Bohême  les  ornemens  impériaux  & 
les  relique*  qui  enfaifoient  partie,  entre  autres  les. 
indrumens  de  la  pai&on  r  on  les  montra  publique- 
ment, ëc  on  publia  une  indulgence  acordée  par  le 
pape  Innocent  >  pareille  si  celle  du  jeudi-£unt  à  Ro- 
me: on  fit  des  tournois  &  quantité  d'autres  réjouiC 
(ances  :  enfin  l'empereur  envoïa  en  ofrande  à  Nôtre»- 
Damc  d'Aix-la-Chapelle  quinze  marcs  d'or  q^ai  ctoit 
le  poids  de  Tenfanc 
xm. .  La  même  année  la  pefte  revint  à  Avignon  avec 
Pffomotion  de  (^Ht  de  violeQCC  que  depuis  Pâques  qui  fot  le  vingt- 


cardinaux. 


huitième <ie Mars,  jufques  a  la  (àint  Vaques  vingt* 
cinquième  de  laUlet  u  l'mouruc  environ  dix  -  fepc 

.    mille  perfoncs >  entre  lefquels  furent  cent  évoques 
f  7i!         &  neuf  cardinaux ,  favoir  Pierre  du  Pré  vice  chan- 
ceUer  de  l'églife  Romaine,  &évêquedc  Paleftrine,. 
M.  mit.  X.  le  cardinal  Blanc,  c'eft-à-dire  Guillaume  de  Court? 
c  4*.  71.    ^  Tévcque  d'Oftie  Pierre  Bertrand!  de  Colombieres  : 
Jean  deCaramantFran^ûs  deTodi,.ditlecardinai 
de  Florence  :  Bernard  de  la  Tour  :  Guillaume  Fari- 
nier  qui  avoir  été  général  des  frères  Mineurs:  Pierre 
de  Crofe  &  Pierre  de  la  Foreft. 

Pour  réparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  une' 
promotioa  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  quar 
tre-temps  dix-fèpdéme  Septembre  ii6i.  Il  y  etr 
eut  cinq  prêtres  &  trois  diacres.  Le  premier  fot  Fon- 
tanier  Vaflal  alors  puriarcfaede  Grade.  Il  naquit  ei( 
Querci ,  &  embraflà  la  regl^  de  faint  François  ai^ 
couvent  de  Gourdon  ,  puis  on  l'cnvoïa  à  Paris  où 
il  fut  palTé  doreur  en  théologie  l'an  1533.  Dix  ans 


Digitized  by  Google^ 


L  îTJt»  XCVL  157  

après  il  (ut  élu  gcnéral  de  (on Ordre ,  &  le  vingt-  An.  i  36 1 

cjuatrién^  d'0(Slobre  1547.  le  pape  Clément  Vî.le 
pourvut  de  l'archcvcché  de  Ravenne,  puis  il  le  trans- 
îéraâ  Grade  le  vingtième  de  Mai  1351.  lui  laifïànt 
l'adminidration  de  Ravenne  pour  avoir  de  quoi  [où- 
tenir  la  dignité  de  patriarche.  Il  ctoit  abfenc  quand 
il  fut  nomé  cardinal  ,  fie  comme  il  alloit  à  Avi- 
gnon recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape  »  il 
mourut  àPadouc  vers  la  fin  d'Oftobrc,  (ans  avoir 
re<ju  de  titre  qui  ne  fe  done  qu'aux  picTcns, 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Iticr  natif  de  Péri-  ^'  "f-t  fs^ 
gord  :  il  étoit  cvéque  de  Dax  en  Gafcogne  y  fie  ion 
titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couronés.  Le  troi- 
fiéme  fut  Iran  de  Mandiac  au  diocéfe  d'Uzes.  Il  fût 
chanoine  d*Aix  >  puis  évéque  de  Nimes  >  après  la 
mort  de  Bertrand  de  Deuce  (on  oncle.  Les  provr- 
fions  de  Jean  lont  du  dix  fcptiéme  Septembre  134^. 
Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Marc,  maison  Icno- 
ma  toujours  le  cardinal  de  Nimes.  Le  quatrième  fut  f^ii*' 
Gilles  Aidelin  de  Montaigu  Auvergnac  évoque  de 
Terotiane,  &  chancelier  deFrahce:  ion  titre  fut  de 
IkiotMartin-aux-Monts»  Le  cinquième  cardinal  fue 
Androin  frère  du  comte  de  k  Roche  au  comté  de 
Bourgogne,  &  abbé  de  Clugni.  Dès  Tan  1357.  Je  5;,'')*;^/7.r/r 
pape  l'avoir  envoie  en  Italie  comander  les  troupes  ï«- 
de  l'églife  à  la  place  du  cardinal  Gilles  Albofnos 
'  ^*ilrapela  à  Avignon.  Mais  le  pape  de  les  cardi» 
Banx  reconurent  que  l'abbé  de  Clugni  neconvenèir 
pas  â  cet  emploi  »  ftant  home  mou  Ôc  peu'  expérimen- 
té dans  la  guerre  fit  ks  artifices  que  demande  le 
gouvernement  des  états.  Ainfi  n'ctant  propre  ni  à 
conquérir  ni  à  confervc^  les  terres  que  fon  priidé- 
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An.  i^ci.  cçflcuravoît  recouvrées,  il  n'écoic  ni  craint  n!  oWî. 

C'clt  pourquoi  le  pape  rcnvoïa  en  Italie  le  cardinal 

«-ar?  ..  Albornos.  L'abbc  dcClu^ni  rcufïit  mieux  à  nceo- 
cier  la  paix  entre  la  France  ôc  TAngletere,  comme  u 
âceni56o.  au  traite  de  Brctigniavec  Simon  de  Lan- 
gres général  des freresPrccheurs.  Les  deux  rois  prie- 
retic  dès-lors  lenape  de  faire  cardinal  TabbédeClu- 
litfo.  gni  :  mais  il  difëra  jufques  à  cette  promodon. 

Le  fixiéme  cardinal  &  le  premier  des  diacres  fuc 
Eticne  Aubère  petit  neveu  du  pape,&:  natif  du  dio- 
céfe  de  Lniiogcs.  Le  pape  lenomaà  1  evcclié  deCar- 

^;/«^}4t.  faiibne  le  dixième  de  cette  année  i^^i^  .quoi  qu'il 
ii*euc  encore  que  les  Ordres  mineurs<:  mais  il  oe  (uc 
jamais  facré.  On  ne  laiflà  pas  de  le  nomer  le  car- 
dinal de  Carcaflbne ,  &  ion  titre  fiit  fàince  Marie 
çn  Aquire.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bra- 
gofe  du  dioccfe  de  Mende  ,  qui  avoit  été  dodlcur 
&c  profefTeur  en  l'univetlltc  deTouloule,  &:  vicaire 
général  de  rarchevcqueExieaeAldebrandi  en  1355. 
Il  ctoit  élu  évêque  de  Vabres  ,  quand^  il  fut  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  S .  George-au-voile-d*on 

t»  f  ^a*  mais  le  nom  de  Vabres  lui  demeura.  Le  huitième  car- 
dinal fut  Hugues  de  (àint  Martial  >  ainfi  nomé  du 
f bateau  où  il  naquit  au  dioccle  dcTuJle.il  étoit 
noble, &fut  envoie  nonce  apoftoliquc  au  roïaumc 
de  Naplcsfn  1351.  pour  acordcr  le  roi  Louis  &  la 
reine  Jeane  avec  le  roi  de  Hongrie.  Il  étudioit  encore 
àTouIouièoù  il  de  vint  do£keur  en  droit  civil  quand 
il  fut  £iit  .cardinal  diacre»  &  depuis  il  reçut  le  titre 
de  fainte  Marie  au  portique  :  il  étoit  auffi  prevôc 
de  Douai.  Voila  les  huit  cardinaux  de  la  proma- 
.tipn  du.dix  fçpticwedeSeptcmbie  i^u 
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•  Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  car-  AM.  i5<^n 
dmal  Andioùm  abbc  deClugni ,  &  écrivit  au  pape,  i*- 
k  priant  de  le  lui  laifTer  jufques  à  un  certain  temps,  îfjTw*»'*' 
pour  des  afaires  impottances  >  àc  lui  coniervei  ce- 
pendant  les  privilèges  &les  apointemensoriiinaires 
des  nonces,  de  lui  envoiec  le  chapeau  rouge.  Le  pape 
i^^oodit  i  NcMis  ne  devons  acorder  ces  grâces  que 
pr  leconfèil  &  du  cenfentemenc  de  nos  frères  les 
carcj^naux  aflemblés  en  confîftoire  ;  ôc  nous  ne 
croïons  pas  pouvoir  obtenir  ce  confciitcnicnc, dont 
le  refus  ne  kroïc  honorable  ni  à  votre  grandeur  ni  . 
au  cardinal. Nous  condderonsd^ailleurs  queles^lih 
(es  de  votre  rqïaume  (bnt.  extrêmement  chargées  par 
les  fubfides  qu'elles  ont  porté»  (bas  les  guerres  mC» 
fées ,     qu'elles  portent  encore-  Le  cardinal  lui> 
nicmc  étant  privé  de  fes  apointemens  &  des  reve- 
nus du  chapeau,  ô.:n'aïant  pas  d'ailleurs  de  grands 
biens ,  feroit  inconiodc  par  la  depenic-  néceflaire-' 
pour  loiitenix  la  dignité.- 

Cdk  pourquoi  nqus  vous  prions  dt  ne  pas  trot», 
ver  mauvais,. fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  a 
vôtre  défir  9  &  de  permette  a  œ  cardinal  ne  venir 
en  cour  de  Rome  le  plutôt  qu-il  fera  poffible ,  pour 
exercer  fa  nouvcle  charge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois ,  i)  vous  le  jut;es  ncceflairc  pour  la  conclu*- 
fion  des  afoires».  quil  demeure  jufqu  a  i'Âfceniion- 
prochaine.  Qjsant  au»  bénéfices  que  vous  nous  avéis 

£rté  de  lui  conférer,  nous  l*en  avons  pourvu  avec 
^  autres  cardinaftx  de  la  même  promotion  le* 
mieux  qu'il  nous  a  été  poflîble.  La  lettre  eft  du(c- 
coiul  Je  Novcnùîtc  1361.  Le  pape  écrivit  au  cards 
lul.AiidiQUia  uae  lettre  de  i)iauedate ,  ^ai  laquelle  t^ifi,  n^u. 
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loo  'Histoire  Ecclésiastique. 
il  paroît  que  la  principale  afairc  qui  le  rctenoit , 
*  étoic  celle  db  Bretagne  pour  terminer  le  diférent 
entre  Charles  de  Biois  &  Jean  de  Moncfbrc  au  (u* 

jet  de  ce  duc  hc,  comme  on  voir  pa^  plu  (leurs  let- 

J^'A        très  préccdenres. 
xLiiiA       Lannce  fuivante  t 3^1.  Louis  roi  «JeNaples  mou- 

«n^viI^uT  rut  le  vingt-fixicmc  de  Mai  jour  de  l'Alcenfion  : 

bain  V  p.pc.  laifTant  la  reine  Jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  fc- 
conde  fois»  &  (ànsenfans.  Le  pape  Innocent  |pi  fit 
fiiire  un  fervice  le  vingtième  de  Juin ,  &  pour  con- 

XMim,  ti4t.  ferver  les  droits  de  l'églife  Romaine  fur  ce  roïau- 
me  qui  en  eft  un  fief,  il  y  cnvoïa  en  qualité  de  non- 
ce Guillaume  Grimaud  ou  Grimoard  abbé  de  famt 
Vidor  de  Marfdlle  >  qui  n'y  demeura  pas  lon?- 
lemps.  Car  le  pape  Innocent  VLconfumede  vied- 
leflè  de  de  maladies  mourut  la  même  année  le  dou- 
zième de  Septembre  après  neuf  ans  >  &  près  de  neuf 
mois  de  pontificat  ,  &  fut  enterré  dans  la  grande 

,^>*M4>-  cglife  d'Avignon  ,  puis  transféré  à  la  Chartreufe 

1)rochaine  qu'il  avoir  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de 
ectres ,  leur  61  du  bien ,  &  en  avaiK^a  pluiieurs  :  mais 
il  fe  laida  un  peu  trop  aller  à  Tinclination  nacurele 
pour  Tes  narens  dont  il  éleva  plufieurs  aux  digni- 
tés eccléuaftiques  :  capables  toutefois  pour  la  pl& 
part,  &  qui  nrent  bien  leur  devoir. 

Le  dixième  jour  après  les  funérailles  d'Innocent 
f  Yi.  qui  (.j-Qic  le  jour  de  faint  Maurice  vin(;r-deu- 

xiémede  Septembre  les  cardinaux  qui  le  crou- 
voient  à  Avignon ,  encrèrent  au  conclave ,  iuivant 
la  coutume,  llsétoient  au  nombre  de  vingt  »  entre 
autres  Androin  de  la  Roche  auparavant  abbé  de 
Clugni  <jui  o*étpi(  encip  à  Avignon  c^uc  lorfque  le 

pape 


V 
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pape  Innocent  étoit  à  l'eztrcmité,  6c  prefque  au  mo-  j^^^. 
ment  de  (à  mort.  Cette  cîpconftance  fie  naître  une 
difîcultc,  fàvoir  fi  ce  cardinal  devoir  avoir  voix  dans  ^ 
le  conclave  pour  l'tlcdion  du  pape  ,  h'aVanc  point 
encore  de  ticre>&  naïaïupoioc  etcmilalc  dans  le 
œn/îftoire  da  vivant  d'Innocent.  Ou  dccida.tuute*; 
fois  en  fayeur  d'Androin  ,  ôcU  voyt&t  doniptée 
dans  l'^lèâion. 

Les  aatJ^mvnc  fiirent  plus  d\in  mots  àms  le  cou? 
clave  avant  (^uc  de  convenir  d'un  pape  '»  &  quoi 
qu'il  fe  trouvât  entreux  plufieurs  perlones  de  mé- 
rite ,  ils  n'en  élurent  aucun ,  &  fe  déterminèrent  en- 
fin i  prendre  l'abbé  de  faine  Vi^r  de  Marfeille 
Guillaume  Grimaud ,  qu*ils  élurent  le-  vingt -hui- 
ôàne  d'Oûobce.  Il  étoit  fils  de  Cdmoard  ou  Gri-  '''' 
naud  chevalier  feigneur  de  Crifàcch  Gevaudan  au 
dtocéfe  de  Mende.  En  fa  première  jeûnefTe  il  em- 
braffa  la  vie  monaftiquc  fut  reçu  dans  leprieurc 
de  Cbiriac  au  mcme  diocéfe ,  dépendant  de  faint 
Vidlor  de  Marfeille,  d'où  après,  s'ctre  inftruit  des 
oUètvances  régulières ,  il  alla  étudier  à  Montpé* 
lier  avec  tant  de  fucccs  qu'il  devint  dod^eur  £unfiux 
adioit-çivil  8c  en  dioît-canon  \  &  lés  enfeigoa 
plufiears  années  tant  i  Moptpélter  àu'â  Avignon. 
Enfuitc  il  fut  pourvu  de  l'abbaïe  de  laint  Germain 
d'Auxcrre ,  puis  de  fàinc  Vi4^  de  Mariciile^  &  cck 
fin  élu  pape. 

Comuie  il  ccoit  enlcalie  pour  les  afaires  de  l'é- .  • 
elife,  les  cardinaux  doutant  s'il  confcntiroit  à  l'é- 
]eâiQn»ne  lapuUierentppint  ju/qu'àce  qu'il  fut ve- 
nn»&  l'envoierent  querir»(ous  prétexte  qu'ils avoienc 
bdbin  de  lui  pour  quelque  afaire  preflcç.  Il  vint  ^-«w.  xa 
Tome  XX.  Ce   .  • 


te  t     H  I  s  T  O m  E   £  ce  L  E  s  r  A  S.t  IQU  £• 

'XïTn^Z  ^^^^'^^  ^  cntm-fecreamcnt  i Avignon  leorentié- 
[     me  dfOcTic^e.  Le  leadsiimial*eleâiom&t  mibhec 
&  Guillaume  Crimaud  diéclaré  papci  ibnk  le  nom 

tl'Urbain  V.  Le  jour  de  laint  Léonard  fixiéme  de 
Novembre  qui  éroic  tiimanche  il  fut  facré  évc- 
n^.  ^  if9.  que  &  couroné  pape  ^ar  le  cardinal  dcMaguelone 
évcquedX)ûie,  qui  ctoit  Audoin  Auben.  Leipape 
Urbain  voulant  éviter  le  fade  >  ne  fit  point  la  caval- 
cadcr>acoikumée  parla,  ville,  quoi  que  CQutfikpré- 
porév    '  t  • .  • 

CMcli««ie     La  même  année  13^1.  Simon  lHip  archevêque 
Ciucorbcri.       Coiitorbcri  tint  deux  conciles  provinciaux  ;  le 
pcmier  â  Magfcld  ,  dont  le  rciultat  fut  une  conf- 
tkution  adrefTée  à  Simon  Sudburi  évcque.de  Lon- 
'  dres  )  âc  datée  du  feiziéme  de  Xuilles;  Elle  porte  es 
fubibncet  Les  fêtes inftitoées  pom:  honorai. Béeu: 
êi  &s  Saintst&.  finu  t)Oiimées.en  abus,  par  CiikeBf-**' 
tance  Se  là  eocrupdon.  des.bcfmes^  On  yrtieatr  des 
marchés  &  des  aflemblées  profanes ,  on  y  fait  des 
exercices  illicites ,  les  cabarets  font  plus  fréquentes 
que  les  égiifes  :  aa  lieu  de  prier  on  s'emvxe  ôc  .oa 
s'afaaadone  à  la  débauche  &  iuix  querelss»  L'arche* 
cheyËqoe  fait  enfuite  ledénombrentenc  desiSoes  r 
paenaeralhent  le  dinuifich«>doinr  roUbvai 
cone&ter^auft  vcpre»  du  ïâniedi',:.non  pasr 
peur  lie  pas-doner  dans  le  Judaifme  :  Pâques  ÔB  tb. 
Pentecôte  avec  les  trois  jours  fuivans  :  la  fcteda. 
•  faint  Sacrement.  Entre  celles  des  Samts  la  Concep- 
tkmi  de  la  faince  Vierge,  quin'écDit  pas.enco£&ro- 
çuë/eiv  PtsaifiQ  ni  à  Rome,  mais  écoit  déjà andene 
ntmmf/iHs      Afiçlewrc.  Le  fécond  doncikde  la  provdncc  de 
mVÎ».      Camoicri  fc  tint  i  Laralicch  maitbn  de  Tardig- 

•  k  k  « 
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Tcque,  &  le  réfultat  fur' une  conftitution  du  ncu-  Ah»i}Cj* 
vieme  de  Novembre  adrellce  au  mcme  évcque  de 
Londres.  On  y  blâme  l'avarice  ôc  la  pareflè  des 
prêtres  ,  èc  ea  taxe  leurs  (àlaices.pour  les  annuels 
^  les  outres  ofices:  mais  le  vnd  remède  eik  -ité  de 
les  mieux  d^ificb 

'.  L'églHè  d* Avignon  n'avoir  point  eu  d*cvcque  Roifi^wnl 
fous  les  deux  derniers  papes  Clément  ôc  Innocent,    ««^  cti- 
4qui  fc  l'étoient  réfervée  pour  jouir  du  revenu  ,  &  gnon.  "* 
ia  £ùfoient  ^uvemer  pr  deç  grands  vicaires.;  le  ^' 
|upe  Urbain  remitcetteégUfe  en  règle, &  en  pour^ 
9t\xt  ion  fcece  Ângltc  Orimoard  chanoine  régulier,  >»s. 
^  prieur  de  iàtnc  Pierre  de  Die.  Iliavoif  ernbralB 
la  vie  religieufe  ati  monaftere  de  (aine  Raf ,  6e 
.di/linguoic  dans  l'Ordre  par  fa  vertu  ific  fa  régula» 
rite.  Il  fut  pourvu  de  levcché  d'Avignon  le  lundi 
douzième  de  Décembre  i5<j2.. 

Cependant ie  xoi  Jean  étoic  parti  deParis  o^ers  rnip.i  t  u4. 
la  (aint  Jean.poiiir  illéf  a  Avignon  voir  le  pape  &  Cont.i^éa^.f. 
fcs  cacdinanx,  &  viÇaoa  en  pailànt  le  duché -de 
fiourgogne  quiluiétoit  iéchu  aepuis  peu  par  le  de-  ysl!'^^^' 
rcs  de  Philipe  deRxravra  mort  raniiéc précédente. 
Le  roi  Jean  ariva  vers  la  fiint  Michel  à  Villeneuve 
jd' Avignon  où  Ion  logement  écort  préparé.  Apres  . 
J'éledbonxlufape  .Urbaiivii  alla  le  vifiter.,&  entra 
û  Avignon  le  vingt  -.fcptiéme  Àt,  ^3ovembïe.  Peu  *  *** 
de-temps  aprèsilej^lapTit  que  lerot  de  ChipsePietre 
Lifhgnan  J8«QR  piGi'ia  Toa^  iSc  olevoit  jvenirjà 
-Avignon^  Le  lOf  Jean:dit.ipi>*il  l^ttcnSrok  sfia&tLd& 
:llroit  fort  le  voit  pour  les^ands  biens  qu'il  en avoit 
43Ùi  dire  ,  6c  fcs  exploits  contre  les 'Saraims  cntre- 
auires  la  prife  dse  ^atâiis..  OdL  l'i^imbe  des  an< 
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An.I32.(>.  ciens  eh  Pamphylic,  que  le  roi  de  Chiprc  conquit 
M.  Fuu  X.  au  moi^  d'Août  i j^ci.  avec  le  lecours  des  chevaliers 
Holpitaliers.  '  '  ' 

Ce  pruice  n'afm  à  Avignon  que  le  vingt-neu- 


n  14. 


vicme  de  Mars  13^5.  qui  écoic  le  mccredi.  de  la  fè- 
vitl^'^'fj^  maine-fkinte»  &  le  vendredi-fainc  le  pane  ofieia  8c 
préclù  .en  ià.chapeUe  avec  grande  cdincàtion  ên 
•  •  rréfence  des7cux  rois  de  France  &  de  Chipre.  Alors 
Je  roi  de  France  dcclara  la  réfolution  qu'il  avoir 
formée  depuis  quelque  temps  ,  ôc  qu'il  tenoit  fe- 
crece».  àc  pria  le  pape.de  lui  doner.  la  croix  pour  le 

Iiafïàge  d*Outrc-mer,  ce  que  le  pape  luf  acorda  vo. 
.  OQciers;  Le«cardinal  dePerigord  Tahirand  &  plu* 
fieufS|c£eigheuis.fecroi{êrent  auffi  preùahc  des  croix 
fougëF.&r  koxs  habits.  Le  toi  de  Chipre  en  fiictrcs. 
joïeur,  &  en  rendit  grâces  à  Dieu  :  car  il  étoit  ve- 
nu à  deflein  d'exciter  à  cette  Croifade.  Après  l'oc- 
tave de  Pâques  le  mccredi  douzième  d'Avril  le  pape 
prêcha  expieiiémenc  la.  Croifade  contre  les  Turcs, 
ordotiant  un  paflage  général^  dont  il  fît  chef  le  roi 
Jean  >  te  ce  prince  qui  étoit  préfènt  jura  de  le  iaire 
du  mois  de  Mars  pafTé  eo  deux  an»,  c*e(fc-à-dise  eu 
I  ^^5.  Le  pape  dona  fiir  ce  fa  jet*  une  butle  adreflee 
linMas.u.      même  roi  Jean  ,  &  datée  du  dernier  de  Mars  qui 
ctoit  le  famedi-  faint.  Le  cardinal  Talairand  évcque 
'  d'Albane  fut  nomé  légat  pour  comander  la  Croifa- 
ttéhruLXi,     *  Sarafins  atanc  apris  les  préparatifs  qui 

•         *  fe  faifbiefit  coDXtpix  ,  prirent  grand  nombre  de 
GhréticBs  en  £^pce,ât Damas  &  enSirie  qu'ils 
xentbeaucoup  foutrir  >  6c  je  ne  Yoi  point  d'autre  firuic 
XLVfi    àt  cette  entreprife. 
»^?B?Mb!     L'archevêque  de  CretePierre  Thomas  avoic  fuis» 
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vi  le  roi  de  Chiprc  &  l'acompagnoit  en  ce  voïage,  A\'i^6$^ 
n'étant  ras  moins  zélé  que  lui  pour  l'exécution  de 
la  Croiude»  Or  on  y  trou  voit  un  grand  obftacleen 
Italie  par  la  saerre  qui  étoic  allumée  entre  le  pape 
ôc  Tes  alliés  d'une  part,  &  Bernabo  Vifcoini  tyran  "^["J'^i^i'' 
de  Milan  de  l'autre.  Le  principal  (uj^et  croit  la  ville 
de  Bologne  qui  s  étoitroiiftraitedrobcïlîance  du  pa- 
pe, &:  lionée  aux  Vifconri.  Le  roi  de  Chipre  pallant  à 
Milan-  pour  venir  en  France,  traita  delà  paix  avec 
BemabO)  &  enfuice  avec  le  pape  quand  il  fut  a  Avi» 
gnon  où  on  réfolut  que  les  deux  rois  de  France  3c 
de  Chipre  do  con(èntemcnt  du  pape  envoïeroit  à  Mi" 
tan  des  ambailàdeurs  pour  cet  éfet.  Le  roi  Jeans'iiw 
icrcfloit  pour  les  Vifconti,  parce  qu'il  ayoit  marie 
ù  h-llc  J/iibcIc  avec  Galcas  frère  de  Mathieu  &  de 
Bernabo  :  cac  ils  étoient  trois  frères.  Il  envoïa  donc 
pour  traiter  cette  paix  deux  ambailàdeurs ,  un  com- 
ce&lin  évcque. 

Le  Foii.de  Chipre  en  envour  aufls  deux  >  iàvoir 
hircheveque  Pierre  Thomas  6c  Philipe  de  Manières- 
chancelier  de  Chipre  qui  partirent  d'Avis^non  en 
ê  mcme  temps  que  le  roi  leur  maître.  Car  il  alla  in- 
viter àlaCroiiade  la  plupart  des  princes  Chrétiens^ 
le  roi  d'Angletcre ,  l'empereur ,  le  roi  de  Pologne  ,, 
le  loi  de  Hongrie:  iepropofant  de  fe  rendre  a 
làk  âu  terme  convenu  ,  c*eft-à-diie  en  Mars  13^5. 
Cependant  (es ambailàdeurs  aciverent  à.  Milan, oà 
aiant  été  bien  reçus  par  Bernabo ,  &  lui  aiant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voïage  ,  ils  pafTerent  dans  la 
Romagnc  pour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  Al- 
bornos  légat  en  Italie  qui  comandoit  les  troupes  du 
pape  fie  conduiibic  la  guerre  :  puis  ils  revinrent  à. 

Cciij. 
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An.  1563.  >  ^  rapor.tercnt  a  Bcmabo  ce  qu'ils  avoient 

négocié  avec  le  legac. 

.  Outre  les  armes  matcrieles  le  pape  Urbain  a  voit 
cm^Ioïé  contiie  Bernabo  les  armes  fpiritueles  >  & 
après  pluHeurs  proceditresil{mblia  une  bulle  du.der- 
nier  jour  de  Novembre  X)^l.  où  il  raporee  lesaftei 
que  le  pape  Innocent  avott  Ëiitscontrecefagneur  i 
èc  reprenant  i'afairede  plus  haut,  ilcxpofe  quedcs* 
lors  le  faine  fiége  avoir  reçu  des  avis  certaitis  que- 
Bernabo  a  voit  pris  la  protection  des  hérétiques,  par- 
ticulièrement cle  Fmnçois  Ordelafccondané  comme 
tel  >  ôc  avott'd.éfimdu  de  prccber  la  Orotfade  con- 
tre lui.  Xe  pape  Urbain  ajoute  parlant  txmioursde 
Bernabo* 

•  II&  un  jour  venir  en  (a  préTence  Tarcbevéquc 
de  Milan  Robert  de  bonc  mémoire ,  parce  cju'il 
avoir  refufc,  comme  il  devoir ^  d'ordoner  un  cei- 
rain  moine  >  &  lui  dit  en  préfence  de  plufteurs  per^- 
{ones:  Mets-ioi  i  .genoux ,  ribaud  :  ne  iàis^ca  .pas 
que  je  fuis  pape  «  empereur  &  Xetgneur  en  toutes 
mes  terres  ^  que  Dieu-meme  nevponnait  y  £ûrt 
l^e  ce  que  je  voudrois  ?  £t  après  plufieuts  autres 
traitemens  indices  ,  il  fit  enfermer  l'archevcque 
;dans  une  chambre.  En  tous  les  lieux  de  fonobcif- 
fancc  il  avoir  fair  défendre  à  cri  public  fous  peine  du 
feu ,  d'aller  à  la  cour  du  pape  nôue^édéceilèuroa 
du  légat  Gilles  cvcque  de  Sabine ,  pour  y  obtenir 
^os^cace^  :  deieur  -ÊKisfaire  pour  quelque  dac, 
ou  leur  douer  aide  DU  .con(ieiI.  Il  aarDit^ufllfléfini^ 
du  de  'faire  aucune 'ëlei^iony  ou  pourvoir  en  quel- 
que manière  que  ce  Kk  à  quelque  cglife  ou  mona- 
Aoâxces  fans  ià  ^icrmiiEûii^  ou  .celle  d'un.cercaiu 
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Cirn i  dole  ,  que  le  peuple  nomoit  le  pape  ÀnTp^ 

La  bulle  raporteencoce  plu  Heurs  cruautés  exer< 
cées  contre  des  prctrcs  Qc  des  religieux  :  les  uns  bru-. 
lés  dans  une  cage  defer,  d'autres  tourmentés  fur  le 
chevalet,  un  frcre  Mineur  de  grande  vertu  eut  les 
oreilles  percées  d'un  fer  chaud.  Le  tyran,  courrai- 
gnit  un  prctre  de  Parme  à  monter  liir  une  tour  ôc, 
poQoncer  anarhcme  contre  le  pape  Innocent  &. les 
cardinaux.  Enfin  le  même  pape  s^tès  avoir  £iit  ia» 
ibnner  de  ces  crimes,  dénonça  à  Bernabo  le  vingts 
cinquième  d'Août  15^0.  de  comparoitre  à.fôn.tri'-. 
bunâfl  leqtiatiîémede  Novembre  luivanr,  &  comme 
il  ne  comparut  point ,  il  fut  déclare  contumax  en 
matière  de  foi,  &c  frapé  d'anathcme  par  fentence* 
Le  pape  Urbain  continue:  Bernabo  étant  demeuré 
depuis  doux  ans  dam  ion  endurciiTemcnt,  nous  le*, 
citons  péremptoirement  au  premiec  de  Mars  pro- 
chain j  c*eft^dire  en  13^3.  pour  recevoir  £t.  fen- 
tence. 

A«  jour  nome  le  pape  tint  confiftoire  ,  &  en- 
voïa  deux  cardinaux  à  Li  porte  du  palais  pour  a  pe- 
ler Bernabo.  Un  particulier  fe  prclenta  qui  fc  di- 
fÎMt  porteur  de  ùl  procuration  >  mais  elle  ne  fur 
pa»  trouvée  rufifante-^  non  plus  que  les- exceptions 
&  les  excufes  qu*il  propofa.  C'eft  pourquoi. le  pape 
seodit  (à  (èntence  par  laquelle  il  condane  Bernabo 
comme  hérétique  ,  &  lé  déclare  déchu  de  l'Ordre 
de  Chevalerie  ,  de  tous  honeurs  ,  privilèges  ôc 
autres  droits:  ordonant  à  tous  les  hdcles  de  l'évi- 
ter. La  fcntenceefl  diu  vendredi  troifiémede  M.irs 
i)<5.  Après  l'avoir  prononcée  le  pape  fc  leva  de 
ion  fiéac,  k  mit  a  genoux.  &  levant  au  del  les  ^.^,11,20^ 
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mains  jointesy  pria  J.  C.  faiiicPierfe  &  faint  Paul  Se 
^  toute  la  cour  célefte,  <^ue  ce  tyran  fut  lie  dans  le 
ciel»  comme  il  Tavoii  lie  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
ifît  prêcher  la  Croifade  contre  Bèmabo  ,  première- 
ment en  Allemagne,  puis  en  Italie  :  comme  il  pa- 
roît  par  fa  lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal 
Gilles  Albornos,  où  il  dit  :  Nous  ne  pcrmetons  point 
que  Ton  prcche  la  Croilade  pour  le  pafTage  a  Ou- 
tre-mer «  jutques  â  ce  que  l'afaire  de  cet  hérétique 
fort  terminée  par  la  guerre,  ou,  ce  que  Dieu  veiiile, 
par  ùl  converfion. 

C'cft  Pétat  où  écoient  les  choies  quand  les  deux 
vu*  p  Tho  ambafladcurs  du  roi  de  Chipre, larcnçvcque Pierre 
«.II.  ».  «7.  Thomas  &  le  chancelier  PhilipedeMazieres  revin- 
?  f,i909    rcnt  a  Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils  y  trouvèrent 
lesambalTadeurs  du  roi  de  France,  qui  croïant  la- 
voir  conclue,  &  voulant  s*en  faire  honeur,  ne  fài* 
(oient  pas  grand  état  du  roi  deChlpre  ni  de  (es  am- 
tafladeursi  Ils  avoienc  auffi  trouvé  le  légat  Efpa- 
»     î^nol ,  c'eft-à-dire  le  cardinal  Albornos  dur,  aigri  &z 
animé  à  continuer  la  guerre  i  difànt  qu'on  ne  pou- 
voit  fe  fier  aux  traites  que  1  on  feroit  avec  Bernabo. 
Ils  trouvèrent  Bernabo  lui-même  furieux  comme  un 
lion  menaçant  l'cglife ,  contre  laquelle  il  avoir  toû- 
jours  de  mauvais  deireins,6c  méprisant  la  paix. 
Les  ambailàdeurs  de  France  fe  retirèrent  (ans  rien 
^     Élire ,  &  mécontens  :  mais  ceux  de  Chipre  demeure- 
*   '  *    rcnt  >&  deux  jours  après  le  départ  dés  François  Ber- 
nabo les  cnvoïa  quérir.  S'ctant  allis  entre  eux  deux 
,  dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit  d'un  vifage  feraia: 

Maintenant  parlés-moi  hardiment  de  la  paix ,  &  me 
ditçs  tout  ce      vous  en  penfés.  L'arcnevcque  lui 

parU 
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p:irla  avec  beaucoup  de  <lGuceur&  de  force  pour  lui  An«I5^4 
ferfuader  la  paix ,  &  après  qu'il  eue  padé,  Bema< 

00  penfa  quelque  temps,  puis  jetant  un  grand  fou-  " 
pir  il  dit:  Je  vous  ai  oui  avec  pLiilir  :  jc  veuxablo- 
ment  avoir  la  paix  avec  lej^lik,  &:  lui  ctre  défor- 
xnais  fournis  &  fidèle.  Apres  une  longue  laHSgocia- 
tkm  la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 3  (^4. 

1  ces  conditions.  Le  feigneur  Bemabo  rendra  à  la 
piemiere  requifidon  du  cardinal  Androin  légat  du 

uînt  fiége  tous  les  chSteaux  5c  les  forterdks  qu'il  ^* 
tient  dans  les  diftrids  de  Boulogne,  de  Modene  &  pu.ht.xu 
de  la  Romagne.  Le  pape  de  Ion  côté  paiera  au  fci-  ft«i».  i3<4. 

f;Qeur  Bemabo  dans  huit  ans  à  compter  du  jour  de 
a  reftitution  des  places  la  (bmme  de  cinq  cens  mille 
Awias  d*or:  £6ixxate  deux  mille  cinq  cens  par  an. 
Le  traité  eft  daté  du  tfoifiéme  jourile  Mars.  Ceft 
ainfi^ue  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  Ces  crimes: 
car  en  conféquejice  de  ce  traite  il  fiit  abfousde  tou- 
tes les  cenfures ,  &c  rétabli  en  tous  Tes  droits  ,  ôc  l'in- 
terdit de  Bologne  levé  folemnelement. 

Cette  paix  relevoit  les  cfpérances  pour  la  Cr^ifa-  Morî'du  roi 
de  d*Outre*mer,  mais  elles  fiirent  bien-tot  abatucs  j^J»^- 
par  deux  morts  qui  &  fuivireot  de  près  >  celle  du  Fr«ocie.  ' 
lot  de  Francede  celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce 
dernier  qui  croit  nomé  légat  pour  laCroifade  mou- 
rut a  Avignon  le  dix-feptiéme  de  Janvier  Le  f'!!/.'i!^c,* 
roi  étant  retourné  en  Angletere  tomba  malade  aLon-  'l*[^a.^L 
drcs ,  &  y  mourut  le  huitième  d'Avril  de  la  même 
année  âge  de  cinquante*fix  ans  ,dont  il  avoit  r^né  ^  tf%. 
mm  6e  demi.  Son  corps  fût  raporté  en  France  & 
enterré  àiàmtDenif  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai. 
Son  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  &Daufin^ 
Tome  XX.                           D  à 
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Xk^ÏJTI  ûccsedaa  là  courone,  ôcfutûcré  à  Rhcims  le  di- 
manche,   la  Trinité  dix- neuvième  du  même  mois 
de  Mat.  On  l'a  (iimomc  le  Sage. 

A  la  place  deTaliarand  cardinal  de  Périgord, 
le  pape  Urbain  dona  à  l'archevêque  Pierre  Thomas 
f  ,t*(.ii»».  la  légation  pour  conduire  la  Croilade  avec  le  titre 
de  patriarche  de  C.  P.  ôc  i'admiuiftration  des  égli- 
fes  de  Coron  U,  de  Negreponc  pour  fa  fubfiftance  & 
RMin.  13^4.       florins  par  jour.  JU  bulle  de  fa  légation  eft  du 
:  dixième  de  luiUet  1^4.  &  étend  fes  pouvoirs  fox 
toutes  les  provinces  deRomanie. 

Quant  au  capitaine  général  de  la  Croifâde ,  a  la 
thU»      place  du  roi  Jean ,  le  pape  ne  l'avoit  pas  encore  dé- 
claré i  comme  il  dit  dans  fa  lettre  a  l'empereur  Jean 
Paléologue ,  qui  ell  du  fciziéme  Octobre.  Cepen- 
dant le  rot  de  Chipre  qui  devoir  comander  les 
%  »      ^'^^^^^  jufques au  départdtt roi  Jean ,  étoitallé ve» 
l'empereur  fie  les  autres  princes  d'Occident  qui  loi 
r>u  p.  Th.  ^voi^^t  dooé  de  belles  paroles  ,  mais  aucun  fecouis 
«3-  éfedif. 

XLvin.     ,  Valdenxar  III.  roi  de  Danemarc  vint  aufll  vifi- 
wJ!î!c***&*  ter  le  pape  Urbain  au  comencement  de  fon  poncif 
AÎîgSô^,"'  ^  6«ï>j&    trouvant  à  Avignon,  quand  les  jroisde 
A'"'  fp-  ^  France  6c deChiprefecr<Mierent,  il  fecroifa  coinmc 
''^    euz^  Le  pape  lui  dona  la  roled'or  le  quatriémedi- 
manche  de  Carcme,  ôc  plufieurs  reliques  pour  en- 
richir les  éfflifes  de  Danemarc  :  fa  voir  des  cheveux 
ôc  des  habits  de  lafàince  Vierge ,  du  bois  delà  croix, 
*«/».  i3<4-  quelques  parcelcs de  reliques  défiant  Jean- Batifte, 
de  faint  Georges ,  de  faine  Vincent ,  &  des  iaints 
Nerée  6c  Achuée.  Il  dona  des  indulgences  a  ceur 
qui  prieroient  pour  ce  prince  >  prit  fa  perfime  6c  fixa 
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roïaume  fous  la  protc61;on  du  fàint  ficge  ;  &  je  fit  AN.ijd4 
participant  de  toutes  les  boncs  auvres  qui  Ce  fc- 
roi€nc  dans  1  eglife.  Je  ne  voi  pas  ce  que  ce  dernier 
article  ajoute  à  la  communion  des  liàincs  exprimée 
-dan» le lymbole.  La  bulle  dk  du ncovlilne deMars 
13^4.  Le  pape  dona  JuiE  commifEon  aiix  ércquos 
de  Camin  ^  ge  Lincop  &  de  Lubec  ,.de  fraper  de  ceti« 
fûtes  ceux  qui  croient  rebelles  à  ce  prince.  Voila  ce 
qu'il  remporta  de  fonvoïage. 

L'année  Tuivame  13(^5.  Tempereur  Clurles  I  V« 
tint  aufli  a  Avignon,y  étant  invicépar  le  pap^^avec  ^^^^ 
«quantité  de  nobledè  d'Allemagne  te  d'ailleurs,  te  ^ 
roi  de  France  Cbarles  y  envoïa  le  doc  il* Anjou  Coh 
frère  avec  d'autres  feigneurs  Bc  prélats  »  entre  au- 
tres Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens,  Se 
Guillaume  deDormans  chancelier  de  Normandie. 
L'empereur  ariva  à  Avignon  au  mois  de  Mai  >  &  le  ^^^^^  ^  ^ 
jour  de  la  Pentecôte  troifiéme  de  Juin  il  affilia  à  la  9*^* 
mdTe  célébrée  par  le  pape ,  en  fbn  habit  impérial 

fortanc  la  courone  en  tcte  Ile  k  feptre^i  1^  mais* 
'empereur  &  le  pape  eurent  flv&tarï  conférences, 
iiont  on  raportc  deux  iujccs  :  le  premier  d'envoicr 
du  fecours  contre  les  Turcs  de  les  autres  infidcles  : 
car  on  difoit  à  Paris  que  l'empereur  avoit  ofert  au 
pape  à  cet  éfec  les  décimes  de  ion  icuauxne  pour  en* 
cretcnirdes  troupes  (budoïées  pendant 'tfttisaris^  ôc  , 
raflèmblerles  compagnies  qui  ravagedentia  France  * 
depuis  Cl  long- temps  \  &laur|cloaer  Qiolen  d'expiet 
leurs  crimes  ,  s'ils  s'en  rcpcntoienc  ,  les  foudi^'int 
courefois  largcnicnt.  D'autres  difoicm-q'tc  le  iujct 
des  conférences  lecrctes  du  pape î&r^de  l'empereur 
ctoitd'abatre  les  tyrans  d'Italie»  ptincuxil ornent  les  c^,/^^ 
Viiconti.  Ddij 
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.  L'une  ôc  l'autre  opinion  4)cuc  ctre  vraie ,  mais  h 

première  cft  apuiee  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 
«itf  s.  pj.^j^çg  Chaxlcs  J  oùu  die  ;  L'empereur»  commevous 
favés  »  eft  venu  depuis  peu  nous  trcmver ,  &  nous  a 
expofe  combien  il  déure  la  paix  &  la  tranquillité 
die  toute  la  Cfarédenté ,  pamculierement  de  vôtre 
roïaume  j  pour  Tabaiflement  des  infidiles  &  le  re- 
couvrement de  la  terre  lainte  ,  &  nous  a  découvert 
plufieuis  autres  iecrets  qui  tendent  au  bien  public. 
.Comme  donc  nousconcouron&ardenunenc  à  Tes  bo- 
nesintentions,nous{bmmes  convenu^enièmbk  qu'il 
£iut  Gomenoer  par  banir  entièrement  de  toute  la 
Chrikienté  ces  maudites  compagnies  qui  ki  rava;* 
gent ,  les  faifant  marcher  de  gré  ou  de!  rorce  contre 
les  infidèles.  L'empereur  perfuadé  que  le  roi  deHon- 
grie  donera  pafTage  par  (on  roïaume  aux  gens  de  ces 
compagnies,  ofiedeleur  fournir  des  vivres  a.  ksdé" 
pens  depuis  vôtre  frontierejurqu'àceiie  de  Hongrie. 
Que  (i  le  mi  de  Hongrie  ne  con&nt  pas  à  leur  pai&- 
ge^  nous,  &  Piempereur  a.voiis  ordoné  qu'ils  loient 
conduits  en  Orient  par  mer  dans  les  vaiflèaux  des 
Vénitiens  &  des  autres  Italiens  i  &  pour  les  frais  de 
la  conduite  l'empereur  ofre  libéralement  la  moitié 
des  revenus  de  Ton  roïaume  de  Bohême  pendant 
ttois  ans.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin. 
Les  grandsfèrvices  que  le  cardinal  Gilles  Aïbca* 
•ukrÂîb^t'.  nos  avoient  rendus  à  reglifeRomaiffe  en  Italie  nV 
3^"L"T,o:  voient  pas  empêché  qu'Une  fut  calomnié  auprès  du 
•     pa|^.  On  difoit  qu'il  avoit  fait  contre  Bernabo  & 
d'autres  ennemis  de  l'cglife  quelques  entreprifes  au 
préjudice  des  traités  faits  avec  eux ,  &  qu'il  avoic 
découraé  iùm  profit  les  revenus  deTégUle.  Il  voa» 
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kit  do.  .  ^'cxcufer  de  la  légation  de  Sicile  où  le  pape  An  ï\6u 
Urbain  Tenvoioit,  &  aller  en  cour  de  Rome  fe  jufti-  ' 
fier  liu-même.  Mais  le  pape  lui  écrivit  qu'il  écoit 
periuadé  de  (oa  inocence  &c  de  Ton*  zele  pour  1  e* 
|IHè  r  l'exhortant  à  mépriier  les  vains  difcours j  & 
a  continuer  (es  ièrvices^  quoi  qu'il  fik  déjà  avancé 
en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d'exercer  la  légation  de 
Sicile  ^u'il  avoir  aceptce  fix  mois  devant.  La  lettre 
eft  du  trentième  de  Janvier  i}6y  Cette  Wation  éroit 
pour  leroïaume  de  Naples ,  ou  Gilles  Aibornos  alla 
en  éfet  >  &  obligea  la  lane  Jeane  à  prêter  au  pape  le 
ferment  de  fideli  té  comme  à  6m  feigneur  féodar. 

La  mime  année  le  pape  voulant  réprimer  plu-  t: 
fieunabus:  particulièrement  la  pluralité  des  bencfi-  ?°cuux 
CCS,  ordona  de  tenir  des  conciles ,  &  le  troificmcde 
Mai  publia  une  conftitution  ou  il  dit  :  Nous  avons  *fi^. 
aphs  avec  douleur  que  quelques  eccléfiailiqu^s  tant 
Mciiliers  que  réguliers-  gardent  pluHeurs  bénéfices 
en  liombre  odiemêmentexcefTif:  d  où  s'enfuit  la  di- 
minution du  fervice  divin,  la  ruine  des^  bâtimens  , 
la  perte  des  biens  &  des  droits  de  l'églKe  >  U  le  mur- 
mure des  peuples  qui  manquent  de  pafteurs.  Ceff 
pourquoi  nous  avons  ordoné  à  quelques  archevê- 

3ues  &  à  leurs  fufragans  de  tenir  des  conciles  & 
'admoncter  tous  les  eccleliaftiques  de  leur  dépen- 
dance poflèdant  des  bénéfices,  0^  aïantdes  expeûa- 
cives  pour  en  obcenir^  de  leur  envoïer  dans  un  moi» 
les  noms  &  les  qualités  de  leurs  bénéfices  avee  leurs 
taxes  pour  les  décimes  :  fous  peine  aux  dcfobéiflans- 
de  privation  de  leurs  bénéfices,  dont  nous  nous  ré- 
iervons  la  difpofition.  Nous  mandons  auHî  aux  cvc- 
^Bes  qu'après  lemoisils  remetcnt  i  leurs  métropo>- 
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j  ^   licains  la  lifte  de  çes  bénéfices  dans  un  r^giftre  *fcr- 

nie  &  félc  de  leurs  féaux,  &  que  les  mccropolitainî 
^  nous  envoienc  tant  kurs  regiflres  que  ceux  de  leurs 

fufragans.  Le  pape  ajoute  enluite  un  ordre  iembla- 
ble  pour  l'Angletere»  iàchant  peut  ctre  que  le  mal 
y  écoit  plus  grand  :  auiC  cette  conflitution  eft^eile 
cirée  de  la  coUeâioii  des  conciles  d*Angleterc. 

Uordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont 
il  efl:  parlc^dans  cette  conftiiution  ,  fut  doné  dès  le 
vingt-cinquième  de  Novembre  13(^4.  par  une  lettre 
circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires  ,  l'un 
t9S7  £.  âdrcllé  cà  Tarchevcque  de  Narlx)ne,i*autre  àl'arche- 
it»  n.  'lits,  véque  de  Reims.  Llle  porte  que  les  papes  &  les  au- 
'  très  prélats  ont  été  jadis  très-ioigneux  de  tenir  des 

conciles:  mais  depuis  que  leur  négligence  en  a  in- 
terompu  la  continuation ,  les  vices  pullulent ,  Wn- 
dcvotion  du  peuple  croît ,  la  liberté  de  l'cglife  di- 
minue ,  le  fervice  divin  eft  négligé ,  le  clergé  mal- 
traité par  les  laïques  ,  6c  il  foufre  une  perte  nota- 
ble en  Tes  biens  temporels).  C'ejl  pour  remédier  i 
ces  déibrdres  que  le  papç  ordoae  à  l'archevêque  de 
tenir  au  plutôt  le  concile  de  (à  province. 

Ce  fût  aparemment  en  eonféquence  de  cet  ordre 
rMr.^i93f.  ^^j^  Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fon 
concile  à  Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  15^5. 
c^eil-à-dire  avant  Pâques.  Sept  evcques  y  alTifterenr, 
favoir  Geofrorde  Dol ,  Micnel  du  Mans»  Raoul  de 
Renés,  Guillaume  d'Angers,  Guillaume  de  faint 
Maloy  Guillaume  de  Léon  &  Evein  deTréguier. 
Le  fiége  de  Nantes  étoit  vacant ,  &  les  évêques  de 
faint  Brieu,  de  Venes  &:  de  Qiumper  envoïcrcnt 
leurs  exculcs  légitimes.  Cç  çonçile  publia  trente* 
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quatre  anicles  de  règlement: dont  les  premiers  re^  An.  13^5. 
gardent  les  procédures ,  &  montrent  jufqu'à  quel 
cxccs  les  clercs  pouHoienc  la  chicane  en  ces  provin- 
ces :  d'autres  articles  regardent  leurs  exemptions  & 
les  immunités  des  églifesi  il  y  en  a  peu  qui  tendent 
diredement  à  la  corredlion  des  moeurs. 

Cependant  le  roi  de  Cbipre  Pierre  de  Lufii^nan     ^  ^- . . 
cnercnoit  inutilement  du  fecours  pour  la  Croiiade  ^>^^  &  abw- 
chcs  tous  les  princes  de  l'Europe.  Pierre  Thomas  su?.  m.  ^7. 
patriarche  titulaire  deC.P.  Ôc  légat  delaCroifadc  ^''^^bIu. 
Tatendoit  à  Vcnile  qui  étoit  le  lieu  de  l'embarque-  "*  *•/•»•»»• 
ment»  &  il  s'y  étoit  rendu  au  terme  prefcrit.  Il  y 
avoit  même  aflfemblé  jplufieurs  nobles  &  d'autres  fi» 
déles  qu'il  avoit  ctoifes ,  &  qui  atendoîent  avec  lus 
le  roi  Pierre  nomé  par  le  pape  chef  del'entreprife.  %•  «►4f» 
Mais  ce  prince  n*ariva  à  Vcnife  qu'après  le  terme 
qui  étoit  le  mois  de  Mars  13^3.  ôc  les  Croifcs  en^ 
nuïés  de  l'atendre  s'ctoient  retirés.  Le  roi  en  fut 
iiés-afligc  ,  mais  le  légat  le  confola  &  l'encouragea 
à  pourfuivre  fon  entreprife.  Il  partit  donc  de  Vc- 
nife la  troifiéme  année  depuis  qu'il  étoit  ibrti  de 
fin  foiaume  qui  étoit  cette  année  j}6y  II  n'avoic 
cjue  deux  galères  Se  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  pu 
ramaller  à  (es  dépens  *,  mais  étant  arivé  à  Rodes  le 
prince  Antiochc  fon  frère  qu'il  avoit  lai  fie  régent 
cnChipre  lui  en  amena  des  troupes,  &  le  maître 
des  Rodiens  lui  fournit  cent  chevaliers  d  e  fon  Ordre* 

Tandis  qu'on  fe  nréparoit  a  |>ardr>  le  légat  Pierre 
Thomas  s'ocupoit  a  prêcher  »  a  entendre  des  coa- 
fèffions ,  exhorter  les  Croifés ,  les  mariniers  ,  faire 
des  procelVions ,  célébrer  des  meflTes  pour  l'heureux 
iocccs  de  l'entieprife:  â  peine  fc  donoit-il  le  temps 
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^  j.^^,  de  manger  &  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  dé- 
part ,  les  feigneurs  &  toute  la  noblefle  comunierent 
de  la  maid  du  légat  :  plufieurs  qui  ne  s'étoient  point 
confefTcs  depuis  dix  ou  vingt  ans  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Plufieurs  qui  ne  s'écoient  pas  croifcs 
par  dévotion ,  mais  par  vanité  ,  par  avarice  ,  par 
eipérance  des  bienfaits  du  roi,  changèrent  de  fenci- 
mens.  Le'jour  du  départ  étant  venu ,  le  soi  monta 
*  fiir  iâ  galiere,  &:  toute  fon  armée  s'embarqua.  Elle 
itoit  irenviron  dix  mille  homes  &  quatone  cens 
chevaux:  la  flore  de  près  de  cent  voiles ,  tant  ga* 
leres  qu'autres  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  an- 
cres ,  le  légat  acompagné  de  tous  les  ecclcfiafti- 
qucs  de  Tarmée  monta  fur  la  galère  du  roi  pour  do- 
ner  une  bénédiûion  générale  s  étant  mis  au  lieu 
le*  plus  élevé  pour  être  vu  de  tout  le  monde ,  il 

Eronpnça  mie  lon^e  priçre  «  l)éniflànt  les  perfime^ 
»  armes  ,  les  yaiiTeauz  6c  fa  mer,  &  d|g>nandant 
le  fccours  de  Dieu  contre  les  infidèles, 

Quand  ils  furent,  en  haute  mer  le  roi  déclara  la 
rcfblution  qu'il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret, 

Iui  étoit  d'aller  à  Alc^Aodtie.  Après  quatre  jours 
e  navigation  ils  y  ariverent  le  jeudi  (ççond  jour 
d'Oi5èobre  iz6^  Il  étoit  environ  midi  :  mais  le  roi 
remit  la  defcente  au  lendeii^ûn ,  pour  la  faire  aveç 
plus  d'ordre.  Cependant  les  Saraiins  (brtirentdela 
ville  en  multituae  infinie ,  fc  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  préfence  de  l'armée  Chrétiene,  àc 
y  pafferent  la  nuit.  Le  lendemain  vencjlredi  tioiiic- 
V\c  d'0(5tobre  la  defcente  fe  fit,  les  Sara/Ins  après 
quelque  réfiftance  s'enfuirent  dans  la  ville ,  de  s'jr 
çéçimtKcpt  t  puis  ypïant  ^u'on  metoit  le  feu  aux 

jpones. 
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portes >  ils  abandonerenc  les  murailles  &  les  tours ,  An.  ii6<* 
èc  fe  retirent  à  Babylone,c*efl;*à-clire  au  Caire»  Ainû 
fut  pri(ê  Alexandrie  après  un  conibac  d'une  heure 
où  pas  un  Chrétien  ne  fut  tué:  mais  on  trouva  dans 
la  Tîlle  quantité  de  Sarafins  morts  des  traits  d*arba«- 
Ictres  &  des  ftcchcs  tirées  de  dehors. 

L'armée  Chrctienc  étant  entrée  dans  Li  ville, 
le  roi  tint  un  confeil  général  pour  favoir  s'il  dévoie 
la  garder ,  comme  il  i'auroitiouhaité  ;  mais  la  plu* 

Ert  des  (èigneurs  fièrent  d'avis  contraire ,  narticu- 
remcpt  les  Anglois  &  Tamiral  ou  comanoant  des  ^ 
Rodiens.  Ils  confideroient  la  petiteflè  de  leur  ar- 
mec  inca^ble  de  réfîfter  aux  infidèles,  qui  fepré- 
paroient  a  venir  les  ataquer  avec  une  multitude  in- 
finie ,&  tenoient  encore  une  partie  de  la  ville  fépa- 
liedu  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  Chrétiens  donc  h. 
Toianc^ii'ils  ne  pouv<oienc  garder  le  ders  de  la  villes  Tto.'*^' 
fe  contentèrent  de  la  piller,  ôc  en  emportèrent  des 
richeflès  immenfès ,  particulièrement  aes  étofès  d*pc 
&  de  (oie;  après  quoi  ils  abandonerent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  la  prife  ,  c*eft-à-dirc  lo 
quatrième  d'Odobre,  au  grand  regret  du  roi  &du 
Icgat  qui  en  étoit  mconfolable.  Ils  revinrent  en  l'î- 
le de  Chipre  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  ma- 
lade incontienc après  Nocl  à  Fanugoufte,  &  y  mou-  ^  «««s* 
rot  le  jour  des  rois  fixiéme  de  Janvier  tys^.  Sa  vie 
fttt,écrite  par  PhilipedeMazieres  chancdier  du  toi 
de  Chipre  fon  ami  &  compagnon  de  (es  voïages. 
Quoi  qu'il  n*ait  point  été  canonifé  dans  les  formes, 
les  Carmes  en  font  la  fcte  le  vin^t- neuvième  de 
Janvier  :  le  jour  de  (a  mortdclesiiiivansétaïuocu- 
pés  d'autres  fêtes. 
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!Ak.i3(»^.  ^  P"^^  d'Alexandrie , quoi  qu'avec  fi  peu  de  Cuc^ 
ces  j  ne  laifl'a  pas  de  doncr  l'alarme  bien  chaude  au 

letiÏMéte»''  dTrrvprc.  Celui  qui  rcgnoit  alors  ,  ctoic 

Scliaaban  his  de  Hoiaïa  ôc  arrière- petit  fils  de  Ke- 
faon.  Il  étoit  le  vingt-deuxième  des  Mamelus  Turcs, 
qui  toucefclis  n'avoienc  comeacé  qu'en*  i:x5o«-  tant 
leurs  règnes  furent  courts  &  mifërables*  Schaaban 
5«^  liv.    fut  reconu  fultan  à  Taffe  de  dix  ans  l'an  de  i  Hepirc 

»û.  7^4.  de  J.  C  1  }6l'  oc  après  en  avoir  règne  cjuatorzc 

il  fut  dcpofc  &  étrangle  à  ving^-quatre  ans  en  778^ 

VéCH-fiÊ^m  137^*     prince  donc  ou  ceux  qiii  gouveraoient  fims 

#  J7i       fon  nom  cherchèrent  à  fe  metrc  i  couvert  de  pa* 

rdlles  infultes  ,  &  à  cet  é&t  ils  envoièrenc  a  Veni(è 
on  ambaflàdeur  pour  traiter  avec  le  dogeMarcCOr- 
M4hifiifS€,  naro.  Ce  que  le  pape  aïant  apris ,  &  craignant  que 
cette  négociation  ne  fut  préjudiciable  a  la  Croifade, 
il  écrivit  au  doge  lui  détendant  étroitement  défaire 
aucun  traite  avec  le  fultan  fans  permiilion  particu- 
lière du  faint  fiégt,  La  lettre  eft  du  vingc-cinquié* 
medelanvier  13^^. 

.  Or  comme  le  roi  de  Chipre  9c  les  Rodîens  étoienr 
les  principaux  auteurs  de  l'entreprife  fur  Alexandrie 
les  Mufulmans  d'Egypte  firent  aliance  avec  lesTurcs- 
pour  les  chafier  de  Chipre  &  de  Rodes.  Sur  quoi  le 

*  ».        pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  d» 

fixiéme  Oâobre  de  la  même  année >  où  illui  re* 
frefènteqnefi  les  infidèles  s'emparoient  de  ces deuy 
lies  ae  des  autres  serres  que  le  roi  de  Chipre  &  les^ 
Rodiens  poftdoient  Outre-nier>  on  'perdroit  l'ef- 
pérance  du  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  Cc(E 
pourquoi  il  exhorte  le  roi  à  les  fecourir  promtemcnr, 
li,  lendre  Umerfike^aânqjueroapuilTe  pJkt  j^ 


Digitized  by  Google 


•   Livre  XC  VI.  ^isf^   

4|u'i  cnx.  te  pape  écnvk  £at  le vnêmt  fujec  il*cm-  AN.ij^tf* 
pereur  »  anx  mis  de  Hongrie  >  d'Anglecére,  d'Ecofle,* 

d'Aragon ,  de  Dancmarc ,  de  Pologne  &  â  Li  reine 
deNaples  Jeane.  Mais  ces  lettres  turent  lans  fruit. 

Le  nicmc  jour  fixicme  d'Odobre  je  pape  écrivit 
au  patriarche  d'Aquiléeô:  àfcs  fufragans, Icuror-,  "* 
<iaiianc  d'exhoscer  cous  leurs  diocéiàins  à  fecourir 
le  foi  de  Chinre  6c  les  Rodiens  i  de  piotnetant  l'in*. 
duleence  de  i/Croi(àde  à  ceux  qui  les  aideroîent 
de  leurs  per(bnes  ou  de  leurs  biens.  La  même  let^ 
tre  fut  envolée  aux  cvcqucs  d'Italie  ,  de  Sicile ,  de 
Dalmatie,  d'Allemagne  &  de  France.  Mais  elle  do-  • 
na  précexce  à  quelques  impofleurs  de  prêcher  la 
Croiiâde  làiis  commilfion  dîu  pape ,  &  d'en  cirer  dé 
Vsurecsitti  leur  profit  :  ce  que  le  pape  aïant  apris^il 
onwoa  aux  ^cques  de  les  métré  en  prifbn.  Cepen-  «.  q.- 
dant  le  pape  confeilla  au  roi  de  Chipre  de  faire  la 
paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu'il  pouroic 
avec  le  fultan  :  c'eft  ce  que  porte  fa  lettre  du  vingt- 
croifiéme  d'Odobre. 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  an»  lut. 
née        qui  étoit  le  vendredi  des  Quacre-tempi  <ie  «^i^t 
'       :  Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux 

E.  Le'j^remier  fiit  Guillaume  Sudre  natif  de  ' 
^  ne  près  de  Tulle  enLimoufin.  Il  entra  dans 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  au  convcnt  de  Brive, 
puis  étant  devenu  dodleur  en  théologie ,  il  l'enfer» 
gna  i  CarcafTone  :  il  fut  enfuite  provincial  de  la 
province  de  Touloufe,  ôc  deux  ans  après  maître  du 
ucré  palais.  £n  1 3^1.  il  fut  iàit^vcque  de  Mar(eillei 
&.  quatre  ans  après  il  afliftaau  concile  de  trois  pro-  çsit.  ckn/. 
\iucesteiiu  à  Apt  au  mois  de  Mai  13^5.  Tl  fiitcardi-  JJ'JJ,*; 
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An.u^^»  ^^^^^     ^"^^"^        ^  ^"^^"^  PauL  Le  fécond 

*  fiic  Anglic  Grimoard  frère  du  pape  alors  évc<)uc 
d'Avignon  qui  eue  pour  titre  faine  Pierre  aux  Ii6n& 
Le  troidéme  fut  Marc  de  Viterbe  alors  général  de» 
frètes  Mineurs,  (on  titre  fin  (âtntePraxeâ& 

Le  pape  Urbain  fepropofoit  depuis  lon^-temps. 
f*f?'î?'*'^  d'aller  dRome  établir  fa  rcHclence  >&  latiifairc  aa 

fa  d'aller  .1,  n  ^7 

deiirdesl^omains,  qui  ien  priorentinltamerR.  Voi- 
ci comme  il  leur  en  parlok  dans  unetettre  du  vin^- 
troifiéme  de  Mai  1 5  la  première  année  de  ion 
pontificat:  Nous  avoas  découvert  confidemmemi 
•  vos  ambafladeuis  nôtre  défîr  (ècret  d'aller  à.  Rome  : 
que  nous  acomplirions  promtement  fans  quelques 
obftacles  confidcrables  que  nous  leur  avons  montrés, 
&  dont  nous  e( pcions  que  Dieu  nous  délivrera.  L*an- 
u i^ti.  M,  fuivance  il  remercia  lenipereur  Charles  de l'o- 
10.  iits.m,f,  abligeante  qu'il  lui  avoir  faite  de  l'acompagncr 
ea  ce  voïage  j  &  en  15^5^  il  reftera  la  promeuè  qu*ii 
avoir  .  £ûte  aux  Romains ,  6c  enjoignit  à  l'évcque 
d'Orviete  (on  vicaire  à  Rome  de  réparer  le  palais 
apoftoliquc.  Enfin  cette  année  i}66.  il  déclara  pu- 
bliquement fon  intention,  &  envoïa  des  gens  tant 
r»r«».^37iw  à  Yiterbe,  où  il  précendoic  aller  dabord  ôc  y  faire 
quelque  ftjour  y  qu*a  Rome  ,  pour  y  prépareii  k$ 
cbofes  neceâàires ,  &  marquer  les  logemen^dc»càfi> 
dinaux  ;  il  dona  pour  terme  de  (on  vcMîage  le  temps 
Pafcal  de  l'année  fuivance»  • 

Apres  une  dtéte  tenue  à  Francfort ,  011  on  traira 
des  inoïens  de  rétablir  la  paix  en  Italie,,  l'empereur 
K  T3f#.  m,  Charles  envoïa  demander  au  pape:  Voulés-vous que 
^'         j'entre  devant  vous  en  Iulie  aVec  mes  troupes  >  oa 
que  je  vous  y  fuive?  Le  pape  répondit:  Nous  avpofr 
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télbiu  Je  nous  mètre  ea  chemia  au  mois  de  Mai 
prochain ,  &  deconcinoer  nôtre  marche  A  dihgem^ 
jnent  que  nous  pui{fions  ariver  dans  le  mémemok 
à  Viteroe;  te,  nous  fkîfôns  fitîre  tant  lâ-qn  a  Rome 
les  préparatifs  &  même  les  rcpararions  ncceflaires; 
Or  je  vous  prie  cîc  confidcrcr  les  grands  maux  que  . 
font  CCS  maudites  compagnies  ,  &  les  périls  '  donc 
lei  terres  de  l'églife  Romaine  &  de  Icm pire! font 
menacées.  Aies  doric*^  ibomé  de  hatêr  vârre  mar- 
che k  plus  qiie  vous  fOQtés  i  car  nous  vôiis  tl<nie- 
tons  de  ndtrer  part  tou^  les  ftcoufsqui  dépendent 
de  nous,  foit  des  indulgences  &  des  décimes  ,  foie 
des  follicitations  de  fecours  de  la  part  du  ror  de 
Honî^rie.  La  lettre  eft  du  treutiéuTe  d'Odobre. 

On  trouve  un  discours  fait  devant  ic  pape  Ur- 
bain  V.  les  cardinaux  de  la  part  dû  roi  de  France  ^  ^' 
pour  te  détourner  d'atler  à  Rome »'&atribu^  a  Ni- 
colas Orefme  dèéèeup  '(âmetit  grand'màîtrè  Sa  co>^  «  ' 
loge  de  Navarc,  quravoïc  été  précepteur  du  roi  & 
fut  depuis  évccjue  de  Lifieux.  Ce  dilcours  eft;  très- 
long  &  trcs-in/ipide ,  chargé  de  citations  inutiles 
de  mauvaifes  raifons  :  zuSi  étoit-il  difîcile  d'ert 
noiivér  de  boâei  poAr  mî  tel  fiijet.  £ri  voici  quel- 
çfe!9-ime9#  La  Frâtic^eft  ttfi  :Iieu  plus  &iht  Iqtre  Ro- 
me n^êmê  avant  qu'efîé' eut  reçu  îk  foi.  Céiàr  té- 
moigne que  toute  la  nation  des  Gaulois  écoit  fort 
adonce  à  la  religion  :  depuis  qiic  la  France  a  re^il 
la  foi  >  je)le  çft ornée  de  précieufes  reliques ,  la  crorxi 
la  couront  'd'ëpinesi  les  dons,  le  fer  de  la  làncequi 
perça  le  coté  de  N.  S.  Il  reporte  enfoite  le  pailage 
àe  iàint  Bernard  tbiictot,)es  vices  des  Romains  r 
^isievenant  i  la  Fràsice ,  il  dit  <]uè  tes  Perdes  ont 
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An.i3^^-  cce  tninsférces  de  Rome  a  Paris  par  Cliarlemagnc,, 
^4o^.*     ^  s'ccçnd  fur  les  loiunges  de  i'univerfité.  Enfia 
le  pape  doit  refider  en  Fiance,  parce  que  c'efl:  foa 
païs  nacal oompe  J.  C  a  réridc  dans.k  J.udée. 
Nou^jVQïdjis  les  mêmes  raifon^&  pre%c  en  mê- 
n.  ^^^s  tecmcsà    fiaxj'un.ouvrage  ânonimcdu  mcmc 
»•  temps  intitulé  i  Le  ïônge  du  verger ,  qui  eft  un  traite 
de  la  puifTance  ccclcfiaftique  &  fcculiere  en  formç 
de  dialogue  entre  un  clerc  &  un  clievaliçf. . 
,   Pétrarque  fa,meux  par  fcs  pocû^  Jtaiiçilcs  te  fct 
ceqvfes  Laciii«$,,cçriYit  âa  omtraire  pour  afennir 
le  pape  dans  Ùl  réfolution  ,  &  l'exhorter  i  aller  i  ' 

Sa  îjMtreeft  datée  de  Venife  le  vingt -neu- 
^  1,4,  Vieme,de  Ji^  Il  s  y  propofe  cette  objeaion  :  Vou- 
lés-vous  ^re  la  loi  au  pape?  &  ne  lui  doner  pur 
cpoufe  qu  une  cglife  particulière,  au  lieu  de  i  calife 
univerfele  ?  par  tout  où  il  choifit  fa  demeure,  Û 
cft^fbnépoufe ô^iàn%c,  ili;ut  étcAdle  de  le- 
popdrç  tsa  jdii^nt  avec  faine  Q|:^e,  qu'aucun 
quç.pas.inemclcpapene  dpit  prendre  le  titre  d'évc- 
Mllf't.  9!;»e  "|itverfe|,  de  peur  qu'il  ne  femble  s  atribuer  feul 
wt.n.i9.  l'epifcopat ,  l'ôter  a  tous  fcs  frères.  Mais  Pe.uar^ 
que  n  en  favoïc  pas  tant,  &  il  fe  cqntfçptcdetéw». 
dre  :  Je  ne reOere  ps  vôtre  fiége ,  &  jq  vQudrois  pou^ 
voir  étendre  vôtrcipujilàncejufqtt'aux  eTOênaA 
Ja  terre.  Je  ne  oie  pas  que  vônre  ^e  œ  (ott  par 

maison  necfoit 

pas  ^epier  auffiqu^Romc  naic  un  raport  parricu- 
.     Jiei-  à  yous ,  conic  n'a^ai^f  ^poj^ç  dj^utrç  <pofcu  ,  m 
0  autre  cvcc^ue.  t 

g„  ^o"^  aves  éloigné  de  vôtre  cour  plufieuR  cve- 

jucs  poux  les  rendre,  ikuj;^  %lifes ,  i^gfipe  n'aqu» 
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f:enc  pas  auffi  le  fien  >  Il  s  étend  fur  les  louanges 
de  ricalie  ;  il  foutienc  que  le  pape  fera  plus  en  lu-   ^  * 
fccé  à  Rome  que  par  tout  ailleurs  i  i8d  relevé  Ilinruicé  ^  *^ 

Ît*il  a  (buférce  dçs  Blanches-compagnies  dont  il  a  ^.  j^^. 
é  oblige  de  Ce  racheter  par  argenn  II  reprefente 
au  pape  le  trifte  ccac  de  1  Orient  ,  pour  l'exciter  à  ^  j»^ 
s'en  raprocher  &  à  ramener  les  Grecs  ciu'il  dit  ctre 
plus  enojemis  dje/  Latms  <}ue  ne  ions  les  infidélesi;  * 
Il  finit  cette  longue  lettre  en  exhortant  le  pape  à 
fimger  i  la  mort  U  an  jugenienc  de  Dieu.  ^  nt, 

.  Cette  aimée  les  itères  Mineurs  ârfeût-en  Biilga-»  lv. 
rie  des  convcrfions  conddërabtcs  ,  comme  on  voie  fn  Builîneî  • 
par  une  lettre  de  Marc  de  Vitcrbe  gcneral  de  l  Or-  '3<î*. 
drc  au  miniilre  de  la  province  de  laint  François,  oii 
il  dit;  Je  reçus  hier  des  ktcrestrcs-agr cables  du  roi  s.^.tcn. 
de  Hongrie  Loiiis  ôc  du  vicaircde  Bofnie.  IlinetbanJ 
de  oa'à  la  prière  du  roi  il  aeovcue  dans  uapaïs  voi- 
fin  nuit  frères  de  nôtre  Ordre,  qui  en  cinquante 
jours  ont  batifé  plus  de  deux-cens  mille  homes  \  Se 
ahn  qu  on  ne  doute  pas  du  nombre  le  roi  a  fait  écri- 
re tous  les  noms  des  batifcs  en  des  regiftrcs  publics  t 
louteibis  on  mande  qu'ils  n'ont  pas  encore  convati 
le  tiers  du  païs.  Les  princes  infidèles  acourenc  avec 
kun  fiijets  en  feule  au  batcme  >  les  hérétiques  ^ 
les  ichirmati^es  Ce  réunifient  à  l'égliiê  Romaine 
avec  leurs  prêtres  &  leurs  caloïcrs  n  opiniâtres  au- 
paravant. Ce  qui  tempère  cette  joïe  ,  c'eft  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moilTon,  on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  G  peuplée  dont  le  roi 
fie  Hongrie  s'ell  rendu  maître.  Les  Pararins  Se  ies- 
Manichéens  (ont  plus  difpofés  qu'à  l'ordinaire  are-» 
cevoir  la  batcme.  Le  loi  demande  <p*on  lui  eti" 
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AtL,n4£  jufqu'à  deux  mille  de  nos  frères ,  &  voudroic 
Qxfoùi  Ùl  petfoae  pour  la  converfîon  des  infidèles. 
Faites  lire  cette  lettre  à  tous  les  frères  qui  vicnent 
ârinduleence  de  la  Portioncuie ,  6c  les  exhortés  à 
(e  dilpofer  promtemoit  i  prendre  parc  si  cette  bone 
oeuvre }  leur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  tou- 
chés de  l'efprit  de  Dieu  voudront  faire  ce  voïage, 
vienent  fe  prefenter  a  moi  pour  recevoir  leur  obé- 
dience &  ma  benedidion. 

La  même  année  lé  pape  Urbain  i  la  prière  de 
l'empereur  Charles  manda  aux  fiiperieiirs  des  qua- 
4  cre  Ordres  des  religieux  Mandians  d'envoïer  à  ?ni. 

gue  en  Bohême  des  do£beurs  en  théologie  chacun 
de  (on  Ordre  pour  y  demeurer  àc  enfeigner  dans  la 
nouveie  univer/ité/ La  bulle  ej);  4l<i  Pi)Ziçme  de  No« 
V,epibre  i5^d. 

Le  pape  aïant  aprîs  qu'il  s'écoit  glifle  quelques 
^  Réforme^ «le  ibus  ddus  u  difcipline  deruniverfitéde  Paris;  cnar« 
dferin't. '    gea  deux  cardinaux  de  la  réformer ,  lean  de  filan- 
c-w*.     ^jj^^  du  titre  de  faint  Marc ,  évcque  de  Nîmes  i  & 
5*'*^«r"  ^^^'^^     Montaffu  du  titre  de  faint  Martin-aux- 
Monts,  cvcquc  de  Teroùane.  Leur  commiflion  efl 
•       du  fécond  jour  de  Mai  i^66.  Pat  le  confeil  de  plu- 
Ccurs  doreurs  ils  firent  un  règlement  qui  ne  re- 
'<^-  M*  17'   garde  que  les  deux  facultés  de  «théologie  9c  des 
arts  ;  car  pour  le  droit  «  canon  £e  la  m^deciiie  »  ib 
renvoient  aux  ftatuts  de  ces  facultés.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  règlement.  Les  ba- 
cheliers en  théologie  depuis  qu'ils  ont  commencé 
d'expliquer  le  maître  des  iencences  ,  nurcheronc 
par  la  ville  en  habit  décent  conven2i>le  à  leurera* 
de;  principalement  allant  aux  écoles,  aux  églifo  4c 

aux 
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aux  (ètinoos.  Le  mcmç  efl  ordoné  i  ceôx  qui  doi- 
vont  èttt  licenciés  dans  k  ftculté  des  arcs  :  ils  por- 
teront des  chapes  ou  des  manteaux  fiir  leurs  robes,  au.  a. 
Aucun  ne  fera  admis  à  cnfc-igner  un  cours  cju'il  $, 
n'ait  aceinc  la  vingt -cinquième  année  de  Ton  âge.  ^ 
Les  écoliers  pendant  les  quatre  premières  années, 
poneront  aux  écoles  la  bible  ou  te  livre  des  iènten- 
çcs,  fuivaiît  les  leçons  iju'ils  prenent.  C^ux  <fd  ex-  *h 
tiquent  les  fentences  en  liront  le  textede  fuite  (ans 
ire  leurs  explications  en  des  cahiers  ;  &  ne  -les  do^ 
neront  point  aux  libraires  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  examinées  par  le  chancelier  Ôc  les  docteurs  de  • 
la  faculté  de  théologie- 

Quant  à  la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fendement 
des  autres  »  les  écoliers  pendant  les  leçons  (èront 
aiSs  à  terre  comme  autrmis ,  non  fur  des  bancs  ou 
d'autres  fiéges  :  pour  oter  aux  jeunes  gens  toute 
ocafion  de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d'être  re-  x». 
<ju  à  déterminer  aux  arts ,  faura  la  gramaire  &c  la  lo- 
gique entière,  &  aura  vu  le  livre  de  l'ame,  au  moins 
en  partie  :  il  aura  étudié  à  Paris  au  moins  deux  ans. 
Pour  ctre  licentié  ès  arts  il  doit  avoir  étudié  tout  «|! 
le  refte  de  la  phyfique  6c  quelques  livres  de  mathé- 
matique. Enfin  pour  être  reçu  maîtré  ès  arts  il  faut 
avoir  étudié  les  livres  précédens ,  les  morales  d' A- 
riftote  ,  ou  au  moins  les  trois  premiers  livres  des  u»f  ^ 
Météores.  Défenfe  de  rien  doner  ou  rien  prome- 
sre  pour  ctre  licentié  aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  regardent 
rabos  des  privilèges  toudiant  les  juri(diâions  où 
les  membres  de  l*univerfîté  avoient  leurs  caufes  corn* 
mifes.  L'a(fte  autenciquc  ne  fut  expédie  que  lecin- 
Tome  XX.  ff 
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quicine  de  Juin  à  Avignon  aprcs  le  retour  desdeia 
cardinaux  i  6c  il  eft  à  remarquer  que  cette  réforme 
eft  faice  d4  la  (èule  autorité  du  pape. 

Au jcpoi^nccïiien^  de.  I*anné6  i^cy.  le  pipeUr- 
bain  alla  'à  Montpëlier  voir  un  monaftere  qu'il 
avoir  fait  bacir  à  crrands  frais  de  fond  en  comble  en 
riioneur  de  iaint  Benoît  &  de  (aint  Germain ,  &il 
l>VQit  doté  Ubéralenienc  pour  l'entretien  d'ivigran^ 
nombre  de  moines Béoédidins ,  qui  feroient  ocupés 
partie  âl'oficc  Divin  »  partie  a  l'étude.  Ilencooû- 
cra  luirmcme  le  grand  autel ,  Torna  de  reliques ,  de 
parcmcns  &c  de  joïaux  piécieux>^  lui  dpna  de  grands 
privilèges.  -,         j  ' 
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LE  pape  Urbain  V.  tint  Âdélfitllenttia  proraeflTe  ï- 
d'aller  i'Romc  lipartît tfAvipioifclexicmier  '!,r'  " 
jour  ik^fï\'ln6i^  ;6ft.aIblao;       dbTfo^  ^ 
couchi  deux  nuits  ;  puis  il  allai MârioQe»  âc logea  ^f'*  *^-  <** 
au  monaftci*  de  ikincViéVor  ddntilavmt  été  abbé. 
Ij  l'a  voit  trouvé  dégradé -par  le  ccm{)$  s,  &:  mena-- 
çant  ruïne  i  mais  depuis qu il  hit  papt  illcfît'répa-» 
i£C  &:ibrciiiér  »  L'auomaanr  dpinuraiM^Sffigidçhiu-»; 
tes  tours:. lui  dQiuijie.'gcand$putiliQ^i«des;ccIif; 
i)afisiac(^!ôKii$oieQsr:prfidouiç.:r  *  i  i  l 

'  '  I4S  ^loozfcineîoucdlerAici:  lefaéjeuBt^nt'Ciiooceà' 
Marfeil  le  ;  fit  caratoaJ 'G  uillaiMiie  a' Aig^^ 
vcu  du  cardinal  de  mcme  nom  >  &  fils  d'un  cheva^ 
lier  nomé  Ademar.  Il  ctudia  à  Toulourc ,  oii  l'an 
i}^).  il  fotiÊiiû  doâeui'cn  décret  ;  puis  il  fuLnoj 
taifc  du  raint  fiég&y  iééti^  nfccok  qiiL'utie:KUgmto 
/âos  fimâioa'  que  les  pa^à'donaiëiK  .à  ceux  ^qu^ls 
vouloient  fàrvorilèr.  Cette  proinotibiiiTuIrpfit  bem 
coup  de  monde  :  car  le  calrdinal ,  quoi  que  déjà  prê- 
tre ,  n'avoit  pas  encore  vingt  huit  ans.  On  crut  quo 
le  pape  l'avoit  fait  à  caufc  du  vieux  cardinal  d'Ài- 
grcfeuille avec  lequel  ilavott  conçca^  amitié 
sécxL  familièrement  ^cant  dans  un  moindre  tah^» 
&  qui  paflbit  {>ouf  Je  'principal  prombceuf  jde  ïctft 
exaltation  au  ponrfficac.  Ce  n\dt  pas 'cnie  té  Nou- 
veau cardinal  n'eût  Ibn  mciicc  pcrl'oncl.  Il  wro/t 
bien  conduit  pendant  fcs  ttudcs ,  &  s'croit  aqiiis  unti 
ixme  fcpucation:  il  paUbitpour  eue  des  plus'capai 
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JJJ^JJ^.  bles  entre  ceux  de  fon  âge  :  enfin  il  ctoit  de  belle 
^  taille  &:  bignfeit  de  faperfone.  Il  fut  (ait  cardinal 
•  prccre  du  ticic  de  faint  Etiene  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuvu'  mc  de  Mai  le  pape  partit  de  Mar- 
{eille  avec-Aine-âoce  4e  vingt-trois  galères  &  d'au* 
très  barinien»  que  la  reine  leane  de  Naples les  Vé- 
nitiens i;iaCeaaîs&  les  Pi(kis  iuran>iGnr  tnagni-> 
fîquentént  fimniiès.  le  papes'embarc^ua  fiir  une  ga* 
1ère  Venitiene  ;  Bc  il  itoit  fiind  en  ce  voïage  detoos 
les  cardinaux  hormis  cinq.  Gilles  d'Alt»rnos  qui 
étoit  deja  en  Italie ,     quatre  qui  croient  demeures 
à  :  Av^oh'r  iàvoir  R^mond  de  Canillac  ^  Piene  de 
Montruc  ,  Pierre  hier >  &  Jeand&Blandiac;  . 
ntt.  /«.T.        ^  dimanche  vingc-ttoifioBcdeMaileppe  ari- 
^7 10^.3.  M.  YaiGeBes:,ottilibcreipita»caaporc<{ae'<sin»la 
^^^^     ville  par  le  doge  &  les'cttiuèhs.  a?ec  l'honeiir  con- 
venable >  &  comme  c  croit  la  fematne  des  Rc^ 
tions ,  ri  y  féjouma  cinq  jours.  Il  logea  chés  lescïie- 
valicrs  Rodiens,  dc-céi^rala  meiïè  folemnelemenc 
dans  leurcglifcie  jour  ]del<Â(çenfîon  vingt-fèptié» 
medu  mois.  Le  lendemain  vendredi  ilparcicde  Cè- 
nes dà  il  laifla  le  cardinal  Marc  die  Viterbe,  pour 
aottCer  les  difërens  entre  k  ville  de  Gènes  U  Bct" 
nabo  Vifconti.  Le  mcmejour  vingr-huitiémedeMâî 
le  pape  ariva  à  Porro-Venere  ,  de  y  demeura  rrois 
jours.  Le  mardi  premier  jour  de  Jum  il  vint  au  port 
de  Pife  âe  le  lendemain  a  Piombino,  6c  le  jeudi  i 
Corneto ,  où  il  demeura  ci^q  jours. 

A  (on  débarquement  (èjtiouva  lecardinal  Gilks 
Albqinos  légat  en  ces  quartieiv.  là  ,  acompagné  de 
prefque  tous  les  grands  de  1  état  eccléfiaftique  dans 
lequel  cA  Corneto-  Onavoicdrçilérui  le  rivage  des 
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tcoces  d*écofes  de  ùnc  6c  des  feuilles  fon  agréables*  ^  ^^t.i  ^ 
On  ys^YOU  préparé  un  autel »oà  le  pape  après  s'ê- 
tre  un  peu  repofc ,  fit  chanter  en  fa  préfence  une 
mdïè  lolemnele.  Puis  il  monta  à  cheval ,  &c  vint  a 
Corneto.  A  l'heure  du  dîner  il  logea  chés  les  frè- 
res Mineurs,  ôc  y  demeura  jufqu'au  lendemain  de 
la  Pentecôte.  Le  jour  de  la  fcte  qui  écoit  le  fixiéjtnft 
de  Juin  le  pape  oélébntlatneflè  tolemtfelement,  U 
pendant  ce  £^our  i  Corneto ,  il  reçut  des  députés 
cfes  Romains  qui  lui  o&irent  de  leur  part  la  pleine 
ieigneurie  dç  la  ville  &  les  clefs  du  château  faincr 
Ange, qu'ils  tenoient  auparavant.  Le  mccredi  neu- 
vième de  ]uin  le  pape  vint  à  Viterbe ,  où  il  fut  reçu 
avec  glande  joïe>  6c  y  demeura  <piatre  mois.  Làvinr 
cent  le  trouver  les  cardinaux  qjii  Tavoiem  Cui  vi  par  ' 
terre.»  cous  les  grands ,  les  prélats  6c  les  députés  des 
villes  d'Italie,  pour  le  féliciter  fût  fon  arivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  à  Viterbe  il  con-  "\t,.,[ 
firma  la  nouvel-  Congrégation  des  Jeluates  fondée  "on  <ic»  jc- 
par  jeanColombi».  Ilétoitné  a  Siene  dune  famille  ^^êr^Hlv  7»!. 
noble ,  &  fût  élevé  aux  premières  chargés  delà  ville    'ii.  «fi  . 
ju(qu*àen  être  gonfalonier:  ipabil  étoitav^re»in- '* 
cerdie,  6c  cherchoit  às'enrichir  par  toutes  (bites  de 
voies.  Un  jour  revenant  du  palais ,  &c  ne  trouvant, 
pas  fon  dîné  prct,  il  s'emporta  contre  Ca  femme  qui 
pour  lui  faire  prendre  patience  lui  dona  là  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  de  fà  cplere  ^ 
il  jeulelivreiterr^.pais  s'adoucidànt  il  le  ramaflâ» 
tfcl'aïanrouvcn  il  combar  furia.vie  deiàinteMar4e 
fgyptiene  »  dont  il  fût  telement  touché  ,  qu'il  ri^ 
(olut  dcs-lors  de  changer  de  vie  ;  c'étoit  Tan  1355. 
ItLcomenç^i  donc  a  faire  de  grandes  aumônes ,  ko- 
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qiiencer  les  éêlifes,  s*apliquer  à  la  prière  ac  au  jeu* 
ne.  Il  perfuadaâ  fa  femme  qui  prioit  depuis  long- 
temps pourra  converdon  ,  de  garder  cnfcmblela 
continence.  Il  couchoitfur  des  planches,  porcoicun 
cilice ,  fe  donoic  la  dil'cipiine ,  ôc  s'habilloit  pauvre- 
ment. Il  fie  de  fa  mai(bii  un  .liôprtal  doux  les  pè- 
lerins &  lès  malades  qu'il  forvoit  de  les  maim 

li  avoir  un  fils  6c  une  fiUe  :  le  fils  écanc  iist)ct 
&  la  fille  religieu(è>  Jean  Colombin  du  confiait^' 
ment  de  fa  femme  dona  tous  fes  Biens  aux  pauvres, 
&  fe  réduifit  a  la  mendicité  avec  un  aug:c  noble  Sie- 
nois  nome  François  Vmcenti  qui  s'étoit  atachè  à 
lui.  Ils  alloient  prêchant  par  les  villes  ôc  les  villa-* 
ges  de  Tofcanc ,  &  exhortant  à  Éùre  pénitence  ♦  9c 
il  ralTembla  ainfi  jufqu'à  ibizance  difciples  aareo 
lefi^u«ls  il  vint  (è  préfènter  au  pape  Uroain.  Ils 
s'areterent  quelque  temps  à  Viterbe ,  &  {àchant  que 
le  pape  dévoie  débarquer  à  Gorneto  ,  ils  fe  trou- 
vèrent au  port  avec  leurs  habits  pauvres  &z  rapié- 
cés» nus  piés  &  nue  tcce  fur  laquelle  ils  ponoienc 
des  courones  d'olivier.  Locs  que  le  pape  mie  pié  à 
terre  y  ils  s*écriérenc  :  loaé  foie  J.  C  6c  vive  le  très* 
^  (àintpere. 

Le  pape  les  reçut  favorablement,  &  dit  qu'il  leur 
doneioic  des  habits  ,  mais  qu'ils  dévoient  fe  cou- 
.  vrir  la  tcte,  &  porter  au  moins  aux  pics  desiànda- 
iesdebois.  Ils  le  fuivirent  à  Viterbe,  où  onlesacu(à 
auprès  de  lui  d  erre  des  Fraricelles*  Le  ppe  dona 
commiffiôn  au  cardinal  Gaillaumâ  Sudnsévcquedc 
Mar(bille  d'examiner  leur  doé^rine  ;  &  comme  ils 
(e  jullifîerent  pleinement,  le  pape  aprouva  lolcni- 
nejcmentleur  Inflitut.  ac  leur  Joua  de  fa  mam  l'iia.- 
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bit  qu'ils  dévoient  porter.  Cccoit  une  tunique  blan-  XîîIî^ôT 
che  avec  un  chaperon  de  mcmc,  ôsiun  manteau  de 
couleur  tanée.  Le  peuple  les  noma  Jeluates, parce 
qu'ib  avoient  toujours  à  la  bouche  le  nom  de  Jefus, 
&  ils  prirent  depuis  la  régie  de  ùâm  Auguftin.  Jean 
Cdombui  retournant  i  Siene  tomba  malade  &  mou- 
rat  en  chemin  le  (àmedi  dernier  four  de  Juillet  r^g:;. 
Il  n'a  point  ctc  canoniic  en  forme  ,  mais  le  pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  mètre  dans  lemartyrolof^eRo-  ^, 
maia.  Enfin  cette  Congrégation  aiiant  Tubliftc  trois  'jX'f'u'- ^' 
cens  ans  ,  fut  fuprimce  par  le  pape  Clément  IX.  le 
fixiéme  de  Décembre  i  ^^8. 

Le  pape  Urbain  comptoir  beaucoup  fur  les  inf- 
truâions  &  les  fervices  qu'il  efperoit  tirer  du  c:ir- 
àinal  Gilles  Alvarcs  d'Albornos  évcque  de  Sabine: 
mais  ce  prélat  mourut  à  Viterbe  le  vingt-c]uarriémc 
d'Août: après  avoir  écélcgat  en  Italie  pendant  prcs 
de  quatorze  ans ,  durant  lefquels  il  ramena  plu,- 
fieurs  villes  à  l'obéïflànce  de  l'égliCe  Romaine  tant 
par  compo(kions  amiables  que  par  la  force  des  ar- 
mes. Cetolr  un  prélat  vertueux ,  (avant ,  coura- 
geux &  très. habile  dans  la  conduite  des  afaircs  :  en 
forte  qu'il  étoit  aimé ,  ou  du  moins  craint  par  toute 
l'Iulie.  Il  fonda  un  collège  à  Boulogne  pour  de  pau- 
vres écoliers  de  Ton  païs  ,  c-eft-à-dire,  Ef^^agnols. 

Le  cinquième  de  Septembre»i3tf7.  il  s*emut  un  m. 
grand  tumulte  a  Viterbe ,  qui  comença  par  une  que-  vuctb^!  ^ 
rele  particulière  entre  le domeftique  d*Un  cardinal  Fit.»,  i.  p. 
S>c  un  bourgeois  de  la  ville  à  l'ocafion  de  quelque  ^^t'o.Ty' 
infolence  commife  a  une  fontaine  nomécGnfouI:         ^  ^ 
c'cd  ainfi  qu'on  nome  en  Gafconune  fontaine  jail-  ^'l';^"'^'' 
Jillànte,  On  comen^a  âcner  par  la  vilb  :  Vive  le  ' 
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An.i5^7*  peuple  ,  meure  1  e^life.  Le  peuple  prit  les  armei 
a>ncre  les  Ëiniilles  des  cardinaux/t  êc  les  malcraita 
eux-mêmes  »  entre  autres  le  cardinal  de  Vabres  Guil* 

laumc  Bragoie  qui  s'enfuit  au  palais  du  pape  fans 
chapeau ,  &:  le  cardinal  deCarcaflbne  qui  Icdcguiiîi 
.  ca  trere  Mineur.  Preique  tous  les  autres  cardinauZ) 
pccepté  les  kaliens»  fe  réfugièrent  cbés  lepape&jr 
demeurèrent  pendant  le$  trois  jours  que  dura  le  m- 
inulte:  on  diibit  mpmet|ue  tes/édicieux  enyouloicnt 
1  la  vie  du  pape. 

Il  fie  donc  ^proclicr  des  troupes  contre  la  ville  5: 
les  bourgeois  reconoifïant leur  faute,  demandèrent 
pardon ,  fe  fournirent  a  la  volonté  du  pape ,  &c  pour 
preuve  de  leur  repentir  portèrent  à  fon  palais  toa- 
jtes  les  annes  delà  ville  &  les  chaînes  dont  6nfer« 
pioic  les  rues.  Il  firent  auffi  planter  des  poccoces  aux 
Jieux  où  le  tumulte  avoit  comencé  i  &  où  il  avoic 
ctc  le  plus  violent,  6c y  pendirent  les  plus  coupa- 
bles: (avoir  cinq  le  treizième  de  Septembre  devant 
la  maxlou  du  cardinal  de  Car^afTone ,  &:  deux  un  au- 
jcre  jour  devant  la  porte  du  cardinal  Vabies«  Le 
pape  pardona  au  refte»  a^rès  avoir  fait  abatte  quel- 
ques maifoos  forces»  6c  la  cranquilitc  (ut  rik^lie. 

En  Augletere  l*archevêqtied'Yorc  TeanThuff* 
by  auparavant  chancelier  du  roïaumetint  un  con- 
ijfsT.^m.    ^^'^  provincial  a\^c  fes  fufrâgans  à  Thorp  près 
^  Ml».     d' Yorc ,  qui  fut  terminé  le  vingt-neuviéme  de  Sep- 
tembre i3<^.  Oi)  y  publia  dix  canons.  Défenfeae 
^enjr  dans  les  cimetières  les  dimanckes  U  les  feccs 
des  raarjdiés  pu  des  plais  :  dV  lucer  ou  exercer  d*aii« 
€^  V      très  jeux  lèmblables  ;  défenie  de  jouer  ou  (è  diver^ 
tir  dans  le|églifes  pendant  la  nuit  àTocafion  des  vi- 
'  giles 
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giles  ôc  des  prières  pour  les  morts  »  ou  de  le.fàire  An. 13(^7. 
dans  les  ttmCons  particulières.  On  renouvelé  Tor-  g.  y 

donancc  de  1  archevêque  Guillaume  le  Zouch  pré- 
déccfleur  immédiat  de  Jean  qui  taxoïc  le  fal  aireaii- 
Huel  des  cuiés  ôc  des  autres  prccrcs  :  dcfenfe  d'em-  f, 
pccher  la  perception  des  dîmes ,  comme  étant  de .  «.7. 
droit  divin.  Les  habits  des  eccicfiadiques  viendront.  ^  ^ 
au  moins  i  mi-jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  homes  capables  »  (àvans  en 
droit ,  &  expérimentés  en  ces  Cônes  de  causes.  C'cfl: 
que  les  archiducics  6c  les  autres  juges  infchcuis 
commecoient  fouvent  des  ignorans  pour  en  con- 
noîcre. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  iRome,  &.y«n-  u^^iK- 
traleumedi  reiziémed^O£lobrei3^7.  {oixante-trois  ^l^;.  ^  ^  ^ 
ans  après  la  mort  de  Benoit  XL  qui  quitaRome  en  779. 
1304.  &  mourut  à Peroufe  la  même  année.  Urbain V. 

entra  à  Rome  avec  deux  mille  gens-tifermes  :  le  cler- 
gé &  le  peuple  Romain  vinrent  au-devant  ôc  le  re-  jg'o.  lo'4^ 
purent  lolen^nelement  avec  grande  joïe  >  loiiant 
Dieu  de  Ton  arivée.  Apres  qu'il  eut  fait  fa  prière 
dans  1  eetife  de  iàint  Pierre ,  3c  qu'il  eut  été  inftalé 
fuivant  la  coutume  dans  la  chaire  pontificale  ^  il 
pada  au  palais  atenant  >  c'eft-à-dire  au  Vatican,  qui 
tomboit  prefque  en  ruine  de  vieillefl'e  ,  &  d'avoir 
été  fi  long-temps  inhabité  i  ôc  il  le  fit  magnifique- 
ment reparer  du  moii\s  quant  aux  couvertures. 

Le  d  1  manche  dernier  d'Odobre  veille  delaTouf- 
iâints  il  célébra  la  meffe  folemnelenient  pour  la 

[première  fois  fur  l'autel  de  (àint  Pierre  ou  on  ne 
'avoit  point  célébrée  depuis  Bonifàce  VIIL  Alors 
Je  pape  Urbain  dit:  Loiié  foitDieu  qui  a  bicnvou- 
lomeXX.  Gi; 
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XiiA^cj.         i^^^  acompli  mort  vao-.  En  même  tan^  il 

ùcï2  cvccpie  de  Sabine  lecardinal  Guillaume d'Ai- 
q;refcuille  J'ancien  ,  qu'il  avoit  déjà  nomé  depuis 
loug-cemps  archevêque  de  Saragoee  >  mais  fans  le 
faire  facrer.  Enfciice  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roummedeNaples  pour  apaifer  les  divifions  &  les 

S terres  alumées  encre  le  prince  de  Tarante  &  le  duc 
Andriw  Pea  de  temps  âoffi  après  fim  entrée  dans 
Rome  il  établit  fon  vicaire  général  pour  le  gou- 
vernement de  l'état  eccléfiaftique  Anelic  Grimoard 
fon  frère,  qu'il  avoit  déjà  fait  cardinal  évcqued' A 1- 
bane  »  &  il  Tenvoïa  à  Boulogne»  pour  y  £dre  (àré- 
iidence. 

Le  pape étoit  encore!  Viterbe  quand ilrecut  des 
:T       ambaflkd^rs  de  Jean  Palfologue  «nper«ir  ?e  C  P. 

Ils  étoientau  nombre  de  huit,  &  à  leur  tcte  Paul  pa- 
triarche Latin  de  C.  P.  fuccelfeur  de  Pierre  Tho- 
mas &  Amed^  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de 
l'empereur.  Ces  ambaflàdeurs  venoient  non- feule- 
ment au  nom  de  l'empereur  Grec  »  mais  des  pré- 
'  lats ,  du  clergé»  des  nobles  6c  dit  peuple  de  fon  cheiC- 
lance»  défirant»  a  ce  qu'ils  di(bient»  revenir  à  l'o- 
beiïïànce  &  l'union  de  l'églife  Romaine.  Pour  cet 
'éfet  l'empereur  prometoit  de  venir  au  mois  de  Mai 
fuivant  fe  préfenter  au  faint  /iége>  &  le  pape  vou- 
lant faciliter  fon  paflâge»  en  écrivit  à  la  reine  Jeane 
&  aux  autres  princes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route. 
Il  écrivit  aum  à  tous  ceux  qu'il  crut  pouvoir  con- 
courir à  la  réunion;  à  l'impératrice  Hélène  de  à  fan 
pereIcanCantacu7ene,àPhil6thée  patriarche  Grec 
de  C.  P.  a  Nifon  d'Alexandrie  &  àLazarede  Jeru- 
£dem.  Toutes  ces  lettres  font  du  iijuéme  Novcm- 
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Ire  I3<r7.  'Vers*  la  fei  de  la  mcme  année  le  pape  An.ij^j* 
dona  commirtion  à  l'archevcquc  de  Naplcs  ôc  a  ce- 
iui  deBrindes  d'admonccer  tous  les  cvcc[ues ,  les 
abixs  &  les  autres  prélats  q«t  venoient  trop  (buvenc 
à  Naplcs ,  &  y  faifoient  trop  de  féjour  ,  de  rcfi- 
der  dans  leurs  diocéfès  teàJeurs  églifès:  il  leiir.do- 
lu  charge  anflt  de  cenvotèE  âi  leors  monafiotcs  Jes 
f eligteux  cjoi  Fréquanoicnc  la  tnême  eour. 

'  Le  fécond  jour  dcMars  J5ir8.  le  pape  Urbain  alla  cke&def*:« 
coucher    làint  Jean  de  Larran ,  &  le  lendemain  il 
célébra  la  mclTe  dans  le  Sancia  fanélarwa^  c'cftune  y>**f»'*'t' 
chapcle  ainfiîîiomce  de  laquelle  il  fit  cireries^hefs  ?it«'** 
dé  £ùiiè  Pierre  &  faina  Paul 
depuis  long-temps  £n]$  rjuceL  Lepapçprit  le  cbef 
dr&inc Pierre;  &  le  oardiaalld'Urgeii^mde  j&tnt 
Pauh  &  ils  les  portèrent  à  la  loge  qui  done  fur  la 
■place ,  d'où  le  pape  les  montra  à  tout  le  peuple >  & 
dona'  à  chacun  desaâïAans ccntannées  & cent.qua- 
lantainesd'indulgence^Lescheftdes  apôtces  éfiotcnt 
enchafles  ailes  médiocremonc  ,  quoi  que)dafi«;de 
Targent,  mait  'le  ppé  'Uibaia:fit  filtre  deux  nou- 
veaux reliquaires  >  qui  ne  inrenc  :  achevés  que  l*an« 
née  fuivancc.  En  revenant  à  chesval  de<{àint  Jean 
au  Vatican  le  pape  ne  fc  détourna  point  comme 
avoient  fait  quelques-uns  de  fesptcdcceflèurs,  pour 
éviter  reodroit  où  l'on  diibk  jque  la.  papefl(r  Jcane 
étoit  acouchce.  Ce  qtri  sioane'.qiiel'onxofnençDit 
â  Ct  défabufer-de  cette  âble. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  fàirepour  les  chefs 
des  apôtres  font  des  buitcs  d  argent,  ou  plutôt  des  o.  x^.p.  44». 
demi-ftatuès  avec  leurs  bras,  plus  cftimablcs  par  la 
ficheile  de  la  matière  &des  oniemens>que  par  la  '  t- 
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An  u68  ^^^^^     l'ouvrage  qui  fc  fcnt  du  mauvais  gofit 

de  ion  ficelé.  Saint  Pierre  y  cil  reprclencé  revctu 
cil  pape  avec  la  tiare  telle  qu'on  la  portoit  alors  , 
pointue  en  forme  de  cone,  Ôc  chargée  des  trois  cou- 
rones  :  de  fa  main  droite  il  done  la  bénédiction , 
6c  de  fa  gauche  il  pone  deux  grandes  clefs.  Saine 
Paul  tient  à  (a  main  droite  une  épée>.  &  à  fajgan- 
che  un  livre.  Chacune  de  ces  figures  porte  (ur  la 
poitrine  une  fleur  de  lis  de  pierreries  donée  par  le 
roi  de  France  CharlesV.Les deux  reliquaires  étoienc 
cftimés  valoir  au  moins  trente  mille  iîorms  d'or. 
Au  même  mois  de  Mirsi^cS.  la  reinejeane  de  Na- 
iiî,  tl!'J.},  pies  vint  à  Rome  voir  le  pape^ôc  le  roi  de  CbiprePicr* 
re  de  Lufignan  s'y  trouva  en  même  temps  avec  fon 
fils.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  étant  ve- 
nu ,  le  pape  bénit,  fuivant  la  coutume,  la  rofed'or 
qu'il  devoïc  doner  a  la  perfone  la  plus  confidera- 
blcqui  fut  à  fa  cour.Iliadona  à  la  reine^  &:  comme 
quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu'il  l'eue 
préférée  au  roi  deChipre  Ôc  d  fon  fils>  il  leur  dit: 
Laiffés  ces  difcours  »  on  n)t  jamais  vunonplusqu'ua 
abbé  de  Marfèille  futjpape. 

Ce  roi  de  Chipre  n  zélé  pour  la  Croifàde  n'en 
ctoit  pas  plus  règle  dans  les  nuxurs.  On  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  datcedu  cinquième  de  Deccm- 
14.  Dre  1 3^7.  ou  il  au  a  ce  pruice  :  Nous  avons  apiis 
avec  horreur  que  vous  avés  quité  vôtre  époufequi 
eft  d'illuftre  naifTance  &  de  mœurs  agréables,  pour 
entretenir  publiquement  une  adultère.  En  quoi  ou* 
trc  l'ofen(è  de  Dieu>  vous  afligés  votre  peuple  qui 
défire  la  multiplication  de  la  famille  roïale,  &  vous 
xcjOuïfTc^  les  mhdcles  qui  voïenc  que  vous  vous  ati^c:^* 
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.  rindignation  de  celui  qui  vous  done  fur  eux  des  vie-  An.  i^cy, 
loires.Le  pape  écrivit  en  mcme  temps  à  Raimondar-  • 
chevcquc  de  Nicofic  de  faire  tous  iescforcs  pourre-  /A  3^9.  «.7. 
tirer  le  roi  de  ce  dciordre  ,  6c  le  dctournerdu  com-  JJi* 
bat  fingulier  ayec  Florimondki^uiïucdç  Sparte, ou 
Mifîn^.!  l«e  roi  jde  CSpco.érant  revenu  dte  Roiiie 
lue  (Uç.J'aaDceigiy^ce  ^i^p.  d  la  pourfuice  de  ies 
6:^r^  irrités  contre  lui.  '  •  * 

■Pierre  de  la'Juffie  arcKevêque  cfc  Narbonç  célc-  *vir. 
bra  cette  aiince  1368.  tpn  concile  provuicial  en  exe-  Tam. 
cuaoïi  de  l'ordre  qu'il  en  avoit  rcvjU  du  pape  Ur-  * 
bain  dès  le  vm^t- cinquième  de  Novembre  i3<>4.  Ce  smf.Hv.xcxp 
concile  fe  tint  a  Lavaur ,  6c  Fut  airemblc  des  trois 

Îrovioces  de  Narbone  y  de  Toulouse  6c  d'Au(;fa. 
reire  évcques  y  aflifterent  en  perfone,  favoir  tes 
deux  archevêques  de  Narbone  ôc  deToulouft,  &  * 
les  cvcques  de  Bezicrs ,  Carcaflbne,  Alet,  Lavaur,  f^- 
Pamicrs  ,  Lombes,  Commges,  Tarbe,  Bazas,  Ole-  ^</<*i  «  r. 
ton  ôc  LeTcaj:.  Larclievêque  d'Auch  &:  tous  les  au- ■iiil^.'î,'.'*' 
.  très  évcques  y  envoïetent  des  députes  chargés  de 
leurs  procurations»  L'archevêque  de  Touloufeccoit 
Geofroi  de  Vairoles  d'une  Emilie  noble  de  Querci. 
Il  fut  premièrement  évcque  de  Carcafibrie  ,  puis 
transfère  à  Toulouie  par  Innocent  VL  en  i}6i.  En 
ce  concile  on  publia  un  grand  corps  de  conflitu- 
uons  diviié  en  cent  trei^ce- trois  articles  dont  une 
grande  partie  cft  tirée  .des  conciles  d'Avignon  te- 
nus en  151^.  &  1537.  Le  premier  eft  un  catechif- 
me  ou  modèle  d'inftruûion  pour  montrer  aux  eu-  f/. 
rés  ce  qu'ils  doivent  principalement  cnfeigner  axix 
peuples. 

i^aas  les  autres  atcicks  jercn>ar^ue  ce  qui  ikic  ; 

Ggiij 


Digitized  by  Googlc 
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'Tjrj"^'  È)cfenfc  aux  religieux  Mandians  de  pafler  à  d  au- 
'  ^      très  Ordres ,  pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  pen- 
AMf.74t^  \fions.  Dcfenfc  à  ùn'prccre  defefaire  jfervir la nieflc 
*****    '  par  fon  bâtard.  Le  cure  difartt  la  meffe  dans  fon  égfi- 
•5-       le  doit  ctré  fli'îvi  au  nWÎhyïar  un  clerc  ën  furplis. 
fo.       Les  cfercs  oarïeVoht  faBftiBlncc  dii  famedii  Chaque 
églifc  cathédrale  ou  collégîàle  ënVom'dcàT  pir- 
fones  de  fon  corps  à  runiverfité  pouj:  étudier  en 
•  théologie  ou  en  droit -canon:  fans  que  pour  cette 

.  '^ai^(ehcc" lis' perdent  rien  que  les  diftributious  nu- 

*  nbéles,  Prelquetout  le  refte  regarde  lesbieîis  terti- 
'  pôrèls'de  1  eglife^  fes.  droits, fes  iminUiiités  6c  Ta 

'  ]ufirdralôn:Xê  coticile  fiit  teitnilnélé  tiiDifiéme  de 

*  4  •  * 

Juin  I3<î8. 

"   Le  pape  Urbain  ctoic  foi  ti  de  Rome  des  le  jeudi 
Le  pape  i  onzième  de  Mai ,  &  ctoit  aile  a  Montehafconcpour 
M  >nte  1  co-      ^^^^  p^^^  ^  Q^xxit  de  la  bonté  de  l'air*  mais  àommc 
îio.  /#.Î!  f.  Je  lieu  n  ctoit  pas  àffés  grand  pour  contenir  rourc fa 
cour  >  il  .lailÈi  i  Vîtcibe  qui  en  eft  proche ,  lés  ofi- 

*  ciers  nectaires  pour  l'expcd'itibn'  dc^  ifitires.  Pen- 
dant qu'il  réfidoit  à  Montcfiaîcone'  il  dbha  dciit 
bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques 

jri;»  ijjB.  prétendus  iainrs  non  canonifés.  La  première  eft 
*■  *  dû  premier  jour  de  Septembre  adreiïce  à  Tarche- 
\cquedeRavëhné&  àfes  fufragaos  ;  &  le  papèy 
dit:  Nous  avons  apnisque  quelques  fi-eresPrcchcors 
dé  votre  province  veulent  Faire 'Rafler  pour  bien- 
heureux un  certain  freré  Jaques  de  leur  Ordre  ii*o- 
fant  pns  le  qualifier  laint  i  ^  que  les  Ermites  de  S. 
Auiiuflin  en  ufent  de  même  à  1  égard  de  l'un  de  leurs 
frères  npmé  Francifquin  tué  d'un  coup  de  foudre. 
Ils  pubiiéàt  les  louanges  de  l'un  &  de  l'autre  ,  en 
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prêchant  dans  les  places  &  dans  leuh  égliresoù  ils  ^«.1368. 
ont  érigé  des  autels  en  leur  honcur  :  ils  en  font  men- 
tion aux  oficès  de  l'cglile  les  jours  de  leur  mort,  aut 
quels  ils  exhortent  le  peuple  à  s'abftenir  4u  travail, 
a  Yeniçaux^lifesoù  lônt  leurs  corps  &a(»ëitdrdej 
pfrandes.  Le  papeordonç  à  rarchcvcque  de  Ravchne 
&  a  fes  fufragans  de  réprimer  ces  çntrcprifcs  tcihi^ 

raires.  , 
*   La  féconde  bulle  efl:  datée  du  quinzième  de  Sep- 
tembre, ôc  adreffce  à  tous  les  évcc]ues  de  Bretagne. 
Charles  fils  aîoé  de  Gui  comte  de  Blois,  avoitcpoufé 
Theritiere  du  comte  de  Bretagne,  qui  toutefois  lui  ^  wî^i. 
étoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  :'ce»qui 
produifit  une  longne  guerre  où  Charles  de  Blois 
tut  enfin  tué  Tan  \i6\.  Ceux  qui  croïoientïâéaufe- 
iulle,  le  regardèrent  comme  un  martyr  \  &  d'ail- 
leurs il  avoit  vécu  dans  une  pieté  finguliere  ,  pra- 
tiquant de  grandes  aufteritcs ,  &  fail'ant  de  gran- 
des aumônes.  Ceftcequi  dona  fu  jet  à  quelques  re- 
ligieux, particulièrement  des  Ordres  ^4andiansd*en 
parler  dans  leurs  fermons  >  d'en  faire  mention  dans 
fofice  divin  le  jour  de  fa  mort-^  &  d'exhorter  à  y  i- 
(icer  fon  tombeau,  où  l'on  prérendoit  qu'il  fc  tailoit 
des  miracles  i  &  c'eft  ce  que  le  pape  Urbain  défen- 
dit alors.  Toutefois  l'année  fuivante  ^69-  a  la  prière  ^ 
du  toi  de  France  6c  de  la  famille  du  défunt  il  dona 
commiffion  à  Wvcque  de  Baïeux  &  aux  abbés  de 
Marmoûtier  ^  de  laint  Aubin  d'Angers  ,  d'infor* 
mer  de  la  vie  &  des  miracles  de  Charles  de  Blois:  1 
ce  qui  fut  exécuté ,  &  l'information  envoïce  au  pape 
Grégoire  XI.  qui  n'en  fit  aucun  ufagc  ,  &  l'afaire 
n'eut  point  deluite.  OnacncoreriafoxmationcoB>       »  t- 

pofëe  de  152»  témoins^ 


t4®     HtSToIR  E  ECCIESIASTIQUE. 

An.i3<»  Le  vendredi  des  Quatre-temps  vingt  -  deuxième 
de  Septembre  t}6S.  le  pape  Urbain  étant  toujours 
à  Montefiafcone  ordona  prêtres  deux  anciens  car- 
dinaux diacres,  lavoir  Guillaume  de  la  Jugie  que  le 
napc  Clément  VI.  ron  oncle  avoir  faitcardiiul  des 
l'an  1342...  Se  Etiene  Aubert  créé  en  15^0.  Le  mcmc 
Supin  rcv.-.  jour  Urbain  V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux  (avoir 
it>oi.».4>.  Bonard  patriarche  titulaire  d!Alexandrie> 

3c  adminiftrateur  de  l'églife  de  Montauban  :  niais 
il  ctoit  mort  quelques  jours  avant  que  d'ctrc  déclare 
_  .  ^  cardinal.  Le  fécond  fut  Philipc  de  Cabalîole  alors 
ion,  vicaire  î;eneral  de  1  cvccne  d  Avigiion,&:  pacnar- 
che  titulaire  de  Jerulalem.  1  e  troifiéme  cardinal 
fut  Simon  de  Langham  Anglois  archevêque  de  Can« 
torbeci.  Il  avoit  été  moine ,  puis  rucceilîvement 
prieur  &  abbé  de  Oueftminfter,  enfuite  évéque  d*£li 
en  1 3^1.  enfin  archevêque  en  U66,  Le  quatrième 
i\ihci.,o.s.i.  cardinal  tut  Bernard  de  Bolquc:  natir  de  Cahors, 
alors  archevêque  de  Naplcs.  Il  croit  docteur  en 
droit-civil  ,  &  fut  chanoine  de  Cahors ,  puis  cha» 
noinc  &  chantre  de  Bourdcaux  \  chapelain  du  pape  • 
Urbain ,  &c  auditeur  de  fon  palais.  Il  fut  promu  à 
Tarchevéché  de  Naples  en  1^6^,  mais  il  y  renonça 
dès  qu'il  fut  cardinal ,  &c  reçut  le  titre  de  prêtre  de 
1  cL^lifedes  douzeapôtres.  Son  luccencur  au  fiéc^cde 
Naplcs  fut  un  autre  Bernard  natif  de  Rouerc^uc.  " 

Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormans,qui 
avoit  été  premièrement  chanoine  de  faine  Quentin 
en  Vermandois,  puisclu  cvcque  deLifieux,  6c  en 
13^0.  pourvu  de  1  cvcché  de  Beauvais.  Il  étoit  auffi 
chaaceiier  de  France  ,  &  rc<;ut  le  chapeau  rouge 
Tannée  fuivantc  i}Cp*  le  jour  delà  Chandeleur,  par 

les 
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les  mains  de  Goâlâume  de  Mehm'aitKev^'e  de  .  ^^ 

Sens.  Son  titre  de  cardinal  (bc  des  Quatre  couro^ 
ncs.  Le  fixicme  fut  Eticne  de  Paris  né  à  Vicn  fur 
Seine,  il  ctoitdodcur  en  décret,  &  en  1359.  nuî- 
tre  des  requêtes  de  l'hocel  du  roi.  Il  fut  doïen  de 
l'^life  de  Paris,  ôc  le  pape  Uibain  l'en  fit  évéque 
*le  onzième  de  Décembre  1)^3.  Le  mécredi  fiviéme 
^Décembre  t^4t.û  ismski3d\«a^^ 
Charles  fiis  ainédu^ior  Ci1»4el^V.^lnfurbal^f€  par 
le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dormans,  &c  le  aie- 
me  jour  l'évcquede  Paris  partit  pour  aller  à  Rome 
■où  il  ariva  le  treizième  Février  1^69.  &  y  reçut  le 
titre  de  cardinal  de  faine  £uiebe.  Alors  il  quica  It 
"fiége  'de  Paris  dont  le  pape  poonmAimerideM»- 
gnac  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  de  k  morne 

•   Le  (cptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ainlî 
nome  'du  lieu  de  fa  naiflancc  dans  la  Marche  au  b^Lk. 
■diocéfe  de  Limoges.  Il  étudia  en  Tuniverfitc  de 
Touloufe ,  &  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  fkint 
Martial  un  Ciç^conen  deux  volumes,  dont  il  or- 
dona  lareftinition  par  (on  ceftamcm ,  tant  les 
vres  Àoîenc  alors  précieux.  Il  écoit  abbé  deMoncf 
majour  près  d'Arles  depuis  l'an  15  45.  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Da- 
mafe.  C'étoit  le  feul  cardinal  de  cette  promotion 
qui  fut  préient  à^ontefiafcQne,  &c  il  mourut  l'an-* 
tiée  fuivante.  Le  huitième  &  dernier  fut  François 
Thebdldetchi  Romain  ,  prieur  de  Téglife  de  (aint 
Pierfede  Rome»  d'oà  lui^nt  le  nom  de  cardinal  '^^^ 
de  faint  Pierre,  (on  titre  fut  prêtre  de  (âinteSabi-^ 
ne.  Il  fera  grande  mention  de  lui  dans  la  fuitft:  .  : 
Tome  XX.  Hh 


j^4*    Histoire  EcciBsiAsTiQvE^ 
/^li^i^cZ.    CepcncUnt  ronpereur  Charles  IV.  croit  venu  en 
^      Italie  à  U  prière  du  pape  avec  une  grande  armée 
ifcmpcmir  "pouf  (bûmccre  les  uiurpateurs  des  terres  de  i'égl»* 
â^RoSfc''*  fe.  -Mais  avant  que  d'entrer  en  Italie,  il  confirmx 
Î?4*^*i3<8.    P*^^       huile  d'or  toutes  les  donations  &  les  privi- 
f.    léges  des  empereurs  ,  faifant  le  dénombrement  exaû 
•         de  tous     domaines  &c  ^  droîcs  de  l'églife  Ro- 
àmsm  9.  parce  qnai  k doogue  al^Eènc^^  des  papes  Se 
I  •desjenmreof»  y.^dtapbnéiiaegraculeconnifioii» 

^  doné  lien  à  piûfienn  irfîirpatîoiis.^  La  bulle  cft 

datée  de  Vicne  en  Daufiné,  &  du  onzième  d'Avril 
1^62.  L'empereur  étant  arivé  à  Vérone,  s'acorda 
flioïenanc  <]uelque  argent  avec  les  feigneurs  de 
i'Ëfcale  qu2£u  croient  lea  mattces  smaisaioncinar- 
f;hé  coacrelMilaii  il     gagna  rien. 

Ped  pourquoi  il  continua  (à  route  vers  le  pap^ 
tB^  Ic'jmuva  i  Viterbe»  où  il  ariva  le  nurdi  dix- 
Wkâtku:^.  ^gpjj^ij^ç  d'Odobre,  &  dîna  avec  lui.  Enfiiite  l'em- 

I)ereur  alla  a  Rome  où  le  pape  le  fiiiv  t  &:  y  ariva 
e  vingt-deuxicmc  du  mcnieoiois.  L'empereur  l*â- 
rendoit  dans  une  é^t£ç  de  la  Madeleine  à  un  mille 
M  la  viUe  h  d'on  iJ  iconripagna  le  pape  marchant  i 
fiék  ^'.tOBàat  d'un  t&té  la  bride  de  fim  cheval  % 
màt  lê  comte  de  Savoie  tenoit  de  Tautre*  Ils  vin* 
icnt  ainfi  a  faint  Pierre,  &  demeurèrent  à  Rome 
atendant  l'imperamcequiy  arivaledmianc  hc  vingt 
neuvième  d'Oclobre,  j&  touslcs cardinaux  ailcrenc 
au-devant  d'elle.  Le  mécredi  jour  de  laTouflàintsk 
vapè  eâébfcd  la  meâè  à  i'aaicel  de  S.Pierre,&  coii^ona 
limperacrice,  ;mris  qQ4eQe  eue  reçu.d^onAioii  de 
h  kiain.dtt  car(»naUvêqiiedK)Aie  fiiivaffc  k  coêr 

cumc.  £kicbcte  raeilc  1  cnipeifiux  favoit  :1c  pape  dia 
î  t  •    '    ,  • 
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livre  &  du  corporal  comtne  un  diacre  ;  mais  il  ne  An>i3<îS. 

lifoit  l'évangile  que  le  jour  de  Noël.  Lemcme  jour 

de  la  Tou(Iaiiics  l'impératrice  couronée  marcha  a 

cheval  au  travers  de  Rome  jufqu'à  faint  Jean  de 

latran.  L'empêltur  Charles^  avbit  ct«  cburooé  dè^ 

fan  1555.  Se  il  fereit  de  Rome  peu  aprh  le  coaiô*   Suf.  uv. 

flcfnent  de  rimperatrice,  •  • 

En  Angletcrele  nouveau  cardinal  Simon Lmg-ham  Errcui$  co«- 
archevcque  deCanrorberi  aïant  afTemblc  plu/ieurs  ^ctcré?"**' 
do(^eur$  théologiens  &  canoniftes,condana  plufieurs 
erreurs ,  qui  la  pluparréeoîent  lèfruic  des  lubtiHté^ 
de  la  (colaftique.  Il  en  compte  ju(qu*à  trente^  dont 
void  les  plus  important^Tout  liome*doit  avoir 
avant  fa  mort  la  vâ¥  clam  cfeDteti  »  ét  Icchoix  It*  '  '  .. 
bre  de  fe  tourner  vers  Dieu  ou  de  s'en  détourner  i 
&  fuivant  ce  chôix  il  fera  fauve  ou  damné.  Ce  qui 
s'entend  non  -  feulement  des  adultes ,  mais  des  en- 
fins  ,  même  de  ceux  qui  meurent  dans  le  ventre 
de  leurs  mères  >  6c  non  ^feulement  dés  Chrétiens  9 
mais  des  Satafins  »  des  Inifi  èc  des  Païens.  Le  ba-    j. 4.  f.i^ 
téme  n*e(l  pas  neccflàire  pour  le  ialnt  de  celui 
qui  meurt  enfant  \  &  l'on  doit  autant  douter  du  fa- 
lut  de  l'enfant  b.itifé,  que  de  celui  qui  cft  mort  firiî 
l'avoir  été  :  on  doit  douter  de  mcmc  de  tout  infi-  ^. 
déle  s'il  ne  fera  point  fàuvé.  Perfone  ne  peut  ctrè 
damné  pour  le  leul  péché  originel.  La  erace  commé 
on  Texplique  ordinairement ,  eft  une  âlofion  1  ^kà 
peticinéncer  la  vîi-éternele  par  les  fbrte!(  de  kna-  '  - 
cure.  *  •  / 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement  parce  qu'il  li. 
eft  défendu  i  &  le  fruit  Ouç  mangea  le  premier  ho-  . 
ine,  Ini^ivw  été  défendu' pacce^  qu'il  étoit  mau-*  - . 

Hhij 
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^N»i5f  1  vais;  Dm  le^Pw  eft£i:|i|  EHeii  kFîbjeftf  fini  r  le 
S.  ETprittèiiI  e(b  tnfinivrPieia  tUb  peut 'irài anéantir. 

10.      L'home  eft  mortel  aufll  nccefCiiremenr qu'il  eftani- 
*3.        mal  :.ainfi  J.  C.  ôc  tous  les  bieiiJieuieux  iom  encore 
vcritablcmcnt  mortels.  Tous  les  bienheureux  tanr 
tçs, anges \  c^^ue  les.  homes  accepté    C .  font  encore 
t7'  *»i     capables  de  pécher  &  d'être  duni^çs.  Tous  les  dam- 
nés même  les.déi|ioa&  peaventiçcre  rétabiis&  deve- 
nir  l^enbeiiretur.  Dieu     maxfmii  une  créature 
...    .  raitonaUe  qui  (oit  impeccaok.  Cette  Êonditurioa 
eft.,adre(rce  au  chancelier  tic  Tunivcrfité  d'Oxford,, 
&  datée  de  Lambedi  le  neuvième  de  Novembre 

s»i,  vu»t.      Le  roi  Edouard  111^  Êbxft  zoxxs  la  prométiiondci 
^       Simon  de  !^ogbam  m  caurd^nalat  6t  iaifif  9)i|t)csl^ 
fesresdekafchevéché  deÇancdrbeti  tmimt  vacant  t 
caqr  c*étQic  la  règle  que  cette  promotion  faifbit  va- 
xjuer  tous  les  autres  bénéfices»  L  archcvcque  quita 
les  marques  delà  dignité,  &  remit  fa  jurifîiiclioa 
au  pneux  ôc  au  co^y^ff^^pantorberi.  {«nfuiteaiaiic 
'   ^    pi'C!^^  du  roi  la.^cmiffion  d'allée  a  Rome  il  partit 
an  moia  ^*\yxi\        te  açiv»à  MontefifTcooe  ie 
iungf-qjuatriénie  de  Ma|.  Le  pape  hii  diKia  le  titre, 
de  ((larctinal'précfe  de  ûintSi^pe»  £)C  il  eue  pour  fiic- 
«i4itB|.iA^*  cc&ur  au  nége  de  Caritorberi  Guillaume  Vitlefci 
Vàif»i'fA^'  cvéquedeVotcheftrc,  &:  neveu  de  1  archevêque  Si- 

pion  Iflip ,  qui  fut  transféré  par  le  pape^ 
i<c.îa;c5oo. n-^  p^fis^  Denis  Soulechat  fr^  -Mineur  ^\  -.une 
lechat"  *  troiUéme  rétraâation  de  quelques  erreurs  qu'il  avoii 
tm  xpjtif  |biicenues.cinq  ans  auparavant.  En  &iiànt  innprin- 
u«o.  ^  ^  cipe  pDÛr  l'ej^cation  .idu  livre  des  (èntences  »  il 
Jîïfc^i* '  Avan^iquclques  £rp£|ûii{iogs  tpucbaaf^ la  pa^v£a4 
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ifangcliquc  ic  la.  perfedion  chiéciene  ^  qui  fcm-  t  T" 

bloUnt  favodfcr  rhcrcûe  des  Fraticdles.  Ufut  dé/^^'^^ 
fcrcauchaiîceiierdel  ei^lifedeParis  ôcaux  dodeurs 
de  la  faculté  de  thculo£;ie  qui  s'aflcinblercnc  en 
grand  nonibre,  &  demeurèrent  convaincus  que  frerq 
Denis  avotc  foûcemi  ces  pfopoficions  y^tantpar  l*inCl. 
peécion  du  principe  écrit  de  fa  mainr^.que  par  plu* 
fieurs  autres  preuveSi  finfuice  aïaMCiniiremem  exa-> 
miné  ces  propofîcioos  ils  décidèrent  xjueiquelqu  es- 
unes  ctoienc  nérétiques,  d'autres  contraires  a  la  dcJ 
cifion  de  l'églife  ôc  plulieurs  fcandaleufcs.  En  con- 
éîqucncede  quoi  ili>  hrcac  venir  frère  Déni  s  en  leur 
prefence^  ôc  lui  defendirait  d'exercer  la  ibnûiott 
de  ptofiiÔeur  julqu'i  nouvel  drdre;  ^. 
.  il  kigim  d'acqsfcfeer  à  cette  défenlb,  de  tkrx^  ' 
ùsk  fts  prbpoGtions  en  lifànc  devant  le  chanceliei< 
&  les  doreurs  un  formulaire  qu'ils  lui  a  voient  do- 
Ç€  par  écrit.  Mais  aùiic  promis  de  faire  la  même 
iétra<n.ation  dans  une  aHemblte  folemncle,  ilfcre- 
ura  lerfque  le  terme  alloit  ocheoir  :  c'efl  pourquoi 
.il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à  i'évcque  de  Pa- 
ns Ecicnc  depuis  cardinal-  &  aux  InqniiiSiirs  ;  9c 
M  ajourné  il  ne  comparut  point ,  mais  il  s*e» 
alla  à  Avignon  :  où  il  rert-era  fâ  rëtra^èation  le  der- 
nier jour  «Se  Janvier  13^5.  en  préfence  de  Guillaume 
Romain  maître  du  facré  palais  àc  de  neu^  autres  do- 
ûeu^rs  en  théologie  de  la  jiàcniri  d^  Pacis.  £n6iit9 
piicendant  fe  juibfier  iLajouca;ëêiiouv<lesmeurS' 
auxptécéçM^; 

.  C^ac  ^nt  obtenti  du  pape  deux  cardinaux  pour 
commiflkires  >  il  fit  devant  eux  6c  devant  les  do- 
^cuns  de  f  ariâ  qu'ils  avoienc  apelés>une  déclaration^ 
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j^^^^.^A^  contenanc  à  leur  jugement  des  eneuis  mies  qneles 
'  premières.  Apres  quoi^comme  il  chqsçhoic  de  nou- 
veaux fubcerhiges ,  le  pape  le  ficarccer,  &  lui  or- 

dom  Ibus  peine  d'excomunication  de  rétra(5ber  en- 
core fes  erreurs  publiquement  à  Paris  le  premier 
jour  d'Avril ,  6l  commit  le  cardinal  de  Beau  vais 
lean  de  Dornlans  pour  £iire  exécuter  cet  ordre.  La 
commiffipn  cft  dateede  Rome  le  vingi-tioifiéme  de 
Décembre  Ce  fût  donc  en cmequeace  de 
cet  ordre  que  Denis  Soulechat  fit  Ùl  troîfiéme  ré^ 
tractation  le  jeudi  d'après  Quafnnodo  douzième 
d'Avril  1^(^9.3.  Paris  puoliquemenc  dans  1  egUfedes 
frères  Prêcheurs* 
Mfc  n*9»  £nméme  ternes  le  ^ape  Urbain  dona  une  bulle 
'I*  par  laquelle  il  défend  a  tous  abbés  .^prietus  êc  au- 
tres fuperieurs  de  maifims  leligieufes,  de  deman* 
der  aux  pcrfones  qui  veulent  entrer  en  religion 
dans  le  temps  de  leur  réception  ,  devant  ou  après 
auain  repas  ,  aucune  (bmme  d'argent ,  joïaux  ou 
autres  chofes  ,  même  fous  prétexte  de  les  em» 
ploïer  à  de  pieux  u(âgey.  Le  pape  permet  feulo** 
ment  d«  recevoir  ce  que  les  periones  qui  entieot 
fga  religion  ofrent  de  leur  propre  mouvement  èc 
avec  pleine  liberté ,  (ans  aucune  convention  précé- 
dente ,  le  tout  fous  peine  d'excomunication  contre 
les  féculiers,  ôc  de  lufpenfe  contre  les  eccléfiafti- 
ques.  La  bulle  eft  du  quatrième  d'Avril  i  ^6^. 

ia  même  année  lepape  érigea  en  évcché  la  pe- 
tite ville  de  Montefiafcone  par  bulle  datée  de  Vi- 
terbe  le  dernier  jour  d'Août.  De  château  qu'elle 
'   étoit  il  la  fot  cité  »  6e  Ton  égiife  de  fainte  Mar- 
I.  /.  çuerice  cathédrale  j  où  il  inftituc  un  .chapitre  de  huit 
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flbaooines, aufquels  il  afTignc des  revenus ,  &lx)riie  u^oV 
les  limites  du  nouveau  diocéfc.  Il  ne  lui  dona  point 
toutefois  encore  d'cvècjue  >  il  n  y  eneut  quefcpt  ans 
après»  loclque  Grégoire  XI.  AicceQeur  d'Urbain  dé- 

•oia  la  nouvele cathédrale,  6c  y  mit  pour  pemieré ve- 
rnie Pierre  d'Ascufe  Fran^oit  de  lutioii  de  l'Ordre 
aesAuguftîaiMandians*  • 

De  Viterbe  ie  pape  Urbain  alla  irok  i  Rome  oA  xnr. 
l'empereur  de  C.  P.  l'atendoic.  C'étoit  Jefti  Paléola-  jcanTiiéo?©- 
gue  qui  voïant  les  grands  prot^rcs  des  Tiirc^ .  a  voit 
pafle  en  Italie  pour  demander  du  feeours  aux  prin- 
ces  d'Occident.  Le  pape  entra  à  Rome  le  fatnedi  treî-'cÂiïcMi%t* 
ziéme4'0<5VQbrcf  .i3  ^5^  U  traita  Faléologue  zvec  %g,  ^i^p, 
beaucfup  d*hoileitr»  impea  moins  toutefois  que  &  %]'J;^f, 

}  ç*eût*éte  Tempereur  d'Occident.  Le  jiovit  de  Çiinc  t'Ui^ 
Luc  c]ui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  mcme  mois , 
l'empereur  Gfec  fe  rendit  à  l'églife  du  faint  Efpric 
où  il  fit  (a  profellion  de  foi  en  tvréfence  de  quatre 
cardinaux ,  lavoir  Guillaume  Sudrc  ivcque  d'OftiCjf 
Bernard  deBofquec  du  titre  des  douze  Apôtres^ar* 
chev  cque  de  Napks  jr|Françots  Tkdxiideiciii  do  titre 
de  làmte  Sabine ,  RainaM  des  Urfin»  diacre  'du 
litre  de  faint  Adrien,  députés  par  le  pape  pour  cette 
fond:ion ,  fuivant  la  comnuillon  datée  de  Viterbe  le  . 
fcptiéme  du  mcme  mois. 

La  profeflion  de  foi  de  l'empefcur  eft  eociere: 
ment  catholique,  êc  contient ,  entr'autres  articles  , 
qoe  le  ùàut  £(prit  procède  du  Pere^  du  Sik  ,  que 
Wglife  Romaine  a  la  primauté  fur  toute  l'églife  es- 
cholique,  qu'il  lui  apartient  de  décider  lesqùeftion* 
dé  foi  ;  &  que  quiconque  fe  fent  lezé  en  n^atiere  ce- 
clciiaihque>yvpcut  ap^ler»  L^pereur  dona  cctor 
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A^-u69.  p^^f^^^  ^       ibofcncedefii  main  ea  venrnlk» 
firelléeen  or;  &:|aprcs  qu'il  l'eut  jurée ,  lescardmaox 
le  reçurent  au  baiser  de  paix eomme  vrai  catholique. 
Le  dimanche  vingc-unicme  d'0(fbobr£  le  pape  for- 
K'tê,tê.u     tit  de  fon  palais  du  Vatican  ,  &  vint  s'afl'eoir  dans  • 
une  chaire  au  luuc  des  degrés  de  Téglife  de  faiot 
Pierre-  Il  étoit  revêtu  poncifîcalement,  &aMnp- 

fné  de  tous  leslcardinaux  Se  les  prélats  aulit  revêtus 
e  leurs  oiipnéiis.  L'empereur  Grec  vincaii(&toc» 
êc  dès  qu'il  vit  le  pape ,  il  fit  trois  eénuflexions  :  puis 
il  s'aprocha  &  lui  bai  fa  les  pies ,  la  main  &  la  bou- 
che. Le  pape  fe  leva ,  le  prit  par  la  main ,  Se  comen- 
ça  \cTe  Deum^  Ils  entrèrent  eafembl^dans  l'églifc 
où  le  pape  chanta  la  meflè  en  préfence  de  Pftnpe- 
reur  &  d'une  giande  quantité  de  Grecs*  Ce  jour-U  • 
dîna  avec  le  pape  &  tous  les  cardinaux  auffi. 
^#'».  i3«.  l'année  précédente  le  pape  Urbain  avott 

»•  apris  que  les  frères  Mineurs  excités  &  protégés  par 

Loiiis  roi  de  Hongrie  avoient  converti  grand  nom- 
bre d'hérétiques  &  de  {chifmatiques  en  Bulgarie , 
in  Ralcîe  &  en  Boûiie  :  comme  il  paroit  par  la  lec- 
(re  de  remercimenc  qu'il  en  éjcrivjt  au  roi  le  qua^ 
torzMme  de  juillet  x|tfo.  AfipdokK:  d'aièxipirces 
*  ^  QOnverfions  êc  d'areter  le  progrjès  des  'h^rériquet 
qui  étoient  encore  en  graria  nombre  dans  ces  pro- 
vinces :  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Spa- 
id.  i}if  m.  latro  &  de  Ragufe  &:  a  leurs  fufragans,  d  empccnef 
autant  qu'il  leur  Teroit  poillble  y  le  comerce  récipro- 
que entre  leurs  diocéfains  &  lt&  hérétiques  de  la 
Pofnie  :  (bit  qlie  les  hérétiques  aportaflènc  desmar- 
chandiiès  aux  catholiques  >  ou  que- les  catholiques 
{•ujr  .en  portaflTenc:  le  toi^t  Tous  peine  d'ei^çornuni- 
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eatioa9&  mcnie  de  prifon  à  1  égard  des  hérétiques.  ^  ^  - 
La  lettre  eft  du  treizième  déNovembre  13  69.  '  ^  ^' 

L'empereur  Jean  Paléoiogue  étoit  enicoreâ  Rome 
au  comencement  de  l'aimée  îiiivante  13 7  o.Et  comme  *  *  *• 
on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  qui  fe  difent  Ro- 
mains, quelque  chicane  fur  le  nom  de  1  eglife  Ro- 
maine, il  dona  une  bulle  du  môis  de  Janvier,  par 
laquelle  expliquant  celle  du  dix-huitième  d'Pâ:o- 
bre  il  déclare  que  par  leglife  Romaine,  il  entend 
celle  où  préfide  le  pape  Urbain  V;  Quand  ce  prince 

Sirtîc  pour  recoumer  à  C.  P.  le  pape  lui  acorda  plu- 
curs  grâces ,  entr'antres  d'avoir  un  autel  portatif  w-  ».  4. 
où  il  fie  dire  la  mefle  en  fa  préfcnce,  mais  par  un 
prctrc  Latin  feulement.  C'eft:  que  les  Grcc^ne  Ce 
Icrvenc  point  de  pierres  d'autel,  mais  d'un  cuir,  d'un 
linge  t  ou  d'un  morceau  d'étofe  confacrc  pour  cet 
éfa ,  qu'ils  apelenc  Anùminfion,  Ce  'p ri v  i lége  eft  du 
treizième  Février.  Le  pape  dona  aui&  a  l'empereur  t^'f  <r*  ' 
.  leanPaléolc^e  des  lecres  de  recomandation  pour  les 
princes  chcs  lefquels  il  devoir  pafler ,  comme  la  rei- 
ne Jeanne  de  Naplesôc  Philippe  prince  de  Tarentc  &: 
empereur  titulaire  dcC.  P.  Enfin  l'empereur  Grec 
parut  s'en  aller  fore  content  du  pape.  53"  ' 

C  lai  rc  veuve  d'Alexandre  Vaivode  de  Valaquie,  xiv. 
princeife  catholique  &  pieufe  avoir  deux  filles  ma-  afv/uqîcs"! 
nées ,  l'unèau  roi  de  Bulgarie ,  Tautreau  roi  de  Ser-  ^ 
vie.  Elle  avoir  retiré  la  première  àu  fchifme  &  de*  ** 
rhcrcfie:  fur  quoi  le  pape  la  félicite  &  l'exhorte  i 
travailler  à  la  convcrfion  de  fon  autre  fille.  La  let- 
tre eft  du  dix-nc^vicrae  de  Janvier  j  &  le  huitième 
d'Avril  il  écrivit  a  (bn  beau-  fils  Ladiflas  Vaivode  de 
Vakquie ,  l'exhorunt  auili  i  quicer  le  rchifme. 
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An .1570     i^^o  duc  de  Moldavie  de  la  nation  des  Vak- 
^  ^       ques  inllruit  par  quelques  frères  Mineuss  ré&lot  de 
qpicer  le  Écmms  y  où  lui  de  fes  61  jets  avoient  vécu 
juùfHaiaa,  &  le  ficikvoir  an  pape  Uifaain  pardeiir 
frères  do  même  Otdce  :  le  priaac  dTériger  en  é vêclé 
Cerecc  ville  de  Con  obéïfGîace  du  diocéfe  de  Halirs 
en  Ruffie  dont  elle  ctoit  fore  éloignée  ,  outre  que 
l'cveque  ctoit  fchifinatique,  comme  toute  la  provin- 
ce»  Suc  quoi  le  pape,  écrivit  à  Tarchevcque  de  Pra*. 
gue  èc  aux  deux  éveqnes  de  Breflau  &  de  Craoovie» 
de  s*in£brinec  de  k  vérité  duÊût:  Et  £i|voas  trouvés^ 
.  ajottt€-t-il>qaeI^(co8cièsfiijecsveuilentfiiicereineiit 
&  fermement  embrafler  la  fei catholique,  vous  leur 
fcrés  abjurer  le  fchifme,  ou  à  ceux  d* entr'eux  que 
vous  vous  jugerés  a  propos: puis  vous exemrerés  U 
afranchirés  entièrement  la  ville  de  Cerete  &  tout  le 
duché  de  Moldavie  de  la  jurtfdi^biûn  &  dépendance 
de  l'évéque  de  Halic&dc  de  toute  autre  pafiuieec- 
défiaftique:  ordooant       ce  pais  ne  toit  (bûniis. 
qu'au  fiunc  fiége  pour  le  rpirituel.Enfîiite  vous  éri- 
gercs  Cerete  en  cité  &  en  évcché,  lui  donant^our 
diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  :  &:  s'il  s'y  trouve 
une  cglifc  convenable,  vous  en  ferés  la  cathédrale. 
Cette  comnùifiDae^l  du  vingc-quatriéme  de  Juillet 

Cependant  le  pape  aiant  aprisque  la  plupart  des 
miffionâires  envoïésenTartariepar  fes  prédecefleuR 

ctoicnt  morts ,  &  que  plufieurs  des  nouveaux  Chré» 
FiuiiMg  IJ70  liens  manquoient  de  pafteurs ,  y  envoïa  cette  année 
lufieurs  frères  Mineurs ,  dont  il  déclara  chef  Guil* 
aumc  duPrat  docteur  de  Paris,  qu'il  fit  archevêque 
de  Cambalu  ôc  vicaire  général  de  foo  Ordre  dam  le 
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Cathai  :  loi  pennecanc  d'enuBcaer  avec  lui  douze 
firoes  dvL  même  Ordre  àfin  choix.I«a  dateeft  du 
dernier  de  Mars.  Ille«  chargea  de  pluficur  s  lettres, 
]'4>oe  au  grand  Caii  dcsTartarcs ,  l'autre  a  ooiis  les  »  ^ 
princes  de  la  mcme  nation,  la  crûliîcme  à  toute  U 
mtioa  :  les  exportant  à  favoriiêr  rarcbevci|aej  Tes 
confieto  SciesooayeâuxChijétieDfiy^Àeaibxaflbc 
CQx-^êtoes  la  waïe  xdiigian.  Iliàuccroire  ^e  les 
miflkinalgcit  axioiflcdenc  futilité  de  c«  leseros.  Il  f 
en  a  une  pour  exhorter  tout  le  clergé  Grecii^iiiter 
le  fcbifmç  à  Texemplc  de  leur  erapereiy:» 

Le  monaftere  du  mont-Caflin  lource  de  l'Ordre   «  . 
ac  laint  Beooit  etoit  extrcmement  4echu  jpour  le  m.  caifia. 
temposel  &  pour  le  Spirituel.  U  étoic  ocupfB  ftor  iphi^  SiT* 
fieun  moines  vagabons  &  in(ôkns.qttimeiioii8Dtiiiie 
vieqoafi  féculiere^  Scies  bâtimeosavoiene  été pref- 
que  mïoés  pair  m  tfemUement  de  terre.  Le  pape 
Ûrboin  aïant  rcfôlu  de  rétablji  ce  ûmeux  monaf- 
tere, comen^apar  fuprimer  l'évcché  érigé  par  le  pape 
Jean  XXIL  en  1319.  ce  qu'Urbain  fie  par  bulle  du. 
trentième  de  Novembre  1^66.  croïant  qu'un  abbc     •^  «3». 
étoic  plus  propre  qu'un  évcque  iy  wublir  l'ob/èr- 
vauce  motiafti^ue.  Enfuice  U  £t  tmvaUkr  à  la  ré- 
paration des  batimens ,  Zc  y  empioia  les  revenus  de  bmHmt.  c^fi», 
l'abbaïe  tant  qu'elle  demeura  vacante.  Il  y  ra/ïem- 
bla  des  moines  venucux  Ôc  réglés  de  divers  autres 
monafteres,  où  il  favoit  que  l'obfèrvance  ccoir  la 
plus  cxa^e,  &  les  éublic  au  montCaflin  ,  pour  y 
faire  leur  réfidence  perpétuelle^  après  qu'il  en  eut 
diaffé  les  mauvais  moines. 

Il  ne&loit  plus  qu'un  ^ihé  capaUe  debiengoct- 
veincr  le  nouveau  monaftere,  éc  d'y  atirer  de  bons 
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ÀN.1370.  fajet*'  Le  pape  Urbain  le  chercha  lonp-temps  chés 
les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu'il  defiroit  :  enfin 
il  trouva  chcs  lesCamaldules  un  home  d'une  dévo- 
tion, parfaite  continuelcment  apliqucàToraifon  ôc  à 
la  leéturCj  de  boaes  mœurs  &  prudent  dans  la  con- 
duite des  aËûres^ gardant  exaâement  labdinence 
de  la  chair  &  toutes  les  autres  pratiques  de  la  règle: 

rii«>.  loif.  |1  fe  nomoit  André  de  Faenza«  Le  pape  le  fit  venir» 
Zc  malgré  fa  réfiftancc ,  l'établit  abbe  du  mont  Cat 
fui  cette  année  1 3  70.  La  mcme  année  &  le  feptiéme 

IUi«.».i|.  écrivit  à  la  reine  de  Napie^-  Jeanne , 

de  rendre  a  ce  monaftere  fi  jurifdidfcion  temporeie^ 
Tautorité  fur  fes  vailàux  &  les  autres  droits  diminués 
par  Charles  d'Anjou.  &  les  autres  rois  prédéceflèurs 
de  Jéane:  fans  quoi  le  pape  craignoic  que  la  réferme 
ne  pût  y  fubfifter  long-temps. 

^  XVI.        Le  lundi  quinzième  d'Avril  1570.  le  pape  fit  por- 

Rotnc.        ter  à  faint  Jean  de  l#tran  les  deux  reliquaires  ou  de- 

Pittl^uf,  mi-ftatuês  deftinées  pour  les  chefs  de  laint  Pierre  àc 
ny  '  y  fii'^f  enchâflcs  folemnelenient  par 

trois  cardinaux  &  pofës  flir  un  grand  ciboire  ou  u- 
bemacle  ilbiitenu  de  quatre  colones  de  marbre ,  que 
le  pape  avoir  &it  (aire  au-defliis  du  grand  autel.  Le 
mccredi  fuivant  dix-feptiéme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Rome  pour  la  dernière  fois ,  &  vinta  Viterbe, 
&  de-Iâ  à  Montefiafcone.  Alors  il  déclara  lededein 

Mfi.  qu'il  avoit  de  retourner  à  Avignon,  pour  procurer 
la  paix  entre  la  France  &:  l'Angletere  >  &  afin  que 
toute  ûl  cour  put  (c  difpofer  au  voïage,  il  donades 
vacations  depuis  le  comencement  deluin  jufquesati 
comencemént  d*0£î;obre. 

Le  vendredi  des  Quatre  -  temps  de  la  Pentecôte 
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qui  lût  le  fepdtoe  4e)umv  lè  pape  fit  deaz  carcti-  An.mto 
Daux  aMomefiafconc:  dontle  premier  fut  Pierre  de     '  ^' 

Stain  du  dioccfe  de  Rodes  &  d'une  famille trcs-no- 
ble.  Il  avoir  écé  moine  Bcncdidin,  puis  évcque  4^ 
iàiilt  f  lour ,  ôc  écoic  alors  arcbevcaue  de  Bourges  2 
mais  ce  fiége  demeura  vacant  par /a  promociôn  att 
cardinalat  >  {uivant  la  difcipline  qui  s*ob£eryoic  eii* 
oore  alors*  Le  pape  luidona  k  titre  defainte  Marie 
Traftevere ,  &  le  biffii  (an  l^ten  ItaKe.  Lefecond 
cardmal  fut  Pierre  Corfini  Florentin,  fils  de  Thomas    ro4».  ' 
docSleur  &  auditeur  du  facrc  palais.  Pierre  fut  pre-  JJ^fj»^!*  ^'  ** 
micrement  cvcquedc  Volterre,  puis  transféré  à  Flo- 
lence  en  i^Cu  ton  titre  fut  faint  Laurent  in  Damajo  y 
ôc  auffi-tôt  Ange  de  Ricaioli  lui  fucceda  :dans  lé  • 
ii^deFloreiice.   .  . 

Pea  de  tem  ps  après  le  pa pevéctim  aux  Romains» 
pour  les  confbler  de  fon  ab(ence ,  &  prévenir  le  tort  * 

au'elle  pouroit  faire  à  leur  réputation.  Il  déclare 
onc  qu'il  nefe  retire  pour  aucun  mécontentement 
qu'il  ait  requ  d'eux  :  au  contraire  qu'ils  l'ont  biei^  ' 
traité  lui  &  (à  cour  pendant  les  trois  ans  qu'il  a  fé- 
journé  à  Rome  Ôc  aux  envinom^Nous  fbmmesobli- 
eés ,  ajollt6•^il  >  de  <etourner.de  ïi  les  monts  pour 
des  a  faires  nbn-lêitkment  utiles  à  l'égliTe  uni verfêici 
mais  encore  preflees  i  &  nous  vous  aurons  toujours 
rcfcns  dans  le  cœur ,  tant  que  vous  nousferes  fidé- 
es.  La  lettre  dl  du  vingt-lixiéme  de  Jum. 

Au  mois  deJuillet  iainte  Brigide.de  Suéde  vint  Sâi.feB?igiae 
a  Montefia&one  &  préfenter  au  pape.  £Ue  naquit  'J'^, 

an  130».  aunef  des  plus  nobles  maitons  d$  ijir,m 
Suéde ,  &  fe  nomoit  proprement  Birgitte.  Elle  fut 

mariée  àtrdzeat>saun  jeune  fciancur  nomé  Vulfon 

_ .  .  • . 
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AN.ti7o.       cUeent  hukciiÊuis  .*  amès.^i  dïin  oommi 
'     '  eonftmemcot  ils  gardèrent  la  condnence.  En  cet 

.état  ils  firent  enfembleie  pèlerinage  de  (aine  Jaques 
^  Galice  »  &  au  retour  aïant  réfolu  l'un  &  l'autre 
d'entrer  en  religion,  Vulfon  mourut  avant  que  de 
l'avoir  exécuté.  Ikigide  ie  cromraiic  voivexodoubU 
ÇoL  auilretkés  &  fes  aomôneS)  (Se  pea  de  temps  apès 
c*eft-âUlR€  vers  Tan  i344.'«tle  &fida  à  Vafteia  an 
HmcéZbtle  lincôp  an  ihooftAeie  pour  feiaaam  xe- 
ligieufes  ôc  vingt-cinq  frerésdeîOrdre lie fiint  Au* 
gimin  avec  quelques  conftitutions  qu'elle  leur  donaj 
ile  nomale  monaftere  de  faint  Sauveur. 
■  Tolie  ^toitdoac  Brigide,  quand  elle  vint  trouver 
Kri«f4i^  le  pape  Urbain  >  &  lui  demanda  la  confirmation 
de  fà  règle  9  qu'elle  difoit  lui  avoir  été  révélée  de 


Diea,  ce  qa^dkobliint.  EnfiiiteeUe  fit  diieau  pape 
par  Nicolas  oomte  de  Noie ,  que  s'il  fe  reciroit  il  te* 
414. 1057.  ^^^^  folie,  &  nacheveroit  pas  fon  voïage.  De 
plus  elle  déclara  au  cardinal  de  Beaufort  ,  depuis 
pape ,  en  préfence  d' Alfonfe  évoque  de  lacn  ,  que 
pendant  qu'elle  étoit  «à  Rome  la  lâinte  Vierge  lui 
tiMofeiévelé  cequi  fiiit:  La  volonté  delHeueftoBe 
le  pape  «e  ibne  point*d'Icftiie ,  mais  -^'A  y  ae- 
meure  jufqu'a  la  mort ,  i  Rome  00  aôlkuBL  Antre* 
n^nt  fil  retourne  à  Avignon ,  il  mourra  auffi-tôt , 
€c  rendra  compte  à  Dieu  de  fa  conduite.  Brigidc 
découvrit  au  cardinal  cette  révélation»  afin  qu'iUa 
itonât  par  écrit  au  pape  très- fecrectment  .*  mais  le 
cardinal  n'oia  le  faiM,  4c  la  fainte  vtuve  la  dona 
tlle-méme  au  pape  écrite  de  lamaind'Alfenfe. 
^^.j„.  Le  vingt-ftriéme  d'Août  le  pape  parfit  de  Mon* 
Kl»         tcfiafcone,  ^  vint  à  CornetOj  où  il  demeura  jufqu  au 
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cinquième  de  Septembre»  &  ce  jour-la  il  s'embarqua  Xîilïj^ 
&  ariva  à  Marfcille  le  feiziéme  du  même  mois  ,  .  ' 

cnhnle  vingt-quatncme  a  Avignon,  ou  il  httreçuM**. 
^?ec  grande  joïc.  A  fon  retour  il  rcfoluc  d'aller  en 
perfone  négocier  la  paix  encre  les  deux  rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleter.e»  ^  fit  même  quel<]ue»  prépara^  h  s»** 
ti&  pOBr  ce  volage:  mais  il  fut  bieR-côc  mqttè 
^*une  grande  miua^e  ,  U  jugeant  ^  £i  more 
ccoit  proche,  il  ne  fongca  plus  qu'a  ce  qui  rcgar- 
doit  k>n  falut.  Il  Te  confcfTa  ^lufieurs  fois,  &  reçue 
les  autres  facremcnsj  &:  en  pref^ncedefen  camerier, 
de  (on  confefTeur ,  ôc  de  pluHeurs  autres  peribnes 
conliiiécables^il  die  :  ]e  croi  fermement  tout  ce 
que  tient  &  enièigne  la  £uBte  ëglife  catholique  ; 
Ce  fi  jamais  j*aiavancé  <)uelque autre elto(e  de  quel« 
que  manière  que  ce  foie ,  je  le  révoque  &  me  foû- 
mcts  à  la  coreélion  de  réglile.  Cette  proteftation 
fait  bien  voir  qu'il  ne  fe  croïoit  pas  infaillible.  Le 
pape  Urbain  V.  mourut  ainâ  le  jeudi  dix-neuviémé 
de  Décembre  i)7«.  après  avoir  tenu  le  faine  fiége 
huit  ans  un  mois  ae  dix  -  neuf  jouis.- 11'  fut  d*abord 
enterré  dans  la  grandeéglift  d'Avignon,  puis  trans- 
féré a  faint  Vi^or  de  Marfcille  où  il  avoir  choifi  fa 
fépulturej  &ondifoic  qu'il  s'y  faifoic  de  grands  mi- 
racle^. 

Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  comen- 
cemenc  de  fon  pontificat ,  &  continua  toûjoturs  de-  f- 
puis.  A  Avignon  il  bâtit  le  palais  >  &  y  fit  un  bead 
jardin  :  il  Mtit  plufieurs  églifês  y  fenda  plûficuii 
chapitres  de  chanoines  \  &  dona  à  plufieurs  églifcs 
à  Rome  &  ailleurs  des  calices ,  des  orncmens  6c  des 
hwrcs.  Il  tenoic  reguUeremenc  les  confiAoires  &  les 


i5<»  Histoire  Ecclésiastique. 
JJJTT^  confeils,  6c  ctoit  foigneuxde  la  boue  &  promtc  ex- 
pedidon  des  a&res  :  mab  il  répnmok  kchicanedes 
avocats  6c  des  procureurs.  Il  exerça  (on  zélé  contre 
les  concubinaires>  les  ufuriers  8c  les  fimoniaques» 
&  reftraignit  autant  qu'il  put  la  pluralité  des  bene- 
t  i»i  \  ficçs.  Pendant  tout  Ton  pontificat  il  entretint  mille 
ctudians  en  dive^rfes  univerfités  i  Ôc  leur  fourmfToit 
au  beibin  les  livres  nécd^ires.  Il  fpnda  à  Moncpé- 
lier  un  colleee  poyr  cloute  ctudians  en  médecine  > 
èc  en  général  il  eut  grand  (bin  des  pauvres.  Il  ne  (è 
làiflà  point  dominer  jpar  VzieSiiça  natiirele  pour  £es 
parens. 

G'cgJàKXi.  mcme  de  fa  mort  dix-neuvicme  de  De- 

gpe.  ^       cembic  les  cardinaux  en  donerent  avis  à  fon  frère 
if.**'*  Anglic  cardinal  évcque  d' Albane  légat  fie  vicaire  gfr. 
néral  dans  les  terres  de  Téglife  en  Italie  i  l'exhortant 
à  vçiller  à  la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance -du  ijùfit  fiége»  Elle  ne.  diiraque  dix  joursi 
fc  le  trentième  du  même  mois  de.  Detembre  les 
cardinaux  étant  entrés  en  conclave  le  foir  précédent, 
élurent  des  le  matin  ,  comme  par  infpiration ,  le 
cardmal  de  Beaufort.  C'étoit  PierreRoger  né  àMau- 
^w^t^f.   fnpnt  au  diocéfe  de  Limoges,  neveu  du  papeCle- 
é^s  <ii.  VI.étantfils  de  (çn  (rere  Guillaume  comte  4e 

Beau&rt  eh  Vallée.  Pierre  futpremiîerement  notai- 
re du  ikint  fiége  ,  puis  le  pape  Cm  oncle  le  fit  en 
1348.  cardinal  diacre  de  famte  Marie  -  la -Neuve  » 
quoi  qu'il  n'eut  pas  encore  dix  -  huit  ans  :  mais  il 
croit  d'un  beau  naturel,  humble, doux,  ingénieux. 
Audieux  de  deja  fort  inilruic  du  droit  civil  apquel 
il  s'apliquoitalors^^  continua  long-temps*:  en  fuite 
il  étudia  les  xanons  &  la  théologie  morale  >  de  Ibrte 

qu'ea 
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qu'entoures  les  ocafions  il  enparloit  trcs-pcrtineni- 
ment.  Avant  que  d'ctrc  pape  il  eue  plufieurs  bene-  ^^^^ 
ficcs.  Il  fut  chanoine  éle  Narbone,  archidiacre  de    '  ^'  *** 
Rotien^prevôc  de  (âint  Sauveur  deMaftric:archN 
diacre  de  Cancorberi  &  de  Bourses ,  chanoine  6c 
archidiacre  de  Sullidans  1  cglifeoOrleans.  C*étoît 
des  lors  rufaf^c.dcs  cardinaux  pour  routenir  leur 
dignuc.  Etant  élu  pape  ,  il  prit  le  nom  de  Grégoire 
XI.  &  le  jour  mcme  il  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  V.  pour  lui  doner  part  de  Ton  éledion.  Il  ^«  «  ijt*. 
fut  ordoné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier,' 
&  le  lendenuin  dimanche  veiUe  de  r£piphaQic  il 
fut  (àcré  &  couronéw  \ 

Le  fixiémc  de  Juin  137 1  .  qui  fut  le  vendredi  de^  xx. 
Ouacrc-temps  après  la  Pentecôte,  le  paneGre^oire  Pw^otionde 

-.^  Il  1-  f  cardinaux. 

nt  une  prorQotion  de  douze  cardinaux,  huit  prêtres  t^iuf.^tr* 
&  quatre  diacres.  Le  premier  fut  Pierre  Gomcs  de  » 
Garros  Espagnol,  aiprs  archevêque  dtf-Seviile  >ner 
veu  aparemmenc  <le  cèlài  <{ut  lean  X%lh  fit  cardi* 
naiea  1317.  Tiin  8e  l'àucre^rû  le  titre  de  (àinte  seule.- i!r4«», 
Praxede.  Celui-ci  arivanc  a  Avignon  après  fa  pro- 
motion ,  amena  au  pape  deux  teau^x  chevaux ,  dont 
lui  faifoit  prcfent  le  roi  de  Caftillc  avec  un  joïati 
de  grand  prix,     fécond  cardinal  fut  Jean  de  Gros  /r^/».  1J71. 
couun  du  pape  au  troificme  <legré.  Glement  VI.  l'a».  ^' 
voit  fait  cvcque  de  I.iifiQges.ea  1348.  fon;  titre  de 
cardinal  fut  (aine  Neréèr  mais  oii  le.^omokcotmii>  * 
némeot  le  cardin&l  de  Cimogct.  Ib  tfoîfiéme  fut 
Bertrand  de  Cofnac  du  mcme  dfocéfc ,  qui  fut  prc-  yitéf,  le^t. 
niiercment  chanoine  régulier  à  Brive  i  puis  aïant  étu- 
dié à  Touloufe,  y  fut  docteur  en  drou-canon  ,  & 
prieur  de  firivc  en  1^7!  U  fia  .eoiuiteLévcqne.dc 
TomXX.  Kk 
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jj^j  Cominges,  &  en  garda  le  nom  depuis  qu*il  fut  car- 
dinal. 

•  Le  quatrième  tut  Bcrtran^  Lacger  Aiivcrgnacde 
l'Ordre  des  frères  Mineurs,  dcx^eur  en  théologie. 
En  Clément  yi.lc  fit  cvcque  d'Alazzo  dans 
rile  de  Corfc,  d*où  trois  ans  après  il  le  transférai 
Affife  :  enfin  il  fut  évêque  de  Glandéve  en  13^8.  & 
il  en  garda  le  nont  étant  cardinal,  quoi  qu'il  eût  le 
titre  de  fainte  Cécile.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ro-  ^ 
berc  de  Genève  frère  du  comte  de.  la  même  ville 

^%t$        depuis  pape  Clément  VU.  Il  fut  premièrement  cha- 
^  '      noioeen  i  eglife  de  Paris,  &  protonotaire  du  iàiot 
Hcge',  piiis  éveque  de  Terowifie  en  t^6y  U  tram- 
ftté  i  Cambrai  en  13^3*  lbi|  citie  de  cardinal  fut 
doase  Apôtres.  Le  (iziéme  cardinal  fût  601!- 
laume  de  Chanac  d'une  très  -  noble  fegiille  de  Li- 

Kiu.  f.ios$.  moulin.  Des  l'âge  de  feptans  il  prit  l'habit  mona- 
^Uq^e  à  faint  Martial  de  Limoges  :  puis  il  vint  éoir 
dier  à  Paris, où  il  fut  dodeuj:  en  décret.  £n  1354. 
/.il  devint  abbé  de  faint  Florent  de  Saumur  :  puis  en 
1 3^8.  le  pape  Urbain.  V.  le  fit  éveque  de  Chartres  : 
infin  Grégoire  XI.  te  fit  évçque  deMendceni};!. 
iSt  aulTi-tôt  cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 
.  j^^^  '        Le  feptiéme  fut  Jean  le  Fevre  coufm  germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fut  do<^car  de  loix  ,  puis  doien 
ae  1  eglife  d'Orîeans ,  &  en  1370.  Urbain  V.  lui  do- 
'  na  révéchédeTyJk«.iiQP.iit];cde3cardinalfuc  iâto 
Mancel  :  mab  itne    pon»  q^einmif  mois  »  U  mou- 
rut le  fixiétne  de  Mm  1 571..  Le  buitiéme  cardinal 
fut  Jean  de  la  Tour  Auvergnaci  alors  abbé  de  faint 
Benoit  fur  Loire  :  fon  titre  fut  faint  Laureot/ni.!»- 
^«:,âc/voilà.ksvluiil(urd^ii4.prcueu  jj^ 
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Le  premier  des  diacres  ôc  le  neuvième  de  tous       ^    ^  / 
fut  laques  des  Urfins  Romain ,  alors  notaire  du  S.  *^^'^^' 
fi^  :  Le  dixième  Pierre  Flandrin  du  diocefe  de  Vi-  ito4. 
viers  doâear  en  décret  ^  de  doïea  de  I  egliiè  de* 
Baïeux  :  (bn  titre  de  cardiml  (ut  ùint  Eoftacbe/ 
Lonzicmc  Guillaume Nocilct  du  dioccfed'Ahgou-  ^ 
Icme.  Il  étudia  en  droit  à  Touloufe ,  &c  fut  fait  do-  % 
Aeur  en  lyC^.  puis  chanoine  de  Baïeux  àc  auditeur 
du  £icré  palais.  En  1^66.  le  pape  i'envoia  a  C.  P.- 
pour  It  réunion  des  églifes.  il  étoit  archidiacre  de 
Clâutres  y  quand  Grégoire  XL  le  fit  cardinal  dia-' 
cie  du  tîtrede faint  Ange.  Le  dernier  fiit  Pierre  de  ^^^^ 
Vergue  natif  du  diocéle  de  Tulle.  Il  étudia  à  Mont-)  ' 
pélier  où  il  fut  palTé  dodeurcn  décret;  en  1-^6%.  il 
ailida  au  concile  deLavaur  étant  chanoine  de  Nar- 
bone.  Il  étoit  archidiacre  de  Rouen»  quand  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  de  (kinte  Marie  in  via  Utà,  Ces 
tiois  derniers  étoiem  auditeurs  du  (àcré  palais  yàc 
référendaires  du  pape  Grégoire  >  8c  voilà  les  douze 
cardinaux  de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin  1371. 

Nicolas  Eimcric  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  xxi. 
dod:eur  en  théologie  ôclnquifiteur  en  Aragon  dona 
avis  au  pape  Grégoire  que  dans  ce  roiaume  certains  ^'"^  ^'^î*'/» 
religieux  avoient  prêché  les  trois  propoficions  fui- 
vantes,  i.  Si  une  hodie  confacrée  tombe  dans  la 
boue»  ou  dans  quelque  lieu  iàle,*quoiqueles  efpe- 
ces  demeurent ,  le  corps  de  J*  C.  ceffe  d'y  être  ,*  & 
Li  fubftance  du  pain  y  revient,  x.  Il  en  eft  de  mc- 
mc  fi  l'hoftie  eft  rongée  ou  mangée  par  une  bcte. 
3.  De  mcme  quand  un  home  confume  les  efpcccs 
dans  ia  bouche ,  J.  C  eft  enlevé  au  ciel ,  &  nepaife 
point  dans  l'eftmiac.  L'Inquiûteur  reoréfeiita  as 
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J^^i^yi,  p^p^  que  ces  propofitions  étant  prcchéespouroient 
caufer  du  fcandalc ,  de  le  fiipiia  d'y  pourvoir.  Sur 

2uoi  le  ppe  dona  fon  ordre  de  vive  voix  a  deux 
es  nouveaux  cardinaux  qui  écôient  préfens  >  ùn 
voir  Piâcie  Flandrin  du  titre  de  faine  Euftachey  €e 
Guillaume  Noèllèt  du  titredeiàint  Anee:  qui  écri- 
^  virent  une  lettre  adreflee  aux  deux  arcnevcques  de 
Tarragone  &  de  Saragoce ,  &  à  leurs  (uffragans ,  & 
aux  Inquifitcuis  des  mêmes provinces,où ils  difein 
£ci  ézécudon  de  l'ordre  du  pape  nous  vous  mandons 
de  ne  pcrmecre  à  perfbne  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  propofitions»  tous  peine  d'excomiuai- 
cadon  encourue  pour  le  ieul  fàic  Nous  vous  dé-' 
clarons  aullî  de  la  part  du  pape  qu'il  a  fait  faire  pa- 
reille dctenle  à  frère  Jean  de  Laune  de  l'Ordre  des 
frères  Mineurs,  qui  avoir  fouvent  prcchc  dans  vos 
églifes  quelques-unes  de  ces  propolicions.  La  let- 
tre eft  datée  de  Villeneuve  d'Avignon  lelniitiéme- 
^^^.^  ^  ,  d*Aoûci|7i.  •  ,  .  ♦ 
m.\^n'&c.  .'Il  -faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas 
abfctemeiit  ces  trois  articles  y  il  défend  feulement 
de  les  prêcher  en  public,  comme  capables  de  fcan- 
daliler  les  foiblcs.  En  étct  quelques  dodlciiis  par- 
loienc indignement  du myllere  de  l'£ucariihe>  encre 
autres  Viclef  qui  començoit  alors  à  dogmatifer  en 
Angletere.  Dans  le  fond  les  propofitions  dont  il  s'a- 
git pouvoient  pafier  encore  pour  problématiques. 
r.ii^.  1^.  Le  maître  des  Sentences  a'dit  rOn  peut  dire  que  les 
bcres  ne  prencnr  point  lecorps  deJ.C.  quoi  qu'elles 
paroillcin  le  prendre,  C^ie  prend  donc  une  louris, 
ou  que  mange-t-dle ?  Dieu  le  fait.  Mais  (aint  Tlio- 
VMd%°'  '  ^9  dit.  qu'en  ce  as  la  fulilancc  du  corps  de  JX. 
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ne  cefle  point  d*ccre  fous  les  c(peces  tant  qu'elles  Amyy^., 
demeurent  :  &  cette  opiiîkm  a  prévalu  dans  les  éco- 
les catholiques.  .  • 

Lafco  duc  de  Moldavie  aïant  quité  le  fchifme  des  ^xn. 
Grecs  écrivit  au-  pape  fur  la  rcùnîon  à  leelife  Ro-  « 
pape  1  exhorte  a  perlevcrer  ôc  a  ramener  r*"*.  ij/a. 
aufTi  à  réelile  la  princcffe  la  femme  qui  demcuroit  *** 
dans  lc'fcmfnie.  .La  lettre  eftdu  vingt- cinquième 
de  Janvier  1 572,.  &  par  plufieurs  lettres  donees  pen- 
dant lecoun  de  la' même  année  il  paroît  que  les 
fteies  Mineurs  travailloient  fortement  i  la  conver- 
fion  des  hérétiques  &  des  fchifmatiqucs  dans  les. 
pais  voifinSjC  eft-à-dirc  la  Boinic    la  Rafcic. 

Les  frcres  de  cet  Ordre  prclcnterent  au  pape  r*''*-^" 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Louis  ^  &  au 
leur, une  requcte^où ils  difoient,  qu'en  Rafcie  en 
Bafàrat  U  aux  païs  voifins  lamoidon  étoit  grande 
&  les  ouvriers  en  petit  nombre:  c'eft  pourquoi  ils 
demandoient  la  permiflion  d'y  fonder  plufieurs  mai- 
fbns  de  leur  Ordre.  Ce  que  le  pape  leuracorda  par 
fa  lettre  du  dix-fepcicme  de  Juui,  adreflcc  au  vi- 
caire de  rOrdrcenBoirmcnomé  Bardiekmi  d'Au- 
vergne. Le  vingt-deuxième  du  nicme  mois  le  pape 
écrivit  à  tous  les  provinciaux  »  cuftodes  de  gardiens 
des  frères  Mineurs  de  permette  à  tous  les  trcres  de 
leur  dcpendance»qui  ledéfireroient,  6c  qu'ils  en  ju- 
î^eroicnt:  capables  d'aller  à  cette  million  de  Bofïinc  : 
à  la  charge  que  tous  ces  nouveaux  miflionaircs  n'ex- 
ccderoicuc  pas  le  nombre  de  ioijancc.  Il  cil  mar- 
C|ué  dans*  cette  bulle  que  tons  les  ans  un  grand  nonv 
bre  de  frères  Mineurs  alloient  à.la  Portioncule  ga- 
gner Tindulgencedu  premier  jour  d'Août.  Il  fe  trou- 
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JJJ-J — ]^  voit  aulli  dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie 
'*57^  des  apoftats  qui  de  Chrétiens  fe  faifoient  Muful- 
mans»  ou  qui  après  avoir  reçu  le  baiême,  retour* 

R»  ».  ».  34  jjQjgjij  Mahometifme  :  à  1  égard  defquels  le  pape 
Grégoire  manda  aux  Inquifîcears  Domifiicains  8c 
Francifcains  de  procéder  comme  contre  les  héré- 
tiques. 

xxiii.        En  Allemagne  Albert  cvcque  d'Halberftat  di- 
aMée""*"*  ^^^^  fou  vent,  que  tout  arive  en  ce  monde  par  né- 
»•  ii'     ctSité  »  que  la  deftuiée  règle  la  vie  &c  la  mort  de 
chaque  home  »  qu'il  ne  faut  confulter  ni  délibérer 
de  rien  »  te  que  tout  dépend  néceflàiremenc  des  in- 
fluences  céleftes.  Or  comme  cetévéque  paflbit  pour 
fiMuim.f,%i  fivant, étant  dodcur  de  l'univerfitc de  Pafis,  plu- 
ficurs  ctoient  touchés  dcfcs  difcours  principalement 
les  nobles  i  6c  étant  ébranlés  dans  la  foi ,  ils  com- 
nien^oient  à  ne  plus  prier  Dieu  m  lesSaints  »  &  à  né- 
gliger les  bones  oeuvres. 

Le  pa  pe  Taian t  apris  dona  la  commiiEon  iîiivante 
au  prevot  d*Herferd ,  â  un  Jacobin  Inquifiteur  en 
ces  quartiers-là  ,  &  â  un  Augufttn  doâeur  enthéo- 
logic  :  Si  vous  trouvés  qu'il  ioit  ainfi,  vous  oido- 
•  nerés  à  Tcvcque  de  reconoîcre  fon  erreur  en  vôtre 
préfence  &  devant  fon  peuple  âcfon  clergé  :  de  rc- 
ttaûer  ce  qu'il  a  avance  témérairement,  &  déclarer 
que  c'eft  une  héréfie.  Que  Ton  en  dreflè  un  stùe 
public  >  te  Cl  révoque  ne  (kit  ce  que  deflbs  dans  le 
terme  que  vous  lui  aurcs  prcfcrit ,  vous  le  cirerés  a 
comparoître  devant  nous  dans  deux  mois.  Cepen- 
'dant  foit  qu'il  le  rctrade  ou  non  ,  vous  dcclarercs 
publiquement  que  ces  propoûtions  font  hérétiques 
&  condanécs  par  l'eglife  Romaine.  La  commimoa 
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ç/V  du  quinzième  de  Mars  1372.-  AÏTmtT 

Le  pape  apric  aufli  qu'en  quelques  lieux  de 
Sicile  il  le  trouvoic  des  perfones  qui  honoroient  ^***  *•  3*» 
comme  faints  des  difciplcs  de  Doueiii  &  des  frères  /iv.,ci. 
de  la  vie  pauvre ,  quoi  que  ces  feûcs  euflenc  été  con-  «• 
danées  par  le  S.fiége.  Ils  gardoienc  leurs  os  comme 
des  reliques ,  érigeoieiit  en  leur  honeur  des  églifes 
ou  descnapcles ,  &  les  vifitoient  tous  les  ans  à  gran- 
des troupes  àc  avec  du  luminaire  au  jour  de  la  more 
de  ces  prétendus  famts.  ^ur  cet  avis  le  pape  écrivit 
aux  évcques  de  Sicile  d  empêchera  l'avenir  ce  culte 
fuperfticieux »  non-feulement  par  lescenfures  ccclé- 
fiaftiques ,  i^ais  s'il  étoit  betoin  par  le  fecours  du 
bnis  tecuUer.  La  lettre  eft  du  douzième. 4e  Sep- 
tembre. ^ 

Au  comenccment  de  l'année  fuivante  1373.  mou-  xxiv, 
rut  un  vrai  faint,  favoir  André  Corfin  évêque  de  J 
Fiefole  en  Tofcane.  Il  naquit  à  Florence  vers  l'an  f^^^^^'f"^ 
J501.  delà  famille  noble  desCociiui.  Avant  qu'il  fûç 
né»  Ton  père  &  (à  merçavoienc  promis  à  Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  :  mais  d'abord  An- 
d  rc  répondit  mal  à  leurs  intentions.  Dès  l'âge  de 
douze  ans  il  comença  à  être  indocile  &  libertin  ,ce 
qui  dura  environ  trois  ans:  après  lefqucls  fa  merc 
u'il  venoic  d'injurier  >  lui  die  :  Je  voi  bien  »  mon 
ls,que  tu  es  le  loup  que  j'ai  fongé;  car  la  veille 
de  ta  naiâànoe  je  m'immnaî  acoucber  d'un  loup  , 
^i  entrant  dans  une  'égu(ê  devînt  un  agneau.  Tu 
es  à  la  faintc  Vierge  à  qui  nous  t'avons  voiiç&  non 
pas  a  nous.  Ces  paroles  fraperent  tellement  le  jeune 
André  y  qu'U  y  penia  toute  la  nuit»  &  réiolut  de  fe 
^convertir. 
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An,  1373.  Le  lendemain  il  alla  à  Téglife  des  Carmes , 
demanda  à  erre  reçu  dans  l'Ordre  ,  &  lobtinc 
du  conlenccment  ,  6c  avec  la  bcnédidion  de  Ton 
pece  de  de  fa  mere.  Apres  ia  profeilion  il  prie  pour 
règle  de  fe  doncr  rudement  la  difcipline  tous  les 
vendredis,  puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de 
Florence ,  un  grand  cabas  au  cou  :  de  quoi  Ces  pa- 
rens  Ce  cenoient  ofenfës ,  màis  il  leur  difoit  :  C'eft: 
ma  profeflion,  mon  métier  eft  de  mandier.  Etant 
ordoné  prctrc,  il  ne  voulut  pomc  de  folcmnitc  .1  fa 
première  mcfle, comme  dèdroient  (es  parcns,mais 
il  l'alla  dire  à  un  petit  convent  hors  de  la  ville.  Il 
vint  étudier  i  Paris  par  ordre  du  chanitre  général, 
&  y  demeura  ^rois  ans.  En  retournant  il  pa(&â  Avi- 
gnon ,  où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardi- 
nal de  Florence  Pierre  Corfini  Ton  parenr.  André 
y  guérit  un  aveugle,  ôcpn lui  atribuc  encore  quel- 
ques autres  ^érilons. 

A  ipa  retour  il  fut  fait  prieur  du  convent  de  Flo- 
rence, mais  en  1 349.  le  trdziéme  d'Od^obre  il  fut 
élu  évêque4e  Fi^le»  dcconfinnépar  le  pape  Cle* 
ment  VI.  Il  s'enfuir  fecretement ,  &  fe  cacha  chés 
Jes  Chartreux:  on  le  chercha  inutilement,  ôconal- 
loic  proccder  à  une  nouvcicéleCl:ion ,  quand  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jeta  dans  i'aflcmblée ,  Se  cria  : 
Dieu  a  choiil  André  ,  eavpïés  aux  Chartreux ,  de 
vous  U  trouvères  en  prière.  Il  fut  donç  (àcré  ,  U 
gouverna  i'églife  de  Fiefblc  vingtrtcois  ans ,  exer- 
çant ,  cntr'autres  vertus ,  une  grande  charité  envers 
les  pauvres.  Enfinil  mourut  le  jour  de  l  Epiphanic 
fixicme  de  Janvier  1373.  Apres  plufieurs  pourfuitcs 
|)our  fa  canoaizacion  ^  reprxfcs  de  temps  en  ternes, 
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dlefbcconfbinéepar  le  pape  Urbain  VIII.  en  ict^.  y^^.  i^yi,^ 

Le  pape  CtegAîc  fuivanc  les  traces  de  fes  prédé*  j,^,^^ 
ccfTcurs,  renouvela  les  procédures  contre  les  deux 

frcres  Bernabo  &  Galeas  Vifconti.  Le  vingt-fixiémc  trc iciviicom- 
de  Juillet  1371.  il  écrivit  a  tous  les  cvcques  d'Al- 
leniagne  une  lettre ,  où  il  relevé  les  atentats  de  Ber-  *•  '* 
nabo  contre  rempire  &  contre  I  egliiê  Romaine  :  Ci 
perfidie  à  rompre  les  traités  £dts  avec  leiaimfîége 
9c  Tes  nouveles  ufurpatioci&  Le  pape  oonçlot  en  de» 
fendant  à  qui  «pie  ce  fok  de  doner  aide ,  confèil, 
vivres  ou  argent  à  ces  deux  frères ,  il  déclara  leurs 
Aijets  difpcnfcs  de  tout  ferment ,  &  prononce  con- 
tre leurs  adhcrans  anathcme,  interdit  &  privation 
de  toutes  charges  de  dignités  :  enfin  il  oidone  à 
tous  les  cvcques  de  s  élever  contre  ces  tyrans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1375.  le  pape  publbtcon-*  u  1373^10. 
tce  eux  une  autre  bulle  où  il  xapone  en  détail  les 
cruautés  qu'ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  ec- 
clcfiaftiques  qu'ils  avoient  fait  mourir  depuis  qua- 
tre ans.  Les  bénéfices  dont  ils  avoient  dilpofc  par 
violence ,  àc  lesufurpatious  des  biens  eccléfiadiques. 
La  conclufion  cft  que  le  pape  cite  Bernabo  à  com« 

{aroitte  le  vinet-huitiéme  de  Maisà  l'heure  du  con- 
Aoire  pour  puûder  fàcau{è6cotiir£t  feotence^De 
plus  le  pape  voulant  empêcher  que  ks  Vifconti  ne 
fiffent  de  nouveles  alliances  avec  les  princes  &  les 
grands,  défendit  de  contracter  mariage  avec  eux  JJÏÎ 
ious  peine  de  nuhtc  i  &  quelque  extraordinaire  que 
fut  cette  dcfenfe,ellepora  plufieurs  perfbnesà  (è 
retirer  de  leur  ahance  qu'ils  auroient  volontiers  re  - 
cherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu'il  Ëdoit  des  moiens  plus 
Tom.  XX.  Ll  . 


Digitized  by  Gopgle 


%6fi.    HisTOXKt  Ecclésiastique. 
An.  15 •'3.  ^'^^'^^^^  P^*^  ïcté»ifc  les  Viiconii  :  c*dè  pourquoi  il 
^  *  aAèmblaoDntre  eux  une  grande  armce^can  de  fes 
ttrres  3c  de  celles  de  fes  aisés,  oue  du  loïaume  de 
Fiance  y  &  eâ  «fie  ^gcciécal  A  tnedee  comte  de  Savoie.. 
•  Il  einpona  quelque*  avantages  fur  Bcriubo,  qui  fit 
iUM.«.  13.    tli-'s  propositions  de  paix  :  fur  quoi  le  pape  repondit  : 
Ceft  un  parjure  nocoiTè>  âc  ces  gens-là  n'obfcrvenc 
la  paix  &c  leurs  promefles  que  félon  lear  intérêt  r 
iioii5aie£(dfiMis point  des  dépenfes  £i  ezceiCves  pouc 
parvenir  i  aiie  paix  nompeufè. 
XXVI.       Le  pape  Grc^oire  eut  foin  de  Ce  faire  rendre  ho- 

Paix  entre  '    *    |      r      i  J     r         r  ' 

Napies  «csi-  mage  par  les  leudataircs  du  laine  liege  ,  entre  au- 
M  isn.  ».  ^^'^^  p*^r    reine  Jeane  de  Naples ,  qui  fit  le  fien  des 
ViM.m,€,  ^  quatriénjc  Janvier  1572,.  entre  les  mains  de  Ber- 
nard  de  Rouergue  archevêque  de  Naples  >  à  qui  le 
pape  avok  doné  commii&on  de  le  recevoir.  £n  mê- 
me teinps  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
cefle  &  Fcideric  d'Aragon  roi  de  Sicile.  Cette  pair 
fe  traitoic  depuis  plufieurs  années  entre  deux  rcli- 
f  Tcj!*^**  gieux  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  favoir  Uber- 
f^*iij»x.i37».  tin  de  Corillon  premier  chapelain  de  Frideric  &  Jean 
évéque  de  Gravine  confe^èur  de  k  reine  Jeane. 
^      fin  le  traité  fut  conclu  enae  eux>  9c  confirme  par 
m.  x^ts.&**  le  pape ,  avec  quelques  modificacioiis  le  premier  jour 
d'Oàobre  I371.  Puis  il  envoïa  Jean  de  Réveillon 
évcque  de  Sarlat  pour  recevoir  la  ratification  des 
».   .       parties  :  ce  (|ui  rut  exécute  le  dernier  jour  de  Mars 
1373.  &  levcque  de  Sarlat  pa/Ia  en  Sicile,  où  ille- 
Fiu  f.  43».  cenfures  dont  cette  île  étoit  liée  depuis  Ion- 

lui.  gu^s  années.  Enfiiite  â  la  prière  du  roi  Frideric  le 
pape  dona  ordre  â  ce  prélat  de  le  couroner  roi  deTri- 
nacrie  par  commillion  du  trentième  Mars  1375. 
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Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  XnTivtT. 
France  Charles  V.  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  ^^vii 
apris  qu'en  quelques  lieux  de  votre  roïaume  des  pcr-  Turiupiôi 
fcnes  de  Tim  &  de  l'autre  fexe  de  la  feâe  des  Be-  îf^'v  ^^Tj. 

grds»  autremenc  nomes  Ttffkipîiis>fement  diver-  "* 
i  hçréfiesi  &que  vous  avés  oomencé  à  les  £ûre 
pourfiiivre  par  les  Inquificears.  On  voit  ici  queTuN 
lapin  étoic  alors  un  nom  férieux  d'une  efpece  de 
Manichccns;  ce  qui  eft  confirme  par  un  méinoire  ç'^^fj^ 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  daté  de  cette 
même  année.  La  lettre  du  pape  continue  :  Nous 
avons  aufli  apris  qu*en  Daufiné  &  dans  les  lieux  .  . 
voifins,  il  y  a  une  grande  mujtttude  de  Vaudois  î 
fle  que  quaques*uns  de  tos  oficiet^loia  Ai  '(oute-i 
nir  les  Inquifitcurs  comme  ilsdevroi^t,  lenr  me- 
tent  des obftacles, leur alîîgnant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  a^r  contre  les  hérétiques  :  ne  leur  pernietant 
pas  de  procéder  iàns  le  juge  féculier  »  ou  les  obli-> 
géant  à  lai  montrer  letirs  pi^ocedurés.  Us  délivrent 
ceux  que  les  Inquiflteursont  empji(bnps  çon>nielié-> 
retiques  ou  fufpeârs}  ils  refiifent  de  prêter  le  fo- 
ment  ordonë  par  le  dtoit  de  purgdrie  paîs  d'héré- 
tiques.  Le  pape  exborrc  le  roi  à  remédier  à  ces  dë-* 
fordrcs;  &  la  lettre  eft  du  vin^c-^ptiéme  d^Mars 
I573.  Mais  il  eft  bon  d  obfervcr  les  reftridlions  aper- 
cées dcs-lors  à  Texercice  de  l*Inqui(itioh. 
*  Quant  aux  Torlupins  ils  fé  noiliotàit  la.lbctietj 
des  pauvres»  &  dtfbient  qu'tiri*  nedevoîe  avoir-hotite 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel,  &  par  confcquent  Pou- 
vraj^cde  Dieu.  Ils  découvroient  donc  leur  nudité , 
&^emcloi^nt  indiféremment  comme  les  bc-tes:  ne 
iliAinguant  pas  de  rinftitutkm  divine  le  d cfordr^  iixx 
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An.  1475.  P^,'^  le  pcchc.Lc  roi  Charles  V.  arcta  le  court 

de  cette  Icdtc  par  les  châtimens.  A  Paris  on  brûla 

leurs  habits  ôc  leurs  livres  dans  le  marché  aux  pour- 
^'^ciniff  ^^^^y  ^^^^  la  porte  faint  Honore;  On  brûla  deux 
dtNéa%.     des  premiers  qui  avoient  profeifé  cette  fede^iàvois 

Jeane  d'Aubenton  ^  un  home  dont  on  ned^  pai 

le  nom. 

Vers  le  même  temps  le  pape  dbnafës  ordres  pont 

arcter  Arnaud'Montanicr  frère  Mineur  de  Pui-cer- 
îïî  en  Catalogne,  qui  dès  le  temps  d'Innocent  VI. 

Dhea.  i»qmif.  prcchoit  &  loûtenoit  quelques  erreurs ,  que  l'onrc- 
^t^'.  duiflt  à  ces  quatre  proportions.  J.  C.  &c  les  apôtres 
n*ont  rien  eu  en  propre  ni  en  comun.  Quiconque 
porte  i'hahic  de  tainc  François  ne  peut  être  damné» 
Saint  François  defcend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année  &  en  tire  les  ames  de  ceux  qui  ont 
été  cle  fon  Ordre.  Cet  Ordre  durera  perpetu élément. 
Fr.  Arnaud  ne  voulut  point  abjurer  les  erreurs ,  quoi 
qu'il  en  ât  (èmbiant>  nuis  ils*en&ic;'éant  cité  il 
ne  comparut  poinc>  &  demeura  diz-nfcufansen  cette 
opiniâtreté;  Êtifin  rinqmfitêuf  Emeric  confulta  le 
pape  Urbain  V.  puis  Cpegoire  XL.  ëc  conjointement 
avec  Berengcr  David  alors  évcque  d'Urgcl  il  dé- 
clara publiquement  fr.  Arnaud  hérétique  opiniâtre, 
&ils  condamnèrent  fes  erreurs.Ce  f  ut  donc  contre  ce 
firere  Arnaud  Montanies  qui  s'étoit  retiré  en  Orient^ 
que  le  pape  Croire  écrivit  à  Armand  vicaire  gé- 
vincial  desr  freres=  Mineur»,  de  l'envoïer  prifiiniec 
pour  comparoître  devant  le  faim  fiége. 
XXVIII.  Apres  que  fainte  Brigideeut  obtenu  du  pape  Ur- 
F  n^cfaioie  bain  la  confirmation  de  Ton  Ordre, elle  palîaà  Na- 
VJf  9.  t?.   fies  >  puis  en  ^icile>  d'où  étant  letpumée  à  Kome  9 
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elle  crut  avoir  eu  révélationd'aUeràJerafalemquoi  An. 1373. 

Ju  âgé^de  (bixante  &  neuf  ans ,  &  partit  avec  fa  ^^^.^^  ^ 
lie  Catherine.  Etant  ariv^e  à  la  Terre  fainte,  elle  ?  i«- 
vi/ita  tous  les  lieux  faines  :  cnrrcic('t]ucls  on  com-  xH  ***** 

Icoit  toujours  celui  de  l' Annonciation, c'eil-à-dirc 
t  maifoii  de  Nazarec.  Brigide  étant  revenue  à  Ro-  «.  4^ 
me  y  mourut  fitintement  le  vingc-troifiéme  de  Juil- 
let 1 373.  chés^les  filles  de  fainte  Claire  à  fàint  Lau^ 
rent  in'  Pdnifftma  où  elle  s'étoic  retirée.  L'année 
fuivante  Ton  corps  fiit  tranfporté  en  Suéde  par  les 
foins  de  Hi  fille  ,  àc  mis  dans  le  monaftcre  de  Va- 
ftein  que  Brigide  avoic  fondé ,  &  où  fe  £rent  plu^ 
fieurs  miracles. 

L'ile  de  Candie  apartsenoit  Jdès-lors  aux  Veni-  xxix. 
âeos ,  mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  la  plupart  poulaÂiic! 
fehifmaciques  :  que  leurs  caloïers  6c  leurs  prêtres" 
empcchoient  autant  qu'ils  pouvoicnt  de  fe  réiinir  a 
1  eglife  Romaine.  C'eft  pourquoi  le  pape  Urbain 
en  i^6Z.  écrivit  à  ^'archevêque  de  cette  île  &  aux  ^^^.^ 
évéques  fes  Tufragans  une  lettre  où  il  difoit:  A  pré- 
£ènc  que  les  cenmres  eccléfiaftiques  peuvent  otre* 
mieux  ézécatées  avec  le  fecours  du  bras  féculier  j 
on  efpere  parvenir  dans  cette  île  i  l*extîrpanon  du' 
fchifiiie  '■>  &:  pour  cet  éfet  nous  vous  ordonons  qu'au- 
cun Grec  ne  reçoive  \x  clcricature  ou  ne  fbit  pro- 
mu aux  Ordres  que  par  unévcque  Latin,  ou  un  Grec' 
Catholique  qui  lui  en  done  fes  lettres  ;  &  le  prêtre' 
ordoné  a  entre  eux- dira  la-  mefle  6c  Tofice  félon  le* 
ùt  de  l'églifè  Romaine.  Nous  défendons  de  plus- 
qu'aucun  caloïer  ou  prêtre  Grec  ,  ne  gardant  pas^ 
nôtre  rit,  ofc  A  l'avenir  entendre  les  confefllons  ou* 
prêcher  au  peuple. 

Lliij. 
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An.1573*     Suivant  ce  ddTein  d'éteiadre  le^Tchifine  en  Can- 
ji,  1)7).  ».  die  le  pape  Grégoire  &rivit  ainfi  au  doge  de  Ve- 
***         nifè  André  Contarini  :  ^ous  avons  apris  depuis 
peu  qu'autrefois  le  patriarche  fclijfmatique  de  C.  P. 
envoïoit  dans  vôtre  île  de  Crète  un  archevêque  de 
fa  cornu niçn  pour  le  gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  rchifniatiqucs  :  mais  un  de  vos  prédeceflèurr 
défendit  fous  une  groflfe  peine  qu*on»y  en  reçue  a 
l'avenir ,  &  depuis  la  mort  d'un  certain  Macatrt , 
on  l'a  ainfi  oblcrvé  ,  comme  on  1  obferve  encore. 
Ce  même  do^c  avoit  défendu  qu'aucun  rchiTmati- 
^ue  fortic  de  l'île  pour  aller  recevoir  les  ordres  d'un 
^    evcque  fchifmatique,  &  qui  toutefois  ne  s!ob(erve 

f lus  a  préfent, 6C  par-ia  le  fchiimcs'entrerient dans 
ile«  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  &ireob- 
ferver  inviolablement  cette  défenft:  6c  de  fàirepar 
vous-même  &  par  les  ofîciers  que  vous  avés  dans 
l'île  tout  cequipeut  concnhuer  à  la  convcrfîon  des 
fchifmatiques:  qui  vous  feront  d'autant  plus  fidè- 
les qu'ils  l'eronc  plus  unis  avec  les  Latins  Catix>li- 
<]ues.  La  lettre  eftdu  vingi-{èpriémed'Oâobrei}73« 
XXX.  PhilippedeMafiieresgentii-faomcFrançoicchan. 
i.rrfc«auon'*  cdiCT  dtt  loi  de  Chiprc  dont  il  a  déjà  été  parlé  ; 
jjj^-Kiri...  vint  cette  année  a  la  cour  du  roi  Charles  V.  &  lui 
///>!.  raconta  qu'en  Orient  ,011  il  avoit  lone- temps  de- 
meure,  on  cclcbroit  tous  les  ans  la  fctc de  la  Prc- 
fentation  de  la  faintc  Vierge  ,  en  ménionrc  de  ce 
qu'elle  fui  prcfentce  au  Témplcàl  agc  detroisans. 
Philipfie  ajouta  «  J'ai  fait  réflexion  quecetcc  grande 
fite  n  étoit  point  conuc  dans  l  églife  d'Occident: 
&  lorfque  j'étois  amb.ifladcur  du  roi  de  Chiprc  au- 
près du  pape,  je  lui  parlai  de  cette  fcte,  &  lui  en 
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Eifcntai  l*ofice  noté  en  mufique  :  il  Je  fit  ibigneo-  j 
nent  examiner  par  «les  cardinaux,  d'autres  pré- 
iars  &  des  docteurs  en  théologie ,  Ôc  permit  de  cé« 

Icbrer  cette  fcte,ce  qui  fut  exécute  à  Avignon  en 
frércnce  de  pluficurs  prélats  Ôc  d'un  grand  peuple. 

Apres  ce  récit  Philippe  deMaifieres  prcfcnta  le 
œcme  ofice  au  roi  Charles  y<|ui  le  reçut  avec  joïe  , 
&  le  fie  célébrer  rolemnelemenc  dans  (à  chapefe  le 
Tingt-uniéme  de  Novembre  1573  *  par  le  nonce  da  - 
pape  Pierre  abbé  de  Connue  doreur  en  décret  5 
quioficia  &  prêcha  fort  clégament  en  préfencedu 
roi  &  de  plulicurs  prélats  ôc  feigneurs  que  le  roi 
y  avoit  apelés.  C'eft  le  fujet  d'une  lettre  du  nicme 
roi  écrite  l'année  fuivante  aumakre  &  aux  écoliers 
du  collège  de  Navarre  >  pour  les  exhorter  â  célébrer 
cette  fcte  de  la  Pré(èncadon  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edonard  I  IL  roi  d'Ai^letere  en-  'xxi. 
wïa  des  ambadideursau  pape  pour  Je  prier  de  fur-  .l'A^ngiac". 
feoir  aux  refcrves  des  bénéfices  d'Angletercqui  va-  ^^'^'"Â-f  »»• 
quoient  en  cour  de  Rome  r  àc  de  laiiTer  au  clergé- 
la  liberté  des  élections  pour  les  évoobés*.  ôcaux  mé- 
tropolitains le  droit  de  ies^coofirnier.  Le  roi  6c  le 
somorxieilc  plaignoient  .encore  d'écre  léfés  fur  plu- 
fieurs  autres  articles.  Pour  y  (àtisfàire  le  pape  Gré- 
goire envoïa  en  Angletere  les  deux  évcques  de  Pam-  i?*»».  1374, 
pelune  &  deSinigaiile  &  GiMcs  Sanchcs  de  Muiios 
prevot  de  Valence,  qu'il  chargea  de  doner  au  roi 
Edoiiard  la  déclaration  fuivante.  i.  Toutes  les  inf- 
tances  pendantes  foit  en  cour  de  Rome,  fbit  en  celle 
du  roi  d*Angletere  touchant  les  bénéfices  vacansen 
régale ,  demeureront  en  fufpens  jufqu'à  la  faint  Jean 
prochaine  ^  après  quoi  elles  pouronc  ccre  reprifes 
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pourfuivies.  r.  Ceux  qui  polTedenc  des  bénéfices  et 
Anelecere  par  aucorice  du  pape  demeureront  en  poC 
-feflK>n  (ans  pouvoir  être  inquiétés  acaufedeceom 

s'cft  pafle.  3.  Si  pendant  cet  intcrvale  il  vaque  des 
évccfiés  ou  d'autres  cglifes ,  dont  la  vacance  donc 
lieu  au  roi  de  prétendre  la  préfcntation  â  quelques 
i)enc(îces  :  il  n'innovera  rien  au  préjudice  des  par- 
ties plaidantes ,  ou  des  autres  qui  auroient  descoL 
ktions  du  (àint  fiége.  Lereftede^ectedéclaratîoi 
contient  des  précautions  (emblaUes  pour  tetûr  ton» 
tes  les  afaires  en  fufpens  jufqu'au  terme  marque. 
La  date  eft  du  vingt- unième  de  Décembre  1373. 
XXXII.       Un  prctrc  &  chanoine  de  Prague  nomé  Milleczi 

àfoe/^^''  paffa  à  Gnefne  en  Pologne,  oufousuneaparencede 

jt2im.  1574.  pi^^  il  pj-çchoit  des  heréfies.  Le  pape  Grégoire  en 
étant  averu^  ecrmt  a  i archevêque  aeGoeine,de 
s'en  informer  9c  de  procéder  contre  et  prêtre  s*il 
le  trouvoit  coupable.  La  lettre  eft  du  treizième  de 
Janvier  1374.  Le  dixième  de  Février  fuivant  il  en 
^  écrivit  à  l'empereur  Charles  roi  de  Bohême,  où 
Milleczi  avoir  comencéà  iemer  Tes  erreurs.  Le  pape 
.  marque  qu'il  en  a  écrit  à  l'archevcque  de  Praguf  ^ 
aux  éyéques  de  Brcflao,  de  Litomiflek  U  d'Olmats, 
âc  prie  l'empereur  d^apuïer  par  ibnaiicmcé  les  pro- 
cédures de  ces  prélats. 

La  Pologne  ctoit  tflors  troublée  par  la  faclion 

zj/z/f*/.  lit.  moine  qui  prctcndoit  avoir  droit  à  h  courone. 

^f.'uéi,.  Le  roi  Caiunir  111.  mourut  le  cinquième  de  No- 
vembre 1370.  &  Loiiis  roi  de  Hongrie  lui  fucceda 

f,  /.  ic:  ^7*  conHne£ls  de  fa  roeurElifabet  fiUede  LadiilasLoâec 
Il  Alt  couroné  roi  dePologuei  Cracovie  par  Jaio^ 
lau  archevêque  de  Gnelbë  le  dimanche  d'après  la 
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ûint  Martin  dix-rcptiémc  de  Novembre  delà  nie-  -^^•'374 
me  année  1370  confervanc  le  roïauinc  de  Hongrie,  f, 
Il  y  avoit  un  parent  du  roi  Cafjmir  nome  Ladillas 
le  Blanc  qui  le  voianc  veuf  ^  fans  enfans ,  laiiià  au 
fôi  toutes  fes  terres ,  &  en  aïant  reçu  mille  florin?, 
quita  la  Pologne  à  ddkin  de  n'y  plus  revenir.  Il 
s'embarqua  à  Veni(è>  paflà  à  la  Terre  (âtnte,  6c  i 
fon  retour  s*arcta  i  Avignon ,  êc  fit  profeffion  dans 
l'Ordre  dcCîreaux  comme  frère  convcrs.  Apres  y 
avoir  demeuré  long  temps  il  <]uira  l'habit  gris,  & 
prit  k  noir  dans  Je  monailere  de  faint  Bénigne  de 
Dijon. 

•  Il  y  demeurait  depuis  près  de  quatorzeans  ouand  ^  *^ 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  -k  mort  ou  roi  • 
Cafimir ,  l'exhortant  i  quiter  le  monaftere  de  venir 
en  Pologne  prendre  poifcnion  du  roïaume ,  comme 
plus  proche  par  les  mâles:  Non  contens  d'avoir  en- 
voie »  ils  revinrent  eux-mêmes»  ôc  propoferent  Siif.ih,%im 
l'exemple  du  roi  Cafimir  ,  qui  étant  moine  pro- 
fes  i  Clugni ,  8c  ordoné  diacre  >  fiic  difpenfè  de  fes 
vœux  par  le  pape  Benoit  IX.l*an  1 040.  oour  r^ner 
<e  Ce  marier.  Suivant  cet  exemple  ladiflas  le  Blanc 
forcit  de  fiint  Bénigne  en  1373.  &  vint  première- 
ment â  Avignon  demander  au  pape  Grégoire  une  pa- 
reille dilpenfe.  Mais  n'aïanc  pû  l'obtenir  ,  il  alla  à 
Baie  oà  ratendoient  les  feigneurs  Polonois  oui  l'é* 
toient  veha  chercher  ;  &  par  léur  oxilèil  il  alla  pre- 
mièrement âBude  fe  preiènter  au  itti  LoCiis  qui  Je 
reçut  aflcs  mal  >  &  les  feigneurs  Folonois  voïanc 
leurs  cfpcrances  fruftrées  ,  l'abandon ercnr.  Or  la 
reine  de  Hongrie  Elifabct  féconde  femme  de  Loiiis 
isoit  nièce  de  Ladiflas  &Ue  deiàfceur.  Elle  pria  tam 
TémXX.  Mm 
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y\N.i574     roiTon  niâri  en  faveur  de  cet  oncle,  qu'il  le  re» 
voïa  à  Avignon  avec  desambailàdeurs  demander  au 

pape  qu'il  put  revenir  au  ficelé,  &  rentrer  dans  fon 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caule 
pour  cette  dilpenl'e ,  ia  refufa  comme  la  première. 
Alors  Ladillas  a  rml'çu  du  roi  Loiiis,  £c  acom- 
Dagné  feulement  de  quatre  domeiliqu  es  y  pafla  dans 
la  grande  Pologne  :  mais  étant  arivé  à  Gnefne  »  il 
fut  reconu  par  fyn  bote  le  jour  de  la  nativité  de  k 
Viefge  huitième  de  Septembre  >  qui  ctoit  un  ven- 
dredi i  ôc  par  conféquent  l'an  1374.  Se  voïant  dé- 
couvert il  fe  retira  promteraent ,  &  aïant  pns  quel- 
ques châteaux  ,  fbûtint  la  guerre  quelque  temps , 
^    nuis  Ùlos  fuccès.  Enfin  il  fut  réduit  i  (q  foumeoe 
^  M.  3.     au  iDi  Loiiis  ,  &  lui  vendre  fbn  duché  de  Grieuoo* 
vie  pour  dix  mille  florins  «  &  le  roi  lui  dona  de  plus 
une  richeabbaïede  l'Ordre  deCîteauxen  Hongrie, 
^  .   .      pour  y  paflèx  le  refte  de  fes  jours.  Apres  y  avoir  de- 
meuré plufieurs  années,  il  la  quita  encore,  &  re- 
vint faire  pénitence.à  ion  monaiderc  de  iàint  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut». 

XXXIII.      Cettte  année  15.7  4*  mourut  FiançokPéofaïqnç 
iLï^i^^"  P^^fo^  &meu|E  qu'il  eû  important  deconoître, 
pour  juger  de  quel  poids  doit  ctre  fon  témoignage 
touchant  les  papes  de  fon  temps  &  la  cour  de  Ro- 
me. Il  naquit  a  Arezzo  en  Toicane  le  vingt-huitic- 
r,ts  ft,  me  Juilkt  1504.  Son  jpere  çtoit  Florentin  d'in^âh 
îf*^     niille  ancicQ^  t.  mis^  il  avôi«.  é^é  cMede  Fjbceiicc 
par  une  ù/àim  peu  de  temps  au paravani;.  François 
avoit  emron  lieuf  ans  quand  fon  pere  quita  1*1  ta- 
lie  &  alla  à  Avigtlp^  cherchant  4  fobfiftei  à  la  fuire 
de  Jar  cour  4is.Koiiiiët      ie}U||Ç..£^n$ois  çofncafa 
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fcs  étacîcs  à  Carpencras  d'où  fbn  pere  l'envoïa  à  An.  1374^ 
Moncpclier  étuclier  en  droit ,  puis  a  Boulogne  :  _ 
mais  il  n'avoic  poioc  de  goût  pour  cette  «tude,  toute 
fon  aplication  ctoit  pour  Ciceron  ,  Virgile  &  les 
hiftohens»  £e  en  ^fet  il  s'y  apliqaa  fi  bien  ,  qu'il 
fut  un  des  premiers  qui  ramena  ramour  des  belles' 
lettres  &  les  études  agréables.. 

Etant  revenu  à  Avignon  il  pafla  quelques  années 
à  voïager  en  France  Se  en  Italie  i  il  vint  à  Paris ,  il 
alla  à  Rome  où  il  oblerva  curieufemenc  lesanciqui- 
tés^puis  il  retourna  à  Avignon ,  &  fe  retira  à  un  fieil  • 
nomé  Vauclufe  où  il  trouva  une  felicude  agréablea 
&  y  compoia  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus 
conus  (ont  Tes  poclies  Iralienes,  donc  le  principal 
ujet  cit  Ion  amoui^  pour  la  belle  Laurc  II  avoic 
toutefois  mené  la  vie  cléricale  des  fa  première  jeu- 
neflc ,  ôc  fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  Ôc 
chanoine  dcPadouc:  mais  fa  profelïion  ne  l'empc- 
cha  pas  de  doner  dans  la  débauche,  lorfqu'il  écoic 
jeune,  &  il  ne  s'en  retira  qu'à  Tage  de  quarante  ans.  Il 
eut  ainfi  une  fille  qu*il  noma  Francifoole,  &  elle  fut 
mariée.  Le  pape  Benoit  XIL  voulut  perfuader  à  Pé- 
trarque d'cpoufer  Laure  ,  ;  lui  prometant  difpenfc 

Î>our.  garder  fes  bénéfices  :  mais  le  poctc  lui  repré- 
^  enta  que  s'il  ctoit  une  fois  en  poiTefTion  de  Laure ^ 
tout  ce  qu'il  prétendoit  dire  encore  d'elle  ne  feroit 
plus  de  iaifon.  Quant  a  Laure  qui  n^avoit  pas  les 
mêmes  raifons, fe  votant  fruftrée  defbn  elpetance, . 
elle  fe  maria  à  un  autre. 

A  l'âge  de  trente  fept  ans  Pétrarque  alla  a  Na- 
ples  voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres, 
Zc  iÙL  recoaiandationil  viacà  Rome  fe  faire  couro- 

Mmij 
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Am  117  a  p"^*^^?  prétendant  rapckr  un  ancien ufage>  dont 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  rantiqjuicé- 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  Chrctienc 
fe  fit  le  jour  de  Pâques  huitième  d'Avril  134 1-  au- 
<}uel  Pét  ra  roue  reçiu  (blemnelement  au  Capitole  une 
courone  de  Luiher» 

Mais  ce  o  ui  montre  le  plus  (on  peu  de  fens  &  la 
légèreté  de  (es  pénfées,  c*e(l  qu'il  (e  déclara  haute- 
ment pour  Nicolas  Laurent,  cet  extravagant  qui  fous 
le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  révolter  Rome  eu 

Z^k^^'  I347.avec  le  malheureux  lucccs  que  vous  avésjvu, 
Pétrarque  lui  écrivit  comme  à  un  héros  redauraceui 

//•r#.  •À  Vh,  cie  la  liberté  Romaine  >  il  le  compare  aux  Brutus , 
'"''^  )^  Camilles  ^  â  ce  que  l'anciene  Rome  a*  eu  de  plus 
grand  :  il  l'exhorte  ï  pourfùivre  (on  entfepri(è&  Ict 
Romains  à  le  fuivre ,  enfin  il  ne  lui  promet  pas 
moins  que  la  rccompenfe  eélefte.  Apres  cela  peut- 
on  aleguer  Pétrarque  comme  un  auteur  Icrieux ,  & 
dire  que  fes  lettres  Latines  font  pleines  de  gravité, 

tiyff.  i  nij.  2ele  &  de  doârine  ?  peut*on  p  rendre  avantage  de 
fes  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome» 

four  dire  comme  lui  qu'Avignon  étoit  Babilone ,  êc 
églife  qui  y  réHdoitfa  proftituécderApocalypfe? 
U  mourut  à  ibixante  dix  ans  le  dix-neuviémc  Juil- 
let 1374- 

XX  XIV.      Jean  Cantacuxene  alors  moine  U  autrefois  em- 
piCiiiM«  pcreur  fe  trouvant  àC-P.  entrft  en  conférence  avec 
r     ,       frères  Prêcheurs  que  le  pape  envoïoic  en  Arme* 
me  de  pluheurs  autres  Grecsprirent  parva  la  dii|H]C& 

On  y  parla  des  diférens  entre  les  Grecs  &  les  La- 
tins i  &:  Cantacuzcne  dit  :  Jecroi  que  Tégllfc  Ro^ 
jmiue  a  la  primautc  fur  toutes  les  églilèidamonde» 
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&  j*expo(èroi5  ma  vie^  s'il  écoic  be(binj  pour  la  dié-  /^^^  ^^^^ 

fenfe  <lc  catc  vcfité.  Le  pape  Grégoire  aïanc  apris 

ce  rait  d  un  cvcque  digne  de  roi,  écrivit  a  Canta-  3- 

cuzene  pour  l'en  congratuler,  &  dit  dans  fa  lettre  : 

C'eft  le  refus  de  conoître  nôtre  primauté  qui  acaulc 

la  divifion  entre  les  Latins  Ôc les  Grecs»^  entretenu 

le  /chifme.  D'ailleurs  vous  avés  une  grande  repu- 

cation  de  prudence ,  de  gravité  dans  vos  mtrurs  de 

de  fience ,  outre  l'éclat  qui  vous  refte  de  la  dignité 

impériale  :  c'cft  pourquoi  nous  vous  prions  infta- 

ment  de  travaillei  de  toutes  vos  forces  a  l'union  des 

égliles  ,  dont  vous  pouvcs  ctre  le  principal  promet 

teur  i  ôc  nous  aurions  un  grand  plai(ir  de  vous  voir 

&  de  traiter  cette  a&ire  avec  vous,  G  vous  pouviés 

venir  i  Rome  9  oà  nous  avons  ré(blu  d'aller  l'autom- 

ne  prochain.  La  lettre,  eft  du  vingt- huitième  de 

Janvier  1375. 

Le  papcdvoit  déjà  déclaré  fon  defTein  d'aller  i  xxxv. 
Rome  des  l'année  précédente ,  en  confcquence  d*u-  lu^d^u'et^lT 
ne  anibaûàde  Iblemnele  qu'il  reçut  de  la  port  dql  i?"^'  ^ 
Romains.  Voici  comme  il  en  écrivit  a  1  empereur  *»• 
Charles  IV.  le  huitième  d'Oâohre  :  Dés  lecomen* 
cernent  de  notre  pontificat ,  nous  avons  toujours 
dcfirc  d'aller  à  Rome,  où  eft  principalement  nôtre  - 
fiége,  ôc  d'y  réfidcravcc  nôtre  cour,  ou  dans  les 
lieux  voi(ins.  Divers  obftaclcs  nous  ont  empcchc 
jufciu'ici  de  faire  ce  vo£ige>  ni  même  d'en  nxer  le 
temps  s  mais  à  pceTenc  nous  ae  voulons  plus  difé- 
xer^  &  nous  avons  réfblu  de  partir.  Dieu  aidant, 
au  moisde  Septembre  prochain.C*eft  pourquoi  nou» 
vous  mandons  cette  nouvcle  que  nous  croïons  vou» 
devoir  ctre  agteabk  ;  vuusptianc^ue  nous  piniCons» 

M  m  ii^ 
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Au.MTi.       fiircmcnt  ce  voïaçe  avec  nôtre  cour,  &•  de- 

'  meurer  à  Rome  paifibTcnient.  Le  pape  écrivit  de 
mcme  &  en  mcme  temps  aux  ducs  d'Autriche  ,  i 
Loiiis  roi  de  Hongrie ,  à  Fnderic  roi  de  Sicile,  &c  i 
tous  les  princes  d'Italie. 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qo'avotent  Ui 

smf  i».*cfu  Fr^Ç^  *  laiifa  le  pape  iRome,  9c  les  remontrant 
*  ces  qu'ils  firent  a  Urbain  V-  fur  ce  (ùjet.  Ceft  ce  qui 

jtsim.  obligea  Grégoire  XI.  à  écrire  au  roi  Charles  V.  une 
lettre  où  il  dit  :  Quoi  qu'il  nous  (bit  dur  de  nous 
éloigner  de  vous  &  de  notre  pais  natal  :  toutefois 
la  bienfcance,  Tincercc  de  la  religion  &  de  Iccac  tem- 
porel derégU&j  nous  predènt  d'aller  i  Rome  >  & 
après  cuie  mure  délibération  nous  avons  réiblu  de 
nous  y  rendre  au  printemps  prochain.  La  lettre  cft 
du  neuvième  de  Janvier  1575.  La  même  lettre  eftcn- 
voïée  au  roi  Edouard  d'Angleterre ,  Ferdinand  de 
Portugal  ,  Henri  de  Caftille  ,  Pierre  d'Arac^on  &: 
Charles  de  Navare.  Mais  en  fuite  le  pape  eiperant 
fàixc  la  paix  entre  la  France  èc  l' Angletere  pendant 
l'automne  de  cetteannée»  remit  (on  voïage  au  prin- 
temps de  l'année  fuivante  :  comme  en  voit  par  à, 
lettre  au  doge  de  Veoi(è  du  vingt  -  huitième  de 
Juillet. 

Le  long  féjour  des  papes  à  Avis^non  fembloitao- 
torifer  la  non-rétidence  des  autres  évcqucs  :  ceft 
poiin}uaiie  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  ùl 
part,  fit  june^  conftitution  pout*le  £ûre  ce0er  par 
coiiter^li(è^  EUeordonè  i  tous  lesëvêques  dequd* 
que  dignité  qu'ils  (<Ment,  aux  abbés  réguliers  êcaux 
chefs  d'Ordre  de  ic  rendre  dans  deux  mois  à  leurs 
égiiics^  &ç  y  rélider  ailid^ment  >  exceptât  kuleaieot 
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les  cardinaux,  les  légats,  les  nonces,  &:  les  autres  AN.1374 
oÂciers  només  ^ar  le  pape  &c  les  quatre  patriarches 
donc  les  (lé^es  ionc  chcs  les  infidèles*  Cecre  couftir 
ration  eft  du  vingt-neuvième  de  Mars. 

Les  Vaudois  &  d'autres  hérétiques  feforàfioienc  ^^^^f.^J^, 
en  Daufinér  ëc  s*ëtendoient  aux  provinces  voifines,  f;^'^"''"; 
particulirement  en  Savoie.    A  Sufe  le  jour  de  la  Bx^.iiii'. 
Chandeleur  ils  tueront  un  Inquifiteur  dans  le  con- 
veac  des  frères  Prêcheurs,  Un  autre  Inquiiiteur  dir  * 
oicine  Ordre  nomé  Antoine  Paron,  (àcliant  qu'il  y 
avoir  nombre  d*iiéréciquesdaiis  une  paroitfe  dudio^ 
céfede  Turin  s'y  rendit  v  6e  le  jour  de  l'oâavede 
Pâques ,  après  avoir  dit  la  tnéSk  ;  6c  prêché  contre 
les  hérétiques,  il  fut  tue  dans  la  place  publique de^ 
vaut  Té^life  par  douze  d*entr*eux ,  quile  percèrent 
de  piufieuts  coups:  Le  pape  Taianc  apris  ,  écrivit  i 
Ainedée  cocnce  de  Savoïe>  l'exhoctanc  à  faire  judi- 
ce  de  ces  deuxjmeûrtres  commis  par  £31  fujets^  La? 
lettré  eft  dnmgdémede- Mars  1375.  -  ^ 

Comme  le  Oaufiné  étoic  des^lorsau  rot  de  France  r^i^r 
le  jP^p^       cnvoïa  en  qualité  de  nonce  ,  Antoine****^ 
cvcquc  de  Maflê  enTofcane ,  acompaj^né  de  Fran- 
cis Bonlle  frère  Mineur ,  dotbeur  en  théologie,  êc 
Inquiiîoeur  à  Viene  &  dans  les  provitiieès  voi(inës/ 
lis  étoéenc  chargés  de  plufienrs  letttfe^  datées  du- 
fèpeiéme  de  .Mai  1)75.  Dans  la  première  tfdMee* 
au  rot  y  il  diCoit  :  Nous  avons  apris  que  quelques^    •  »  f 
nobles  de  Daufiné  favotifcnc  les  nérétiqties  qui  y 
font  en  grand  nombre,  &:  ne  permetent  pas  al'In-' 
quiiîccur  de  procéder  contre  eux  y  le  gouverneur 
momedc  k^provioce  mnc  nscjifis  de  pr^r  main 
Ibrfléjdc  néglige  (.œ:qoiikiti<{Ào'kintt  iOg^dke^ 


  1$0    HXST  orm  ECC  LESIASTIQU  E. 

j^^^ C'eft  pourquoi  je  prie  vôtre  majefté  d'y  pourvoir 
promtemenc,  &  non-(èulenient  d*écrire,  mais  d'en* 
voïcr  fur  les  lieux  des  homes  zélés  ôc  courageux 
pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  1  evcque  de 
Paris  Aimeri  de  Magnac  >  auquel  il  die  :  Ces  jours- 
ci  >a>mme  vous  écié^  avec  nous ,  nous  vous  racoo- 
cames  ce  que  nous  avions  apris  de  Ja  quantité  d'hé-* 
•  rétiques  qui  demeurent  en  Oaufiné  ,  &  de  la  pro- 
te6tion  que  leurdone  le  gouverneur  de  la  province; 
'  ^  vous  iàvés  que  nous  vous  avons  chargé  d'en  faire 
le  report  au  ici  de  France  de  iiocre  part.  Maince- 
nanc  donc  vous  lui  préfenteresnotre  lettre,  devons 
le  ioUiciterés  d'y  avoir  ^rd  :  aiitrement  nous  fe- 
rions  contraints  de  pfùceder  contre  le  gouverneur 
&  les  nobles  tuteurs  des  hérétiques. 

Le  même  jour  fcpticme  de  Mai  le  pape  écrivit 
a  Amedée  comte  de  Savoie  à  peu  prcs  en  mcmei 
termes  qu'au  roi>  a  quelques  nobles  en  paniculier» 
•.14  M.K.  ^     gdavemeur  de  Daufîné.  Il  écrivit  aufE  en 
tt,    commun  aux  trois  archevêques  de  Vienne,  d'Enw 
brun  fle  de  Taientai(è ,  Ae  aux  évé<^ues  de  Valencti 
de  Viviers,  de  Grenoble  &  de  Genève  pour  Icurrc- 
comander  le  nonce  ôc  Tinquifiteur,  &  leur  ordo- 
ner  de  faire  publier  dans  leurs  dioccfes  l'excomuni- 
cation  prononcée  contre  les  Patarins  &  les  hérétiques 
*  If*  «Mk  é»  fimblableir' 

Les  inqnifiteurs  prirent  tant  d'hérétiques  en  ces 
provinces,  qu'il  Mut  badr  de  nouveles  priions  a 
réé.m,»u    En^hrun ,  à  Vienne  &  à  Avignon,  &  pourvoir  à  la 
fubfiftance  des  prifoniers,  des  ioquifiteurs  nicmes 
&  de leur$  oficicrs«.  iPour^foumic  axes  dépenfes  le 

pape 
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pnpc  ordoiia  que  dans  les  cinq  provinces  d'Arles ,  AN.riys. 
'd'Aix,  d'Embrun ,  de  Vienne  &  de  Tarentaife ,  on  . 
Icvcroit  une  fois  quatre  mille  florins  d*or,&:  huit 
cens  florins  p,ir  an  cinq  ans  durant,  à  prendre  fur  ' 
les  rofticLirions  de  bien  mal  aquis ,  &  fur  les  Ic^s  in- 
certains. C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  dix-leptié- 
me  de  Juin  adrelTée  aux  cinq  archevêques  &i  leurs 
iufragans.  * 

Cafimir  foi  de  Pologne  ayoîc  £ut  de  grandes  ^'^^ 
conquétes'  enRu(ne,&  lecoi  Louis  lui  aïant  fuc- 
ccdc  ,  fut  bien  informé,  que  ce  païs  ctoit  habité  par  **  ^ 
une  grande  multitude  de  Catholiques  :  c'eft  pour- 

3uoi  il  e'nvoïa  une  ambalRide  folcmnele  à  Avignon 
emander  au  pape  Grégoire  l'éredion  d  une  me- 
trople  à  Halles  enPocutîe^  où  fut  transféré  l'cvc- 
che  de  Luvoa  ou  Leopol  :  Louis  demandoit  aùffi 
l*ht£kiM  des  ^£ché$  de  Vlodomir ,  de  Chelon  ic 
de  Premiflic,  &  le  pape  les  lui  acorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  fut  (acre  archcvcque  de 
Halits  ,  &  dans  la  mcme  ville  étoit  une  é^iiic  du 
rit  Grec  coowne  elle  y  eft  encore.  A  Premiilie  le 
pape  mit  pour  premier  évcque  Henri  de  l'Ordre 
des  fxeres  Mineurs  >  noble  Alleman  &  vertueux  qui 
mit  unbelordreen  cette  églifè.  Orenmémetemps  ir4».«.  - 
quelepapeacordoiraa  roi  Louis  ces  nouveaux  évc- 
chés  pour  la  Pologne ,  il  Ce  plais^noit  que  ce  prince 
dilpoloit  fuivant  fon  bon  plaifîr  des  prclatures  ôc 
des  bénéfices  fur.lefquels ,  dit-il ,  le  pape  a  reçu  de 
Dieu  une  pleine  puulânce ,  &  il  traite  cette  con- 
duite de  tyranie. 

Le  jeudi  vingtién\e  Décembre  le  pape  Grégoire  xxxvtr. 
fit  une  promotion  de  neuf  cardinaux ,  huit  prêtres  arcrculuM. 
lomcXX.  Nn 


Histoire  E  ce  l  f.  s  ia  s  t  i  qu  r." 
AÎTTÎtT.  ^     diacte.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Jiigie  cou- 
^  fin-ccTïnain du  pape,  &: alors arclievcque de Roûcn^ 

I  >3 \  C  eU  lui  qui  ecanfi  archevêque  de  Narbone  lint un 
^^^./iv.xcvii  ^Qdçîig  ^  en  155?»  èc  affifta  au  concile  de 
Smf.m.7:  j^avaur  en  ^69^.  fe  pape  Grégoire  XI.  venoitdele 
transférer  au  ficge  de  Roiien  le  vingt  -  feptiémc 
d'Août  1375.  ^  mcme  jour  il  transféra  au  frcoe 
de  Narbone  Jean  Roger  archevêque  il'Auch  ion 
firere.  Quant  à  Pierre  de  la  Jugie,  le.  pape  en  le  fai- 
fûnt  prêtre  cardinal,. lui  dona  le  titre gé  faintCle- 
aien^  :  mais  on  continua  de  le  nom«r  le  cardinaL 
de  Narbone  à  caufe  du  long  temps  qu'il  avoit  gou- 
verné cette  églife. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  BrouflanMilanois', 
r*i .^I«î4•  dodlear  fameux  en  droit  civil  &  canonique  ,  ar- 
Jfv'  *'"*  ^  chevcque  de  Milan  depuis  1370.&  enfuite  référen- 
daire du  pape ,  fon  titre  fut  faint  Jean  ôciaint  Paul, 
maison  l'apeloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifiéme 
f:  .fut  Hugues  de  Montalain  Breton^,  ou  plutôt  Ânee- 

vin:  Il  fut  fucceflivement  chantre ,  doïen  &  archi- 
diacre de  réglife  de  Nantes ,  dont  il  feitclu  évcquc 
en  1354.  mais  le  pape  en  vertu  de  fa  rcferve,  mit 
Robert  éyéque  de  Treeuier  a  Nantes ,  Se  Hugues  à. 
Treguier,&en  155^.  iTfut  transféré  à  faint  Brieuc 
dont  il  ctoit  évéque  quanà  il  fut  fait  chancelier  de 
Bretagne  >  êc  enluite  cardinal  du  titre  des  Quatre 
:Couronés  :  on  le  nomoit  le  cardinal  de  Bretagne. 
•  L^quatriéme  fut  Gui  deMalefcc  coufin  du  pape, 
jîatif  du  dioccfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon 
f.  i»44.  ^  Touloufe ,  puis  l'y  enfeigna  publiquement.  Il 
ctoit  prêtre  &  archidiacre  de  Corbière  danslcglifc 
.de  Narbone  ,  quand  le  pape  Urbain  V.  le  fit  cvê- 
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x[fk  de  Lodeve  en  1 570.  &  l'anBee  fuivânte  il  le  An. 
Cfansfôrai Poitiers:  donc  le  nom  loi  demeura,  quoi 
auc  fon  titre  de  cardinal  fût  fainteCfroix  en  Jcru- 
Lilem.  Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
dePicrie-fite  enRouancs  au  dioccfe  dcLion.  Il  fut 
premièrement  moine  Béii#di^in>  puis  do^ur  en 
décret  >  &  abbé  de  Felcamp  en  1357.  A  près  avoir  gou-  - 
vemé  quinze  ans  cette  abhaïe  »  il  fut  £dt  ^vcque 
d*Amiens  en  13(^1.  6e  le  nom  lui  en  demeuia,  ioii>  ^ 
titre  de  cardinal  fat  ùtim  Marcd.  Le  fixicme  fut 
•  Pierrede  Sortenac  natif  de  Querci  qui  en  i^62.  af-  |.  nf», 
au  concile  de  Lavaur ,  étant  doïen  de  faim  Fé- 
lix de  Carman  au  dioccie  de  Touloufe.  Il  fut  cm^ 
fuite  auditeur  des  lettrea^u  pape:  puis  en  15 73.  il. 
fut  éveque  de  Vivien,  après  Bertrand  deChateau- 
neuf.  Le  tîMe  de  Pierre  de  Sortenac  fut  ûànt  Laurent* 
en  Lucine  »  mais  on  le  noma  toâjours  le  cardinal  de 

Viviers. 

Lefepticmc  fut  Ceraud  du  Fui  Limoufin,  parent 
du  pape  ,6c  moine  Bcnédidin.  Il  fut  abbc  de  faint 
Pierre-  au-monc  dans  le  diocéfe  de  Chaalons  en  1 3  50. 

Kis  abbé  deMarmputier  en  13^5.  Enfuite  le  pape 
Bvoïa  en  Italie  pour  y  être  Coa  tréfôrier  &  (on  col« 
ledbenr  dans  toutes  les  terres  de  1  cgl<||  En  i^^j,. 
Grégoire  Xl.  lui  dôna  le  gouvcmementde  Peroufc 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  &:  de  quelques  autres 
provinces.  Il  fit  bâtir  a  Peroufe  deux  rortcreffes, 
dans  Tune  defquelles  il  étoit affiegé  auand  il  aprit  la 
nouvele  dd  fi  promotion  au  cardinalat  :  car  la  du« 
reté  de  Ton  gouvernement  lui  atlta  plufieurs  rcvoU 
tes  9  fbn  titre  fût  de  fâint  Clément ,  mais  il  ne  le  re«  * 
çut  que  vers  la  fia  de  157^. on  lenomoit  le  cardinal 
de  \iarmou(icr.  N  n  ij 


184    Histoire  EccttsiAsTiQui. 
An.  1375.     ^ huitième  fut  Jean  de  la BuiTiere  Bourguigtifti, 
^^^^      alors  abbé  deCit'eaux.  Il  étoit  abfent  ouand  il  fut 
"  **      fait  cardinal     n*ariva  a  Avignon  que  l^ernicr  de 
Février  i37<r.  mais  il  y  mourut  lequatricme  de  Sep- 
tembre de  la  mcme  année.  Le  neuvième  cardinal  & 
•  ^^j^^^  ■   lefeul  diacre  fut  Pierre  ck  Lune  Arragonois  ,  fils- 
de  Jean  Martinès  de  Lune  baron  de  Ilveca  home  cé- 
lèbre en  Con  temps.  Plerreétoit  de  petitetaille,  mais 
^  d'un  grand  efprit ,  doreur  en  décret ,  èc  prévôt  dt 
ïésliic  de  Val  lence.  Il  enfeii^oit  le  droit  -  canon< 
publiquement  a  Montpélicr  quand  il  fut  fait  cardi- 
nal du  cure  de  fainre  Marie  en  Cofmcdini  ôc  fit 
un  perfonage  confidcrable  dans  l'églife.  Voila  les 
neuf  cardinaux  de  la  prœiotion  du  vingtième  de 
Décembre  1375.  Elle  auroit  du  fc  faire  le  jourfui- 
vant  qui  étoit  le  vendredi  :  mais  c'étoîi  la  fete  de 
£iint  Thomas  dans  laquelleonnepouvoit  tenir  con- 
fifioire.* 

xxX'Vm.      -Au  comcncement  de  l'année  157^.  le  pape  Cre- 
R^miwSSî-  ^^^^^  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond 
ISi.  «  2   tr  i'Ulle  adredce  à  rarchevcque  de  Tarraj^one  &  à  (è$ 
%  \iu        iufragans  y  oa  il  die  :  Nicolas  £niehc  de  l' Ordre  des- 
frères  Prêcheurs  inquifiteur  aux  roïàumes  d'Aria- 
gon  j  de  V^ice  &  de  Majorque  nous  ar  expofé  de- 
puis long-temp#qu*il  a  trouve  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle  , 
citoïen  de  Majorque  où  il  a  remarqué  comme  il  lui 
femble ,  beaucoup  d  erreurs  ôcd'héréfies.manifeftes, 
aufqueles  quelques  perfbnes  ajoutent  créance.  Sur 
quoi  nous  avons  fàft  examiner  ces  livres  par  lecac> 
Anal  Pierre  cvcquc  J'Oftie  :  c'eft  Pierre  d'Efbin,  & 
par  plus  de  vingt  doûeurs  en  théologie  y  qui  nous 
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ottt  nportc  qu'ils  y  ont  trouve  plus  de  deux  -  cens  j^jj^,^^^ 
articles  erronés  &  hérétiques.  C'eft  pourquoi  ^près 
One  le  cardinal  &  les  docteurs  en  onr  conféré  plu-  ^ 
(leurs  fois  entre  eux  &  enfin  devanifnous ,  nous  avons 
Jcclarc  ces  articles  tels  an'ils  les  ont  jugés. 

Et  parce  que  Tinquifiteur  aflûroit  que  dans  le 
pïs  on  trouve  d'autres  livres  publics  par  k  mcme 
R.aknond ,  qui  contienenc  >  comme  on  croit ,  des  er* 
rcurs  femblables  :  nous  vous  ordonous  de  faire  pu*  * 
blier  les  dimanches^  les  fêtes  dans  toutes  les  cgli- 
(es  deyosdiocé(ès  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces 
livres  vous  les  remetent  dans  un  mois  ;  &:  vous  nous 
les  cnvoïcrcs  pour  en  fliire  fîiire  un  (emblable  exa- 
men. Cependant  vous  mtcrdirés*^  toutes  fortes  de 
perfoncs  cette  dodrine  &  i'uiage  de  ces  livres ,  jiif-  . 
ques  à  ce  que  le  (aint  Hégeen  ait  autrement  ordo* 
né.  La  bulle  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  13^^^. 

Cependant  les  Florentins  le  prétendantmal  trai-  xxxtx. 
tés  par  les  gouverneurs  que  les  papes  envoïoient  en  ic  Fiotcntîn»!. 
Italie  ,  filent  une  ligue  où  ils  engagèrent  prefque  ^''^  h^i^ 
toutes  les  villes  &  les  places  de  l'état  eccléhaflique 
fie  dont  ils  prirent  pour  fignal  un  étendard  où  étoit 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  Latin  Lihertas.  Ainfï 
m  mirent  fur  pié  une  armée  pour  foûtenir  ceux  qui 
entroient  volontairement  dans^la  ligue ,  &  y  con-. 
rraindre  ceux  qui  rédftoient.  Cet  efprit  de  révolte 
fc  repandit  tout  d'un  coup  dans  l'état  ecdéfiafti- 
que  :  en  forte  que  les  oficiers  du  pape  étoient  tués 
oucbafTés  hontcufement,  les  châteaux  &  lesforte- 
refles  étoient  abatus,  ou  ufurpés  par  d'autres.  Bou- 
logne coQiença  :  le  cardinal  Noèilec  qui  y  demeu- 
soic  coromcvicaire  général  du  pape^  hit  première* 

•  Nniijf 


tZ6    Histoire  Ecclésiastique. 
"7  ment  arctc ,  puis  dépouille  de  fo  biens,  &  con- 

An.i37^.  jjj^jjjj  jjç  fortir.  Peu  après  les  ckoïens  de  Peroufe 
tratterene  à  peu  prèsdemcme  le  nouveiu  carditud' 
Ceraud  du  Pui.  * 
4is.  Le  pape  Gregoireaïant  apris  cette  révoltcwcn  Fut 

J^:  cxtrcmement  trouble  ôcafligc,  &y  pourvut  autant 
>f  /  qu'il  étoit  en  fon.  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Flo- 
5«*^c».scN  une  glande  bulle ,  où  il  leur  reproche  prc- 

*  mieremenc  ce  qu'ils  firent  en  154^.  pour  réftrain* 
dre  l'exercice,  de  rinquiHcionirpuis  quelques 
ju/ji.  m.  4.  l^ces  particulières ,  encre  autres  celle  qui  venoît 
d*ctre  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le 
pape  ajoute:  Quoi  que  ces  faits  fuflent  notoires  , 
nous  avons  coninjis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre  du  titre  de  £unt  Laurent  en  Lucine  :  c*eft 
Pierre  de  Sortenac,  qui  nous  en  a  certifié  la  noco» 
mti  puis  y  par  nos  lettres  du  trdfiéme  de  Février 
nous  avons  nût  (lénifier  aux  Florentins  ^c'eft-à-di. 
re  à  ceux  qui  ont  été  chés^ux  en  charge  depuis  le 
mois  de  Juin  1375.  qu'ils  euflcnt  d  ceflcr  leurs  encre- 
prifes ,  ôc  à  comparoître  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars ,  pour -voir  déclarer  qu'ils  avoienc 
encouru  les  peines  portées  par  le  droit  ^  par  nos 
iConftitutions  précédentes* 
^  ^  Comme  ils  n'ont  point  comparu  à  ce  terme»  noue 
^  *  les  avons  réputés  contumaces ,  &  prononcé  contre 
eux  fenrence  dVxcomunication  &  d'inteidic  contre 
la  ville  &  le  dioccfe  de  Florence.  Nous  avons  de 
ius  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
es  fidèles  s  défendant  à  qui  que  ce  foit  de  leur  por« 
ter  ni  argent , ni  blé>  ni  vin  »  ni  viande,  ni  laines» 
ni  draps»  ni  bois,  ni  aucune  autre  chofe  ou  mar* 
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ehandife}  &  de  ried  acheter  ou  recevoir d*euz, le  AN.ii76. 
roue  (biis  peine  d'cxcomutiicatioti  des  pcrfones  de 

il  liucrdit  fur  les  villes  ôc  les  autres  lieux.  Nous 
avons  aulTi  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privi- 
lèges, decouce  jurifclidion}  âcfuprimé  les  études 
de. leur  univerfité.  Enfin  nous  avQns  confîfqué  tous 
leurs  biens» &abandoné  leurs  perfones  à  ceux  qui 
s*en  fiûfiroQtpour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
eft  du  vingtième  d'Avril  137^^  qui  étoitle  diman* 
che  de  Quafimodo.  Bt0v»rW' 

Elle  produidt quelques  cfers  confidcrables  :  plu- 
fieurs  Florentins  établis  a  Aviî^non  &:  en  d'autres 
lieux  furent  contraints  de  recouroer  chés  eux,  après, 
avoir  fait  de  grandes  pênes.  Ceux  ^oi  étoioit  en 
Anglecere  devinrent  lerfs  du  roi  >  6c  touAeors  V!!J; 
biens  lui  furent  aauis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  n7*  t**'^ 
foufrir  que  defe  loûmetre  à.  la  diftférion  des  Ro- 
mains >  &  en  général  les  Florentins  furent  peu  tou- 
chés des  cenfuresdu  pape  ,  ôc  n'en  furent  que  plus 
animes  à  foiitenir  leur  ligue:  ils  répandirent  me- 
me  de  tous  cotés  des  libelles  difanutoires  contre 
Téglife  fie  la  perfone  ilu  pape- 

li  comprit  donc  qu'on  ne  pouvoit  les  réduire 
cjne  par  la  force)  U  pour  cet  érerilenvoïa  en  Ita- 
lie le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat  (j'^*/' 
à  latere  avec  une  grande  armée  comandée  par  Jean 
Agund  capitaine  des  An^^lois,  &  par  Jean  ieigneur 
de  \4aleftroit  capitaine  (ks  Bietcms;  Quand  le  lé- 
gat fîic  arivé  aux  provinces  de  fon  gouvernement, 
3  agit  vieoureulement  pour  la  conièrvation  de  ^447•' 
ceux  qui  -etoient  demeures  fidèles  au  pape  y  mais 
il  n  .ivan(^aricnpour  la  rédu<ftion  des  rebeles  :  tant 
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^"7[  J  par.  la  dureté  de  leur  cœur  que  paj:  la  malice  & 

*  j^Çç  Jiçg  Florentins  &  de  leurs  aiiés. 

XI.  *  Les  Florentins  toutefois  voïant  le  préjudice  que 
«ucdcsièac'  les  cenfures  du  pape  poicoient  à  leur  commerce 
dans  les  païs  étrangers  ,  témoignèrent  dcfirer  la 
paix  j  ôc  pour  i'obten i  r  ils  en voiereiu a.  A vigçon  Ca- 
therine de  Siene  religieufe,  qui  étoit  en  granderé- 
putation  de  (àinteté.  £lle  étoic  née  à  Siene  même 

'''xi^'''it  *347*  ^  ^''^  d'un  teinturier  :  à  Tâge  d'envi- 
'  viron  vingt  ans  elle  embraflà  Mnftitut  des  fœurs 
de  la  pénitence  de  {iint  Dominique  ,  &:  continua 
de  praxiquer  de  grandes  aufterités.  Elle  augmenta 
Ton  filence  >  Tes  jeunes  ôc  Tes  veilles  i  s'apliqu^c  uni- 
quement &  prefque  continuellement  à  l'oraifcMi: 
mai^e  ne  voi  dans  l'hiftoire  de  (à  vie  aucune  men- 
tiQn  de  travail  des  mains,  nîd'autreocupation  ex- 
térieure 9  fi  ce  n*eft  le  ièrvice  de  quelques  mala- 
des. Or  cette  vie  a  été  écrite  par  fon  confeflcur 
Raimond  de  Capouc  fiere  Prçcneur,  &c  depuis  gc-t 
acral  de  rOrdre. 

|.f75.«<^*  Il  avoue  qu'il  douta  quelque  temps  de  la  véri- 
té des  grandes  chofes  (|u*elU  lui  di(bit,  comme  les 

*  '^uant  aprifès  de  J.  Cmeme  i  car  elle  prétendoit  n'a- 
voir point  eu  d'autre  maître  dans  la  vie  fpirituele. 
Mais ,  ajoute -t'if ,  comme  j'avois  cette  penféc  de 

*  doute  &  regardois  Catherine  ,  fon  vifa^e  fut  vu 
tout  à  coup  transformé  en  celui  d'un  nome  de 
pioïen  âge  portant  une  barbe  médiocre ,  d'un  re- 
gard Cl  majeftueux  qu'on  voïoit  manifi&iilement  quç 
£  etoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eA  plus  propre  à  di- 
minuer rau.torttéd«Raifnondqu'â  afermir  çdkàt 
ÇsLthmne, 

Un 
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Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  aparut  *JJJ^JJÇJ^ 
acom pagne  de  fa  (ainte  Mere  &  de  plufieurs  au-  ^^^^ 
cres  Saints ,  &  l'épouia  (blemnelement ,  lui  mectanc  '*  * 
au  doit  un  anneau  d'or  onié  de  quatre  perlei  Ôc 
d'un  diamant.  Apès  que  la  vifion  eut  difpani  , 
l'anneau  demeura  toujours  au  doit  de  Catherine, 
mais  il  ne  hit  vifiblc  que  pour  elle  ,     jamais  au- 
cune autre  perfone  ne  s'en  aperçut.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  autres  faveurs  femolables  qu'elle  difoic  fb04.«.u|. 
avoir  reçues  de  J.  C.  comme  quand  elle  fuça  la 
plaïe  de  6m  coté:  quand  il  changea  de  cœur  avec  ^.^t.ii.ii». 
die  i  enfin  l'imprefiion  des  (ligmates  que  perlbne  ^ 
ne  voïoit.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  crut  de  bone 
toi  tout  ce  qu  clic  racontoit  :  mais  une  imagination 
vive,  cchaufce  par  les  jeûjies  &  les  veilles,  pou- 
voit  y  avoir  grande  part  :  d'autant  plus  qu'aucune 
ocnpation  extérieure  ne  détournoit  ces  penfées. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  ré-^  f:9f<.Mi4iK 
folutent  de  l'envoïer  i  Avignon  :  mais  ib  y  en* 
votèrent  premièrement  de  (a  partlepereRaimond 
deCâpouë  fon  confefTeur,  pour  adoucir  la  colcre 
du  pape.  Enfuiteils  firent  venir  Catherine  de  Sie- 
ne  où  elle  ctoit ,  jufques  auprès  de  Florence,  où 
les  prieurs  de  la  ville  »  c'eft  ainfi  qu'ils  les  no- 
moient  ,*  la  vinrent  trouver  ,  &  la  prièrent  infla- 
Aient  d'aller  elle-même  vers  le  pape,  &  traiter  leur 
p^ix  avec  lui.  Elle  alla  donc  i  Avignon ,  &  y  ari« 
va  le  dix-huitiéme  de  Juin  Elle  y  trouva  le 
pere  Raimond ,  qui  lui  fervit  d'interprète  :  car  le 
pape  pirloit  Latin ,  &  elle  Italien ,  c'eft-a-dire  fon 
Tofcan  vulgaire.  La  concluCon  de  l'entretien  fut 
<fic  le  pape  lui  dit  :  Pour  vous  montrer  que  je 
Tome  XX.  Oo 


ipo     HlSTOIRl  ECC  LESIAfTIQUE. 

^  ^  veux  la  paix  ,  je  la  remets  (iinplcment  entre  vos 
"  '  mains ,  aies  toucefûJs  en  recomandacionThoneur de 

leglife. 

Mais  les  Florentins  n'aginfoient  pas  de  bone  foi» 
Lorsqu'ils  prierenc  Catherine  d'aller  d  Avienon  > 
ils  lui  promirent  qu'ils  envoïefoient  après  elle  des 
députés*  qui  ne  fercMenr  que  ce  qu'elle  leur  prefcri- 
roit  :  mais  ils  y  en  voïerent  fort  tard,&  le  pape  prédit 
a  Catherine  qu'ils  la  tromperoient.  En  cret  quand 
les  députes  furent  anvés  ,ils  dirent  qu'ils  n'avoient 
aucun  ordre  de  conférer  avec  elle  >  &  toutefois  elle 
^  ne  laiflà  pas  de  prier  lepapedeJes  traiter  avec  ia- 
.  duleence.£Ue  l'exhorta  auflid*aUerâRonie«CQiiuiie 
il  fit  y  5c  elle  retourna  en  Italie. 
XLi.      -   Cependant  l'empereur  Charles  IV.  voulant  faire 
dcVRoma  nT  élirc  roi  des  Romains  Venceflas  fon  fils  aine  âge  de 
i^i  tl^&'e.  quwizeans,  en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Klars, 
K.u.  ,0.  ».  p.  recoQoiflânc  qu'il  ne  le  pouvoir  (ans  ia  pemiiffioo. 
u^''      Le  pape  Tacorda  »  &  les  életbeurs  s'afllmblerent 
premièrement  ou  Rents  cm  Renfècle  jour  de  la  Pen- 
cec6te  premier  de  Juin,  puis  le  dixième  à  Ftanc&rr, 
où  ils  élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains.  Ils 
M»  t.i3»      croient  gagnes  par  argent ,  &c  I  empereur  Charles 
leur  avoir  promis  à  chacun  cent  mille  ôorins  d'or> 
pour  lefquels^  ne  pouvant  les  païer  comptant ,  il 
leur  engagea  les  revenus  de  l'empire  :  quien  fût  tel- 
lemencafoébli,  qu'il  ne  s'en  releva  jamais^ 
xLir.    '  Vers  la  fin  du  mois  d*  Aoik  t  37^.  vinrent  à  Avi- 
VAugedapa        j^^^  SavelH  avec  un  autre  en  qualité  damhaf- 
ji»4.*  *  ^   lâdeurs  des  Romains  pour  (Ii plier  le  pape  Grégoire 
de  transférer  ia  cour  dRoinc,  &:  d'y  faire  £3.  reil- 
dcnce  avec  les  cardinaux*  Car  ydiibient^ls»  les  Ro- 
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mains  veulent  avoir  un  pap|àRome,  puifqullcft  An.ijj^.. 
le  pontife  Romain  «  &  que  tous  les  Chrétiens  le  no-   -  ' 
ment  ainfi  s  autrement  nous  vous  aflSirons  que  les 
Romains  fc  pourvoïeroient  d'un  pape  qui  cteneure 
défermais  a  Rome  avec  euir«  Le  cardinal  defaint  ^  n^j. 
Pierre  alors  Icgat  à  Rome  tut  aufli  contraint  d  e- 
crirc  au  pape  ,  que  s'il  ne  fe  preflbit  de  venir  ,  il 
ariveroit  du  Icandale  i  &  on  fut  depuis  que  les  Ro- 
mains  avoienc  jeté  les  yeux  fur  I  abe  du  Mont-Caf- 
fin  pour  le  faire  antipape,  &  qu'il  l'avoir  accepté; 

Grégoire  de  (on  coté  n'avoitplus  d'efperance  g^r^.t^ 
de  fiiire  la  paix  entre  la  France  &  TAngletere, 
ui  ctoit  la  raifbn  ou  le  prétexte  du  retardement 
e  fon  voïage.  Il  s'y  dctermina  donc  rout  de  bon, 
fit  faire  fes  provifions,  &:  avertit  les  cardinaux  de 
faire  lei  leurs.  I  Is  en  furent  très  -  fâchés  >  car  ils 
craignoient  les  Romains ,  &  ils  auroient  voulu  pou- 
voir détourner  ce  voïage.  Le  roi  de  France  Char- 
les fut  de  même  aflisé  de  cette  nouvele,  car  il  lui 
ctoit  bien  comode  d'avoir  le  pape  à  Avignon.  Il 
écrivit  donc  à  fon  frère  Louis  duc*  d'Anjou  ,  qui 
croie  à  Touloufe  ,  d'aller  incefTament  trouver  le 
pape  >  ôc  rompre  fon  voïage.  Le  duc  vint  a  Avi- 
gnon où  les  cardinaux  le  reçurent  à  grande  joie,  & 
il  logea  au  palais  du  pape  pour  lui  parler  plus  como- 
dément  :  mais  tons  les  étons  furent  inutiles,  &  en 
prenant  congé  du  pape  y  il  lui  dit  :  Saint  pere  vous 
ailes  en  un  païs  où  vous  n'ctes  guère  aimé,  &  Ci 
vous  y  mourcs ,  ce  qui  cfl  bien  vrai- fcmblnble  , 
les  Romains  leront  maîtres  de  tous  les  cardinaux, 
Ôc  feront  par  force  un  pape  a  leur  grc. 

Le  pape  Gr^ice  partit  enfin  d'Avignon  le  fa-      ,  J^^^,^ 
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Ah>U76  ""^^^^  treizième  de  S epjembre  ï}y6.  y  laiflant  (eir- 

, '  lemenc  fix  cardinaux,  lavoir  Anglic  Grimoard  évc- . 

i^r  d'Aibttne,  Gilles  Aifcelin  évcqiie  de  Tufcu- 

M,  »i.  ^  deBlandiac  éyéque  de  Sabine  «  Pierre 
de  Montcrac  prêtrei  da  titre  de  fiiiiite  Anaftafie , 
/  Guillaume  de  Chanac  du  titre  de  faint  Vital ,  U 
Hugues  de  (ainx  Martial  diacre  de  fainte  Marie  au 
Portique.  Tous  les  autres  cardinaux  fuivircnt  le 
pape  qui  vint  à  Marfeille  ^on  il  trouva  des  galercfr 
ôc  d'autres  batimens  ùi&ùmtnt  pour  Lui  &  ceux  de 
ù,  fuite-  U  y  féjourna  douae  jours  y  puis  s'embar» 
qua»  8c  eue  d'abord  le  vent  contraire  r  il  ariva-  è 
Gènes  le  (âmedi  jour  de  (aine  Luc  dix-  huitième 
d'Odobre  ,  &  en  parrit  le  mécredi  vin^t-ncuf  r 
mais  le  vendredi  trente  &:  un  il  fut  obligé  de  s*arcfcr 
au  port  Dan  fin  >&:  le  lendemain  jour  de  laTouflàints. 
il  die  la  meHc  chés  les  nouveaux  Ermites  de  i^ino 
lerome  aufquels  il  fît  des  préfen&j  8c  leur  acorda 
des  privilégies»  Le  fécond  jour  de  Novembre  étant 
un  dimancne  Tofice  des  Morts  fût  remis  aulende^ 
main,  après  Icc^uel  le  pape  fe  rembarqua. 

Il  anva  à  Pile  le  jeudi  fixicme,  &y  fut  reçu  i 
grand  honeur  y&c  avec  de  grands  prcfens  a  lui  &: 
aux  cardinaux.  Il  y  demeura  huit  joursypuis>  paflâ 
à  Piombino>-d'oà'  le  dimanche  feize  de  Novembre 
ilalUaPorto-Hercole.  Cependant  le  cardinal  de 
Narboneétant  tombé  maladie  de  Ix&tigu^/mi  voila- 
ge ,  fut  porté  à  Pife  où  il  mourut  le  vendredi  vingt- 
unième.  C'àoit  Pierre  de  lahiî^ic  coufin  çermaiir. 

r,té.t9.\.f^  du  pape,  alors  archevêque  de  Rouen.  Il  fiit  d'a- 
bord  enterré  a  Pife,  puis  transfère  àNarbone,  ôc 
jni&dans  un  magnifique  tombeau  de  marbre 
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s  ccoic  fait  faire.  On  diibit  qu'il  avqit  difpofé  par  Aa^^y^^ 
ioa  tcdamenc  de  cinq^cens  mille  florins.  Enfin  le 
ftape  Greeoire  ariva  a  Corneto  le  vendredi  cin-  .      ,  . 
quicme  de  Decembie ,  &  y  demeura  cinq  femames- 
avec  ùl  cour. 
Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  à  Rome, 
*  firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  j?*  »:-!,^. 
fûictédu  pape.  Ces  cardinaux  étoienc  Pierre  d'Ef- 
caing  cvcque  d'OHic  ,  Pierre  Corfini  evéque  de 
Pono  &  François  Thebaldefclii  du  titre  de  fainte 
Sabine,  dit  le  cardinal  de  fàint  Pierre  r  fie  les  R(v 
mains  leur  promirent  de  remeire  au  pape  Gré- 
goire la  pleine  &  libre  (èignearie  de  Rome ,  comme 
ils  avoient  fait  au  pape  Urbain,  fi  tôt  qu'il  fcroic 
arivé  à  Ollie  j  &  que  des  lors  onremetroit  au  car- 
dinal de  faine  Pierre  la  garde  ôc  la  difpoficion  des^ 

Sonts  ,  des  portes ,  des  tours  ôc  de  rouce^la  partie 
'au-dela  du  Tibre.'  Le  pape  de  /on  coté  promet  dte* 
^nferver  la  compagnie  acs  Exécuteurs  de  [ufticei 
^  veut  qu'ils  reçoivent  i  l'ordinaire  lès  gages  fie 
les  émolumens  qu'ils  tirent  du  tréfbr  de  la  ville. 
Au/Il  prcteronr-ils  au  pape  ferment  de  fidélité  i& 
quand  ils  fauront  que  le  pape  fera  arivc  à  Ollie", 
ils  quiteronc  la  maiibn  comune  pour  aller  au-de- 
vant de  lui»  fie  au  retour  iront  loger  chacun  chcs 
eux..  Cette  capitulation  eft  du  vingt  ficuniéme  de 
Décembre  137^. 

Le  mardi  treizième  de  Janvier  1 3 77.  le  pape  iméedupa- 
pamt  de  Corneto,  &  le  lendemain  il  arivaàOf-  V/n^^sllo, 
oe  ,  qui  eft  a  l'embouchure  du  Tibre  à  fix  mille 
ou  deux  lieues  de  Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il 
ie.levjk  â  minuit  pour  chantér^ofice  divine  Après. 

Ooiij, 
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An.  i^yC  la  mefle  i\  prit  un  peu  de  repos ,  puis  il  fit.  foner 
Ja  trompetre  pour  cvcillcr  tousfcs  s^ens.  Il  rentra 
dans  la  galère,  ôc  prie  le  chemin  de  Rome  remon- 
tant le  Tibre  a  voiles  6c  à  rames  :  ce  qui  dura  tout 
le  jour ,  &  la  nuit  fuivante  le  pape  coucha  dans 
{à  galère.  Enfin  le  iàmedi  dix- Teptiénie  de  Jan- 
vier  le  pape  ariva  âRome,  &  y  fut  reçu  en  gran-  # 
de  cérémonie  avec  toutes,  les  démonftrations  pcf* 
fîbles  de  joïe. 

Il  defccndit  près  de  faine  Paul ,  entra  dans  le- 
glife  ,  &  entendit  la  m  elle  de  1  cvéque  de  Smi- 
gaille.  Cctoit  Pierre  Amelin  de  Brenacau  dioccfc 
d'Aletqula  cent  un  journal  decevoïage  d'Avi- 
gnon à  Roine  Après  la  mefTe  le  pape  montaàche' 

ntë  f.  414-  val,  &  entra  dans  acompai;né  de  tous  Ici 

cardinaux  au  nombre  de  treize,  lavoir  Pierre  Cor- 
fmi  cvcque  de  Porto,  Jean  de  Gros  évcquc  dcPa- 
.  leflrine,  Guillaume d' A igrefeuille,  ;François  Thc- 
baldefchi,  Bertrand  iager  cvêque  de  Glandcvc, 
Huçues  de  Morlaix ,  Simon  de  fiourfàno.  Gui  de 
M^lefec,  lean  de  la  Grange,  Jaques  desUrfins^Guil- 
laumeNoèlletyPierredeVeruche,  &  Pierre  de  Lu- 
ne. Avec  cecortc{^c  &  une  fuite  de  peuple  inonibra- 
hie  Icpapctraverla  route  la  ville  de  Rome,  &  vint  à 
faint  Pierre  vers  le  loir.  On  l'y  atendoit  avec  quan- 
tité de  iianibeaux  dans  la  place,  &  on  avoir  allu- 
me toutes  les  lampes  de  I  cglife,  dont  on  &t{oit 
monter  le  nombre  â  plus  de  huit  mille,  Ccft  ainfi 
que  Grégoire  XI.  entra  dans  Rome,  &  depuis  clic 
n*a  point  ctc  iàns  pape. 

Le  )our  de  fainte  Agnes  vingr-unicme  de  Jan- 
vier xi  çcliiUa  la  grand  matin  à  liuisclos 
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fur  l'autel  de  faine  Pierre ,  fur  lequel  il  mit  laVe-  AN.1377. 
roniquc  ,  c*eft-à-dire  la  lainte  face  ,  &  la  remit  à  . 
fa  place  après  la  meiTe»  Le  jour  de  U  fcte  de  la 
Chaire  de  iàinc  Pierre  vingt-deuxicmc  de  Février 
il  célébra  ponciiicalement  fur  le  même  autel  :  ce 
qu'il  fie  encore  le  jour  de  Pâques  qui  cette  année 
1377.  fut  le  vingt  -  neuvième  de  Mars.  Mais  le  fa- 
medi  fcizicmc  de  Mai  il  alla  lo^cr  à  fiintc  Marie 
Ivla/ciirc,  ôc  y  célébra  la  mcHe  le  lendemain  jour 
de  la  Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  a  faine  Jean  de 
Latran,  Ôc  le  mardi  àfàincPauL  Or  il  demeura  a 
faince  Marie  Majeure  jufques  au  (àmedi  après  la 
féte  du  ùint  Sacrement  trentième  de  Mai? 

De  là  il  écrivit  à  l'archevêque  de  Cantorberi  èi  .^^ 

>  I.'  j    T       j  I  ^     1   j        V         Bulles  conire 

a  1  evcque  de  Londres  une  içftre  ou  il  dit  :  Nous  vieief. 
avons  apris  avec  douleur  que  Jean  Viclef  docteur  en  îl*'^'!!!Vf.'* 
théologie  &:  curé  de  Lucervoth  au  dioccie  de  Lincol- 
ne  foûtient  &:  proche  publiquement  quelques  pro- 
politions  faufles  &  erronées»  dont  quelques-unes  ont  smf,'tiv, 
raporc  aux  erreurs  deMarfile  dePadouë&deJeari  Kitum,,3§, 
de Jandun  condamnées  par  le  papeJean  XXII.  Vous 
de  vos  avoir  de  la  honte  ôc  du  remors  deconfcience 
d'avoir  tolère  juiques  icrVes  erreurs  :  c'efl:[pourquoi 
nous  vous  ordonons  de  vous  informer  fecreccmcnc 
Vil  cfl  vrai  que  Viclef  ait  fbûtenu  les  propoficions 
donc  nous  vous  envoïqns  copie  >  6c  s'il^ft  ainfi ,  voiis 
le  £sxé$  fu  noccc  autorisé  prendre  j8c  eoo^riibner  » 
iniptotant ,  s*il  eft>be(bin,  le  feconrs  du-bras  féculier:. 
vous  Pinterogeres,  6c  nous  cnvoïcrcs  Ion  interroga- 
toire clos  nielle,  &:  le  retiendrés  lui-mcme  fous  bo- 
ue garde  jiiiqa  a  aouvelordre.X^buUe£ii  du  viugc* 
deuxième  de  Mai  1577» . 
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Am.I|77*  ^^'^  acompaLjncc  de  quatre  autres  de  même 
date,  deux  adreflees  aux  mcmesprclats:  Tune  por- 
tant qu'en  cas  qu'ils  ne  p uiflènt  faire  arécer  Vicief, 
ils  le  cicérone  par  onlonancefniblique  à  comparoî- 
tre  devant  le  pape  dans  croîs  niois.  L'autre  bulle 
les  charge  d'inftruire  de  cette  a&ireie  roi  Edouard, 
Ces  enfatis ,  la  princeflëde  Galles  les  grands  du 
roïaume,  &  les  exhortera  concourir  à  l'extirpation 
des  erreurs.  La  troificme  bulle  étoit  adrefTée  à  l'u- 
niverfitc  d'Oxford  y  &  contient  de  femblables  re- 
proches fur  la  négligence  des  doâeurs  à  réprimer  les 
erreurs  de  Videt;» dont  le  pape  leur ordoned'empc- 
cher  le*progrès«  ic  de  le  &ire  prendre  lui-même 
pour  Penvoïeraux  deux  prélats.  Laderoierebullecft 
adreflee  au  roi  Edouard  que  le  pape  prie  d'acordcr 
fa  jproted:ion  &  Ton  fecours  aux  deux  prélats  pour 
exécuter  leur  commilTion. 

Les  propofitions  de  Videf envolées  avec  ces  bul- 
fr«//r»i>i«t     ^^"^     nombrede  dix-neuf  dont  voici  les  plus 
claires.  Dieu  tit  peut  doner  à  un  fapme  pour  lui  & 
pour  Ces  héritiers  un  domaine  civil  à  perpétuité. 
^,1.»./.  Ml  S'il  y  a  un  Dieu,  les  (êigneurs  temporels  peuvent 
légitimement  &:  mcritoircment  oter  les  biens  de 
7'  '7.    fortune  à  une  églife  coupable  \  &  fupofé  le  cas ,  ils 
doivent  le  faire  nardimenc  ious  peine  de  damnation. 
Oa  ne  peut  être  excomunié,  u  on  ne  s*excomunie 
premièrement  {bi-même.  J.Cn*a  point  doué  l'exem* 
I».      pie  à  fes  difciples  d'excomunier  ceux  qui  lelir  (ont 
loilmis  principalement  pour  le  refus  des  chofes  tem- 
poreles.  Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délie  que 
"  quand  il  fe  conforme  à  la  loi  de  J.  C.  On  doit  croi- 
re parUfi^i  çatholique  que  cou;  prcue  ordonélégi* 
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timemenca  un  pouvoir  fuiiiânt  de  conférer  tous  les  AN.1577 
(àcremens,     parconféquent  d'abfbudre  de  quel- 
que péché  qye  ce  (bit  celui  qui  a  la  contrition.  Un  ec- 

cléfiaftique  &  le  pape  même  peut  légitimement  ctrc*  i^, 
repris  &  acufc  par  ceux  qui  lui  font  fournis  &:  par 
des  laïques.  Je  ne  voi  point  que  ce  dernier  articlcibit 
condamnable.  • 

Viclef  dona  une  explication  (ur  ces  dix -neuf 
propoficions,  où  (ans  en  xétraâer  aucune  >  ils*éfbr-  ^«'^«x.  ^ 
ce  ae  les  juftifierpardes  {ubtilités{colafliques,auC* 
fiobfcures  la  plupart  que  les  propofitions  mêmes. 
Il  infifte  beaucoup  fur  le  domaine  temporel  &:  fur 
les  excomunications  qu'il  s'ctorce  d'afoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puC  ^^^^ 
Cm  ariver  en  Angletere>  le  roi  Edoiiard  III.  ne-  Mort  d-L 
toic  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-unième  de  judUafa' Vi. 
Juin  1377.  aïant  régné  près  de  cinquante  &  un  an.,  '«y 
Il  fut  obfédé  pendant  toute  fa  pialadic  par  une  mal-  r*//r«f. 
heureufe  concubine ,  qui  le  détourna  depenlcr  à  fon 
falut,     le  voïant  à  l'extrcmitc  lui  ota  les  baoues 
qu'il  a  voie  aux  doits  »  ôc  fe  retira.  Il  avoit  perdu  la 
parole,  &  mourut  fans  facremens.  Son  fucceilèur 
tilt  Richard  II.  fils  d- £doiiacd  prince  de  Galles  mort 
l'année  précédente.  Richard  n'avoir  que  onze  ans. 
Il  fut  couroné  à  Oueftminftçr  le  feizicme  de  Juil- 
let ,  &  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lanc^f- 
tre  ion  oncle. 

.  ^'archevêque  de  Cantorberi  &  1  evéque  de  Lon- 
dres aïant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef,  ^0.  n. 
écrivirent  au  chancelier  de^l'univeriité  d'Oxford^lui  ' 
enjoignant  d'apeler  des  profeflfeurs  en  théologie  de 
la.  plus  faine  aoârinej  6c  Id'exatpiner  (êcretemen| 
Tome  XX»  -  '    ^  P 
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^^T^yj  •'^ vec  eux  (ans  fubti  1  itcs fcolaftiques  les d ix-ncuf pra- 
pofitions  de  Vicief  ;  ôc  vous  nous  ferés  {kvoir>  ajou- 
te ia  lettre ,  ce  cjue  vous  y  aurés  trouvé,  yous  cicerés 
au  iTi  Viclcf  à  comparoître  devant  nous  dans  un  mois 
à  Icirlire  de  faintPaul  de  Londres,  pour  répondre 
fur  ces  propoficions.Cemandemcnteft  du  dix-hui- 
tiéme  de  Décembre  1377.  nuis  la  pourfuite  de  cette 
aâire  fut  interompuë  quelque  temps  >  unt  par  la 
mort  du  pape  >  que  par. le  changement  du  gouver« 
nement  en  Angletece  :  car  Viçlcf  étoit  (bûtenu  par 
le  duc  de  Lancaftre  &  par  Henri  de  Perd  maiécnal 
du  roïaume. 

xLvi.  Cependant^  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi 
nagStr  *  ^'  î»prcs  la  fcte  du  faine  Sacrement  trentième  de  Mai 
yéu  ^  pour  aller  à  Anagni»ou  il  ariva  le  fécond  de  Juin» 
&  y  demeura  jufques  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  &  éviter  les 
chaleurs.  Au  comencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévocion  qu'il  avoit  à  la  PaiTioii  de  N.  S.  &:  à  \x 
faintc  Vierge  lui  fitordoner  ce  qui  fuit  :  Première- 
ment qu'aux  fctes  de  la  fainte  Croix  i'Inentioa 
rËxakation  :  on  enferoit  Tofice entier  :  au  lieu  qu*aii« 
paravant  à  chacune  décès  fêtes  on  n'endiioitàma- 
tines  que  les  trois  dernières  leçons ,  &  les  fix  autres 
de  quelques  fauics  qui  le  rencontrent  ces  jours- 
là.  Le  pape  Grégoire  fit  donc  conipoler  par  Pierrè 
Amelin  évcque  de  Smigaille  un  ohce  pour  ces  deux 
fttes  ^mais  il  fut  corigédepnis  par  Clément  VJII. 
parce  qull  bàtoit  mention  cfune  hiftoire  douceufe» 
MrZ'eL  7.  Qipnt  à  la  faintc  Vierge  Grégoire  XI.  ordoiu  qoe 
la  fôte de  (a nativité  aurott  une  vigiieavec  jeune ,  5e 
une  meircpropre:mau  on  n'oUervc plus  cette  vigile. 
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En  ce  temps-ld  mourut  à  Foligni  dans  1  ctat  ce-  AN.1377. 
clcfiaftique,  Thomas  ou  par  diminutifThomafuccio 
frcrc  du  tiers  Ordre  de  iaint  François,  home  d'une  y^^^^^, 
grande  nbftinencc,  &  d'un  grand  mépris  du  monde  «•  4f.  &c» 
&  de  ibi-ménie  »  renomé  par  le  don  de  prophéde. 
On  lui  atrîbuëauili  plufieurs  miracles  >  &:£iinc  An- 
ronin  de  Florence  dit  avoir  apris  de  ceux  qui  l'a- 
voient  vu  plulîeurs  particularités  de  fa  vie.  Apres 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par 
ordre  de  Dieu  «  comme  il  croïoit ,  &  paflà  pluûeurs 
années  à  parcourir  les  villes  de  Tofcane ,  pour  les 
exhorter  a  rentrer  (bus  l'obéïflance  du  pape  ,  &  à 
corigcr  leurs  mœurs  %  (bufrant  avec  grande  pa*  ^, 
tience  quantité  d'infultes  &  de  mauvais  craitemens'. 
Enfin  il  mourut  le  quinzicaie  de  Septembre  âgé  de 
cinquante-lcpt  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année  r  u  p.  ^1$, 
le  pape  Grégoire  partit  d'Anagni  pour  retourner  à 
Rome  où  il  ariva  le  feptiéme  du  même  mois. Vers  la  .  44,.  410. 
fih  de  l'année  les  Florentins  comencerent  à  traiter  de 
leur  paix  avec  le  pape  a  la  perfuafîon  de  Bemaho 
duc  cleMilan.  Le  pape  y  ctoit  porté,  parcequ'ilTe 
voïoit  rronjpc  dans  fon  efpcrance  de  rétablir  (a  puif.  ' 
(ânce  temporele  en  Italie  ,  &  les  florentins  s'cn- 
nuïoient  de  la  durée  de  la  guerre  ,  &  écoient  dé- 
couragés par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le 
pape/lls  envoïcrent  donc  pour  cet  éfet  leurs  dépu- 
tes à  Sarzane  ,  5c  le  pape  y  envoïa  defa  part  en  qua-  ^ 
li-cc  de  légat  Jean  de  la  Grange  dit  le  cardinal  d'A- 
miens. Le  pape  envoïa  cependant  à  Florcncs!  Gintc 
Catherine  de  Sicne,  qui  y  fut  en  péril  de  là  vie,  par  /'/«•m**/. 
l'animofité  du  petit  pieuple.  "*  " 
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T~~      Ton  janr  le  conrs  de  cette  ncstociarion  le  pane 
Grcc;oirc  tomba  PMiat.o  le  cinquiciiiC  oc  hcvria 
Mo'.VdeG  c-  v^-'S.  Dès  (a  jouncirc  il  avoîtctc  foihle  &  valetudi- 
V'uVp.  f,  naire,  &  quoi  qu'il  n'eut  pas  eiicoreatcint  fa  qua-- 
44..        ranrc-fepricme  anéeii  ctoit  fort  tourmente  delaVra- 
vele.Se  voïanc  en  danger  il  donaune  bulie,ou  il  dit  : 
jr«;a,  i)7t.  Si  nôtre  décès  arive  avant  le  premier  jour  de  Sep- 
**        rembre  prochain ,  les  cardinaux  qui  fetrouvcronti 
Rome,  iansapeler  ni  acendrc  lesabfens,  choifiront 
le  lieu  qu'ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville, 
pour  1  eleâ:ion  de  nôtre  fucccûcur  >  &  pouront  aloir- 
ger  ou  abréger  le  temps  marqué  aux  abfens  pour 
les  atendre  avant  l'entrée  au  conclave  >  (ans  même 
y  entrer  ils  pouront  élire  un  pape,  qui  fera  reco- 
nu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  parties 
quand  bien  la  moindre  y  contrcdiroit.  Et  nous  char- 
geons leurs  confcicnces  d  élire  un  digne  pafteur,  & 
cî'cxccuter  ce  que  dcllus  le  plus  promtement  qu'il 
fera  pollible.  La  bulle  eil  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y  marquoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre>  parcequ'il  fe  propofoit ,  s'il  eut  vécu ,  A 
retourner  alors  à  Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permît 
*  pas ,  &  Grégoire  XL  mourut  à  Rome  le  vingt-fep- 
ticme  du  mcme  mois  de  Mars  1378.  Son  corps  fut 
porté  d'abord  à  faint  Pierre ,  oii  on  lui  fie  un  1er  vice 
ioiemnel  \  &  le  lendemain  il  fut  transféré  &  enterré 
dans^l'églife  de  fàinte  Marie-la-Neuve  qui  a  voit  été 
fon  tiue  de  cardinal.  11  tint  le  Êiint  frége  fept  ans 
Tnf^  mm.  dcux  mois  &  vtngt-fcpt  jours  :  il  aima  fort  fes  pa- 
rens ,  fbn  pere>  fes  frères  &:  ks  neveux ,  60  les  con- 
/erva  dans  Vcrat  où  Clément  VI.  Ion  oncle  les  a  vois 
élevés.  Gregoiie  les  a  voit  près  de  lui  j.  &  plui- 
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itcars  cho(ès  par  leur  confeil  &  en  leur  faveur  : 
parriculieremenc  dans  la  promocion  de  quelques  fu- 
jers  donc  âuroic  pu  trouver  de  plus  convenables 

pour  Li  fience  &  pour  les  mœurs.  Toutefois  il  ai- 
ma fingiilicremcnt  les  homes  de  lettres,  Ôcenpla^a 
plu  fleurs  de  Ion  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à  Rome  feize  cardinaux, 
Pierre  Corfîni  évcquc  dePono,  die  le  cardinal  de  'fjl*?'^,*' 
Florence.  Jean  de  Crosévêaue  dePaleftrine,  dit  le      V  7t. 
cardinal  de  Limoges.  Guillaume  d*Aigrefeûillc.  ^!'f'l%L  '** 
Bertand  Latcrer  frère  Mineur  die  deGlandcvc.  Ro- 
berc  de  Genève-  Huc^uesde  Morlaix  die  de  Brera- 
gne.  Gui  de  Malelec  dit  de  Poitiers.  Pierre  de 
Sorcenac  dit  de  Viviers.  François Thebaldefchi  dit 
le  cardinal  de  fâinc  Pierre.  Simon  de  Bourfano  die 
de  Milan.  Geraud  du  Pui  dit  de  Mârmoutier.  la- 
ques desUrfins.  Pierre  Flandrin.  Guillaume  Noël* 
let.  Pierre  de  Verruclie.  Pierre  de  Lune.  Voilà  les 
feizc  cardinaux  qui  étoient  à  Rome.  Il  en  écoit  re- 
ftc  fixa  Avignon,  Tcvcque  d*Albanc  Anglic  Gri-  Suf.m.ki, 
moard ,  1  cvcque  deTuiculum  Gilles  Aifcelin  ,  Té- 
véque  de  Sabine  Jean  de  Blandiac,  Pierre  de  Mon* 
tenic,  Guillaume  de  Chanac  fH  Hugues  de  (àint 
Martial ,  Jean  de  la  Grange  dit  le  cardinal  d*A* 
miens  étoic  alors  légat  en  Tofcane.  G  ctoit  en  tout 
vingt-trois  cardinaux.  ^ 

Ceux  qui  croient  â  Rome  firent  venir  devant  eux  » 
Icfénateur  &  les  autres  officiers  delà  ville,  aufquels 
ils  firent  prêter  ferment  d'obferverlabuUel^^/^ 
riaJumy  qui  eft  celle  de  Pétahliflement  du  conclave  i  • 
&  de  garder  fidèlement  le  bourg  de  (aint  Pierre 
k  palais  du  Vatican  ou  le  conclave  fe  devoir  tenir, 

Pp  II] 
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An. 15(^8.  leprcTervant  de  toute  violence.  Or  les  cardinaux 
écoienc  encore  dans  l'égiife  de  fainceMarie-la-Neu- 
vc  où  le  pape  Grégoire  venoit  d'étreenterré,  quand 
les  officiers  delà  viliede  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivante. 
XLviii.     ^  La  longue  abfcncc  des  papes  a  atiré  une  grande 

cJf  dTiS'  ^^^^^^^^^  f  KomQ  ôc  prelque  à  toute  l'Italie.  A 

xuain*.  Rome  les  cgliles ,  les  titres  des  cardinaux ,  les  pa- 
lais  ibnt  tombés  en  ruine  au  grand  fcandale  des  pe« 
lerins  qui  y  vienent  par  dévotion  de  toute  la  Chré- 
tienté. Or  il  n'y  point  de  meilleur  remède  à  ces 
maux,  que  la  réudence  du  pape  &  des  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  mcme  a  établi  le  fàint  fic<^e  ôc  où 
tous  les  papes  ont  rcfldc  jufqu  a  Clément  V.  Us  ne 
s'en  font  abiemés  depuis  ce  temps  que  parce  qu'ils 
ont  été  François  ou  Ultramontains,  &  ont  eu  plus 
dVgard  a  leur  patrie,  qu'àleur  dignité  &àlcur  vo. 
cation.  Cette  abfence  des  papes  a  doné  ocafion  i 
h  révolte  des  villes  &  des  places  de  la  province , 
qui  eft  l'ancien  patrimoine  de  l'cglife  Romaine' 
dont  les  peuples  vexés  6c  oprimcs'par  des  ofîdCR 
étrangers  ont  excite  des  troubles  &  des  qcerr.»s;en 
forte  que  Téglife  a  tiré  peu  d  utilité de'ics  domai- 
nes. Au  contraire  ellca  confumé  pour  leur  défenfe 
les  tréfors  qu'elle  avoir  stmsJtès  aux  dépens  de  tou- 
tes 1^  églifes  du  monde;  en  forte  qu  elle  eft  à  prê- 
tent épuifée  &  tombée  dans  un  grand  mépris.  Les 
Romains  concluoient  en  priant  inilament  les  car- 
dinaux d'élire  pour  ccrc:  fois  un  papclulien. 

Les  cardinaux  répondirent, qu'ils  fe  propofoicne 
de  doner  a leglife  un  pafteur  cpnvcnabic  en  leur 
confcicncc^  iici  acccpoon  de  nation  ou  dcpei  fone. 
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En(ûitc  ils  ^XHirvurent  à  la  garde  du  conclave  qui  Ai^.i^yZ. 
apanenoit  a  Pierre  de  Gros  archevêque  d'Arles ,  ^.^^  ^ 
comme  camerier  de  l'i^life  Romaine.  Mais  crai-  i^U'inV» 

gnanc  le  tumulte  qu'il  voïoit  comcnccr  parmi  le 
peuple  de  Rome>  il  réfolut  de  sVnf'ermci:  dans  le 
château  Ciinc  Ange,  Ôc  pria  Guillaume  de  la  Voû- 
te évcque  deMarleille ,  dcfe  charger  a  fa  place  de 
la  garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n*é-  . 
toic  pas  fans  fondement  >  car  les  Romains  avoieiit 
£iic  lorrir  de  la  ville  tous  les  nobl^,  qui  auroienc 
pu  contenir  le  peuple  ,  £c  y  avoient  fait  entrer  quan- 
tité de  païlans  d'alentour  brutaux  ôc  féroces  que 
l'on  nomoit  les  Montagnards  >  ôc  ils  les  enipioïerenc 
a  garder  les  ponts  ôc  tes  portes  afin  que  les  cardi"* 
nauxne  poflenc  forcir  de  Rome. 

Avant  que  s'enfermer  dans  le  conclave  les  car-  p^-f  f** 
dinaux  délioererent  fur  le  pape  qu'ils  dévoient  ëli-  *  *' 
re  :  niau ils  ne  purent  s\icorder.  Les  François  ctoienc 
ilivilcs  entre  eux,  les  Limoulins  d'un  coté  ,  les  au- 
tres d'un  autre  :  feulement  ils  convenoient  en(emble 
de  n'élire  aucun  des  cardinaux  Italiens  >  qui  n'étant 
que  quatre»  ne  pou  voient  l'emporter.  Ces  quatre 
aoroieot  bien  voulu  élire  un  Italien,  ^  nepouvoiént 
fe  réfoudreà  élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux 
François  non  Limoufins  s'acorderent  avec  les  Ita- 
liens de  prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu'ua 
Limouim  »  difant  ouvertement  que  tout  le  Hionde 
étoit  ennuïé  de  cene  nation  »  qui  avoir  il  long- 
temps pofièdé  le  pontificat  comme  hérédiraire.  Ce 

3[ue  voïant  les  Limoufins ,  ils  conclurent  entr'euse 
'élire  un  Italien  hors  du  collège  des  cardinaux ,  6c 
ils  propofcrcnt  l'archcvct^ue  dcBaru  Leurs  raiiuiu 
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é(oienc  qu'ils  efpéroient  que  les  cardinaux  Italiens 
^  ^      *  y  confentiroient  plutôt  qu'i  un  François ,  &  que  la 

*        autres  en  conviendroient ,  parce  que  c'ctoit  un  ho- 
me fort  favant ,  &:  fort  exercé  dans  le  ftilc  de  la  cour 
de  Rome  :  qu'il  avoir  long  temps  demeuré  à  Avi- 
gnon ,    ccoic  Napoliuin  né  fujecde  la  reine  Jeanne 
princeffe  qui  avoit  grand  crédit  auprès  des  cardi- 
naux. Le  bruit  de  ce  choix  fe  répandit  avant  qu'ils 
ftiflènt  dans  le  conclave. 
X  Li  X .       Ils  y  entrèrent  tous  fèi/e  le  feptréme  d'Avril  1578 
i'Utbiitt  VI        ^^^^^  1^  mccrcdi  de  la  fcmaincde  laPafrion,& 
m.9.  1^  ^"^^^  même  le  conclaue  étant  ferme  &  bien  gardé 

le  cardinal  d'Aierefeiiille  6c  celui  de  Poitiers  décou- 
vrirént  au  cardinal  de  faint  Pierre  ceqù!ils  avoient 
réfolu  touchant  l'archevêque  de  Bari,  àc  il  confeo- 
tit  a  l'élire.  Le  cardinal  de  Milan  y  confencic  au(E> 
&  aïant  compté  les  voix  ,  ils  trouvèrent  qu'ils  en 
».  avoient  les  deux  tiers.  Le  lendemain  Jeudi  Imi- 

ticme  d'Avril  les  cardinaux  s'aflemblcrcnt  dans  la 
chapelle  du  conclave  «qui  étoic  encore  bien  garde  l 
&  après  qu'ils  eurent  oiii  la  méfie  du  faine  £fprii> 
fuivant  la  coutume,  &  un  peu  délibéré >  le  cardinal 
d'Aigrefeiiille  dit  :  Seigneurs  afléïons-nous  touc*i- 
rheure ,  jecroi  certainement  que  nous  allons  avoir 
un  pape.  Le  cardinal  des  Urfins  vouloit  ditcrcr 
tromper  le  peuple  qui  crioit  &  demandoit  un  j^pc 
Romain.  Prenons ,  difoit-il ,  un  frère  Mineur ,  nie- 
rons lui  la  chape ôcla micre papale , ôc  feignonsdc 
l'avoir  élu  i  puis  mirons-nous  d'ici ,  de  nous  en  cil- 
sons  un  autre  ailleurs.  Ceft  que  le  peuple  amafle 
dans  la  place  du  palais  de  (aine  Piene  où  fe  tenoîc 
le  conclave,  crioit  en  kalieii':  Rftmano  lo  loUmo' 
}sjous  voulons  un  Koniaio.  La 
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La  propontiondu  cardinal  des  Urfins  fut  rejetéc  AN.i37f« 
^  il  confeilla  aux  autres  d'élire  le  cardinal  de  faine 
Pierre  qui  étoit  Romain  :  mais  le  cardinal  de  Li-  ' 

mogcs  lui  répondit  :  Il  efi:  vrai  quec'eft  un  Càïnt  ho- 
me, mais  il  y  a  deux  obftacles  :  on  pouroit  dire  - 
<juc  nous  l'aurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peu- 
ple ,  parce  qu'il  eft  Romain ,  &  d'ailleurs  il  eft  trop 
infirme  »  &ne  pouroic  foûtenir  le  poids  du  pontifi- 
cat. Quant  au  cardinal  de  Florence,  il  eft-d*une  ville 
enemie  de  Véglik  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan 
cft  de  la  terre  du  tyran  Bernabo  qui  a  toujours  été 
contre  Téiilife.  Le  cardinal  des  Urfins  eft  aufli  Ro- 
main  partial  ôc  trop  jeune  pour  ctre  pape.  C'efl:  ainli 
que  le  cardinal  de  Limoges  donoit  Texclufion  aux 
quatre  cardinaux  Italiens. 

£n(uiceildicenpréfencedetous  ceux  qui  étoienc  ».  it« 
dans  le  conclave  :  J*élis  pour  pape  purement  Ôc  li- 
brement le  ici^neur  Bartlielcmi  archevêque  de  Ba- 
ri.  AulTi-tôt  les  autres  cardinaux  au  nombre  de 
plus  des  deux  tiers  élurent  le  même  archevêque  ;  ce  ' 
que  voïant  le  cardinal  de  Horence  il  s'y  .joignit  » 

l'élut  auffi  :  le  conclave  étoit  encore  bien  fer- 
mé. Les  cardinaux  délibérèrent  enfuite  s'il  iàloit.  ^ 
publier  aufli-cot  l'éleâion  >  £c  conclurent  d*en  re- 
metre  la  publication  jufqu*aprcs  leur  dîner.  La  rai- 
fon  fut  que  le  pape  élu  n'croit  pas  dans  le  palais  i 
•  &  Cl  l'cledlion  étoit  publiée  avant  qu'il  y  fut  venu, 
on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  âc  quelque  inful- 
te  en  chemin,  parce  qu'il  n'étoic  pas  Romain.  Ils 
l'envoierent  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  pré- 
iacf  Italiens  qui  étoient  à  Rome,  &  ils  les  mandè- 
rent fous  prétexte  de  quelques  afaires  importantes 
Tome  XX.  C^q 
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AkjjtS*  de  l'églife.  Ils  fe  rendirent  tout  au  palais,  ôcyiù 

nerenc,  mais  hors  du  conclave  dans  lequel  dine- 

renc  les  cardinaux* 

Après  leur  dîner ilsréïcererent  l'éleékion  dcRar- 
chevcquede  Bari  pour  plus  grande  fureté,  Ôc  pour 
^'^^        mieux  faire  voir  qu'elle  croie  libre.  Cependant  le 
bruit  comença  à  fe  répandre  dans  le  peuple  que  le 
pape  écoit  fait  ,  ôcils  le  mirent  a  crier  de  à  deman- 

S lui  il  écoit  9  &  de  quelle  nation?  L'évcque  de  Mar- 
eille  gardien  du  conclave  leur  die  :  Allés  â  (àint 
Pierre,  on  vous  le  dira.  Quelques-uns faïant  mal- 
entendu, crurent  qu'on  leur  avoit  dit  d'aller  chés 
le  cardinal  de  faint  Pierre  ">  &  fupofant  qu'il  ctoit 
te  pape  ils  allèrent  à'  fon  logis  >  &  en  emportèrent 
quelques  meubles ,  fuivant  la mauvaife  coutume  de- 
piller  la  m^iibn  du  nouveau  pape  en  ngncjoï&.  Or 
*'  comme  on  ne  publioit  point  Teleâionr  y  quelques- 
uns  foupçonerent  qu'on  fe  moquoit  du  peuple,  Sr 
d'autant  plus  qu'on  ouvrit  en  partie  le  conclave 
pour  emporter  la  vaiflelle  d'argent  &  les  autres 
Bieubles  des  cardmaux*  C'eft  pourquoi  quelques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conçIava> . 
ècy  entrèrent  9  afin  que  les  cardinaux  n'en  for- 
tifient qu'apris  l'éle^on  faite  &  publiée, 
ji-ih'  lAais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  voïant 

le  peuple  dans  le  conclave,  èc  craignant  beaucoup 
parce  qu'ils  n'a  voient  pas  élu  un  Romain:  engagè- 
rent le  cardinal  de  faint  Pierre  a  fe  laiiTcr  revêtir 
comme  pape,  &  le  peuple  vint  lui  rendre  refpc^ 
comme  tel.  Pendant  ce  tumultetoos  les  cardinaux> 
excepté  lui ,  Ct  retirèrent  du  palais  6c  retoorneieot 
chés  eux  >  &  le  cardinal  de  faint  Pierre  dit  expreC 
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f<^ent  :  Je  ne  fiiis  point  pape ,  &  ne  veux  point 
arc  antipape  :  on  a  élu  rarchevcque  de  Bari 
4jui  vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardi-  * 
naux  craignant iepeupleicaufe  delà  ficbon  qu'ils 
avoiçnt  empioïée,  qaherent  leurs  maifixis,  &  fe 
retirèrent  Ux  au  ckâteai  {kinr  Ange ,  quatre  en<ii- 
ver(ès  ferceredb  hondeRome  :  les  cinq  autres  de* 
ineurerent  dans  leurs  maifims. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d*Avrillepa-  «.i^i 
pe  élu  ,  par  le  confeil  du  cardinal  de  faim  Pierre 
avec  lequel  il  avoit  pafTc  la  nuit  dans  le  palais ,  fit 
iàvoirfon  éleûiooaux  officiers  de  la  ville,  qui  eti 
furent  trcs-contens»  te  vinrent  pour  lui  rendre  le 
re(peâ  dû  â  un  pape  ;  mais  il  ne  voulut  jas  le  re- 
cevoir ,  èc  dit  qu*il  ne  vouloit  encore  erre  nomé 
que  Tarchevcque  de  Bari.  Le  même  jour  au  matin 
les  cinq  cardinaux  qui  croient  demeurés  chés  eux, 
le^  vinrent  congratuler  fur  (on  éle<^ion  ,  iep rie- 
rent  d'accepter  :  ils  luiconfeillerent  d'envoîer  qué- 
rir les  Cix  qui  ccoient  au  château  (âinc  Ange,  afin 
4e  Tintroniler  tous  enfemble.  Ceux-ci  à  b  prière  ^^^^ 
éix  fènateur  êc  des  officiers  de  la  ville  (brtirent  du 
château  ôc  vinrent  au  palais,  où  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réitérèrent  encore  Tcleciion  pour  plus  gran-  . 
<le  fureté. 

Enfuite  ils  firent  afleoir  Tarchevcque  entreeux,  i. 
&  le  cardinal  de  Florence  leur  doïen  fit  un  dit  ^^^Zmvû 
cours  ^  après  lequel  il  le  requk  en  forme  de  doner    la.  1 
(on  confentement.  Il  le  dona  »  ils  chantèrent  le  7>  t». 

£>eum  y  J'introniferent ,  lui  demandcrcnt  le  nom 
qu'il  voudroit  prendre,  &  il  prit  celui  d'Uib.iin. 
Alors  ils  le  ialucrenc  coxzunej»ape  i  ôc  le  cardinal 
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TZTTT  de  Veruche  fe  mit  à  une  fenctre  d'pù  il  diti  haute 
VOIX  auxalliltans:  Je  vous  anonce  une  grande  joie  y 
c'cft  que  nous  avons  un  pape       le  nome  Urbain- 
VI.  Le  lamedi  dixième  jour  d'Avril  le  nouveau- 
pape  acompagné  de  ces  onze  can^inaux  &  du 
cardinal  desUrfins^qui  étoic  revenu  a  Ronie^def- 
cendità  Icglife de  faincPierre»  oùiis'ai&c dansisr 
chaire  pontificale  devant  le  grand  autel  »  &  re^ir 
les  refpeds  des  chanoines.  On  chanta  folemnele- 
mcnt  \cTe  Deum,  [c  pape  oùir  une  mencbaflc,  puis 
il  donala  bénédidiou  pontificale  au  lieu  ou  le  pape 
Grégoire  XI.  ladonoit  ordinairement. 
n./^$.f     Le  pape  Urbain  nome  auparavant  Barthemi  de 
Prignano  étoit  né  a  Naples  aun  pere  Pi£ui  &  d*une 
merë  Napolitaine.  Il  fut  do6beur  (âmeux  en  droit* 
canon:  humble,  dévot  ,  dcfmccrenc  ,  grand  ene- 
mi  Je  le  iniionie,  zelc  pour  la  chailetc  &:  pour  la 
juftice:mais  il  s'apuïoit  trop  fur  fa  prudence,  & 
écoutoit  trop  les  dateurs.  Il  aima  rmceremenc  le» 
homes  letrés  &  vertueux,  £c  les  aida  félon  Coa  pou- 
voir. Il  exerça  plufieurs  charges  en  cour  deRome» 
^h.' lor(qu*il  étoit  à  Avignon: il  fut  pendant  pluficnrs' 
anées  examinateur  des  grâces  fpeciâlcs.  Il  ttoïc  cha- 
pelain &:  comenfal  du  cardinal  de  Pampclune  Pierre 
de  Monteruc  vice-chancelier ,  en  l'ablencc  duquel 
il  prédda  à  la  chancelerie.^  Il  fut  archevêque  a  A- 
ceronte  ou  Acerentia ,  puis  transféré  à  l'archevc- 
ché  de  fiari  en  i^yc.  mats  il  ne  par^t  pas  <]u*il  y 
ait  jamais  été;  Il  diibir  tous  les  jours  la  meHe ,  por- 
ntêFP.f,    toit  un  cilice  jour  &  nuit ,  jeunoit  l'avent  &:  de- 
*  '     puis  la  fexagcfime,  outre  les  jeûnes  d'obligation. 
Tous  les  foirs  après  ^u'il  écoïc  couché  j  il  fe  £uibift. 
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tre  la  bible  jufques  à  ce  qu'il  s'endormît,  &  ne  ^^•/^7 
perdoic  jamais  de  temps.  Il  écoic  de  petite  taille, 
épais  &  ie  teint  bafané ,  âgé  d'environ  fbixante 
^s  quand  il  (îit  élu  pape. 

L'onzième  d'Avril  qui  cette  année  1578.  fiitledî- 

nunehe  des  Rameaux  Uibam  VI.  diftribua  les  pal-         ^  ^ 
11       111  j  p'ftffT.  f,  fuî- 

mes &  les  branches  d  olivier  aux  cardinaux  ,  aux  '^•*«» 

prélats  ôc  aux  autres ,  fuivant  la  coutume  des  pa-* 

pes.  Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fervice  (blem- 

nel  pour  le  repos  de  l'ame  de  Grégoire  XI.  Ton 

prédfecefleur.  Les  deux  jours  fuivansil  (emézcom^ 

pagne  de  tous  les  cardinaux  pour  doner  desinduL. 
pences  au  pcupk  &:  aux  pèlerins,  quiccoienc  venus 
a  Rallie  p.'vr  dcvonon.  Le  jcudi-iaint  il  fortit  en- 
core pour  fulminer  les  bulles  d'excomunication. 
aflîfté  des  mêmes  cardinaux,  tenant  des  cierges  al- 
himés  fuivant  la  coutume.  Le  vendsedi-iaint  if 
affifta  a  l'ofice  dans  (à  chapelle-,  &  alla  à  l'adora- 
tion de  la  croix  fuivi  de  tous  les  cardinaux  l'un* 
après  l'autre.  Le  famedi  il  affifta  à  l  ofîcc  &c  a  la  bé- 
ncdi^lion  du  cierge  pafcal  :  chaque  jour  de  cette- 
fcaiainQ  fainte  diférens  cardinaux  oficierent  de- 
vant le  pape ,  ôc  on  marque  les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  le  dix-huipémed'A-  tr, 
vril  le  papeUrbain  fut  couroné  Iblemneltmentavec  9.;r.°"'"^* 
toutes  les  cérémonies  requiles ,  en  preicnce  de  tout  ».  u. 
le  peuple  &:  des  pelerinsqui  croient  en  grande  mul- 
ritude.  Tous  les  Teize  cardinaux  y  adifterent  j  car 
les  quatre  qui  étoient  fortis  de  Rome,  y  étoientren- 
crcs  >  &  pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de  lur 
rendre  les  devoirs  acoutumés,écde  vivre  en  tout  avec 
lui  comme  avec  un  vrai  pape.  Le  lendemain  d& 
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AN.X578.      couronemcnt  dix- neuvième  d'Avril  les  feize  car- 
dinaux  qui  croient  à  Rome  écrivirent  aux  fix  qui 

Msim  i37t   ^^^^^^  demeurés  à  Avignon  une  lettre  où  ils  di- 

«.  19^  *  {oient  :  Afin  que  vous  fachiés  la  vérité  de  ce  qui 
s'efb  ici  palFé  j  6c  n'ajouciés  pas  £bi  à  ceux  oui  vous 
Tont  autrement  raporté»  fâchés  qu'après  la  moa 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  ibines*  encrés  en  cou* 
clave  le  fcptiéme  de  ce  mois,  &  le  lendemain  ma- 
tin vers  l'heure  de  tierce  nous  avons  élu  librement 
^  ui^animement  pour  papeleiêieaeiir  Bartlielemi 
archevêque  de  Baj:i ,  &  avons  déclaré  cette  cle- 
iSdon  eh  prc&nce  d'une  très-gcande  mukicudede 
peuple.  Le  neuvième  de  ce  mois  Télo  introniie 
publiquement  a  pris  le  nom  d'Urbain  «  &c  le  jour 
de  Pâques  il  a  été  couroné  folemnelement.  La  let- 
tre efl:  foufciite  par  tous  les  feize  cardinaux.  Les 
fix  d  Avignon  y  répondirent  par  une  lettre  où  ils 
reconurenc  Urbain  pour  pape  >  &  le  cardinal  d'A- 
,  miens  venant  à  Rome  de  ià  légation  de  Tofcane  le 

f^s.Af.  vingt -cinquième  d'Avril  fat  re^  en  oonfiftoiie 
comme  légat ,  6c  (âiua  Urbain  comme  pape.  Ainfi 
il  fut  reconu  expreffément  par  tous  les  vingt-trois 
qui  compofoient  alors  le  facrc  collège. 

Tk,m.  Mais  le  lundi  de  Pâques  aprcs  avoir  oui  vcpres 

dans  la  grande  chapelle  de  ion  palais ,  il  comença 
â  faire  pubUquement  des  reproches  aux  cvcqnes 
.  qui  écoienc  venus  a  ces  vêpres  :  diiànt  qa'ils  étoienc 
cous  des  parjures  d'avoir  quité  leurs  é^li(ès  pour 
réfider  à  fa  cour.  Tous  gardoicnt  le  mence,  ex- 
cepté Martin  évoque  de  Pampelune  référendaire 
du  pape  »  Catalan  ,^ôc  dodeur  célèbre  en  droit  ca* 
fign.  qu'il  avpic  lpng- temps  eoièigné  â  Avignon^ 
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Il  répoti<fic  au  pape  :  le  ne  fuis  point  parjure  :  je  An.  1578. 
ne  fuit  point  à  la  coar  pour  mon  intérêt  particu- 
lier ,  mais  pour  l'utilité  publique  :  je  fuis  prct  a 
m'en  retirer,  ôc  m'en  aller  à  mon  cglifc.  Repro- 
chant ainfi  tacitenienc  au  pape  rimprudcnce  de  Cx 
réprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confîdoire  public  où  i 
ie  trouvèrent  les  cardinaux ,  les  prélats  &  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
leur  fit  un  fcrmon  prenant  pour  texte  l'évangile 
du  bon  pafteur  qui  eft  celui  du  dimanclie  précé- 
dent, ôc  le  remit  à  reprendre  les  mœurs  des  car-  V 
naux  ôc  des  prélacs ,  &:  afTés  grodîerement.  Ils  le 
crouverefit  mauvais  ^  &  d'ailleurs  n'en  tinrent  pas- 
erand  compte  :  en  fone  que  ces  remontrances  in^ 
oifcretes  ne  fient  que  rendre  odieux  le  pâpe  Ur« 
Eain.   Vers  fe  même  temps  un  coHeéteur  des  rè- 
vcnus  de  lachambreapoftolique  venant  d'une  pro*' 
vince  lui  aporra  quelque  peu  d'argent  de  fa  collè- 
ge >  Ôc  le  pape  lui  die  ces  paroles  de  famt  Pierre  ^Aviii,Mj 
à  Simon  :  Ton  argent  perme  avec  toi ,  &  ne  (e 
mit  pas  en  peine  de  le  recevoir.  Il  faifoic  de  jour 
en  jour  beaucoup  d'autres  aélîons  ièmblables  qui 
alienoient  de  luiles  efprits. 

Vers  la  mi-Mai  les  cardiuaux  mécontens  for-  ,  ^'Z- 

^    ,  ,  Les  cardinal»: 

tirent  de  Rome  ou  etoit  encore  le  pape,  ic  re-  aAiwgni. 
tirèrent  à  Anagni  en  Campanie,  fous  prctexced'c- 
▼iter  les  chaleurs  qui  conlencent  alors  à  être  gran- 
des à  R  orne.  Quelques  jours  après  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  lui ,  ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  lailR 
aller»  ôc  efpcranc  les  ramener  il  for  tit  de  Rome  le  PUi».i.f 


Histoire  Ecc l esta st t qu t. 
Ako^tS*  vingt- (ixiénie  de  Juin  &  s'en  alla  à  Tivoli,  qui  cfl 
qaafî  i  mi-chemin  de  Rome  &  d'Aiiagni ,  &  il  y 
demeura  environ  quatre  mois.  Cependant  les  car- 
dinaux qui  étoient  à  Avignon  le  reconoifibient  en- 
core pour  j  ape.  Carcomme  Pierre  Gandelin  gen- 
til-homme Franc^ois  rcfuioic  de  remettre  au  pape 
%Urttif.' tht'  Urbain  Je  -château  faint-Ange  dont  il  croit  goii- 
■^'**[Ô7î.     verneuri  s'il  n'en  avoit  ordre  de  ces  cardinaux,  ils 
/    pi^u  lui  écrivirent  le  troincme  de  Juillet  de  rendre  fans 
2rMÎ.^'ij7t.  délai  cette  place  à  Urbain  comme  pape,  ou  à  Cm 
'*  ^       ordre  ;  de  en  même  temps  ils  lui  écrivirent  une  let- 
tre, où  ilsdéclarent  qu'ils  veulent  lui  obéir ,  comme 
ils  y  font  oblii^cs. 

Mais  les  cardinaux  retires  à  Anai^ni  parloieiit 
bien  diféremment.  Ils  prciendoient  que  rélcdioti 
d'Urbain  ccoic  nulle 9  comme  £iite  par  violence; 
^  qu'ils n*avoient  recouvré  leur  liberté  que  depuis 
qu'ils  étoient  (brtis  de  Rome.Pour  la  conierver  &  fe 
mettre  en  (ureté ,  ils  firent  venir  des  trou  pes ,  &  par 
Vh^H,  I.  ^  leur  ordre  Pierre  de  Gros  archcvcque  J*  Arles,  ca- 
jib.  m. t.  ij.  merier  de  1  eglifc  Romaine  manda  à  Bernard  delà 
Sale  capitaine  Gafcon  de  venir  avec  fes  gens  d'au- 
près de  Viterbc  où  il  étoit,  pour  garder  le  ùjac 
collège.  Paffant  près  de  Rome  il  rencontra  un* 

Srande  multitude  de  Romains  en  armes  \  qui  loi 
ifputerent  le  paflàge  d'un  pont:  mais  il  les  bâtie:, 
les  mit  en  fuite ,  &  il  y  en  eut  environ  cinq  -  cens 
de  tués ,  &:  grand  nombre  de  pris»  AinA  Bernard 
pafTa  le  pont,  &  vint  à  Anagni. 

Mais  les  fuïards  rentrans  dans  Rome  la  rempii- 
4,  Mi     plircnt  de  cris  fie  de  tumulte  \  &  pour  vanger  leur 
défaire.  Us  fe  jeterenp  fur  les  gens  de  la  cour  du 

pape 


Diqitized  by  Google 


Livre  XCVII.  $1$   . 

pape ,  principalement  fur  ceux  de  deçà  les  monts,  X^MyyZ» 
UltramoQcains  à  leur  égard ,  fans  di{lin(flion  d'âge 
de  (ère  ou  de  dignité ,  jufques  â  piller  des  évéques, 
les  mettre  en  prifon,  &  les  y  retenir  plufieurs  mois  ; 
&  cette  perfccucion  contre  les  courtifans  du  pape 
dura  long-temps  dans  Rome:  feulement  les  Aile- 
mans  y  etoient  moins  mal-traités  que  les  autres 
étrangers.  * 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  a  Anagni 
écrivirent  au  reâeur  &  aux  doéleurs  de  l'univcr-  ,^"^7/."" 
fité  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  :  Nous  en- 
volons au  roi ,  Nicolas  de  faint  Saturnin  maître 
du  palais,  &  dodeur  fameux  en  théologie,  plei- 
nement informé  de  nôtre  intention  fur  des  afai- 
res  très-difîciles  &  très^importances à  la  &i,  &  à 
l'écat  de  Téglife.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  l'écouter  favorablement ,  &c  lui  doner  autant 
de  créance  qu'à  nous-mêmes.  La  date  e(l  du  quin- 
zième de  Juillet.  Le  docteur  qui  en  fut  chargé  , 
étoit  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs, dont  ilctoic 
provincial  en  France  dès  l'an  1371.  &  fut  depuis  ^  ^  . 
cardinal.  *  joiu'^'^ 

On  voit  quelles  étoient  ces  afàires  impoitan-  ^"^il  '^^ 
les  dans  une  lettre  de  Marfîle  d'Inghen  ancien 
reiSbeur  de  l'univerfité  de  Paris ,  qui  lui  écrivit  le 
feptiéme  du  mcme  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
étoit  le  pape.  L'cglife ,  dit-il, efl:  a  mon  avis  dans 
un  plus  grand  péril  de  fchifme ,  qu'elle  n^a  été 
depuis  cent  ans.  Le  papè  réfide  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence ,  de  Milan  «  de  faine  Pierre  &des 
Urfins  :  les  autres  au  nombre  de  treize  ,  font  i 
Anagni  i  &  on  dit  que  les  premiers  j  le  peuple  de 
Tome  XX»  R  r 
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^  g  Rome  &  1*1  plupart  de  l'Italie  difent  que  celui  qui 
*  '  *  étoit  archevêque  de  Bari  eft  vrai  &  lcgitunej>ape. 
Mais  les  treize  cardinaux  difenc  le  concratre>  (avoir 
que  l'éieâîoii  eft  nulle  a  caufe  de  la  violence  des 
Romains  qui  leur  a  6t^  la  liberté.  Ceft  pourquoi 
ces  cardinaux  ont  fait  venir  des  Bretons  &  d'autres 

Îjens  de  guerre  pour  leur  garde,  qui  font  aduel- 
ement  à  Anagni  :  ôc  en  paflantont  tué  une  gran- 
de quantité  de  Romains.  A  caufe  de  quoi  tous  les 
François  qui  étaient  à  Rome,  ont  été  en  danger,pla« 
fieurs  tués,  de  peu  s*en  eft  Êilu  que  tous  les  étran- 
gers ne  l'aient  été*  On  ne  Cm  ce  que  les  cardinaux 
veulent  faire  avec  ces  troupes  :  quelques-uns  difenc 
qu'ils  veulent  procéder  à  une  nouvele  élcônon  i  & 
que  c'eft  à  cette  fîn  qu'ils  ontapelé  les  cardinaux 
qui  font  à  Tivoli.  Je  vous  fuplie  donc  de  me  faire 
^voir  votre  volonté  r  car  je- fuis  ici  en  grand  pé- 
ril, &.ne  puis  plus  fuporter  la  dépen(è  quej*y  fais. 
Nous  n'avons  que  de  mauvaifos  nouveles ,  excepté 
qu'hier  en  confiftoire  public  le  pape  confirma  l'élc- 
tion  du  roi  des  Allemans  faite  par  les  électeurs,  6c 
le  délara  Aitur  empereur quoi  que  l'empire  n'ait 

Joint  envoie  d'amballàdeurs  pour  ceiiiîct.  Au  re- 
e  la  reine  de  Sicile  a  envoie  au  pape  deux  mille 
lances  &  cent  homes  de  pié  pour  (à  défenfe.  On  die 
qu'il  retournera  à  Rome  dans  huit  jours. 

Ce  roi  des  Allemans  ou  plutôt  des  Romains 
dont  le  pape  venoit  de  confirmer  l'ëlei^lion  étoit  le 
jeune  VenceOas  que  Tempereui:  Charles  IV.  fonpe- 
SHf.  n.  41.      ^y^^  [^^^  ^]^^       ^  auparavant  du  coniènte- 

ment  du  pape  Grégoire.  L'empereur  lui  avoic  auifi 
demandé  la  confirmation  de  cette  élection  >  mais 
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Grégoire  la  ditéra  fous  divers  prétextes,  &  mou-  JJJ^TT^ 
rut  (ans  l'avoir  douée.  Au  contraire  le  pape  Ur-  * 
bain  voianc  les  cardinaux  révoltés  «  &  voulant  s'af-  r)kk«^|. 
iiirer  la  pioce^on  de  l'empereur  >  acordalaconfir- 
mapon  (ans  qu*on  luîeftfit  alors  d'inftancei  6c  en 
même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  Florentins ,  &  le- 
va toutes  les  cenfures  prononcées  contre  eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  a  Anagni ,  après  avoir  un. 
fâk  quelques  procédures  contre  Urbain,  ie.décla-  aMnraiMn- 
rerenc  ouvertement  le  neuvième  d* Août  1378.  Ce  J^^'^^îî**^"' 
jour  iMrent célébrer  une  meflè  (blemnele  du  (aine  4<  i * 
Efprit  dans  la  grande  églife  d' Anagni  pr  Jaques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Apres 
la  mefTe  il  fit  un  fermon,  puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
fi*en  trouve  divers  exemplaires  portanstous  en  tâ-  riau^x.f. 
ce  les  noms  des  douze  cardinaux  ,  onze  François 
&  Pierre  de  Lune  Efpagnol.  Les  adrefles  (ont  di- 
verfcs,  &  il  y  en  a  une  à  tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y  avoir  raconté  le  tumulte 
arivéà  Rome  pendant  qu'ils  ctoicntdans  leconcla-  J]|f^it!  '^^ 
ve  >  ajoutent  :  Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort 
qui  nous  menaçoit,  nous  crames  devoir  élire  ^ur  * 
pape  l'atchevéque  de  Bari>  perfuadés  que  voïanc 
cette  violence,  il  auroit  alTés  de  con(cience  pour  ne 
pas  accepter  le  pontificat  \  mais  lui ,  oubliant  fon 
falut ,  &  brûlant  d'ambition  ,confcntic  à  l'éleclion, 

3U01  que  nulle  de  plein  droit:  &  la  mcme  crainte 
urant  toujours,  it  fut  intronifé&couroné ,  &  prit 
Je  nom  de  pape»  méritant  plutôt  celui  d'apoftat  ou 
id'ancechrift.  t 
Or  puifqu  après  que  nous  l'avons  long-temps  ai-  * 

R  r  Ji 
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AN.137S.  ^^^^^  &:  averti  charitablement  en  fecret,  il  ne  veut 
point  fe  reconoîtrc  :  ne  pouvant  plus  en  confciencc 
ibufric  ce  Icandale  >  nous  dénonçons  cec  ufurptu 
teur  anachématifë  >  comme  intrus  dans  le  pontifi- 
cat» &  vous  exhortons  à  ne  lui  obéïr  ni  ad^eier 
en  aucune  manière  ,  puifque  nous  l'avons 
exhorte  par  d'autres  lettres  patentes  comme  nous 
faifons  encore  par  ces  prc fentes ,  à  quiter  le  faint 
fiége  ,  les  marques  du  pontificat  &  Tadminift ration 
de  l'églife  Romaine  au  fjpirituei  &au temporel,  & 
à  iàtisfàire  à  Dieu  &âregli(è  par  une  vérisbie  pé- 
lûtence.  Antremenc  nous  implorerons  contre  lai 
'  tout  fecours  divin  &  humain  »  &  emploierons  ton» 
les  autres  remèdes  canoniques.  Doné  à  Anagni  lieu 
que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  ôc  plus  pro- 
pre pour  tout  ce  que  deiïus ,  a  caufe  de  la  vertu  & 
de  la  fidélitq  du  magnifique feigpeur  Honorât  Gaé- 
tan comte  de  Fondi ,  &  gouverneur  de  la  province 
Il  s'étoit  révolté  contré  Urbain»  parce  qu'il  avwk 
voulu  doner  ce  gouvernement  à  Thomas  de  fâinc 
.  ,  .  Severin  fon  ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve 
4«7.  adreuce  au  pape  Urbain  lui-mcme  en  changeant 
r«j/îi»x.      feulement  les  mots  néceflaircs- 

Le  vingt- fepticme  d'Août  les  car Jinaux 

Francis  quiterent  Anagni ,  ^  vinrent  à  R>ndi  ville 
KiM^rî.'/"  de  Campaaie  >  dont  le  comte  Honorât  étoit  ic»- 
gneur  ,  diftante  d' Anagni  de  vingt-fept  miHe'o» 
neuf  lieues  yersNaples,  ôc  prcsdeGaëte.  Les  cii^ 
dinaux  Italiens  vinrent  les  y  trouverr  ,  (avoir  le 
cardinal  de  Florence,  celui  de  Milan  &  celui  des 
Ki^.  UrHns  :  le  quauiéme  qui'  étoit  le  cardinal  de  (àinc 
Pierre  demeiira  malade  i  Rooie  >  de  y  mourut  le 


4«« 
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lundi  fixiémcde  Septembre. Les  quinze  cardinaux 

3ui  écoienc  df  ondi  s  y  aiieniblercnc  d  ans  le  palais  p.^js.  ^tt, 
u  comte,  &  prétendant  que  le  faine  fiége  était 
vacant ,  ils  élurent  pape  le  vingtiémedu  même  mois 
de  Septembre  Robert  de  Genève  l*un  d*entre  eux , 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fc  retirèrent  aulli-tôt  après  Té- 
ledlion,  qui  fut  publiée  le  lendemain  jour  de  faint 
Mathieu  \  de  le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VIL 

Il  avoit  été  corne  j 'ai  dit ,  chanoine  de  Paris  1  , 
évcquè  de  Teroûane  puis  de  Cambrai  U  promu  aa 

cardinalat  par  Grégoire  X  L  en  1371.  &  toutefois 
il  n  avoir  encore  que  trente-Hx  ans  quand  il  fut  élu 
pape.  Mais  fa  jeuneffe  mcme  fut  une  raifon  de  Te- 
iire,  parce  que  les  cardinaux  crurent  ouli  en  au* 
rdt  plus  de  courage  U  de  force  pour  'loûtenir  (es 
prétentions  contre  le  pape  Urbain»  &  ne  manquoic  ^^^^ 
pas  d*cxperience  étant  légat  depuis  deux  ans  dans  ^ 
I  état  ecciclîaftique-  Ils  confidererent  encore  fa  no- 
bleffe,  car  il  ttoit  parent  ou  alio  de  prcfque  tous 
les  grands  pruices  Chrétiens. 

Le  pipe  Urbain  fe  votant  abandoné  de  tous  les  car-  . 
dinaux  &  mcme  ai  partie  de  (es  courtHâns,en  fut  af-  ^^J^'^J"* 
fligé  jufoues  à  verier  de» larmes  6c  continuai  re»  d'vrb«in! 
conottre  rimprudence  de  Ta  conduite.  Pour  la  ré^  71k 

f>arcr  il  fe  rendit  plus  gracieux  à  fes  courtifans  àc  ^il.lx^f^ 
car  contera  plufieurs  charges  qui  fe  trouvoicnt  va- 
cantes. De  plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux 
le  <lix-huiticme  du  même  mois  de  Septembre,  qui 
étoit  le  fàmedi  des  quatre  -  tems.  il  s'enferma  feul 
dans  fk  chambre  U  écrivit  les  noms,  de  vingt-neuf 

Uriij^ 


3iS    Histoire  Ecclésiastique. 
An.u7^.  cardinaux:  puisiIcuvritlapo!te,(bnau!icclocha- 

*  te  &:  fit  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit  :  Je 
veux  faire  des  cardinaux  &  en  aiant  fait  lire  les 
noms  par  un  iecrecaire  il  fit  un  iernK)n  fur  ce  fu- 
jet  :  \ingc-ûx  acdepcerent  la  promotion  toiois  h  re* 
fofercnt. 

r7té.  f.  U4«.     Les  pluscohus<les  accepcans  (ont  huk  iivoir  Bo- 

naventure  de  Padouc  de  l'ordre  des  Auguftins  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Cécile.  Nicolas  NIefquin  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  inquifiteur  dans  le 
roïaume  de  Naples»  6c  cardinal  prctre  da  titre  de 
S.  Cyriaqqt.  Jean  archevêque  de  Cotfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  .  fainte  Sabine»  Renoul  de  Mon- 
ceruc  neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul 
étoit  dodeur  en  droit  canon  de  runiverfiié  de  Mon- 
pelicr  &  fut  premièrement  chanoine  de  Tournai , 
uis  evcque  de  Sifteron  en  1570.  Quand  il  vie  pape 
'archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  ion* oncle,  il 
vint  à  Rome»  ou  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal 
lui-même  9c  lieutenant  de  Caa  oncle  dans  la  clian- 
celerte  Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fiit  Phi- 
lipe  d'Alençon  prince  du  fang-roïal  de  France.  Il 
ctoit  ariere  petit  fils  de  Philipe  le  hardi  ôc  fut  clu 
evcque  de  Beauvais  en  155  6,  puis  trois  ans  aprcs 
transféré  à  Tarchevcché  de  Rouen,nuis  aïant  en- 
couru  l'indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit 
doner  le  patriarcat  titulaire  de  Jeruuleni  par  le 
pape  Grégoire  XL  en  1370.  Ôc quatre' ans  aprcs  k 
pape  y  ajouta  1  arciievcquc  d'Auch  en  comcnde.  Il 
s'ctoJt  retiré  à  Rome    s'atacha  au  pape  Urbain,  qui 

le  fit  cardinal  prêue  du  titre  de  fainte  Marie  Trai^ 


Digitized  by  Google 


0 


Livre    X  C  V  1  L  315?  -, 


tevere.  Le  fixicme  de  cete  promotion  fut  Agapit  An*  1574? 
Colonne,  qiii  reftiià  d'abord  &  ne  vouloh  pas  me*  f.ui7. 1 
me  venir  à  Rome  de  Zagarole  où  il  ccoit»  Cen'ell 

pas  qu'il  [ne  rcconu  Urbain  'pour  vrai  pape ,  mais 
il  craignoic  les  fuites  facheufes  dufcniiuie  qu'il 
voïoit  naître ,  ôcil  vouloir  demeurer  en  paix.  Il  cecfa 
toutefois  aux  indances  deià  famille;  il  avott  été  . 
archidiacre  de  Boulogne,  puis  cvcque  de  Bieflè  & 
cnfuite  de  Li(bone.  U  fat  cardinal  prccre  do  titrç 
de  £unte  Prifque. 

Le  feptiémc  fut  Pile  de  Prate  né  à  Concordia 
dans  le  Frioul,  il  fut  premièrement  évcquc  de  Tre- 
vifc  puis  transfère  à  Padoue  en  15^9.  &  l'année  fui- 
vante  à  Ravenne  par  Urbain  Y.  Urbain  V  I.  le  fît 
cardinal  prctre  du  titre  de  fainte  PraxeicLe  hui- 
tième fut  Galioc  de  Tarlat  de  Pietra  mata  natif 
d'Arez2D ,  protônotaire  apoftolioue.  Uilxtin  V  L 
le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  lainte  Agate. 

Cependant  le  Roi  de  France  Charles  V.  fut  in-  1. 
formé  de  ce  qui^s'étoit  pafl'c  à  l'clciftion  du  pape  coaàeiiFi«a~ 
Urbain  9  &  après  «quelques  autres  avis  il  reçut  vers  ^DmimUif, 
ia  mi- Août  cleux  envcMcsde  la  pan  des  cardinaux^ 
iâvoir  l'évéque  de  Famagoofte  &  Nicolas  de  S..Sa< 
tamin. maître  du  fàcré  palais,  chargés  d^feoner 
le  roi  delà  violence  exercée  aRome^oà  tisétoient 
prefens  lors  de  rcled:ion.  Ils  portoient  des  letres  de 
créance  des  cardinaux ,  en  vertu  defqueles  ils  prie- 
rcnt  uvftament  le  roi  de  leux  adhérer  contre  l'ache-  * 
veque  de  Bari  de  de  fe  déclarer  Hat  ce  fiijec  Le  lol 
voulant  procéder  mûrement  en  cete  afiûre  convo- 
qua graiid  nombre  dx^  prélats  &  de  (avant  de  fbn 
roïaume  pour  k  huicicine  de  feptenUïre.  Il  s'y  troa> 
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310  Histoire  Ecclésiastique. 
j,-^^  vafix  archevêques ,  trente  évcques ,  pluficurs  abbés 
*  6c  quantité  de  dodeurs  en  théologie  de  en  droit. 
Le  roi  fie  expofer  devant  eux  ce  qu'il  avoic  apris 
fur  ce  fujec  tant  par  les  envoies  des  cardinaz  que 
par  d'autres  ,  &  demanda  confeil  à  raflembfée. 
Apres  un  long  examen  la  plus  grande  &:  la  plus 
f.4.it.  (iine  partie  écoienc  d'avis  que  le  parti  des  cardi- 
naux etoic  le  plus  jufte  :  mais  parce  le  roi  n'avoic 
pas  encor  reçu  les  procédures  qu'ils  avoienc  pro- 
mis de  ^lui  envoïer  i  &  afin  qu'il  ne  parut  pas 
trop  Ce  preflêr  dans  une  fî  grande  a&tre  :  on  loi 
conleilla  de  difècer  encore  à  fe  déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoiés  par  la 
bouche  de  Jean  le  Fevre  abbc  de  S.  Vaaft  d'Arras 
&  doûeur  en  deçrec  depuis  évcque  de  Char^^. 
très. 

|.  f^.         Vers  le  mois  d'Oâobre  revint  un  Tecretaire  da 
roi  qu'il,  avoic  envoiïé  aux  cardinaux  aportant  trois 

Ictres  patentes  fellces  de  leurs  féaux  :  que  le  roi  per- 
mis de  publier ,  corne  ils  le  demajidoient ,  mais  il 
difera  encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  roi  reçut  nouvele  certaine[de  l'éiec* 
tion  du  cardinal  de  Genève  >  à  laquele  les  ùx  car* 
dinaux' d'Avignon  avoient  confenci.  Le  nouveau 
pape  Clément  écrivit  au  roi  de  ù,  main  fur  (à  pro* 
motion,  dont  les  cardinaux  rendirent  aufTî  témoi- 
gnage parleurs  letres^  &c  leurs  envoïées  qui  croient 
encore  à  Paris  prcfTerent  le  roi  de  le  déclarer.  Alors 
le  roi  fit  alTembler  au  bois  de  Vincennes  les  prélats 
^  les  clercs  i  (on  confeil  6c  d'autres  nobles  qui  Ce 
trouvoient  a  Paris.  Le  roi  les  prit  â  ferment  chacun 
en  particulier  >  qu/'ils  lui  donneioient  con(ctl  Cm 
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ÊTonfer  perfôoei  &  ils  lui  oonfeillerait  tous  de  AN.1378. 

Ce  déclarer  ,  (ans  différer  dayancage  ,  pour  le 

pape  Clcment  ,  donc  ils  trouvoient  la  promotion 

canonique:  au  lieu  que  la  nomination  d'Urbain. 

étant  un  efec  de  la  violence  ,  ne  lui  avoic  aquiP 

aucun  droit.  Le  roi  fe  détermina  donc  le  treizième 

de  Novembre  à  reconioicre  Clément  pour  pape.  * 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  put  avcâr  co-  Cênt.t^m 
noiflànce  de  ccte  refblucion ,  c*eft  i  dire  le  vingt- 
unième  du  mcme  mois,  il  ccrività  l'univerfitc  de 
Paris,  dont  il  connoiflbic  i'autoruc ,  une  letre;  où 
aprcs  l'avoir  comblée  de  louanges  ,  il  l'exhorte  9 
la  conjure  de  foûtenir  cbmme  ils  font  déjà  la  jufti- 
cède  £icau(è  notoire  i  tout  le  monde  contre  ceux 
qui  veulent  introduire  un  fchifme  dans  Teglife.  j^^Z 

En  même  tems  Urbain  adrefla  à  l'archvcque  de 
Cologne  &  à  fes  fufragans  une  bulle  où  il  dit  en  ^  104$.  ' 
fubftance.  Robert  cardinal  de  Genève  ,  Jean  car-  J^y,"* 
dinal  d'Amiens,  Gérard  de  Marmouticr  &  Pieife 
de  S.  Euftache  s'éforçoient  de  déchirer  l'églife  U 
d'entraîner  les  autres  avec  eux  dansée  précipice:  ce 
qui  nous  a  obligés  de  nous  élever  &  de  procéder 
contre  eux.  Car  ils  ont  fait  des  conipirations  oon» 
tre  nous ,  ils  fe  (ont  emparés  de  notre  ville  cf  Ana-> 
ghi ,  du  château  S.  Ange  dans  Rome  &c  de  plufieurs 
autres  places  de  l'églife  Romaine  ôc  ont  afTemblc 
une  grande  multitude  de  £;ens  de  guerre  Bretons 
Gafcons  qui  ont  commis  plufieurs  meurtresypillages 
êc  ùctûegçs,  Efperantjdoncles  Êiirè  rentrer  en  euxf 
mcmes^nous  les  avons  (ait  avertir  plufieurs  fois  par 
trois  cardinaux,  par  plufieurs  autres  per(bnes  d*au- 
concé  Ôc  mcme  par  nos  letres  j  niais  ils  n'ont  pas 

Sf 


r-ISTOkHÊ    JE  CCLï  $  I A  S  "fl  Qt?  E, 

T  laiflé  d  ccïtre  contre  ficius  des  libelles  diffamscoiier 
6c  lesenvmer  à  pluiiegrs  prélats  flc  à  piufieiirspria* 
ces  f  (bûtenine  que  neus  ne  Ibmes  pas  vrai  pape: 

Suoi  qu'eux-mêmes  nous  aient  élu,  incronifc,  cou- 
iné ,  &  traire  avec  nous  corne  tel  pendant  plu- 
fieurs  mois ,  aflUtant  avec  nous  aux  mefles  lolem- 
neles  ôc  aux  condHoires»  recevaoc  de  nous  les  fa- 
cremens^  &  des  bénéfices  pour  ci»  àc  poifr  dlaucrcs. 

Enfin  étant  à  Fond!  avec  quelques  autres  qu'ik 
«ne  réduit  ib  ont  élu  antipape  Robert  de  Genè- 
ve ,  qui  ne  craint  point  de  fe  dire  pape.  De  plus 
lierre  archevcque  d'Arles  &  notre  camerier,  s'ed 
'  retiré  furtivement  de  Rome  où  il  étoit  avec  nous> 
emportant  pluiieurs  joïaux     autres  meubles  pré- 
cieux de  noire  chambre  &  e(!  aie  à  Anagni£e  join«*  . 
dre  aux  quatre  cardinaux  fufdits.  Le  pa^e  nome 
cnTuite  pnifieurs  prélats  complices  de  la  mcme  con- 
juration ,  entre  autres  Jaques  i»atriarclie.dtc  C.  P. 
£t  Nicolas  archevêque  de  Cofence.  Il  nome  auflî 
Honorât  comte  de  Fondi ,  Antoine  comte  de  Ca- 
fèrte  &c  quelqi^  autres  ieigneurs  laïques  ,  qu'il 
acufe  de  l'avoir  chargé  de  calomnies     s*ccre  aia^ 
chés  a  l'antipape;  Il  les  comprend  tous  (oui  une 
condamnation  :  ks  déclarant  excofnmunics  eome 
coupables  d*berefie  ,  de  (chi(m€ ,  de  lefe^  matefté  > 
àc  d'apoftafie.  Il  les  déclare  dépofcs  du  cardma- 
lat  &  de  toute  dignité  fpirituele  &  temporele,  avec 
toutes  les  claufes  des  cenfurcs  les  plus  rigoureulèa 
fuivant  le  ftile  du  tems.  Cete  bulle  fut  première» 
ment  publiée  à  Rome  le  iixiéme  dt  Novembre 
i>578.  mais  elle  cootenoit  un  . délai  jufquesau  pei» 
aultiémc  oa  vingt-ncuviéme  du  même  moi&i.  au*- 
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quel  jour  ii*aïaiic  point  comparu ,  come  on. ne  de-  An  . 1578. 
voit  pa5s*yâtendre,ils  furent  déclarés  contumaces  /î^/„.,i.ux. 
£c  les  cenfures  confirmces  de  rcj-irravccs. 

Le  même  jour  vingt -neuvième  de  Novembre 
^  veille  de  la  S,  André  moucuc  l'Empereur  Char-  Cha.Tc'.vvn. 
Jcs  i  V.  &  il  fut  enteré  â  Prague  dans  l'cglifc  de 
.  S.  Vflocefla^  :  iiémc  âsé  de  Toixance  Octrois  ans  6c  j^'^-^^s^M-ât 
tn  a  voie  régné  crenceHieuz.  Il  laifl&  dcnzfib,  Veor* 
ceflas  qui  lui  fixcedaau  roïaumc  de  Bohême  &  au 
titre  de  roi  des  Romains  ôc  Sigifmondqui  fuc'de- 
puts  empereur.  Venceflas  demeura  atacaé  au  pape  » 
Urbain  come  a  voie  été  ion  pcre. 

Cependant  le  pape  Ckineiu;  peu  de  tems  après  rnê^'p,  199, 
ù.  promotbo  voiiMficea  niontrer  la  judioe'  it  ioà^ 
teoif  ion  Mid  eiimûiai»  lois  de  ia  Chr^^^ 
légats  des  nonces  :  (avoir  au  toi  de  France  Jean 
deCros  cardinal  cvccjuc  de  Palcftnnc ,  a  l'empereur 
^  à  rAlemagne'&  a  la  Bohême  Guillaume  d'Au 
gre&uilleauài  cardinal  ;  au  roi  d'Agletcrie,  en  Bra^^ 
oant  ,  en  FlandteAcau  refte  des  pai^tias  le  cardinal 
Gui  de  MaleTecren  Erpagne  \ê  cardinal  Pieae  de 
Lune. 

.   Pour  fuplto  à  leur  ah&nce  'A  avoir  teilfoiire  tiz. 

un  nombre  fu  fi  fane  de  cardinaux  auprès  de  lui ,  il  ^^J^jjJJ* 
en  créa  fix  nouveaux  le  vendredi  des  quatre  tems 
dix-huiticme  de  Décembre,  étant  encore  à  Fondi  :  ^,^4^ 
Savoir  Jaques  de  Itro  né  en  Campanie,  qui  fut  pr&* 
mieremeet  cvê^  dlfclane  au  lojiMiaie  de  Naple^ . 
puis  deMartarace  eu  Calabre  en  1359.  puis  arche» 
véque  dX>trante  en  1 3^5.  en  137^.  le  ppe  Gregoi« 
re  X  I.  le  fit  patriarche  titulaire  deC.  P.  lui  laiflant 
en  commende  larchevcchc  d'Oti:aBce>&pourvu:aifiç 

Sfij 


51*4  Histoire  Ecci esiastiquep 
An'.i^S.  à  C.  p.  il  eut  Antoine  l'Arbaliftiier  frère  mineor 
f.  iifK      Archevêque  d'Athènes.  Lefecond  cardinal  fut  Pier* 

reAmcil  Auvergnac  moine  Bcnediâ:in  ôc  alors  ar- 
chevêque d'Embrun  ,  dont  le  nom  lui  demeura  i 
quoique  (on  titre  fut  fainte  Marie  Trafteverc.  Le 
troiûéme  fut  Nicolas  de  Brancas  Napolitain  & 
9* *****      rcnt  dû  pape  Urbain  par  (a  mère.  II  fut  premieio» 
voient  chanoiae  de  Naples  doreur  en  droit  civil  U 
-auditeur  des  caufeftdâ  palais  apoftolique.  UihainV. 
lui  dona  en  1 347.  l'archeYcchc  de  Bari ,  d'où  il  fut 
^      transféré  a  celui  deCofence  environ  dix  ans  après. 
Il  étoit  du  confeii  de  la  reme  Jeanne  de  Naples,  qui 
l'envoia  à'  Rome  iàluer  de  ùl  parc  le  nouveau  pape 
Urbain  >  mais  nooobftanc  la  parent^  il  le  quica  pour 
^acacher  à  Clément ,  on  le  nomoit  le  cardinal  de 
Cbfence. 

f,itjt9.  Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Bariere  natif  du 

diocefe  de  Rodes ,  qui  fut  fait  évcque  d'Autun 
en  1377.  Urbain  V I.  lui  offrit  le  chapeau  de  car- 
dinal mais  il  lérefufa  perfuadé  que  l'éiedioa  de  ce 
pape  n'ëtok  pas  canonique.  Il  étoit  doreur  en  droit 
êc  avoit  grande  réputation  pour  fà  capacité.  Son 
titre  &t  S.  Pierre  Ôc  S.  MarceUn ,  mais  n  étfÂtihr 
ris  &  y  reçut  fon  chapeau  en  prefence  du  roi  le 
quatrième  Mai  de  l'année  fuivante.  Le  cmquicme 
cardmal  fut  Nicolas  de  faint  Saturnin  frère  Prê- 
cheur dont  il  a  été  parlé  :  fbn  titre  fut  (aint  Mar- 
tin aux  monts.  Le  (ixiéme  fut  Léonard  de  Giffi» 
Italien  gênerai  de  l'ordre  des  frères  Miàeurs  :  qui 
avoit  aiiffi  refûré  le  chapeau  offert  par  Urbain  VL 
Et  .  voilà  les  Cix  cardinaux  promus  par  Clemeoc 
V II.  ^u  mois  de  Décembre  1378. 
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'An  comeaccmepit  de  i*ûmic*fummc  le  pape  An.U7o. 
Urbain  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  Pierre 

Corfini  évcque  de  Porto ,  Simon  de  Milan ,  &  Ja-  j 

i  ,  Il  \  1  Eveque  de 

que  des  Urfins  efiaïant  de  les  'ramener  a  lui ,  car  ils  cordouÉ  jm 
s'enccoient  feuietnenc  fepaijés  fans  ie  joiodre  à.Cl6-^  m'nrTrs 
ment.  Us  raKmdirents  Tres-fainc  pere,nous  avoai 
reçu  votre  fetre  que  nous  a  prefentée  Rainakl  do 
Urfins,  U  notis  avons fyisi  ce  qu'il  noiis  a  ezpofX 
conjointemenc  avee  l'évcque  de  Brefiès'tibas'ieur 
avons  expliqué  notre  penfee  touchant  la  tenue  d'un 
concile  pour  faire  cefTer  le  rchifme  &pacifier  Téglifer 
Ôc  nous  vous  prions  d'ajouter  foi  à  ce  que  vous  di- 
ront fur  ce  lujct  nos  trois  auditeurs.  Ecrit  â  T»i 
gliarcozzo  le  dix-repticme  de  Janvier.  L'inteadoo: 
de<ces  cardinaux  étoit  de  reconoSire  pburpapece- 
lui  que  le  oondle  auroit  tproové  t  comme  il  pa- 
nne par  la  déclaration  du  cardinal  dcsUrfins  faite 
le  treizième  d'Août  de  la  morne  année  ,  dans  la-  ^  . 
quele  il  mourut.  Mais  les  Clcmcntins  rcfulerent 
ic  concile  >  &  cette  tenucive  n'eut  aucun  éfet  pour 
lors» 

Le  pape  Urhlin  âvdt  ta^oïii  Pime  id  d^/Vr»*' 
gon  l'éveque  deCôrddtfè'MendidoCérdula  ,  qur 

fut  pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s'en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du  vingt  -  fcç)ticme 
de  Janvier  1379.  où  il  dit  en  fubftance.  L'cvcque 
de  Cordouc  efl  parti  depuis  peu  de  la  cour  de  Ro- 
me chargé  de  nos  lettres  oà  nous  implorions  vo* 
tre  ^ecoun  pour  remédier  aux  manx  de  Téglifedr 
â  ceux  qui  jious  preflcnt  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  fur  une  barque  au  port  de  Rome ,  x- 
rcuconcré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes  compa^ 


An.  137^'  gnoiisLèny«éipV:Umi|)a^c,ri^ui  Taïam  pris ,  Im 

«oc  ênché  nos  lmre$.  les  ont  deddisécs  en  petici  ' 
morceaux ,  fàfls  refped  pour  vous  à  qui  olics  éioïcnt 
.  adreflTccs  ;  &  Taiant  lié  lui  -méinc  6c  grirocc  ,  l'oRt 
mis  fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Ca. 
(alogne  •  &  cavotié  à  Fondi  où  rcfide  l'antcchiiû^  i 
48c  il  y  efl:  détenu  cfans  une  rude  prifbn.  Le  pape 
prie  Icfoi  de  £iire  délivrer  ce  prélat  ;  pnis  il  ^oàûB,  \ 

Or  afio^oue  vous  fi)ïés  tonémm  conraincu  de 
Berre  bon  aroic ,  nous  yous  envoïons  par  Pierre  | 
Martin  notre  fcrgcnc  d'armes  les  copies  dcslcctrei  ' 
de  1  empereur  Charles  qui  vient  de  mourir  &  du 
£01  V'cuceftas  ion  fils  i  &:  le  traite  de  Jean  de  Li- 
cnano  excclleor  doreur  de  Bologne.  Enfin  il  prie 
k  roi  de  ne  point  pennetre  l'entrée  dam  (es  éaa 
aucardinal  Pierre  die  Lime  envoie  par  l'antipape  î 
mais  de  :ki  SL/ecmèr  nous  les  ptm^es  &  fi  pir 
hazard  il  y  entre,  laréter  &  le  retenir  lôus  bonc 
garde.  Il  ne  paroïc  pas  que  le  roi  d'Aragon  ait  dé- 
féré à  cette  lettre  du  pape  i  &  1  cvéquc  de  Cor- 

yiuH.t.  p.  doue  demeura  priibnier  d  Fondi  jufqu*au  mois  dt 

n^ijva  moïen  de  (e  fasiver.  Les 
•  Ufbaiiifles  k  rq^rderent  ^aimc  ua  rûutft  à 
oatife  de  cette  prilbn  ,  ^  il  âoic  en  grande  répu- 
tation de  fciencc  &  de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Ur- 
bain qui  le  tira  d'entre  les  frères  Mineurs  goui  le 
faire  évcque  de  Cor  doue. 
.  Henri  roi  de  Cadille  aïanc  apris  1  eleébon  do 
pape  Urb^9  la  divifion  des  cardinaux  6c  leur^dfr 
cbiadoo  contre  lui ,  pnis  Téieâîoii  de  CicmeDc: 
dcnaemen  fbrpcM  6c  enihuafli^  lûff  le  parti  <|ii*il  do- 
voitprendrei  voiiant  degrands  doâeurs  partagés&r 
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cé'ittfec  î  enfinjil  tiMmt  ieimtiçiisétmiiSkmi^zfin  j^^^^yj^^ 

de  pouvoir  s'informer  plus  librement  de  la  vérité     '  ' 

du  fait.  En  cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt* 

neuvième  de  Mai  1579.  âgéde  cjuarante-fix  ans,  Ik 

ea  mouTAoc  il  recomand»  AJfiaoioo  fils  Ufon  MMrh,n»,m 

ceflèur ,  de  ne  pas  facilement  premlrc  parti  dani  Xt      *•  ^ 

ichifmcder^tifi^  Le  loi  JcnomcDafOoéiBdrgos; 

oà  il  doc  â  centr  Vfo&sm  iioe  cour  00  aflcoiUfciQ» 

lemnde  compofée  <}es  cvéques ,  des  nobles  ^  de 

grajid  nombre  de  docteurs  en  droit -canon  &ien 

droit-civil.  L  afaire  du  Ichifmc  y  fut  traitée  ,  &      ••  ^ 

après  qu  on  l'eut  diTctttée  éxaûemeQC>  le  roi  tiSs» 

lue  ^  demeurer  dans  la  neutralité  .<}ue  fon  pere 

avotc  «mbraflee  s  .  mats  «fin  itt  Ct 

ner»  il  envoi»  clés  ainbtffiufaiucs  iRomei^s  â  Avi<» 

fnon  vers  les  deux  élus,  pour  lui  aporc^ tles 
>rniations  de  la  vérité  du  fait  >  pendant  que:  la 
ipcmoirc  en  étôit  récente.  ;  .  -^m 

Cependant  le  pape  Clementquica  Jondi^âc  vino  ^.M'* 
avec  la  cour  a  Sper|oi^»peme  viUr «t  aloctie  Av.gnon. 
deGaëte»  d'où  peu  .apxct  avecouclques  cardkuniY  o^'*  '  '^ 
y  viot  â  Napies  Aslyive  re^i  uiiDmUeaieiii'pv 
la  reine  Jeafine*  SlIc  i^Dît  d'aboèd  témoij^é- 
extrême  joie  de  lelet^^ion  du  pape  Urbam  ne  fon 
fujet  ,  &  lui  avoit  envoie  quaiante  mille  ducats,  . 
ac  d'autres  grands  j>refens  :  mais  aïant  apris  leloi 
•âion  de  Clément  elle  tourna  deibncoté ,  &  ordo^  «.  ^ 
«a  de  le  itcomncre  pour  pape  danrms  fes^tats  , 
par  (es  lettres  patentes  du  vingtîéma-deNoveml»» 
1378.  ce  qne  la  plupart  des  Napobcains  noQvercnr 
fort  mauvais ,  ôc  demegrcrent  atachésà  Urbain  leur 
COxnpacxiote.^'Ceft  pourquoi  quand  Clenienc  vuiti 
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Histoire  IccL^^iASTiQuc. 
^j^^^      Napips  ily^-  fini  fi  mal  ceçii  du  peuple ,  qa*il  fii t  obli. 
*       géd'entreraTecfesdirclinAtix  au  châceau  de  l'Oeuf 

où  étoit  la  reine  ,  &  ne  s*y  trouva  pas  même  en 
fureté  ,  fâchant  qu'Urbain  travail loit  a  le  faire 
prendre.  En  éfet  dans  le  même  temps,  c'eft-à-di- 
"  xele  dix-huiciéme  de  Mai  le  pape  Urbain  publia 
une  bulle  portant  ordre  de  prêcher  la  Croiiâde 
dans  leioiaume  de-Naples ,  avec  l'indulgiBiice  du 
vÔMc  ié  la  Terre-iàinte  contre  Clément  &:  £» 
adherans ,  ce  qui  toutefois  n*eâc  pas  grand  éfef. 
jt4(».  Clément  rcfblut  donc  de  revenir  deçà  les  monts 

où  il  auroit  la  protedlion  du  roi  de  France  Ôc  des 
autres /^rincps  de  ion  obédience  ;  &  aïanc  rencon- 
cré  fohoicemenc  des  galères  &  d'autres  b&timensil 
s^onUiarqtia  au  mois  de  Mai  137^.  avec  fes  cardi» 
naux  èxgepté  deux  ;  Ja<]ues  de  Icro  &  Léonard  de 
Gif&n ,  <|a*il  laidà  en  Italie  pour  (bucenir  lès  inte- 
^  4M.-     rets.  Apres  une  afïcs  pcrilleufe  navigation  le  pape 
f.i&|V.  ,  Giemenc  ariva  à  Marfcille  le  dixième  de  Juin,  &c 
y  éxoiv  encore  le  vingc-cinq  :  puis  il  vint  a  Avi* 
gon  ôcy  fut  reçi  avec  grande  loleninit^  9c  grande 
joï^'detoat'le  monde,  paitkttlieremenc  des  cm^ 
eat^itu^çt qui  y'éeoieat  te&és  dejpiîis  le  départ  da 
pape  Gn^oflr&r  car  lo  fîxîëme  (avoir  Gilles  AiA 
9^7'      lelm  étoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  Tan- 
.  née  précédente.  Ces  fix  cardinaux  avoient  dcjarc- 
ibiu  de  reconoitre  Clément, 
c  ^Quelque  temps  après  fon  arivée  à  Avignon  il 
écrivit  â  Vuiiivanici  de  Paris  qui  venoit  de  Ce  dé^ 
elarerpour  lui^cequis'écbicainfi  palTé.  Levingtié- 
DmMii  ^  me  de  Mai  le  toi  Charles  V.  étant  à  Vincennes  , 
écrivit  à  rumyciûcc  de  déclarer  que  Clément  VII. 

CtOiC 
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^Boic  le  mi  pape  fmxat  là  ^léliberadens  piécé-  An.  13  7 
dentés.  Uuniverficé  aprSs  plufieurs  afl^blees  fiir  p.  f  71 

ce  fujct ,  cnvoïa  le  re&eur  acompagné  de  députés 
le  lundi  pénultième  du  mcme  mois,  qui  vinrent 
au  donjon  de.  Vincennes  en  prcfence  du  roi  &  des 
<]uatre  cardinaux  de  Limoges ,  d'Aigrefeuille  >  de 
Boîtiers  &:  d' Autun ,  du  duc  d'Anjou  frère  du  roi» 
de  CharlesfilsainéduioixteNavare,  du  comte  de 
Hircoort  6c  de  plufieurs  autres  feigneurs  Êc  che- 
valiers. Il  y  avoit  auffi  quatre  cvêques ,  favoir  de 
Laon  ,  de  Paris ,  de  Beauvais  &  de  Sarlat.  Simon 
Freron  profefleur  en  théologie  portant  la  parole 
au  nom  de  toute  luniverficé  »  déclara  qu'elle  ad- 
heroit  à  Clément  VILoimmeau  vrai  pape.  Tou- 
tefois des  quatre  natkms  qui  oompofcnt  la  £iculté 
des  ans  il  y  en  eut  deux  qui  demeurèrent  dans  la 
neutralité ,  (avoir  celles  de  Picardie  &  d' Angletere, 
les  deux  autres  France  &  Normandie  fe  conformè- 
rent aux  trois  facultés  fuperieures  ,  de  tiiéologie , 
de  dcoic-canon  àc  de  médecine.  Le  pape  Clément 
aïanc  donc  reçu  cette  déclaration  »  écrivit  à  Tuni- 
verfité  pour  l*en  remercier»  &  l'exlioicer  à  demeu- 
ler  ferme  dans  ton  obédience ,  ^opofiuK  vigouréu-  ^  ^'^i 
fement  aux  entrepriiês  d*Urbain.  La  lettre  cil  du 
vingt- fixicme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clément  fut  à  Avignon  le 
roi  Charles  V.  l'aida  puiilàmeot»&  envoïadesam* 
baflàdeuis  presque  à  tous  les  princes  &  les  états  qui 
cenoient  pour  Urbain  >  les  exhortant  à  ne  iè  point 
laiflèr prévenir  fieécouter patienrunent  ce  qo'onleuc 
propoleroît  pourClement:m3is  la  plupart  refuiêrenc 
aoa-reulemeiu  de  douer  audiancQ  aux  envoies  du 
Tom  XX*  T  i 
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An.  137^.  .Ckîmcnt^  malade  les  lailïer entrer  fur  leurs  tèrreSi. 
Ciementciuc.  donc  qu'il  £iIoic  empkncr  U  fbrœ 

de  envoïa  j  ceux  qui  tenoienc  (on  parti  en  Italie  des 
troupes  ôc  de  l'argent  autant  qu'il  pur.  Il  ne  man- 
qua pas  d'emploïcr  auffi  les  armes  fpintueles  ;  &: 
connue  Urbain  avoit  £uc  de&  procédures  &  pu- 
blié des  bulles  contre  lui,  il  en  puUia contre Ùc« 
bain.  Auâi  leur  écoit'il  également  £iciled*écriff^ 
de  fubniner  &  iè  charger  réciproquement  d'injor» 
•  .       res  &  de  malédidtions. 

^^^^  Mais  ce  procédé  ne  fit  qu'échaufer  le  fcliirme  Se 

TnUcsefcu  atircr  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats  prc- 
ni^A^D!'*.  très  &  autres  clercs  de  Tobédience  d' Urbain  pailauc 
par  mer  ou  par  terre  furent  pris  par  les  Cl emeniÎBS» 
maUraités ,  noïés,,  brûles  oa  tués  ctuelemenr  de 
quelque  autirmanieie..  On  prit  dis  force  ^  de  ob 
ruina  plufieurs  villes  ,  châteaux  &  villages  dans  le 
roïaume  de  Naples  &  les  terres  de  l'état  eccléfia- 
ftiquc  :  plu  fleurs  eglifes  &:  monafteres  furent 
détruits ,  on  aliéna  beaucoup  de  leurs  droits  fans 
compitr  les  meurtres  >  les  piUagtes  &  les  anctts 
«rimes. 

r»^  4H.  Les  demcncins  a^éioîenc  j^tM  mkmx  ttâob  de 
la  pave  d'Urbain^  Il  les  perfecuta  fi  cruelemenr  cit 
leurs  perfoncs  &  en  leurs  biens,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  recourir  à  Clément,  ôc  le  fuplier  de  pour- 
voir à  leur  fubiiftaace  :  à  (juoi  il  ne  pue  fâtis&iie 
entièrement  »  à  cauiè  do  peu  d^étenduc  de  fon  obé^ 
dience:  oucfeqult  nepoovoit  feumirâ  phifietut 
autres  dépentès.  ilind  grand  nombre  de  ces  Cie» 
mentim  qui  avoient  été  riches  &  perfones  confidé- 
tables  furent  réduits  à  ânir  leur  vie  dans  la  pau.- 
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VTCtc&  la  mifere.  Leur  exemple  en  étVaïa  quanncc 
<l'aucres,  qui  pour  feconfervcr  dans  leur  premier 
tcac ,  aimèrent  mieux  reconoîcre  Urbain  >  àc  rece- 
voir de  loi  des  biens  de  des  hooeurs,  quoi  qu*il> 
cruflcnt  que  Clemenc  écoit  le  vrai  pape.  D*aacres 
cherchèrent^  (e procurer  de  part  èc  d'autA  des  pré* 
iaturcs  &:  des  bénéfices,  &  s'arachercnc  enfin  à  ce- . 
lui  qui  leur  dona  le  plus,  ùns  examiner  s'il  en  avoit 
le  pouvoir.  Enfin  plufieurs  vendirent  à  prix  d'ar- 
gent leur  obédience»  afin  d'obtenir  des  bénéfices 
pour  euxou  pour  d'autres  :  ce  qui  produifit  des  pro' 
modems  deper&nes  indigpes  >  de  les  mêmes  tnsnix 
tegnoienc  dans  les  deux  obédiences.  ^ 

Celle  d'Urbain  comprènoitla  plus  grande  par-' 
tic  de  l'Italie,  l'Allemagne  où  le  roi  Venceflas  le 
reconut  expreficmenc ,  ion  roïaume  de  Bohême , 
TAngletere  6c  la  plupart  des  païs>bas*  Louis  roi  d<s  * 
Hongrie  le  reconoifloit  anlfi  i  pour  (t  l'aiacher 
davantage  Urbain  fit  cette  année  1575.  deux  car- 
dinaux Hongrois ,  (àvdr  Demecrius  archevêque  de 
Scrigqnie  du  titre  des  quatre  Couronés ,  &  Valen- 
tin  cvcque  de  Cinq-c^lifes  du  titre  de  fainte  Su- 
(àntie.  Urbain  fit  aufh  un  cardinal  Bohémien  en 
fiiTCur  de  Venceilas  qui  fut  Oczki  évéque  d'OU 
mats  du  titre  des  douze  Apôtres. 

Apres  que  le  pape  Urhaip  eut  rendu  la  paît  i  lxhi. 
Horence  &  qu-ellc  y  fiit  puMiée ,  fainte  Catherine  ^.".^tr.»  le 
de  Sicne  qui  y  ctoit  fc  retira  &  revint  à  (on  con*  s*'*- 
vent:  ou  ellesocupoit  a  raire  ccnreics  révélations,  ^. ^i«.i».35*» 
c*eft-à  dire,  ce  qu'elle  diloit  lorfqu'elle  ctoit  en  ex-* 
caie>  &  iam  ufage  des  fens  :  eli^  didoit  en  Ita- 
lien» &  oti  réciivoic  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 

Tt  ij 
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Histoire  EcctES ï astî^vï. 
bain  qui  l'avoit  conuc  lorfqu'il  ccoic  à  Avignon, 
ôc  en  avoit  con^u  une  haute  eftime  ,  écrivit  à  Rai- 
mond  de  Çapouë  qu'il  favoit  ctre  ion  confcfl'eur , 
de  lui  mander  qu'eUe  vint  trouver  le  pape,  ce  qu'il 
fit  auffi-tot*  Elle  répondit  :  Mon  jpere  ^plufieiirs  pcr- 
fones ,  mène  d'entre  nos  fœurs^tont  fcandaliféci<|c 
mes  frcquens  voïages  ,  quoi  que  je  ne  croïe  pas  qu'il 
y  ait  de  ma  faute  :  c'eft  pourquoi  fi  le  pape  veut 
abibiumenc  que  je  me  rende  près  de  lui ,  faites  en 
forte  que  (à  volonté  paroifle  par  écrie.  Lepapedo- 
lia  Tobédience»  &  Catherine  vint  à  Rome» 

Le  pape  eut  grande  joïe  de  la  voir ,  &  voûte 
qu'elle  ht  une  exhortation  devant  les  cardinaux» 

f>rincipalemenc  à  caufedu  fchifmequicontençoîta 
e  former.  Elle  le  fit  excitant  les  cardinaux  alacon- 
fiance»  &  le  pape  en  fut  fi  content ,  que  relevant  le 
courage  de  eete  fille  iljen  prie  ocafion  de£urehoDte 
aux  cardiaauz  de  leur  foiblefTe.  Quelques  joun  aprd 
qu'il  Teut  congédiée  ^  il  lui  vint  d'ans  Fefprit  de 
l'envoïer  â  la  reine  I^nne  de  Naples  ouvertcmcnf 
révoltée  contre  lui  ;  &:  il  voulut  joindre  à  ÇatIl^ 
rine  de  Sienc  une  autre  Catherine  qui  re  trouvoit 
alors  à  Rome,  fa  voir  k  fille  de  iâinte  B  rigide  de 
Suéde  >  mais  le  père  Raimond  ne  fur  pas  de  cet 
avis ,  craignant  aexnofer  ces  (âintes  filles  a  quel» 
que  infiilce  qui  nuiutau  moins  à  leur  réputatioo- 
Sur  quoi  Catherine  de  Siene  dit  :  Si  fiiinte  Agnes 
&  fainte  Marguerite  avoient  ainfi  penfc,  elles  n'a»- 
roient  jamais  gagné  la  courone  du  martyre.  Toa- 
•tefois  le  pape  rompit  ce  voïage  fuivant  l'avis  dii 
père  Raimond  \  ^  il  deftina  ce  rehgieux  àallercn 
France  pour  détacher  le  roi  Charles  de  l'obedieDcc 
de  Clément. 
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Cependant  faince  Catherine  de  Sieiie  ccrivoit  An. 1380* 
de  tous  côtes  en  flivcur  du  pape  Urbain.  Dès  le  nmn  t^so. 
comencement  du  fchifme  elle  écrivit  aux  troiscar- 
dinaux  Italiens  qui  avoienc  eu  part  à  l'ck^lion  de 
CleiTient>  lestraicanr  de  membres  féparés  du  chef 
ic  de  démons  incarnés.  Elle  traite  de  même  tous  ^^jf 
ceux  qui  svoient  élu.  Clément  dans  une  lettre  k  la  >S7t. 
reine  Jeanne,  ôc  dans  une  autre  ccrite  au  roi  de  jj. i38o.i».j, 
France  le  fixiéme  de  Mai  137p.  Enfin  elle  écrivit 
l'année  Suivante  à  Charles  de  la  Paix  }  pour  Tex- 
citer  à  la  guerre  contre  les  fchiTmauques  i  ceq||ine 
parok  pas  digne  d'une  Sainte. 

Depuis-  le  départ  de  (on  confefléur  elle  diemeunr  m.  ^ 
i  Rome ,  où  l'on  atribua  i  fts  prières  deux  avanta- 
jes  que  le  pape  Urbain,  remporta  fur  les  Clemen- 
fins  en  un  mcmc  jour ,  qui  fut  le  trentième  d'Avril 
1379.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  laprife  du 
château-£iint-Ange  fur  les  François  qui  s'y  mainte-  rt.Nim.- 
noient  >  quoiqu'am^és  desurs  près  d'un  ar^  >  &  Cx'' 
féduâion  dons  au  pape  Urbain  la  liberté  d'aller  loi> 

irer  à  (àint  Pierre ,  comme  il  fit.  L'autre  avantage  fut 
a"  vi^irc  du  comte  Alberic  de  BarRiane  fur  les 
Cafcons  ôc  les  Bretons  qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sie- 
ne  vécut  encore  une  année >  &  mourut  à  Rome  le 
vingt-neuvième  d'Avril  1380.  âgée  feu leincnt  de 
trente-trois  ans  >  mais  confumée  d'infirmités  fc  de 
douleurs  caufees  par  fes  jeunes  >  fus  veilles  &  (es  au^» 
très  aufterités,  outre  l'aplicaiion  d*efprit  continuele 
&  l'aftiétion  dc^r  elle  croit  pénétrée  du  trifteétat 
de  l'églife.  Elle  fut  canomlce  quatre  -  vingts  an$ 
après  (a  more,  par  le  pape  Pie  IL  en  14^^- 

T  t  iij. 
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LITRE  XCVlll. 

I.  T  Eanne  reine  de  Naples  aiant  quitc  le  pape 
âp^dé  çhirics  J  Urbain  VI.  qu'elle  avoir  reconu  d'abord  ,  hL 
lie  te  embrafle  le  parti  de  Clemenc  VII.  Urbain  pe  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle»  &  porta  une  (b- 
Mmin.  ijto.  tei^ce  pr  laquelle  il  la  déclara  (chifmatique}  bé- 
ritique  ôc  criminele  de  léfe-majcné ,  pour  avoir 
con(piré  contre  lui  :  en  punition  de  quoi  il  la  dc- 
pofa  ,  &  priva  de  toutes  les  digiùtés  ,  lioneurS| 
roïaumes,  terres  ôc  fiefs  qu'elle  tenoic  deTégiife, 
del  empire  ou  d'autres  feigneurs  :  déclarant  tous 
fes  biens  confifqués  &  tous  fes  vafikux  ab(ôus  du 
(èrment  de  fidélité  ;  défendant  a  qui  que  ce  fut  de 
lui  obéir ,  fous  pcuic  d'excomunication  conr*re  les 
perfones ,  &  d'inccrdic  contre  les  comunautes.  C  cft 
ce  qu'Urbain  témoigne  lui-mcme  dans  une  lettre 
écrite  à  la  ville  de  Soca  le  vingt  -^unième  d'Avril 
1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina^.auffi  descenfures  con- 
tre l'archevêque  de  Naples  fecrctaire  de  la  reine , 
c'ctoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors  qu'Ur- 
bain V.  pourvut  de  ce  fiége  en  1568.  Comme  Fran- 
çois ,  &  ataché  à  la  reine ,  il  reconut  le  pape  Clé- 
ment à  Fondi  lors  de  fon  éledion  \  &  c  eft  pooio 
quoi  Urbain  VI.  Texcoixittnia»  le  dcpofa  de  l'ar- 
J^joi."'*  '  chevcché  fie  lui  dona  pour  fucceflèur  Louis  Boxut 
noble  Napolitain  ami  de  Charles^c  la  Paix.  Ber- 
nard fe  retira  en  France,  &  mourut,  comme l'oa 
croit,  eo  i^S^, 
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Pour  venir  à  réx<ktitioii  de  la.  faitcncc  côHtre  tijux 
I*  reine  Jeanne,  le  pape  Urbain  en voïa  ;i  Loiiis  roi 
Hongrie  Martin  de  Tarente  fon  caiiierier  l'exhor-  w.i.^'îv 
tant  à  lui  cnvoïer  Charles  duc  de  Duras  fon  pa- 
ient fucnomé  de  la  Paiic ,  ^vec  un  corps  de  trou^ 
pes  convenable  >  parce  qu'il  vouloit  lui  donet  le 
loïaume  de  Sicile  >  c'eft-àUlife  de  Naples  »  &  lui 
aider  à  s'en  mettre  en  poflè(&on.  Charles  avoir  r^» 
pugnance  a  accepter  cette  ofre  ,  parce  qu'il  étoit 
proche  parent  de  la  reine  Jeanne  dcînt  il  avoit  mê- 
me époufé  la  nicce  Marguerite  :  mais  le  roi  Loiiii 
craignant  qu'aprcs  la  mort  Cbai]es  ne  ^rétendie 
au  roïaume  de  Hongrie  au  préjudice  de  les  filles  i 
lui  perfuada d'accepter  l'ofre  du  pape ^ ôcl'envoïa 
en  Italie  avec  une  année  fufifànte.. 

Mais  Charles  manquoic  d'argent  pour  fubvenir  #.  » 
aux  frais  de  l'entreprife  :  c'eft  pourquoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à  vendre  à  plufieurs  citoïens  Ko-* 
mains  une  grande  partie  des  domaines  &  des  droits 
des  cglifes  des  monafleres  de  Rome*»  &  le  prix 
de  ces  aliéaations  alla  à  plus  de  quatre-vingt  mille 
lofins.  Enfin  il  en  ju<ou*â  vendre  1^  calices 
d'or  9c  d'argent,  les  croix,  les  images  des  Saints, 
&  les  autres  meubles  précieux  des  cglifes ,  ou  les. 
fondre  pour  les  convertir  en  monoïe.  On  trouve 
encore  une  commiflion  dmiée  par  Urbain  à  deux  '^"^  ^ 
cardinaux  pour  engager  ou  aliéner  i  temps  en  • 
perpétuité  les  biens  iBneubles  on  immeubles  dei 
églifes,  même  malgfé  les  prélats  de  les  autres  ti- 
tulaires des  bénéfices ,  jufqu  à  la  femme  que  les. 
commiiTaires  jugeroient  à  propos.  La comiilioa  eil 
du  trcficicme  de       i5.Sqr    <  . 
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A&iâ^So.     ^        Jeanne  cherchanc  i    iôurenir  contre 
*  ^   *  Charlies  4e  la  Paix  jeta  les  yeux  dix  Louis  duc 
louii  dac  d'Anjou  frère  du  roi  de  France  «     l'adopta  pour 

ptéplrl^fd-       fi|s:car  çllen'avoic point  d'enfans ,  quoi  qu'elle 
ne  Jeanne,         fyj  ^       quatrième  mari.  Cette  adoption  fe 
H^.jtf.jm-  fit  par  lettres  patentes  datjéesducbàteau  de  l'Oeuf 
^'/x!^''^'  près  de  Naplcs  le  vingt -neuvième  de.  Juin  1380. 
A/<  h  f.   Il  eft  di|:  qu'elle  eft  faite  du  confencemeot  &  de 
Tauprité  ou  pape  Clément  «     qu'après  le  décès 
de  la  reii^e  Jeanne ,  Louis  lui  fuccedera  au  rouis- 
medcN^ples,  au  comté  de  Provence  ,  &  en  tou- 
tes Tes  terres ,  dçià  pofterité  après  lui.  Le  pape  Clé- 
ment confirma  cette  donation  ,  £>c  la  reuie  pteilà 
Ip  liuç  d'Anjou  de  venir  inceflanKOt  à  fon  fecoun 
avanr  Tarivée  de  Clurles  de  la  Paix  £  mais  la  mort 
4u  roi  de  Françç  jariy.ée  deux  fBois  iiprps  ,  retarda 
la  pourfuite  de  cette  entreprift. 
m.  Le  roi  Charles  V,  rumouié  le  Sage  mourut  le 

ci!ÎTcf  ^v.   Seizième  de  Septembre  1380,  en  fa  quarance-rroific- 
^3  vi.roi  de  jjjç  année  après  en  avoir  règne  feize-  Il  mourujt  três- 
jjuSj^.t  çbrétienement ,  &  on  garde  à  Rome  une  preuve  de 
xi  ».  iii».  U  délicatefledeiaconlcienie.  C*eftun  a<^e  public 
pacdev^  notaires  datp  de  cette  ^ée  feooiMleda 
pontifiçat  de  Çlemenr  VIL  de  du  jour  rnéme  de 
la  mort  du  roi ,  où  il  dit  en  fub(lance>  Je  me  fuis 
détermine  au  parti  du  pape  Clément  lur  les  écrits 
des  cardinaux  aufquels  apartieoç  l'éleâion  du  pape» 
fi:  qui  ont  tén^pigné  en  leur  confcicnce  qu'ils  ont 
clu  ce)ui'jci  canoniqupment.  J'ai  fuivi  au0i  l'avis 
raon  conkil  U  do  pl^fieurs  prélats  &  &vap$  ho* 
mes  de  mon  rpïaume  qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Mais  parce  quelqu'un  pouroit  pr^endre  que  les 

car- 
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càrdiiuux  auroient  agi  par  pailion  ,  ÔC  fe  feroicnt  An.i>Bo« 
trompés  :  je  déclare  que  je  n*ai  pris  le  parti  du  pape 
Clément  par  ittcune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motif  numain ,  mais  ciDÏant  bien  &ire  ^  par 
les  raifbhs  (îil^ites.  En  castontefeîs  qu'on  prétlni- 
dic  que  je  me  fufTe  trompé  en  quelque  chofe  ,  je 
proteftc  que  je  veux  m'en  tenir  à  la  décifion  de 
l'cglife  univerfele,  (bit dans  un  concile  général  ou 
autrement  :  pour  n^voir  rien  à  me  reprocher  de-i 
vant  Diai.  • 

le  roi  Charles  V.  latflà  deux  fils  8e  trois  60-  ^^f-*^^' 
res.  Le  fils' aîné  fiit  Charles  VI.  qui  fiicceda  a  b 
courone  n'aïanc  pas  encore  douze  ans  :  le  fécond 
fut  Louis  duc  d'Orléans  âge  feulement  alors  de 
neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  étoient  Loiiis  duc  d' An-> 
jeu  apelé  au  roïaume  de  Napies ,  Jean  duc  de  Berri 
6e  Philippe  duc  de  Bouigogne.  Le  duc  d'Anjoa 
comme  Tainé  eut  la  principale  autorité  pendant  le 
bas  âge  du  roi  (on  neveu,  qu'il  fit  fiicrer  à  Reims 
le  dimanche  quatrième  de  Novembre  1580.  &  le 
duc  fe  prévalut  de  fon  pouvoir  pour  amalTer  de 
grandes  fommes  d'argent ,  qui  Ccrvirent  àibn  en* 
treprife  de  Napies. 

Cependant  tes  ambaflàdeuts  que  le  roi  Jean  de  iv. 
Caftille  avoir  env<»éri  Rome  6c  à  Avignon  s'aqui-  ËSiie 
terent  de  leurcommiflion,  fie  ksdtux  papes  hiien- 
voïercnt  chacun  de  leur  coté.  Le  cardinal  Pierre  ^ 
de  Lune  écoit  en  Efpagnc  comme  légat  de  Cle- 
nient  dcslecomencemeDC.de  (on  pontificat.  Quant 
au  pape  Urbain  il  y  envoïa  cette  année  le.prismter  ilî^l*^*'^' 
de  Mai  François  d'UAin  éycquc.dfiJiaêOBa  ,avec  ^'^/^^ 
pouvoir  d'iff^HiD^rda  ôits^coiicetnaot  la  validité 
TmeXX.  Vv 


roi  de 
reco- 
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A*i.J5^o.  de  fon  clcdion.  Pour  entendre  tous  ces  envoies  le 
toi  tint  une  grande  alTemblée  à  Medina-del-cam- 
po  au  diocéfe  de  Salamanque  où  la  cau&desdcnz 
papes  fuc  examinée  à  laifin 

Le  trendredi  vingt-noifiénie^  Novembre  t^So» 
le  cardinal  Pierre  qe  Lun^e  fie  un  long  difcours  en. 
Efpagnolj  qui  ctoii  fa  langue  maternele,  où  il  foû- 
tioc  que  l'cledion  d'Urbain  ctoic  nulle ,  comme 
8Ïauc  été  Élite  pac  violence  ,  &  conjura  le  roi  de 
maintenir  la  jufte  cauf#de Clément.  Ledimanche 
Kéi^ttw.  rh0.  fiiivanc  i*évéqiie  de  Pàâiza  fit  pour  Urbain  undif- 
{7ti!\  COUTS  qne-  nous  avons  ^  êe  oà  iCdlt  encr'autres  cho- 
fe:  Les  cardinatDs  difenc  qu'ils  élurent  TaTchevc- 

3ue  de  Bari  par  la  crainte  de  la  mort  :  pourquoi 
ifcrerent  ils  de  publier  l'éledion  fcraignoient-ils 
t  loss»!      de  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril}  JU  en  fuite  : 

quatre  cardinaux  qui  croient  (brtis.  de  Rome ,  ic 
tes  ûx  qui  s^iam  enfermés  au  chSceatNfainc-An- 
ge  leVinrcnc  vdoncairenfent ,  puifqu'Gft  ne  les  f 
pou  Voit  forcer  :  parconfcqucnt  l'intronifation  d'Ur- 
bain, fon  couronement  &  tout  ce  qui  s'efl  cnfui- 
vi ,  a  ctc  libre.  El  encore  :  Les  Romains  n'ont  ja- 
mais fait  de  mal  aux  cardinau»>  ni  au  moindre  de 
kurs  domeftiques ,  ils  les  ontuaités  avec  rcfpcd^ 
L'évcque  conduten  priant  le  soi  de^&déclacer  in» 
ccflàment  pour  Uibaini. 

Leiuncfi  vir>gt-fixiéme  de  Noyetnbre  parut  Ro- 
drigue Bernard,  que  le  roi  avoir  envoies  à  Rome 
ôc  a  Avignon  avec  Femand  d^llefcas  fon  confef- 
£nic  dc.l'Ordre  des  frères  Mineurs.  Rodrigue  pré- 
fencA  line  bdle  du  pape  Urbain  qo-ii  avoir  reçue 
iiSxiDie,-  te  dans  laquelle éiôiteiifonié  le  Gas^ 


• 
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Faftum  d'Urbain,  çeft-i-dirc  le  reck des  liitspar  AN.1380  . 
leiquelsil  précendoic  momicr  que  Ton  éledion  étoic. 
canonique.  A  cette  (eance  aifiihiienc  le  roi, deux 
archevêques  Pierre  de  Tolède  U  Kerie  de  Sevile 
quatre  évcqucs,  Jean  de  Siguença  ,  Alfon(êd*A- 
vila  ,  Jean  de  Jacn  ,  &  Fcrnand  de  Léon.  Nous  ^*!:*^^ 
avons  ce  Fadum  du  pape  Urbain  alTcs  conforme 
au  récit  que  j'ai  fait  de  fon  éledion  >      ç'eil  b 
première  fois  que  j*ai  tmivc  k  010c  de  Faâuoiem* 
pioïé  en  ce  Csns* 

Le  kodemain  Piene  de  Lune  apotta  uncaliier.  ^^//"'^  ^ 
contenant  le  Cas  ou  Faftuni  des  cardinatix  Cle« 
nientins  drefl'c  en  forme  d*a£bc  public  le  lecond 
jour  d'Août.  Le  quatrième  deDcccmbrc  1380.  Ro- 
drigue Bernard  tic  au  roi  ia  relation  de  ce  qu'il  '  « 
avoir  fait  à  Rome  &  à  Avignon  avec  fireceFematuI 
confeilèur  du  roi  :  puis  Rodrigue  dona  au  roi  pat 
écrit  les  dcpofltions     les  noms  des  témoins  que^ 
lui  8e  les  autres  ambafladeurs  du  roi  avoienc  oûis 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  tant  à  Avi* 
<^non  qu'à  Rome  ,  entre  lefquels  croient  plufieurs 
cardinaux      plufieurs  évcques  Lefîxiéme  de  De- 
cembre  jour  de  faint  Nicolas  le  roi  après  avoir  oiii 
la  mcffe  fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter  ceux 
^ui  (biiteoioient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes 
êc  le  ferment  des  commi(&îres  établis  par  le  foi  ^. 
pour  1  examen  de  la  caule.  Le  dixième  du  même 
mois  il  noma  ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dc- 
pofltions des  témoins  fur  les  articles  propofcs  de 

£art  &  d'autre  i  &  ils  y  cravailesenc  depuis  le  vingt* 
uitisnie  4e  Oecembra  juiques  aucomencement dt . 
Mai  i^Sk . .  .... 

Vvij 


Digitized  by  Google 


34©    Histoire  Ecclésiastique. 


AN.1570     Apres  cjue  l'on  eut  fait  &  raporré  ces  infornu- 

^  ^  examiné  toutes  les  pièces  produites  de 

Cirt  &  d'autre  :  le  roi  de  Caftillc  fe  tnmfporta  àS^b- 
manque  avec  toute  (à  cous  &  fa  fuite,  &  le  di- 
manche diz-neuviéme  de  Mat  il  aflèmbla  lematio 
dans  l'églife  cathédrale  tous  les  prélats  ,  les  no- 
bles &  les  autres  qu'il  avoit  convoqués  pour  cette 
afaire  i  &  après  que  la'niefTe  eut  été  célébrée  ,  il 
6t  lire  publiquement  en  préfence  du  cardinal  lé- 
Mâk,»,».  gat  de  d'une  grande  multitude  fa  déclaration  pai 
Eiquelleil  rejetoit  Barthekmi  de  Prignano  comme 
intrus  dans  feiâint  fiégc,  &  reconoinbitpour  papt 
Clément  VIL  comme  éla  canonsquemenc  de  yén^ 
table  vicaire  de  J.  C. 
«t  33*  La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fut  faite  a 
ces  conditions.  Le  pape  ne  conférera  les  évcchés 
&  les  autres-  bénéfices  du  loidume  qu'à  des  Caf- 
^tillans  naturels*  Il  prometra  par  bulle  de  ne  fe  ja« 
mais  re&rver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens 
des  prélats  mourans.  H  conservera  les  prcmfions 
d'évcchés  ou  d'autres  bénéfices  donées  par  Urbain» 
Il  révoquera  les  grâces  exped:ari\es  &  les  cenfu- 
tes  portées  depuis  fon  élection  jufqu  a  la  déclara- 
tion du  roi.  Il  ne  réfervera  plus  de  bénéfices  ,  àc 
n'éxigera  point  de  décimes  ou  d'autres  fiibfidespé» 
cuniaires* 

Cependant  Charles  de  h  Paix  ariva*  en  TtaKe  8c 
lâ.teoliaiic.  Vint  a  Rome  ou  le  pape  Urbain  le  rc<jut  agrca- 
*•    blemcnr,  &  kii  dona  l'invertiturc  du  roïaunie  de  Si- 
cile de^^à  le  Fare  ,  c'eità-dirfc  de  Naples  y  cemnie 
dévolu  à  la  difpo/ition  du  faim  fiégt:  j'eniens  par 
k  deftituuoo  de  la  reine  leanne^  <foot  toutefenb- 
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bulle  ne  parle  point.  Le  pape  doncdona  ce  roïaume  AN.i3Sr> 
cahef  àChaxIes  delà  Paix, à ^eu  près  aux  mêmes    snp.  uv. 
conditions  Qu'il  âvoic  ctcdone  àCnarles  d'Anjou  en 
»^5.  La  tnilk  eft  datée  du  premier  de  luîn  ii%uU 
ibttfcritepor  liuit  cardinaux}  Etk  même  jour  le  nou-  »êkh  ».  9,- 
veau  roiCbarles  dona  au  pape  une  letrédu  flreconoit 
cette  concellîon,  &  en  exprime  au  long  toutes  les 
conditions,  dont  la  plus  fingul^ere  eft  celle-ci.  Je 
promets  de  conferver  a  François  Prignano  prince 
de  Capouè'  &  à  Tes  defcendans  les  donations  ^ne  • 
vous  lui  avés  faites  de  la  principauté  de  Capouej 
du  duché  d'Amalfi  &  de  piuneurs  autces  terres- 
qui  (ont  exprimées  dans  la  jettFe.CePrançois  Pri- 
gnnno  croit  un  neveu  du  pape  jeune  home  fans 
mérite,  à  cjui  Charles  de  la  Paix  donoit  à  regret 
ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  iba 
roïaume  r  mais  il  ne  pouvoit  rien  reWer  au  pape 
en  cette  ocafion. 

•   Il  marcha  enfuite  vers  Naples  dont  le  peuple  S^'""  ' 
révolté  contre  la  reine  lut  ouvrit  les  portes  le  lei-      *  %¥> 
zicme  dt  Juillet.  La  reine  s'enferma  au  château  de 
l'Oeuf,  &  peu  après  it  rendit  à  compofition.  Ot- 
ton  duc  de  Brunfvic  fon  mari  fut  au/S  pris  dans 
un  combat  9  &  Charles  de  la  Paix  demeura  maître 
du  roïaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi*-  V'f  .fs^v. 
fiaox'deCkmenc,  favèir  Jaques  de  Ino  '4c  Léoi 
nard  de  étflfon  avec  d'autres  préirft»  tant  iévcques, 
u*abbés  du  même  parti.  Ils  furent  arctes  Semis  en 
e  dures  prifons,  où  ils  vécurent  dans  la  pauvreté 
6c  la  miiere  »  aiânt  perdu  leurs  bénéfices  ^  Jeurs 
autres  4>iens  :  quelques-uns  mime  v  moururent  y  ^^ 
^atre-  autres  le  cardinal  de  Itix^quc  les  Clémentine 
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AN.1381.  regardèrent  comme  un  roarcrr. 

Le  vendredi  llxiéme  de  Décembre  le  pape  Ur- 
bain fit  trois  cardinaux  Landulfe  Napolitain  nome 
archevc(}uc  de  Bari ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
Nicolas  ÎH  cdran*  Pierre  ou  Perri n  ThomaceiU  auf- 
û  Napolitain ,  protonouire  apodolique ,  cardinal 
diacre  du  dtre  de  (àtnt  Georges  au- voile  d'or:  qui 
fut  depuis  pape  (ôas  le  nom  de  Boni&ce  I X.  Le 
-    troifiémc  cardinal  fut  Thomas  desUrfins  dcMa- 
nupelle  Romain,  protonotaire  diacre  du  utre  de 
iainte  Mark  tn  Dominica. 
II.        Cecte  année  mourut  }ean  Ru(broc  ,  ce  fameux 
^^dc  Rttf.  cQUjçujpiatif  doat  f  ai  déjà  parlé  ,  cunt  parvenu 

-^7;  *-  ih  quacre-vin^  huitième  année  de  (a  vie ,  &  la 
rsM«.ift.    foixance-quatrieme  de  (a  prêtrife.  Son  aplication 

continuele  à  l'oraifon  neTempêchoit  pas  de  travail- 
ler quelquefois  de  les  mains  avec  les  autres  chanoi- 
nes de  fa  comunauté  pour  leur  doner  l'exemple  i 
4Sc  il  ne  dédaignoit  point  les  travaux  les  plus  bas, 
comme  déporter  du  fumier.  Il  efl:  vrai  que  quel- 
quefeis  il  àoit  plus  i  chargeait  jardinier  «qu'il  ne 
le  foulaçeoit,  arrachant  les  bones  herbes  avec  les 
imuvailes  :  mais  (a  préfencc  1er  voit  à  exciter  les 
frères  au  travail ,  pendant  lequel  il  con  fer  voit  toû- 
4,  i|.     jours  l'union  intérieure  avec  Dieu.  Il  diibit  la  me& 
tous  les  jours  ^  &  continua  jufques  à  fon  extrême 
^       vietlleflè  >  ûnon  en  cas  de  inaladie  ou  <l.'autte  em» 
pcchemenc  notable.  Il  mourut  lè  (ècood  jour  de 
Décembre  138  i  .  &  laifla  grand  nombre  d'écrits. 
Le  plus  célèbre  eft  le  traité  de  l'ornement  des 
MMtk,xxt,€.  noces  Ipiritueles,  fonde  fur  ce  paflàge  de  l'Evia- 
gilç;  Voici  V^pottxqui  vient  >  aU^s^u-^evanc  de 
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lui.  Ce  que  l'auteur  apliquc  aux  difcrens  avene-  An.i^Ss» 
fiiens  de  J.  C  &  aux  diierentes  manières  donc  l'a*  IM,ut.wi^ 
me  cbrétiene     à  fa  rencontre.  Voici  ce  que  f  y 
rrouve  de  remarquable.  Parlant  de  robâ'ffancei  it 
dit  qu'elle  produit  en  i*home  le  renoncemetic  à  la 
propre  volonté  :  en  forte  que  Dieu  prend  un  plein  ^ 
pouvoir  fur  lui,      fa  volonté  eft  telcmenf  unie  à 
celle  de  Dieu ,  qu'il  ne  peut  vouloir  ni  défirer  au- 
tre chofe.  £c  enfuite  :  Il  faut  (e  reposer  uniquement  g. 
tn  Dieu  êc  non  pas  en  Ces  dons  y  comme  la  grâce, 
les  vertus  &  les  bones  oeuvres*  Il  parle  enfuited'u- 
ne  ivrefle  fpirituele  qu'il  d^rit  ainfi. 

Elle  arive  quand  un  home  reçoit  plus  de  goût  Ln,ti.tiw 
te  de  plaifir  fpirituel  que  fon  cœur  n'en  peut  con- 
tenir 9  àc  produit  en  celui  qui  en  efl  ataqué  des 
geftes  extraordinaires-  Les  uns  chantenc  des  canci- 
quet  de  Joiianges  »  les  autres  pleurent  «de  joie  ^ 
nipandçtit  quantité  4t  larmes.  D'âutres  (ont  tele- 
menr  agités  qulls  ne  fe  peuvent  ciMitenir  :  ils  coû- 
tent ,  ils  fautent ,  ils  danlent ,  ils  battent  des  mains  r 
d'autres  témoignent  par  de  grands  cris  le  plaifir 
qu'ils  fên tent  :  quelques-uns  Jpniin  tombent ^n  dé- 
Êiiltance.  Ceux  qui  fe  trêUVetit  en  ces  étâts  doi* 
vent  en  remercier  Dieu,  (Kc  s'hiit^iier profoade*^ 
ment* 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  parfaite  rcfignatton' 
à  la  volonté  de  Dieu  j  ôc  fait  dire  a  fpn  contèm-  c. 
platif  :  Seigneur,  je  fuis  tour  à  vous  >s'!l  peut  fer- 
Vir  à  votre  gloire  ,  j'aimerois  autant  ctre  plongé 
dans  Tenfer  qu'être  reçu  dans  le  cieL  C'elb  affure-  . 
Inent 'pouffer  px>p  loin  la  ^éfigi^nekil  £n  parlant 
ê^  U  kotiioïàbà  9c  êA  {AûàM  qui  doiwit  % 
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précéder  ôc  Tacompagner ,  il  dit  :  En  cet  exercice 
.*      *  ramour  fenfible,  lacompaffion  &  la  confidcracion 
attentive  des  plaies  de  J.  C.  aidée  ^e  l'imagination 
peut-être  Ci  vive  «  que  Thome  fpimuel  croïeenfen* 

'•fo*.  tir  la  douleur  ,  non -feulement  dans  fon  conir  > 
niais  dans  Cts  membres  :  deibrce  <]»e  fi  lesftîgma- 
tes  déifient  être  imprimées  à  quelqu'un ,  perlône 
n'y  feroit  mieux  di(pofé.  Voilà  prefque  une  mé- 
thode ^our  k  doner  les  ftigmates. 

Apres  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l'époux 
avec  lame ,  de  de  l'union  de  Teipric  de  l'home 
avec  celui  de.  Dieu  >  Rufbroc  raporte  les  illufions 
des  ÊHly  niiftiques  de  fbn  cenips,  &  dk :  Comme 

^  tous  les  homes -cherchent  natorelemenc  le  repos  ; 
ceux  qui  ne  font  pas  éclairés  &:  touchés  de  Dieu,  ne 
cherchent  qu'un  repos  naturel  (bus  prétexte  de  con- 
templation :  Ils  demeurent  adis  ôc  entièrement  ot* 
fifs,  fans  aucune  oçupacion  in^rieure  ou  excérieoffei 
Mais  ce  mauvais  repos  produif  en  l'home  Tigno* 
rance  &  l'aveuglement»  puis  la  paceflè  par  laquele 
il  fecontente  de  lui-même,  ouUiant  Dieu  êc  toute 
autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
pos naturel ,  où  peuvent  ariver  les  infidèles  ôc  les 
plus  grands  pécheurs ,  s'ils  étoufent  les  remors  de 
leurs  coofiriences»  ficfe  délivrent  de  toutes  lesimar 
ges  U'it  toute  forte  d'a^n.  Au  contraire  cette 
m^stîk  qiiijétude  produit  la.  camplai(àncèenfi>ip 
même  êc  Porg^cil  (ource  de  tous  les  autres  vic^i 
Ces  faux  fpiruuek  n'ont  aucun  défit  ni  exercice 
de  vertu:  ils  ne  loiicnt  ni  ne  remercient  Dieu,  ils 
iïtoïcnt  avoirfpbtenu  tout  |c<|.q^e  i'églifc;  demande 
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fort  auY  mauvais  quiétiftes  de  nôtre  temps.         An.  138 1 

En  Angletere  un  prctre  nomé  Jean  Bail  ou  Val-  vu. 
Ice  difciplc  de  Viclef  prcchoit  depuis  plus  de  ^f^tnl'"^* 
vingt  ans,  allant  de  village  en  village  ,  ôc  aflcm-  ^^^^^^jj^^ 
blanc  le  peuple  les  dimanches  ^  Tiflue  de  la  meflè.  ^ 
Il  leur  cenoic  des  difcoots  qu'il  favoit  être  agréa-  iT^' 
bles  au  petit  peuple  ,  mcdifant  des  ccclcfiaftiques 
&  des  Icigncurs  temporels.  Car  il  difoir  qu'if  ne 
faloit  point  doner  de  dîmes  ni  d  oblations ,  fi  celui 
qui  les  done,  n'ed  plus  riche  que  celui  qui  les  re- 
çoit 9  ou  fi  le  paroilCen  eft  de  meilleures  miturs' 
que  le  curé.  Selon  lui ,  perfime  n*écQic  propre  au 
rôïaume  de  Dieu  s*il  n'étdt  hé  en  légitrme  maria- 
ge. Il  enlcignoit  plufîeurs  autres  erreurs  tirées  de 
)a  doclrinc  de  Viclef.  Les  évcqucs  aïant  empcchc 
de  prêcher  dans  les  cgiifes  deleur?  diocéfes,  ilprc- 
choit  dans  les  rues  6c  les  places  publiques»  ou  à  la 
campagne  î  6c  il  avoic  toujours  un  grand  nombre 
d'auditeurs  de  la  populace.  Comme  il  ne  ceflbic 
point ,  quoi  qu'il  eut  été  excomunié  ,it  fut  mis  ei| 
prifon  par  ordre  de  Tarchevcque  de  Cantorberi  , 
mais  il  fe  vantoit  qu'il  en  feroit  rirépar  vingt  mille 
de  fes  amis.  L'arcncvcque  faifoit  confcicncc  de  le 
faire  mourir  :  ainli  après  deux  ou  trois  mois  de  pri- 
fimil  ledélivroic }  car  il  le  fîtarcterplufieurs  fois:' 
mab.fi-toc  que  lean  VaUée  étoic  hors  de  la  prifon 
deranchevcque,il  recomençoit  àpréchet  comme 

avant. 

Un  jour  i!  prit  pour  texte  de  fon  fermon  -un 
proverbe  Anglois  qui  porte:  Quand  Adam  Libou. 
roit  ôc  qu'Eve  filoit,  qui  ctoit  le  plus  noble  >  5ur 
ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  cous  les 
TomXX.  '  Xx 
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An.I58i.  homes  ont  été  crées  égaux  ,  6e  que  la  fervitude  a 
été  introduite  par  l*opreifion  injufte  des  méchans 

•  contre  la  volonté  de  Dieu.  Car,  ajoutoît-il ,  s*il 
avoir  plû  à  Dieu  de  créer  des  fcrfs ,  il  auroit  établi 

•  des  le  comcncemcnt  du  monde  ,  c]iii  devoir  ctre 
le  {erf  &c  le  feiî^neur.  C'eft:  à  prcîenc  le  temps  où 
vous  pouvés ,  ti  vous  voulés  »  lecoikr  le  joug  de  la 
fêrvitude.  Soïés  donc  gens  de  cœur',  &  ne  perdes 
point  l'ocafion  :  défaites  -  vous  premièrement  des 
plus  grands  (èigneurs  du  roïaume  >  enfuite  des  jufti- 
ciers  6c  des  autres  juges ,  enfin  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent nuire  a  la  comunautc:  délivrcs-en  lepaïs,afin 

uevouspuifliés  vivre  en  paix  ôc  en  fureté:  ainfi  vous 
éréstous  éeauxen  liberté^  en  nobleiTe&enpuidànicei. 

Ces  dikours  fpécieux  flatoient  agréablement 
un  peuple  groflier  >  &  dont  les  feigneurs  abu- 
'  Cbient  (ouvent  de  leur  pouvoir  :  mais  au  fond 
les  maximes  de  ce  prêtre  ignorant  tendoient  au 
renverfement  de  la  (ocieté  civile.  Il  e/l  faux  mê- 
me que  la  fervitude  foit  contraire  â  la  volonté  de 
.  Dieu.  Sans  en  chercher  l'origine  ,  il  efl  certain 
qu'elle  efl  autorifée  par  la  loi  de  par  révangil^ 
F»».ni.t.s.  ^'anciene  loi  fan^Taprouver  expreuëment»  la  fii* 
M)m.  sv.  rt.  ^fe  légitime  &  établie  encre  les  Ifiraëlites  même 
^*m,mtf.  ^  p^g^j.^      l^yrj  frères.  L'évangile  li*en  dit  rien  : 
i.cw.vti.10.  j^^^jj  ^jj^j.  p^j^jI  j-j  .         chacun  demeure  en  ctat 
Mfk  rtt,  5.    où  il  a  ctc  apelé  à  la  foi  i  &  ailleurs  :  Efclavcs 
kptf.  ii.ia.  obeïiles  a  vos  maîtres ,  même  fâcheux  :  Maîtres, 
oe  maltraités  point  vos  efclaves.  Car  il  ne  faut  pas 
s'y  tromper,  les  ferviteurs  donc  il  eft  parlé  dans 
ces  paflàges  y  n'étoienc  pas  des  homes  libres  à  ^a- 
ges  comme  les  nôcres  >  mais  des  efclavcs  achètera 
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prix  d'argent  ou  nés  dans  la  maifon  des  maîtres.  An.  i^8i. 
Or  les  relies  de  fervicude  qu'on  voïoit  encore  en 
Angletere  comme  en  France  dans  le  quatorzième 
ilècle»  ne  conûftoiem  gueres  au'en  quelques  cour- 
vées  que  les  paï(àns  dévoient  a  leurs  (èigneurs^ou 
â  la  taille  que  les  feieneurs  levoieiK  en  certains  cas. 
Le 'peuple  étoit  lï  cnarnné  des  (ermons  (Sditieux  ^«(T-f^vf. 
de  Jean  Vallée  qu'il  crioit:  Il  fera  nôtre  archevê- 
que &:  chancelier  du  roïaumc,  il  n'y  a  que  lui  qui 
en  Loit  digne  :  celui  qui  l'cih  aujourd'hui eft:  un  traî- 
tre ,  ennemi  des  comunes  :  il  làut  lui  couper  la 
tcce,  quelque  part  qu'on  puiile  le  prendre  en  An*  ,^ 
gletere. 

Ce  prâat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de 
Sttdburi  aînfi  nomé  du  lieu  de  (a  naiflance  au  comté  ^,j^i,^.,<t. 

icSuffoIc.  Sonpere  qui  croit  noble  l'envoïa  dès  la 
jeuncile  étudier  en  droit ,  ce  qu'il  fit  en  pluheurs 
univerficés  de  France  >  àc  devint  doâ:eur.  Il  fut 
chapelain  &  auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le 
fit  premièrement  chancelier  de  l'églife  de  Sarifburi» 
puis  évcque  de  Londres  en  1)^4.  Enfin  Grégoire 
XL  le  transfera  i  l'archevêché  de  Cahtorberi  ,  êc 
Simon  en  reçut  les  bulles  le  fixiéme  de  Juin  1375. 

Ce  fut  dans  la  province  d'Eflex  que  les  i)aïfans  „ 
comencerent  a  s  atrouper  ,  6c  a  chaque  village  ou  147. 
ils  paibient ,  ils  envoioient  dire  que  tous  les  Ivtbi^ 
cans^enhes  &  vieux  euflèot  i,  les  fuivre  amlés  comme 
ils  pcNuoient»  autrement  qu'ils  farâldfoienr  âtabâ- 
troient  leurs  mai(bns.  En  peu  de  temps  ils  aflènv 
blerent  cinq  mille  homes ,  dont  (|uelqucs-uns  n*à* 
voient  que  des  bâtons  ,  des  coi^nces  ou  des  tpces 
enrouiliées.  Ils  étoieat  dc^a  xieux- cens  .mille  quand 

Xxij 


Digitized  by  Google 


34*  Histoire  Ecclésiastique. 
y^J^Tî^g^  ariverent  près  de  Londres  »  &  y  encrerenc  èit 
grand  nombre  le  jour  de  la  fête  du  (àinc  Sacre* 
ment  qui  étok  le  treizième  de  Juin  1381.  Le  lende- 
main vendredi  ils  entrèrent  mcnie  dans  la  tour  où 
le  roi  Richard  s'ctoic  retire  avec  l'archevcque  Ôclc 
grand  prieur  des  Rodiens  ,  ^rand  tréforier  du  roïau- 
^* *   me ,  qui  écoient  les  deux  a  qui  ils  en  vouloîent  le 


me  9  qui  ecoienc  les  deux  a  qui 
plus*  $*é(anr  fait  mener  où  étoic  l'archevcque ,  ils 
h  crooverenc  dans  la  chapéle  qui  venant  de  dire  la 

mtfk,  faifoit  fbn  adion  de  grâces,  &  les  acendoir 
bien  préparc  a  la  mort, 
viii.        Ils  encrerenc  en  criant  :  Où  cft  ce  craitre  &  ce 
M  atcbefê'  voleur  >  Il  s'avança  tranquilemenc  ,  àc  leur  die  : 
^  cutoxbc  1^  bien-venus ,  mes  enfàns,  je  fiiis  Tar- 

chevêque  que  vous  cherchés  >mais  non  pas  tmtrai- 
cre  ni  un  voleur.  Ils  le  cirèrent  hors  de  la  chapde 
k  tenant  par  les  bras  &  par  le  camail  y  àc  le  me- 
nèrent hors  des  portes  de  la  tour.  La  jetant *un  cri 
horiblc,  iU  l'environerenc  cenant  une  infinité  d'c- 
pées  nues,  il  pria  pour  eux ,  &  iè  mit  à  genoux  , 
tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut 
jufques  à  huit  dont  le  dernier  lui  abatit  la  téte.  Soù 
corps  demeura  iàiis  iepulture  ce  joitr-là  de  le  (uî- 
vant  y  tant  on  craignoic  ces  furieux.  Ils  tuèrent 
avec  lui  le  grand  prieur  des  Rodiens  Robert  Ha« 
les ,  &  aïant  mis  leurs  tctes  au  bout  de  deux  pi- 
ques y  ils  les  portèrent  par  les  rues  en  déhiioo. 

Pour  dii&per  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce 
ou*ils  voulurent:  mais  enfuiteil  en  fit  punir  phi- 
rmif-^p  ^   heurs  >  entre  autres  »  le  prêtre  Jean  Vallée ,  qui 
étant  pris  6c  convaincu ,  tut  traite  comme  coupa- 
ble de  haute  rrahiioac.c eil-.à-dire  u:aiaé>  pendu.» 
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décapité  ,  cventré  H  mis  en  quatre  quartiers  le  . 
huiticme  de  Juillet.  Pour  remplir  la  place  de  lar- 
clîcvcque  Simon  aind  malheureufemeiu  mafTacré, 
les  nioines  de  Cantoiberi  du  confentement  du  foi 
clurenc  Guillaunie  de  Courtenai  évcque  de  Lon* 
dres »  8cle  pape  Urbain > fans  te  (avoir >  lui  donà 
vers  le  même  temps  la  provifion  de  rarchevcchc.     ^  ,7,. 

Guillaume  croit  fils  de  Hugues  de  Courtenai 
comte  de  Dévonshire ,  &  des  fa  jeunelTe  il  sapli- 
qua  l^ortemcnc  à  1  crude  du  droit  civil  &  canoni-  j 

3ue-  Quand  il  eut  reçu  les  Ordres  il  fut  chanoine 
ans  les  ttoîs  cathédrales  d'Exceftre  »  de  Veli  àc 
d'Iorc>  outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  £n 
13^0.  il  fut  Czcri  ëvéque  d'Herferd,  6c  cinq  ans 
êc  demi  après  transfi^  à  Londres  à  la  place  de  Si^ 
mon  Subdun.  Ses  bulles  furent  publiées  à  Can- 
torberi  le  neuvième  de  Janvier  1381.  c'eil-à-dire 
avant  Pâques. 

La  mime  année  vers  la  fcte  de  faint  Jean-por-  p,.Jf^\;^^^ 
te- Latine-,  c^eft-sUdire  au  comencement  de  Mai  le  «'e  vTckir 
roi  Richard  tint  un  parlement  i  Londres  ,.dontVi-  ^ 
clef  prit  ocafion  pour  écrire  aux  fcigneurs  qui  y 

étoienc  aflemblc's  ,  &i  leur  envoïa  les  huit  propo- 
fitions  fuivantes,  comme  ncceflaires  au  maintien-  • 
du  roïaume.  Le  roi  ou  le  roïaume  ne  doi^bcïr.à  ^Pn^f.  u 
socun  fiége  ou  prélat ,  finoh  autant  qu'il  eh  mar-  ' 
ifâé  dsLns  hécricure  :  autrement  c'efb  quitier  J.  C. 
poufr  obétr  il  l^Ante -xhrift.  ll  ne  faut  enVoïer  dé 
l'argent  ni  à  la  cour  de  Rome  ,  ni  i  celle  d'Avi* 
gnon ,  ni  à  aucune  autre  cour  cirangere,  fi  ce  de- 
voir n  eft  prouve  par  l'écriture  fainte  :  autrement 
ceux  mï  t^cxigenc'.font  les  loups  raviflans ,  que  àUak^fUM 
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l'on  coAOÎc  par  leurs  fruits.  Perfone  ni  cardinal  ni 
autre  ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices 
d'Angletere,  s*il  n'y  rëfide,  ou  a'eftocupé  utile* 
0ienc  pour  le  roïaumc,  au  jugement  des  feigncurs; 

.autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  roiaumc, 
(ans  leur  rien  doner  J  équivalent  à  ce  qu'il  en  ti- 
re. Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  roïaume  àc 
défendre  ies  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis  : 
par  où  il  entendoit  ceux  qui  comhatoiene  fes  er« 
reurs.  Le  comun  peu  pie  ne  doit  point  être  fiirchar* 
gé  détailles  jufqu'àccque  le  patrimoine  des  cgli- 
les  loiC  cpuilc  :  c'cfl  le  bwîn  des  pauvres  qui  doit 
ctre  emploie  pour  leurs  bcioins  >  &c  le  clerqc  vi- 
vra dans  la  ^rfe<^ion  de  ia  première  pauvretés 
Quand  un  evêque  ou  un  cure  tombe  manifefte- 
ment  dans  le  mépris  de  Dieu ,  le  roi  non-fêulemenc 
peut  confisquer  (bn  temporel ,  mais  il  y  eftoUi* 
gé.  Le  roi  ne  doit  point  le  (èrvir  d'un-  évcque  ou 
d  un  cure  pour  quelque  foniflion  féculierc  ,  autre- 
rnenc  ils  lont  l'un  &:  l'autre  traitres  àJ.C.  Le  roi  ne 
doit  emprifoner  perfone  pour  ctre  demi^uré  long- 
temps exjcomunié  >  à  moins  qu'on  ne  montre  parla 
loi  de  Dieu  qise€eretar<iemei|t,defe  f^p^e  anbo* 
dre  eft  iliiqte. 

En  menie  temps  Viclef  publia  d'autre;  psopo/î- 
tions  c^damnabfes, principalement  contre  laprc- 
fènce  récle  en  l'eucharillici  &:il  envou  de  l'esdiù 
/ciplcs  répandre- ces  erreurs  ,;  fans  que  les  eurcs 
pulfeijt  .l'cnjpccher ,  parce  qu'il  cîoitjfoûrcnu  par  le 
peuple,  donc  il  flatoit  l'averfion  contre  le  clergé. 
D*où  il  ariva  que  révcqiie  de  Liç/colne  (on  Supérieur 
dioféf^u^  1/aunç  intftsiii^  delajbÀlicaci^ni  &  voi^ 
• 
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hoc  le  corriger  ;  le  pcu^lnurieux  intimida  tde-  An.i38i. 
ment  ce  prém,  qu*il  n*o(à  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi  Guil-   coîciic  de 

lauine  de  Courccnai  voulant  s  opolcr  :l  ces  dcfor- 
ares ,  tint  un  concile  a  Londres  ou  le  trouvèrent 
avec  lui  fcpt  cvcques  &  pluHcurs  dodeurs  &c  ba- 
cheliers en  théologie  tous  des  quatre  Ordres  Mau* 
dians  :  plufieurs  doreurs  en  droit-canon  &  en  droit- 
civiI>^tousféculier5.  L'archevêque  les  aflenibla  pre* 
mierementle  dix-(èptdu  même  mois  de  Mai  1382.» 
qui  ctoit  le  mécredi  avant  la  Pentecôte, dans  une 
chambre  du  prieure  des  frercsPrccheurs:on  y  lut  pu- 
blic|ueinent  pluiieurs  propofitions  que  l'on  diibic 
«tre  hérétiques  ou  erronées,  &  l'arche vcque  chargea 
les  docteurs  &  les  bacheliers  d'en  dire  en  confcience 
leur  fentiment.  Après  en  avoir  délibéré  ils  s'aflèm- 
blerent  au  même  lieu  le  vingt-unième  du  mois,  & 
il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  propofitions 
étoient  hérétiques,  &c  d  autres  erronées  &  contrai- 
res à  la  décihon  de  l'églife. 

Les  propofitions  qui  furent  jugées  hérétiques ,  ''**'^ 
étoient  JU  nombre  de  dix  >  favoir  :  La  fubflance  du 
pain  Se  du  vin  demeure  au  facrei^ient  de  Tautcl 
après  la  confécration  »  6c  les  accidens  n'y  demeu* 
rent  point  (ans  fubllance.  J.  C.  n'eft  point  en  ce  s/ 
ùcrement  vraiment  ôc  réelement.  Si  un  c  vequeou 
un  prctre  eft  en  péché  mortel  ,  il  n  ordonc  ,  ne 
coniacre  ni  ne  bacile  point.  La  confeilion  extérieure  ^ 
cft  inutile  à  un  home  fufifament  contrit.  On  ne 
trouve  point  dans  Tévangile  que  J.  C.  ait  ordoné 
k  mefle.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  Si  le  papeeft 
un  impolleur  ^un  méchant  »  te  par  conféquent  >• 


9' 
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Àn.hSi.  n^Cïn^rc^**  diable,  il  na  aucun  pouvoir  for  les  fi. 

dcles  ;  fi  ce  n*efl:  peut*ctre  qu'il  l'ait  reçu  de  l'em- 
pereur. Apres  UibauiVLon  iic  doitpouic  rcconokre 
de  pnpc  :  mais  vivre  comme  les  Grecs ,  chacun  lous 
Ces  propres  loix.  Il  efl  contraire  à  l'écriture  ùmt 
que  les  eccléafiftiques  aient  des  poUefliôns  tempo, 
reles.  ]*entens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d'erronéei 
croient  quatorze,  favoir:  Aucun  prélat  ne  peut  ex- 
comunier  que  celui  qu'il  fait  ctre  excomunié  de 
Dieu  :  &  celui  qui  excomunié  autrement  jefl  hcré- 
tique  ou  excoinnié  lui-mcme.  Le  prélat  qui  exco- 
munié un  clerc  qui  a  apelé  au  loi  6c  au  confeil,  eft 
4ès-lprs  traître  à  Dieu'»  au  roi  6e  au  roïaume.  Ccof 
qui  ceffent  de  prêcher  ou  d'entendre  la  paide  de 
Dieu  àcaufederercomunication  des  homes,  ftot 
excomuniés ,  &  au  jour  du  jugement  ils  feront  ré- 
putés traitres  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre pcnt 

f>rccher  fans  autorité  du  pape  ni  de  l'évcquc.  Ce- 
ui  qui  efl  en  pechc  mortel  n'eft  ni  (èigneur  ion- 
poreli  ni  évcque ,  ni  prélat.  Les  feignears  temporels 
pegvent  à  leur  difcrétion  oter  les  biens  tAnporeh 
aurecléffafiriqaesp2cheurs  d'habitude»  6c  les  peuples 
pcuYeiit  auffi^corriger  à  difcrétion  les  fcij^eursqui 
pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  :  & 
les  paroilBens  peuvent  les  retenir  pour  les  pèches 
de  leurs  curés  »  ou  les  doner  à  d'autres-à  leorchoix» 
Les  prières  apliquées  particulièrement  â  une  pcr* 
(bne  pr  les  prélats  ou  les  rehî^eux  >  ne  lui  piofi* 
tent  pas  plus ,  fi  le  refte  eft  égal ,  que  les  prières gc- 
ncrales.  Celui  qui  entre  dans  une  relic^ion  partictf- 
l;ere  devient  dcs-li  moins  propre  à  roblavanon 

des 
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«lescomaticlemens  de  Dieû,  &  ti'cft  plus  de  la  rc-  An.isSx* 
ligion  chrctiene.  Les  faints  ont  pechc  cniaftituant 
des  religions  particulicres.  Les  religieux  font  obli- 
gés â  vivre  du  travail  de  leurs  mains  au  lieu  de  x4* 
mandicr  :  autremem  ils  font  excpmun^s  nax  ceux 
^ui  leur  fimc  Taumone.    -  -   .  .  .  > 

Le  vingti^eluin  la  ^cme  année  l'aschevé'» 
e  étant  au  mènie  lieu  fur  (on  fiégeaflifté  déplu* 
leurs  doâ:eurs ,  comparurent  devant  lui  Nicolas 
Herford  ôc  Philippe  Rapingdon  chanoine  régulier, 
l'un  &  l'autre  Drofefleur  en  théologie  ,  ôc  Jean 
Aûhton  niaicre  es  arts.  L'archevêque  oidona  aux 
deux  doâeurs  de  répondre  fur  les  vingc^-quatrepio^ 
poficions,  U  en  dire  necemencleur  laitimenc» 
vanc  l'ordre  qu'il  leur  en  avoic  déjà  doné  en  leuc 
aflJgnant  ce  jour  j>our  terme.  Ils  lui  prérentercnc 
leur  réponfe  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en  for-'  *  * 

me  d'ccrouc  dont  ils  gardoient  le  feniblable.  En 
cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des-  propo(w 
tions  >  quelques-unes  purement  &  hmplemeot>a'ku« 
relativement  il  certaines  décretaies  .  ou  avec 
quelques  reftriâions.  Sur  quoi  étant  incerpelés  ja« 
ridiquement  de  s'expliquer  davantage  ils  le  refiife- 
rent  •  excepté  fur  l'article  que  Dieu  doit  obéir  au 
diable ,  qu'ils  expliquèrent  d'une  obcïflànce  de  cha- 
rité i  parce,  difoienc-ils^  qu'il  l'aime  ^  le  punie 
comme  il  doit.  >  .     .  .    .  i 

-  L*archevêque  denMuda  aUX  doâqnctipréfetis  ce 
qtt*4i leur  femUoit  de  ces  réponi(<ls'(^îls  lés  ;uge«  ' 
renc  infiififiuitesaecâptieùfci.'  Ceft  pouiK]u5i  ûA 
aux  acufés  une  dernière  monition  de  s'expliquer 
plus  clairemenc^  dam  ja  huiuine  ,  c'jdi  r  a  -  dire  .la 
J  omcXX.  *  Y  y 
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yJJJTJJs^.  vingt  fcpcicme  du  mcme  mois  de  Juin.  Il  fit  la  me- 
me  monition  au  maître  es  arts  Jean  Aishton  éco* 
lier  en  théologie,  puis  il  l'interogea  fur  la  première 

Eropodtion ,  U  lui  dit  de  parler  Latin  à  caufe  des 
Ltques  qui  étoient  préfens  ;  niais  Aishcon  fe  mit  à 
crier  en  Anglois  tenant  des  difcours  frivoles  &  in« 
jurieuz  pour  exciter  le  peuple  contre  l'archevcquc. 
Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune  des  j>ro- 
poHtions  >  ôc  ,fur  la  première  comme  rarchcvcqiic 
lui  demandoit  Ci  le  pain  matériel  demeure  après  b 
confécration:  il  dit  en  fe  moquai>c  du  prélat: Me- 
tés  ce  mot  de  matériel  dans  vôc^e  bourfe>  fi  vous 
€0  avés  une.  Sur  quoi  l'archevêque  le  tint  pour  con- 
vaincu d'avoir  confefle  toutes  les  propofitions ,  & 
le  déclara  hérétique.  Enfuite  l'archevêque  obtint 
du  roi  RKhard  pour  lui  6c  pour  Tes  fuhragans  un 
|.  pouvoir  de  faire  arcter  6c  emprifoner  ceux  qui  en- 

kigneroient  ou  foûtiendroient  ces  erreurs.  La  letuc 
du  roi  eil  du  douzième  de  Juillet. 
XI.         Le  pape  Urbain  aïant  apris  la  déclaration /blem- 
■«iJc  d'Or-  nelc  du  roi  dcCaflillc  en  faveur  du  pape  Clément, 
n>i  dccaAjit.  publîa  conttc  lui  une  grande  bulle  où  il  ne  leoooie 


#4  *  que  Jean  Henriqu es  erifant  d'iniquité  fbi-difamroi 
de  Caftille  &  de  Léon ,  &  dit  en  fubilance  :  Il  nous 
avoir  reconu  pour  ppe  légitime  par  fes  lettres  ôc 
(es  envoïés  «  &  nous  avoit  promis  fidélité  &  obéif- 
fance  :  il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces  fpi- 
ritucles  &  temporeles  i  &  toutefois  il  s'eft  fouftrait 
à  l'obédience  de  l'éîtlife  Romaine  en  faveur  de  l'an- 
dpape  Robat ,  &  a  obligé  fes  fujcts ,  mcme  par  me- 
nace à  la  mcme  fouftraéiion.  Ils'eft  mis  frauauleufe- 
ment  dans  une  indépendance  qui  eft  une  efpcce  d'Iic* 


/ 
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réfie ,  ôc  Y  ftdefneuré  quelque  temps  :  ufurpant  6e  An. 1321* 
prenant  les  biens ,  les  droirs  de  les  revenus  de  la 
chambre  apoftolique ,  &  faifanc  ocuper  les  cglifes 
cathédrales,  les  monafleres  6c  les  autres  bénéfices 
par  des  (ciiirniatiques.  Ea&n  aïant  aflemblé  divers 
prélats-de  (on  rouunic,  ii  t'eft  déclaré  publique* 
ment  pour  Taiicipapc  >  le  a  ocdooé  )ui  clergé  9c  au 
peuple  du  mené  ioinnie  de  lé  Mcoi^^ 
obcïr. 

•   C*eft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  pré- 
tendu roi  de  Caftille  à  comparoir  en  perfone  de- 
vant nous  le  dix-huitiéme  du  pfcfènt  mois  de  Mzssg 
pour  fe  voir  déclarer  fcfaifniatique  ftapo(fait>cii« 
mioddeleti^niâjeftéacdecoidfii^  . 
6c  ÎHsnidàUe  comme  héfiéciqae.  M«is«'ai^  penne 
eomparu  au  jour  marqué ,  nous  tvm  frùoooteè 
contre  lui  nôtre  (entence,  par  laquelenous  l'avons 
privé  &  dcpofé  de  toute  dignité  6c  honeur  6c  du 
droit  qu'il  pouvoir  avoir  aux  roïaumes  deCaflille 
&  deLéon ,  de  toBs  fic6  6c  aunes  biens  que  nous 
ainons  oonâfijués  :  nous  Tavons  déclaré  infâme  Ot 
cxpofé  i  toos  les  fidèles  Chfétieftt  pour  ^tie  pfis  81 
noîis  êtK  envolé  fims  délai  î  ou  s'il  ne  le'peot  me  (tU 
remcnt,4Étre  mis  en  étroite  pnfon  ^jHqa'à  ce  qu'il 
en  fbit  par  nous  autrement  ordoné.  - 
De  plus  nous  défendons  â  tous  les  fidèles  de 
quelque  condition  6c  dignité  qu'ils  foient  de  ttce» 
vov  ou  ràmr  ledit)eaa  dans  leniivilles,châteaux  * 
,  MantitsIiâDtioadepoiter»dansles  licwxoùii 
fera ,  poor  loi  èecioi  de  iii  fiiite,  da  blé»dtt*vltt 
ou  d'autres  vivres ,  de  l*argent  ou  quelque  stttiè 
dioTeileur  oiàge.  tecout  ibus  peine  d'excomuni* 
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An  u8*  ^^'^^      periboes  6c  d'imerdic  fiir  lès  lieux. Nw 

*         défendons  fous  les  m«ncs  peines  de  lui  obcïr  en 
quoi  que  ce  foit ,  lui  païcr  aucune  redevance ,  ou  lui 
rendre  aucun  tervice:  déclarant  ablous  de  leurfer- 
meoc  cous  ceux  qui  lui  eaonc  prccé  quelqu'un.  £ii- 
fîn  nous  vooloDS  que  coix  qm  fe  croiferont  poar 
l^i  bitt  la  gume  flcr^xtermioer,  puiScac  dth 
9i{nnçindulgeiK9  ^àfi$mim&  privilèges  aue œax 
qui  fe  croifenc  pour  la  Tetre-tàince.  Cette  bulkcft 
du  vingt-huiticme  de  Mars  138Z.  Et  on  peut  dire 
qu'Urbain  y  avoit  épuifé  toutes  les  claufes  les plas 
•   ^igoureufes  de  la.  chancelcfie  Romaine. 
X,,.        Ceptodanjr.le  -nouveau  roi  de  Naples  Charles <lc 
a'AÔjïî**^      ^^^^  aprcntitt  que  Loiiis  duc  d'Anjou  fe  VKpr 
luhl       fcuic  à  le  ver)k.ataj)uer  9  voiilut fe  dé&ire  dgiaid^ 
s«X        lie  lêanne  qui  aveit  àpelé  ce  prince.  Il  la  &i6à 
garder  dans  un  château  de  l'Abruzze  ,  où  l'on  die 
'  que  ,  comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapele  ,  il 

Th,  si<m  la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  eftdc 
Certain  c'cft  ouïl  la  fie  niouiir  ie  vingt  -  dcuxic- 
^  me  de.  Mai     cette  ann^e^.  Sa  mort  découragea 
çeuxv  qui  h'avoîene  pm  le  patci  du  duc  d^Aojou. 
qu*à  caufis  d'elle   ils  revimtot  i  l*obâ[ffiince  de 
Charles  de#Paix  ;  &  les  premiers  fureat  les  pa- 
trons &  les  capitaines  des  vaiflcaux  ,  qui  aufli-roe 
revinrent  en  Provence,  où  la  plupart  des liabuans 
abiandon^eot  le  duc  d'Anjou.  - 
K*p.  f «9.  ••  Ce  prince  croit  alors  a  Avignon  oà  A  étoitan- 
iaH  I.      le  famedi  vingt-deusi^  dcFevrier  »  le  fe  pi»* . 
I  parqil  à  marcher  en.  Italié  pour  ilélivj-er  la  roue 

leanne.  Amedée  comte  de  Savoie  y  écoit  aofii»» 
nu ,  pour  acoBipagncr  Icduc  en  ce  viiiagc» 


Digitized  by  Cjatf^ 
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avoicnt  une  grande  &c  belle  armcc ,  donc  le  pape  JJJY'gr 
Cleoicnt  déclara, capitaine  le  duc  d'Anjou ,  lui  re«  '  ^ 
comandanc  rintcrctdc  1  eglife  ,  c*eft-i-dire  la  de- 
ftniâiofi  àû  papè  Ufbiliii.. A  la:priere  dtces  deox 
princes ,  crenienc  lie  ua  cardinal,  le  crenliémè  de 
Mai  vendredi  des  Qttatre-tèmps  de  la  Pentecôte  , 
lavoir  Thomas  de  Cafl'at  ou  Cafafte  de  l'Ordre 
des  frères  Prêcheurs  ,  auparavant  Irtquifiteur  en 
Lboibaidie.'  U  étoit  de  Piémont  ,  déjà  avancé  Qn 
2ge>  vertueux  ôc  ÙL\$mp  ({wÀ-<fiïû  œ  âiçpasdo-^ 
Amr  en  théologie. 

•  Le  ltndeniaif\  '(ktntdi  deriiiec  joue  Se.  Mai 
duc  d'Anjou  partit  it* Avignon  ^  &  oiardu  avec 

Ion  armce  par  les  plaines  de  Lombardie  &  les  ter- 
res do  Jef»iife.  Son.  droit  chemin  le  mcnoit  a  Ro- 
me ,  maiî  il  s* en  détourna ,  &  aïant  travcrfé  la  Tof- 
cane ,  il  ioptra^ia  roïaunie  de  Naples>  6c  s  arcta  à 
l'A^titlay  qui  tenk>ic  encorô  pour  lep^rtt  dèla  <«!•> 
ne  >  car  il  ibfij^ic  plus  i  Ùl  conquête  ,  qu'à  £iirtf 
céder  It  fchtune ,  en  ataquant  Urbain.  Ce  pape  vie 
bien  le  péril  >  &  le  vin»c-troifiéme  d'Aoïic  il  pu-  ' 
blia  une  bulle  par  laquelleil  prometoit  l'indulgence  ««ï».». 
de  la  «roifade  pour  la  Terre-lamte  a  ceux  qui  pren- 
drcnc  les  arnies  pour  la  défenfe  de  1  egtife  ôc  de  U{ 
¥iUè  de  Rome  contre  le  duc  d'Aii^^^  &qui(àp} 
viQbim-c^icofteperepeodaiitqbjillie^^  :  i 

;  EnfMite'il'pubKàvttneaatcéiliitilefl^^ 
daiii  archevêque  de  Regio ,  où  il  dit  eh  fubftance  : 
Nous  avons  fait  certaines  procédures  contre  Louis 
iJuc  d'Anjou  ,  Annedée  comte  de  Sajvoie  ,  Pierre 
comte  de  CeneMfi  1  .le.  Swticber  vie  SÂuk  ^  féné- 

fh^l  de^Kr^VfiPjQi  oui  wt'(|»vi':lQ  TcUfflie  io 

Yy  II) 
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AN.1381..  l'antipape  Robert ,  èc  font  venusen Italie  avectmc 
grande  multitude  de  gens  armes,  pour  troubler  U 
paix  de  1  cglife,  envahir  Tes  terres  &  leroùume  de 
Sicile  ifc  nous  les.  avons  déclarés  fchifinadijuest 
apofttcs  ^  fàcril^es  )  criminels  de  léfe  -  mijcàé  i 

•  '  &  pumflàblct  coBuoe  faéfétiijaes.  £q  conféoueBce 
de  quoi ,  nous  lo  jPiTMi  intoottuiaiii ,  dépoiib  de 
toute  dignité ,  ôc  prîvétdetouf  Iie6  flcaàtres  biens: 
enfin  nous  avons  doné  Tindulgencc  de  la  croiladc 
à  ceux  qui  marcheront  contre  eux.  C'eil  pourquoi 
nous  vous  mandons  défaire  publier  cette coûftitu* 
tibn  dins'ks  provinces  de  Regio,de  Cofisnce,  de 
RoffiuK  8c  de  fàint  Sarerln  -,  k,  {^expliquer  en  ha- 

fué  vulgaire  :  y  joignant  des  ëtiMmtdofis  anx  fi- 
él&  de  feeraiierpour  lacaiiiède  rédife.  La  bulle 
çft  datée  de  Rome  le  vitigt-huitiéme  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  renvoïaaufli  a  George  archevê- 
que d'Amalfi  >  avec  ordre  de  la  £aii>e  publier  mc« 
me  par  les  . frères  des  quatre  Ordres  Mandions,  il 
avoic  bàt  venir  an  coïaume  de  Naples  le  capitaine 
Anplo»  Jdui  Agut  a^  ifo  CMMis  &  pour  lear 
.  (ôUe 41  àmt'Wli  ticnir'îfnpofiffttr&r  le  clergé  du 
païs  ,  mais  ils  refufoient  de  la  païer.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  aux  archevêques  de  Naples  &  de  Ca- 
pouc ,  leur  en  faisant  de  grands  reproches  U  leur 
repréiencant  qu'il  s'étoit  hli-«icme  epuifé  pour  1^ 
dâè^.Làietcre  oft  da  qoacotaiéffiedeNoveMbfe. 
xiir.       JeandèOaÉd  dttc>d€Lancaftf«itMclt  daml 
A-iîïîm.'*  «PAngletere^  préccndok  an  K>Ta(itnedeCaftille ,  & 
cwitrt  cie-  s^ctoit  CToifè  TObut  en  dcpoflcdcr  le  roi  Jean  exco* 
Mmm.        muntc  par  le  pape  Urbain  VL  mais  ignorant  quels 
S^-'   II*  ceoieoc.ksdmcs  U  les  privilèges^  la <zoifiidc^  il 
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riale  pape  de  l'en  inftniire,  çomme  il  fie  par  fa  An.x3S5% 
ulle  du  ibuiriéme  d'Avril  15S3.  Il  le  renvoie  à  la 
conftitudon  du  grand  concile  de  Latran, ou  plutôt 
i  k boUc dlooGcnt  III.  doQc^  ^  12.1^. donc  il  ra<-  »tf. 
pom  les  ptindpates  daufes  :  mais  iem  çnâûdeda 

lieo  il'iittev ca  Efpagiic  il&t  çbligé  <lci9âicbcr  en  r^^tm 

Ccofle. 

Cependant  le  oapc  Urbain  avoit  envôïé  à  Henri  • 
Spenier  évcque  de  Norvic  des  bullef  pour  prcçheii 
la  cfoifâde  contre  la  France  ôc  le  pipe  ClcmciK  • 
lui  ^cordsuit  pluiieurs  grands  pouvoirs  à  cette  fin, 
êa  qualité  de  Oflnce  apoflolique  >  ^  révéquè  lei 
notifia  à  tpus  lei  Oir^  4p  4iocé(«  dloie  ,  par  un 
mandement  du  neuvième  de  Février  k^Sx.  c'eft.i* 
dire  1383.  avant  Pâque$,  Outre  l'indulgence  de  la  ^  **** 
croifàde  le  pape  Urbain  ordona  la  levée  d'une  de-  • 
cime  entière  iur  toutes  le$  églife$  d'Angletere: 
chant  bien  que     gens  de  gnem  ttobles  S<  autret 
m  marcheroiqit  pas  £m  avgeiit,Oir»di)cFsfiiflkrd 
aiicciir  dtt  temps  »  les  gen«  aimnes  ae  méat  pat 
de  pardons ,  &  o*ea  mit  pas  grand  compte  fimi 
à  l'article  de  la  mort.  Or  1  cvéquc  de  Norvic  fur  * 
charge  du  recouvrement  &  de  l'emploi  de  Jadeci.-  .V 

me  de  du  cooMad^m  d«  souce  l'armés  ik  cooe 
cioiiâde. 

U  Ct  mit  en  marche  vers  la  fcte  de  la  Tti|iiQi^ 
^«e^  ain^j  fii^  te  <b)t'!A|Uéiii0  Ja  Mai» 
avec  line  partie  4f    traupei  >  fie  Sécant  embarqué 

il  ariva  à  Cabis.  M;U9  au  lieu  d'entrer  en  France 

Se  d'atacjuer  les  Clementins  fuivant  le  projet  de  la  ^.^^^.^  ^^^.^ 


K^o    HisToikE  Ec'cCssi'Ast'iQUE. . 
Aii.i38>;  énm  >  quoi  qu'ils  fuflènt  Urixuiiftes  comme  les 
A n i;lois.  Le  coîntc  dc  Flandres  s'en  plaignit ,  le ibi 

lie  France  vint  à  Ion  fecours ,  Ô:  l'cvcquc  cieNor- 
vic  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes^  &  s'en  retour- 
nér  enAnglercPc. 
•  xiv.         Le  pape^ Urbain  n'écok  pas  content  de  Charles 
lijiptcr/**  de  b  Paix,  qui  à^lbn  gré  s*opofoit  trop  fbiblement 
Th.  s'iem.  :  d'Anjou  ,  fic  cardoîc  trop  à>  mettre  en  poT* 

^  ièffidn  jdès  xiuch^s  deCapouc  fir  d' Amalfi  François 
Prigoano  Ton  neveu.  Il  réfolut  donc  d'aller  i  Xa- 
plc5.,  contre  l'avis  de  fix  ou  fept  de  fes  cardinaux, 
^oi  lui.  rtpréfèncereac  qu'il  s'expofoic  à  de  grands 

E'rils:  mais  ii  étoit  ataché  à  (on  fens ,  &  nevoa- 
t  pof  être  contredit.  Il  feicit  donc -de  Rome  fiws 
^ééex^-de.b  mortalité  qui  y  regnoit>  (èrcdra 
M.  1515.  '  a  Rivoli  Ic"  dix -neuvième  d'Avril.*  An  comencc- 
-•      ment  de  Septembre  il  pafla  à  Ferentuio  ,  d  un  li 
manda  aux  cardinaux  qui  s'croient  opolcs  a  Ion 
voïage^  £c  qui  étoient  demeures  à  Rome»  de  venir 
'  ^    iufli-tàc.le  trouTer.  Mais  iU  s'en  excuferenc  fur 
'  leur  pauvretés  fur  les  périls de»cfaemiiis,icaiiiè 
des  Bretons  logés  à  Apagiii  qui  tenoient  pour  lepape 
'  GlemonoUfbain  priccetté  répôn(e  pour  un  (îgne  de 
révlote,  &  publia  contre  eux  des  bulles  fcandalcules 
où  il  Icschargeoit  d'uijures  i  &  il  le  propofoit  de  les 
priver  de  leur  dignité  »  s'ils  ne  i'euÛent  iuivi  bien-^ 
.       (6t  après. 

Tk  iiim,  t  ^  uès  que  la  (à;ine>Michel  fut  paflee,  le  papeUr- 
/.  baipfrencfa  datis  le  roïaume  de  Nàplés  pat  h  Cam* 

paflie»  malgré  le  roi  Chatlei  delà  Paix.^Its  le  ren- 
contrèrent près  d'Averfe,  où  le  roi  le  falùa,  &:fît 
^ition  de  lb%  c^uïer  maichanc  devant  lui  lod' 

qu'ils 
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«ni'ils  e&trerenc  daus-k  ville.  Le  roi  lui  iic  .voir  le 
oiateaa  qui  étoit  beau  &  grand ,  bâd  comme  l'oa 
difôic  par  rempereiu*  Frideric  H.  Le  pape  ne  vou^ 
loic  pas  y  encfer»  &  alla  loger  ailleurs  î  mais  les 
gens  de  (à  (ulce  eurent  peine  à  trouver  des  loge- 
mens ,  &  même  à  faire  abruvcr  leurs  chevaux ,  par- 
ce qu'on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville  ,  des 
qu'ils  y  furent  enaés:  ce  qui  leur  ,  parut  de  maur 
vais  augure. 

Peu  de  jours  après  >  ceft-â-dire  le  neuvième 
d'Oâobre  le  pape  .6e  le  roi  vinrent  iNaples ,  oà  1 
le  roi  fit  loger  !c  pape  au  château-neuf  tous  bons  • 
garde  :  fans  toutefois  l'enfermer  i  enfbrte  qu'il  do- 
noit  audience  à  l'ordinaire  à  ceux  qui  fe  prcfen- 
toient.  Cependant  les  cardinaux  folicitoient  infla- 
méht  le  roi  de  mettre  le  pape  en  libené^  &  s'acomo- 
der  avec  lui:  ce  qu'ils  obtinrent  du  moins  en  apa- 
rence.  Le  roi  demanda  publiquement  pardon  au 
pape  avec  larmes, '8e  luint  excufedeia  dètentioa» 
dont  il  rendît  des  raifons  que  plufieurs  ne  jugèrent 
pas  mauvaifes.  Il  fut  donc  règle  que  le  pape  forti- 
Toit  du  chareau-neuf,  &  logeroit , comme  il  fit,  à 
l'archevcché  où  le  roi  ôc  la  reine  Marguerite  Ibn 
époule  le  vidterent  fou  vent  avecrefpaÛ:. 
.   Le  pape  Clément  de  (an  côté  aiant  perdu  quel-  xv. 

Înesrunsdefes  cardinaux  qui  étoient  morts  ,  en  caîï^auTde 
t  neuf  en  une  promotion  le  mécredi  vingt- troi-  ciemcmvii» 
(icme  de  Décembre  1383.  Le  premier  fut  Pierre  de  1301!'^*'''' 
Gros  noble  Limoufin  d  une  famille  qui  avoit  eu 
déjà  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement,  moine 
Bénédi^kin  à  faint  Martial  de  Limoges  ;  ^uis  en 
1^1 1.  abbé  de  Toumus ,  8c  dix  ans  après  éveque  de 
Tarn.  XX.  Zz 
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An*ii8).  faintPapoul.  En  1570.  il  fut  transféré  à  Tarche' 
*  vcchc  de  Bourges  :  Tannée  fuivante  le  pape  Gré- 
goire X I.  dont  il  étoic  parent ,  le  fît  camerlin* 
^ue  de  réglife  Rmaine  r  U  en  1574.  il  le  tiaos* 
éra  a  l'archevêché  d'Af  lesr  U  fume  le  pape  Gie* 
eoire  a  Rome,  &  aflîfta  à  (à more:  mais  après  Té. 
tiv.xcut  *^^on  d'Urbain  VI.  il  fe  joignit  aux  treize  cardû 
».  j».        naux  qui  fe  retirèrent  à  F ondi ,  &  élurent  Clé- 
ment VIL  Jean  de  Cios  cardinal  cvcque  de  Palc- 
ftine  étai^  mort  le  vingtième  Novembre  1585.  le 
pape  Clément  rempUt  (a  place  jpar  la  promotioD 
it  foa  &tsc  Pierre  de  Gros  archevêque  d*Ariesp 
le  Ëtifant  prêtre  cardinal  du  titre  de  (aint  Nerée  de 
faint  Achilée  :  mais  on  rapeloic  comunément  le 
cardinal  d'Arles ,  car  il  garda  l'archevcchc. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Fai« 
dit  d'Aigrefeuille  aufli  Limouuu.Ilétoit  neveu  de 
Raimona  d'Aigrefeuille  évêque  de  Rodes  après 
ion  onde  m  15^1.  mais  il  n'y'  fit  An  entrée  que 
quatre  ans  aprJs  ^  &  fut  transfère  i  Tévécfaé  d*A- 
vignon  en  13(^8.  qu'il  çoifedoit  encore  quand  Je 
pape  Clément  VIL  le  fit  cardinal  prctrc  du  titre 
de  faint  Martin-aux-Monts.  Letroifiéme  fût  Pierre 
Aiilèlin  Bénédidlin,  natifdu  diocé(ede  Clermon^ 
alors  éveque  dcLaon.  Il  étoit  à  Paris,  êc  on  croie 
qu'il  n'eut  point  ék  titre  de  cardinaL  Le  qaatfié» 
me  fiit  Gautier  de  Vardelan  Ecoflbis ,  évêque  de 
Glafcou ,  qui  ne  voulut  point  quiter  fonévccné.  Or 
l'Ecoffe  reconoiflbit  le  pape  Clément. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac 
es  .Fr«af.  d'une  ancienenoblefTe  du  diocéfe  de  Limoges.  Etanc 
V!ùf,  1314.  «loâeur  en  droit  civil  de  canonique»  il  wt  mattjce 
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des  requêtes  du  roi  Jean,  puis  de  Charles  V.  ar-  ^N.ijgj. 
chidiacre  de  Poifli  au  diocéfe  de  Chartres ,  &  en- 
fin évoque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  15(^8.  Il 
fut  carainal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe»  6c 
mourut  à  Avignon  le  vingtième  de  Mars  1385.  Le 
Csdéme  eardinal  fut  Jean  de  Neuchatel  Bourgui^ 
gnon  ,  parent  &  camerier  du  pape.  Il  fut  évêquc 
de  Ncvcrs  en  1371.  puis  deToul  en  1374.  &:  enfin 
cardinal  prctre  du  titre  des  Quatre  -  couroncs.  Le 
feptiéme  fut  Jaques  de  Mentonai  du  djocéfe  de 
Genève»  alors  camerier  du  pape.  Outre  ces  fepc 
cardinaux  prêtres  y  Clément  VIL  en  fit  deux  dia-> 
cres ,  (avoir  Amedée  de  Saluées  (on  proche  parent 
Piémontois ,  alors  élu  cvcque  de  Valence  >  &  Pierre 
de  Fiti<;ni  ancien  avocat  au  Parlement ,  &  archi« 
diacre  de  Chartres.  Voila  les  neuf  cardinaux  de 


la  promotion  ^Bugt  -  troifiéme  Décembre  1383. 

Le papeUrbOTiétoic  toujours â Naplesavec fon  p,J^oUii- 
neveu  François  Prignano  furnomé  Batille ,  qui  enle-  jijj'^ J'J*^ 


va  par  feice  du  monaftere  de  (àint  Sauveur  une  fille  7*.  iëtJl 
noble  ,  religieufe  profeffe  de  faince Claire,  dont  il  '* 
abuia  &  la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  C  c- 
toic  un  home  abandoné  au  plaifir,  au  fomeil,aux 
«xccs  de  bouche  Ôc  aux  autres  débauches ,  fans  que 
k  pape  fon  oncle  l'en  reprit  y  &  quand  on  lui  en 
parloir»  il  difott  :  C*eft  un  jeune  nome,  quoi  que 
Batille  eut  alors  plus  de  quarante  ans.  Cecrimeco* 
mis  avec  la  religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naplcs; 
•  &  le  roi  Charles  qui  v  croit ,  fit  citer  Batille  de- 
vant lui,  mais  il  ne  (eprcfenta  point ,  6c  fut  con-  r.j4. 
damné  par  contumace  d  perdre  la  tcce.  Le  pape 
s*en  plaignit ,  diiànt  qu'il  étoit  le  fouverain  fei* 

Zz  ij 
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gncur  du  roïaume,ôc  qu'on  ne  pouvoir  en  fa  pré- 
lence  condamner  a  niort  un  feigneur  quabBc.  En- 
fin ils  s'acomoderent  le  roi  &  lui  par  fa  médiatioD 
des  cardinaux:  la  fentence  ne  fut  point  exécutée^ 
le  crime  demeuca  impuni»  ôc  Ton  convint  que Bau 
tille  époufêroit  une  parente  du  roi ,  fille  du  grand 
jufticier  du  roïaume  ,  moïenanc  quoi  kroi  lui  do- 
ua la  ville  de  Nocera. 
JUS»,  iyi4.  ^  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  pape  Urbaio 
^  après  avoir  dit  la  mcflc  ,  dona  folemnelement  a 

Charles  delà  Paix  Tëtendardde  i'églifê  pour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d^Anjou  oui  étoit  i  Ta- 
rente  ,  9c  contre  lequel  il  réïiera  ies  eenfiires 
publia  la  croifàde:  Il  lui  dona  pour  légat  le  car- 
{"p  '  t'  dinal  Landulfe  Maraiiialde  un  de  ceux  qu'il  avoir 
•►u.  promus  en  138 1.  &  le  roi  Chades  marcha  avec 
une  grande  armée  contre  le  du^^njou  :  mais  il 
ne  fit  aucun  exploit  confidérabIF,  aimant  mieux 
^le  p^r  l'armée  Franfoife  par  la^difecte»  U  bù* 
gue  &  les  maladies^ 
»viT.  Cependant  le  pape  Urbain  étoit  a  Naples ,  011 
"  *^  ne  fe  croïant  pas  en  f  ùieté  ,  à  caufe  que  la  reine 
Marguerite  y  étoit  la  maître/Te,  il  enfortit  le  vingt- 
fixiéme  de  Mai  &  fe  retirai  Necera  :  mais  Tes  car- 
dinaux te  le  refle  de  fa  cour  s'y  trouvoient  fort 
incomodés^àcaufe  de  la  petiteflèdu  lieu  êtiôuvesK 
même  en  péril ,  par  les  eourlès  des  troupes-  enne- 
mies. C'efl  pourquoi  un  dimanche  du  moiyd'Aoup 
les  cardinaux  voiant  aprocher  des  gens  de  guerre 
du  bourg  près  de  Nocera ,  crurent  qu'ils  venoienr 
pour  ks  prendre^  ôc  s'enfuirent  aum-tôt  à  Napiesi 
excepté  le  cardinal  de  Pi£&.  Ce  <]ue  le  pape  aHaat 
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apis  ,  il  leur  manda  par  Thiéri  de  Niem",  qu'ils  AN.95S^4r 
lefiailenc  auprès  de  lui  ùi^  rien  craindre.  Thiéri 
rencontra  en  chemin  deux  cardinaux  &  plufieurs 
€0iirti£uis  du  pape  cjui  levenoienii  &  étant  arivé.  ' 
i  Naplcs  il  s*aqaita  ù  bien  de  fk  commif&on  au- 
près de  ceux  qui  y  reftoicnt ,  qu'ils  retournèrent 
au/Ti-tôt  va^  le  pape  :  excepte  le  cardinal  de  Rieti,  ; 
qui  ne  vouïit  jaraais  revenir  ôc  demeura  à  Naplcs 
ocupé  à  de  nouveaux  projets  contre  le  pape. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charte»,   ^viti  • 
de  la  Paix  d'en  venir  a  une  bataille  d^ifive  t  &  Mort  detôwr 
confiinui  inocilenieni  les  troupes  &  les  tréibrsqu'iF  ^^^^^"^'"'^ 
avoir  annenés  deTrancct  partie  de  (es  gens  furent 
tues  en  divers  petits  combats ,  plufieurs  moururent 
de  maladie,  entre  autres,  le  comte  de  Savoie  Ame- 
dée ,  qui  mourut  des  l'année  prccédenre  vers  la  ^-'Z»;:^  ^ 
fcte  de  Pàquei.  Ce  qui  reftoit  de  troup»  au  duc;     ^  f lor 
d'Anjou  nuRcjuoitde  cour»  dcfes  financés étoienc 
épuUees:  enfin  il  mdurut  de*  maladie  de  de  cha^ 
grin  le  vingtième  de  Septembre  1 384.  près  de  Ba- 
ri.  Son  fils  aîné  Louis  à  peine  âge  de  fept  ans  lui 
fuccéda  au  titre  de  roi  de  Sicile  &  au  comte  de 
Provence  ious  la  conduite  de  l'a  i^iece  Marie  de 
Bretagne. 

Le  féjour  du  pape  à  Nocera  d^éplaîToit  au  roi:  ic«'»*i)Ni 
Charles  &  lui  donoic  de  mauvais  foupcons  c  c'elt 
pourquoi  le  dixième  de  Novembre  il  le  pria  de  re^ 

venir  à  Naplcs.  Urbain  repondit: -Les  rois  ont  ac* 
coutume  de  venir  vers  les  papes  ,  &  non  pas  les 
papes  d'aller  trouver  les  roisi  &cCi  vous  voulcs  en- 
tretenir nôtre  amitié» déchargés  le  peuple  d'impôts.» 
le  ixii*  répondit  en  colère  :  le  puis  en  mettre  — 
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At4-i3S4'  corc  de  nouveaux, fai  conquis  ce  foïaume,  cen*eft 

pas  au  pape  a  le  gouverner ,  qu'il  comande  aux 

*  prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  d'intelli- 

•  geace  encre  le  pape  Uji»ia  ôc  le  roi  durles  de  U 
Paix- 

Pri^iil^def  '  Le  pape  revint  toucefeisà  Naples  «bus  le  me- 
IràS^^*^  me  mois  de  Novembre  »  &  y  fie  une^^ynUinirioa 
Mr^mtf  pour  reftraindrc  les  pdviléges  des  rei^ieax  êc  ex- 

^11/  '  **    pliqucr  la  Clémentine  De  fepulturi^.  La  con- 

SJT/ îci.  îtitution  d'Urbain  eû  adreflce  à  tous  les  religieux 
.      de  tous  les  Ordres ,  te  porte  en  fubftance  :  Nous 
vous  défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les 
paioifliens  à  J*ofice  divin  les  dimanches  6c  les  fc« 
tes,  ni  les  admettre  i  la  pénitenoe  fans  la  permifi 
(ion  de  leur  curé  :  fi  queiqu'oa  voit  (è  confedèr  a 
un  prêtre  étranger  ,  il  doit  fuîvant  le  concile  de 
iwift!»  f»-  Latran  obtenir  auparavant  la  permiflîondu  ficn ,  au- 
trement il  ne  poura  être  abk>us.  Pour  ne  pas  (oui- 
traire  aux  ^liiesparoifCales ,  U  dévotion  qui  leur 
eft  due ,  vous  ne  ferés  point  de  (armons  «/dans  vos 
églifes  avant  k  mefle  ioleinnele  qaelesfidéleiQoe 
coutume  d'entendre  le  matin  dans  leurs  paroiflcSf 
&  vous  n'ircs  point  y  prêcher,  fi  les  curés  ne  vous 
y  invitent,  ou  du  moins  ne  vous  le |>ermetent.  Le 
jour  que  Tcvcque  ou  quelque  aucse  a  fà  place  prê- 
chera ,  vous  ne  (erés  pas  u  hardis  que  de  prcciier 
dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  voo8<fe« 
nés  la  fépulture  i  quelque  pamîffien  %  voos  done^ 
fés  â  l'évéque  ou  au  curé  oans  la  patoifle  duquel 
aura  été  pris  le  mort  la  moitié,  le  tiers  ou  le  quart 
de  tout  ce  que  vous  aurés  reçu  à  Tocafion  de  cette 
iepulture>  luivanc  le  décret  du  pape  Gr^oixe  6e 
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Is  coutume  >  &  vous  donerés  cette  portion  dans  Xn.i$S4» 
huit  jours ,  mcme  fans  être  requis.  Cette  confti- 
tutioQ  eft  datée  de  Naples  le  vingc-nniioiecleNa* 
vembre  1584. 

Les  cardinamr  &  les  oooràlâns  vcmiit  la  divi* 
fion  formée  entre  le  pape  Urbain  &  le  roi  Char-  conjurtito* 

I  r        1       .'^  r-^  J  contrcUrbaia* 

ks ,  craignoicnt  tort  de  n  ctre  pas  en  lurete  dans  r*. 
fcs  états  de  ce  prince  i  &  plufieurs  d'entr'eux  prie- 
reac  le  ppe>  ou  d'établir  une  amitié  iblideavecle 
m >  ou  de retonmer  iRomeou^ielqueautre part 
kon  du  rotaumey  es  lien  fur  8c  comodc  pour  (j 
cour:  mais  il  n'en  voulut  rien  6ire.  Alors  le  car*- 
dinal  de  Rieti  nome  Pierre  Tartare ,  &  abbé  du  a  41^ 
Monc-Caffin  qui  croie  à  Napks ,  de  concert  avec 
quelques  cardinaux  qui  croient  a  Nocera,  confuita 
un  nonié  Bartolin  de  Plaiiance  procureur  en  cour 
de  Romey  home  hardi  &  ingénieux,  ^ui  propo& 
certaines  ^eftions».  ikvoir  :  Si  un  pape  étoit  trop 
négligent ,  ou  incapable  de  gouverner  :  fi  étani  trop 
ataché  à  (on  fensil  vouloit  tout  faire  à  ia  fantaifîe.). 
(ans  prendre  confeil  des  cardinaux  >  enfin  fi  par  fa 
niauvaile  conduite  il  mettoit  l'cglife  entière  en  pé^ 
ril  :  ieroit-il  point  permis  de  lui  doner  un  ou  plu^ 
fieurs  curateurs  par  le  choix  des  cardinaux  «  fut-' 
vant  Tavis  defquels  il  fut  ^u  d'expédier  «onte» 
les  afàires  ?.  Bartolin  propoià  douze  qudtions  (ènK 
Uables  ,  aportant  plufieurs  raifons  pour  l*a£Sfmât» 
tive  :  mais  après  un  grand  examen  >  on  ne  conclue 
rien  fur  ce  uijçr. 

Cependant  ie  cardinal  de  Manupelle  de  la  mar-,  * 
ion  des  Uvfins  avertit  fecrétementle  papede  cette 
>  ae  lui  ea  fit  même  voir  les  artidex. 
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An.  m8^  P^P^  entra  en  furie ,  &  peu  de  temps  aprcs 
les  cardinaux  qui  y  a  voient  eu  parc  étant  venus  te- 
nir avec  lui  un  confiftoire.  Ci  toc  qu'il  âic  Êni  >  il 
retint  fix  des  plus  lettrés*  £c  voici  ce  que  Ton 
.  .  '  avoic  die  au  papedeleur  coiijnration. 

Au  joar  niarqué  entre  eux ,  ^ui  fera  cm  jour  de 
confiftoire ,  ils  viendront  au  château  précèdes  de 
douze  donieftiques  armes,  mais  cachant  leurs  ar- 
mes fous  des  habits  longs.  Quand  ils  /eront  aHaTi- 
blcs  ils  exciceconc  un  tunuike  imprévu  ,  Ce  jeté* 
ionc  fur  le  pape ,  le  prendront ,  le  tireront  du 
\  chaceau  6c  le  mèneront  ^r  force  à  leelifè  iâtnt 
François  qui  eft  au  pié.  La  ils  lui  propoteiont  cer- 
tains articles  >  aufquels  ils  le  prelieront  de  répon- 
dre  i  de  quelque  manière  qu'il  réponde,  ou 
s*il  ne  répond  pas  ,  ils  produiront  contre  lui  de 
.iaux  témoins ,  qui  prouveroncles  articles  :  après 
quoi  le  pape  Cua  condamné  commehérétique  par 
les  Gurdmauz  conjurés»  qui  prononceront  u  ten- 
iéice  ati  nom  de  tout  le  collée»  6c  l*ésécuteront 
itir  le  champ  par  le  feu.  Ils  fupofent  que  les  autres 
cardinaux  qui  ne  font  pas  du  complot ,  aprouveront 
leur  procédé,  par  la  crainte  du  roi  Charles  ,  ou 
par  reTpéiance  de  vivre  en  plus  grande  Lbmé>  & 
ique  tous  enfemble  ils  feront  un  autre  pape  qu'ils 
•ont  déjà  déterminé, 
xxt.  «Pour  l'érécution  de  ce  projet  les  conjurés  avoîenc 
chotfi  le  vendredi  treizième  de  Janvier  i3S5.mai$ 
le  mccrcdi  précédent  onzième  du  mois  le  pape  cn- 
•  ■  voïa  qucrir  Con  neveu  François  Prignano  ,  Ôc  lui 
dit  en  fecret  ce  qui  lui  avoir  été  découverr  •  afin 
.qu'il  lui  fournit  de  fes  gens  bien  a^més  pour  le 

jour 
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jour  mcrae  auquel  il  avança  le  confiftoirc.  Quand  ^^i, i^g* 
donc  les  cardinaux  y  furent  venus,  après  avoir  con- 
gédié les  autres ,  il  fie  venir  à  Ci  chambre  ceux 
quiétoient  acufêsde  la  confpiration,  6c  les  intero-  f^'^V.' 
gea  »  mais  ils  la  nièrent  abfolument.  Il  les  mit 
donc  entre  les  plains  dc^fon  neveu  ,  qui  leur  fit 
doner  la  queftion  avec  les  cordes  «i  la  manière  d'Ita- 
lie, 6c  ils  confefTercnc  le  crime^  Le  cardinal  d'An- 
gletère  Adam  £fton  confefla  feulement  qu'il  avoi( 
iu  le  deflèin  des  autres  ,  ajoutant  qu'il  n'y  avoit 
pas  confênti:  nuis  parce  qu*tl  ne  l'avoit  pas  ré* 
vélé ,  il  (ue  mis  en  prifen  avec  eux ,  comme  £iu- 
tcur  de  la  confpiration.  ♦ 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  prives  de 
Jcur  dignité  &  de  tous  autres  honeurs  &  bénéfices  : 
il  cpnnqua  leurs  biens,  &  fitponer  au  château  tout 
ce  qui  fut  trouve  dans  leurs  logis.  Or  c'étoient 
tous  des*  pcrl^Qi  idc.  ri^érite^  Le  premier  étoit  Jean 
archevêque  deCérfbu ,  fiit  cardinal  prccre  du  titrer 
de  fainte  Sabine  par  Urbain  lui-même  au  mois  de  st^Uv-xcm, 
Septembre  1378.  Le  fécond  Adam  Efton  évoque  de  J;^^^"*^^  ^  • 
Londres,  &  cardinal  prctre  du  titre  de  fainte  Ce-  »i4î. 
cile.  Le  troificme  Louis  Donatp  noble  Vénitien  de 
l'Ordre  des  frères  Mineurs,  dont  il  f^t  élu  générai»  «15751.. 
en  i|7^.  à  la  place  de  Léonard  Giilbn  qui  avoit  em- 
bradë  le  parti  de  Clément  VIL  Urbain  Vl.  fit  Do- 
nato  cardinal  prctre  du  titre  de  S.  Marc.  Le  quatriè- 
me prifonier  ccoit  Barchelemi  de  Coturne  du  mcme  y^din^.  137». 
Ordre  des  frères  Mineurs, archevêque  de  Gènes,  &: 
prctrejcardinal  du  titre  de  S.  Laurent/»D4J«4/o.  Le, 
cinquième  Marin  ou  Martin  del  Giudice  archevê- 
que de  Tar^^  cardinal  prctre  du  titre  de  fainte 
TomeXX.  Aaa 
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An.  1385.  Potcncicne.  Le  fixicme  Gentil  de  Sangre  d'une  fa- 
mille noble  de  l'Abnizie  cardinal  dûcre  du  dtre 
de  (Àint  Adrien.  Voilà  icsiiic  cardinaux  esofàCaok 
par  ordre  d'Ufbatn  VI. 

Il  avoir  réfolu  Ten  le  même  remps  Je  £iire  de 
nOuvcAux  cardinaux  i  &<ie  lendemain  de  l'EpipI»* 
niQ  (cpticme  de  Janvier  il  tint  un  confiftoire ,  où 
il  Ac  un  fermon>  ôc  noma  les  cardinaux  qu'il  vou* 
ioit  f^ire ,  enrreaurres  les  trois  archevêques  de  Tn* 
vcs ,  «de  Cologne  6c  de  Maïence ,  <leux  ev&{iies  Ar- 
aauld  de  Liège  de  Venceilas  de  Breflau  t  8e  Piem 
de  Rofennftyerg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fix 
aprcs  une  longue  délibération  refufercnt  l'honeor 
que  leur  vouloir  faire  le  pape  Urbain  :  quoi  qu'il 
ofrît  aux  cinq  prélats  fans  qu'ils  le  demandalTenCt 
de  leur  conferver  leur  vie  durant  l'adminiftcadoo 
de  louTs  églifet  au  Spirituel  ^  au  temporel. 
^^^^       LedÂmaBdMGf^pniBiéme  lanvier  le  pape  6c  ^ 
ifoo^?''d*         <Ii&tefta  deKbœra  tout  le  cierge  de  fa  cour 
Nâpi€$/&c'  &  les  laïques  de  la  ville  &  des  villages  voifinsi^ 
»^*WM«i.  qumd  ils  furent  aflèmblés ,  il  fit  fermer  les  portes 
afin  que  oeribne  ne  £onit*  Alors  il  monta  à  une 
loar  très'hxute ,  d'où  ii  comen^a  à  fscAct  au  peu* 
pie^ui  était  aHis  à  térse  Confiant  un  gfaad  6mL 
Le  pape  pat4attiès-long*-temps ,  te  <Ub -entre  utics 
choies  que  les  cardinaux  pri(bniers  avoient  conC> 
pire  contre  fa  vie> qu'il  lavoit  apris  par  révéla- 
tion divine.  Que  lecardiiwl  de  Ricti  fa  créature, 
mais  dépofé  dtexcomunié  depuis  long^tcmps,  écotr 
l'auteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  reprétenta  en- 
core ce  ||u*il  âvoft  £iit  pour  le  roi  Charles  fie  pour 
ces  cardinaux  qu'il  difi)ic  avoir  tiré  de  h  poonn 
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Après  le  Cemon  le  pape  acdirnpasné  des  cardinaux  An.  1585. 
€[a%l  avoir  oonfovés,  fit  drefler  m  croix  alamer 

des  cierges,  &  excomunia  le  roi  Charles ,  la  reine  • 
Marguerite  fa  femme  ,  l'Antipape  Clément  avec 
fes  cardinaux  ,  i'abbc  <iu  Mont-CafTin  jadis  cardi- 
nal de  Kiéci ,  les  fix  cardinaux  prifoniers  &  tous 
leurs  tuteurs.  Il  |^ic  auffi  en  interdit  ^la  ville  de 
l^les»  U  cft  prononçant  ces  cenfures  lui  9c  fes 
afiiftans  éteignirent  les  cierges,  ac  les  jetèrent  fvat 
le  peuple. 

Cette  a(£fcion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  &:  le  païs  d'alentour  >  &  les  vo- 
leurs à  faire  des  courfes  j  &:  dépoiiil-  • 
1er  ceux  qu'ils  pouvoîent  atraper.  Le  même  jour 
quinziàne  de  Janvier  après  le  loleil  couché  ils  tue-  '* 
rent  un  Anglois  procureur  d*un  clerc  du  roi  ;  ce  qui 
cfraïa  telemcnt  tous  les  Anc^lois  lliivant  la  cour  , 
qu'ils  plièrent  bagage,  &  fe  retirèrent  a  Caftella- 
snare  qui  eft  proche  au  nombre  de  plus  de  fix-ccns, 
mais  ils  furent  pillés  en  chemin.  Le  roi  Charles  re- 
vint àNaples  le  jeudi  vingt-flxiéme  delanvier,  & 
aianc  apiss  que  le  famedi  foivant  le  pape  avdtréï* 
terë  rcxcomonication  contre  lui  contre  la  reine } 
il  entra  en  grande  colère  ,  &  quatre  jours  après , 
c'eft-à-dirc  le  mccrcdi  premier  de  Février  il  envoVa 
vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduitede  l'abbé 
du  Mont-CaiTui  fon  chancelier^quicomencerent  â 
XQïner  les  villages  d'alentour  >  9c  prendre  eous  ceux  7%.  itim.t. 
^*ils  pouvoîent  du  parti  du  pape. 

Le  vendredi  fiiivam  ils  afliégerent  la  ville  de 
Nocera  de  y  doncrent  un  affaut.  Le  lundi  flxiémc 
Février  ils  la  prirent.  6c  la  brûlèrent^  puis  ils  adie-  • 

Aaa  i) 
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An.  13 S5.  gèrent  le  château  où  le  pape  s'étoit  renferme  ,  U 
ie  Hége  dura  fepc  mois.  Cependant  le  roi  afleDW 
bla  le  clergé  de  Naples  pour  {avoir  û  Von  devoit 
craindre  rinterdit;  &  après  une  longue  délibéra- 
tion le  clergé  répondit  que  l'interdit  n'avoit  pas  été 
porte  canonicjuement ,  &  qu'il  nefaloit  paslecrain- 
MCW*/'  ^  confequencc  de  cette  dgclaration  le  roi or- 
'  '     dona  au  cierge  de  célébrer  l'once  divin  fbus  peine 
de  prilqn  &  de  confiication  de  coiis^^iens.  Quel- 
ques-uns en  petit  nonibre^  Ct  retirèrent ,  pluùm 
principalement  des  religieux  obéirent  au  roi  plutôt 
4,.          qu  au  pape.  Plulieurs  mcme  des  prélats  étant  lul- 
peâ:s  d'être  pour  le  pape  furent  pris  &  mis  à  la  quc- 
ftion  :  quelques-uns  ooïi»  dans  la  mer  »  la  plupatt 
demeurèrent  long.temps  en  prifon. 
X  xiit.       Pçu  après  Temprifonement  des  cardinaux  le  pape 
mf  /u'P  mandaThicrri  dcNiem,  &fi  tpt  qu'il  fut  arivé,le 
, .       pape  fit  fermer  les  portes  du  château  :  deqnoîThié- 
41 .          n  tut  rort  erraie ,  mais  un  de  les  amis  le  raflura.  En- 
fuite  vinrent  Pierre  de  Alacro  fecretaire  dupape& 
Baille  de  Levant  fameux  pirate  Génois  >  Paul  de 
Giovenazzo  natif  de  Pouilie,  depuis  notaire  apoT- 
colique»  Benoît  do^beur  célèbre  en  décret,  depoii 
çamerier  du  pape)  U  un  évéque  titulaire  de  l'Or- 
dre  des  frères  Prêcheurs  parent  de  Ba/île.  Ccnxt 
fept  commiflaircs  en  comptant  Thiéri  députés  pour 
interoger  les  prifofîîers.  Ils  entrèrent  au  donjon  du 
château  que  gardoit  pourBatille  uu  chevalier Na- 
pohcain  >     allèrent  d'abord  au  Jieu  où  ctoit  le 
cardinal  de  Sangre,  lieu  Ci  petit  qu*à  peine  y  pou- 
voit-il  étendre  fes  piés.  Le  neveu  du  pape ,  Batiik 
aconipagnoittles  commiflaires,  &  exhortoiclcs  pd-* 
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fi>oiers  à  leur  dire  lihremenc  les  caufes  de  leur  dé-  An* 
tendon  :  leur  promeranc  que  quelques  coupaUes 

qii  ilb  f  ullciu ,  le  pape  leur  pardoneroit ,  &  qu  il  l'en 
loliciceroit  lui-même. 

Les  cooimiilàires  allèrent  à  cous  les  cardinaux  pri- 
foniers  riin après  Tautre  chacun  dans  fa  chambre, 
&  les  trouvèrent  chargés  de  chaînes  :  ils  leur  fî- 
renc  prêter  ferment  &  dire  la  vérité  en  général , 
car  le  pape  ne  leur  avoir  pas  voulu  dire  fiir  quoi 
principalement  ils  de  voient  lés  interoger.  Après  les 
avoir  examinés  chacun  en  particulier  ,  ils  retour- 
nèrent prcJniptement  au  pipe  ,  à  qui  Thierri  fit  le 
laport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  apris  dans  cet  exa- 
men. Deux  des  commiflaires  Paul  die  Giovenazzo , 
&  Pierre  d'Alaccô  étoient  debout  au  pié  du  lit  du 
pape  i  &  pleuroient  amèrement  (ans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  Icut  dit  en  colère  :  Pourqum 
pleurés-vous  comme  des  femmes  ?  Et  auflî-tôt  ils 
le  retirèrent,  Thierri  de  Niem  étant  demeure  feul 
avec  le  pape>  lui  parloir  avec  grande  crainte  &  ne 
iaifToit  pas  de  l'exhorter  a  mettre  fa  cour  en  uif  lieu 
plus  fur  &  plus  convenable,  &i  pordoner  aux  car-' 
dinauz-acuiés :  )mads  plusîl  parkoc,  plus  la  colene- 
du  pape augmen toit,  ton  viiage  étoit allumé  conune 
un  flambeau ,  ôc  (a  voix  enrouée. 

Thiéri  étoné  garda  quelque  temps  le  filencc,  & 
Je  pape  lui  dit:.  Vous  êtes  mal  informé  de  ce  que 
l'on  fait  contre  moi ,  mais  vous  le  verrés  bien  -  tôt: 

{>lus  clairement.  Auffi-tôt  il  apela  le  fecretaire  de 
on  neveu ,  8t  lui  demanda  où  étoit  la  confeffion*  de 
l'cvcque  d'Aquila,  que  le  jdur  précédent  il  avoic 
i^c  ciuelemcnc  coiuuieatcr  fut  le  chevalet  pour  le 

Aaaii) 
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An.  138;.  même  fujec  y  &c  qui  par  la  ciaince  des  tourmensci 
avoic  cofifefle  plus  qbe  les  autres ,  te  avoit  acufe 
quelques-uns  des  cardinaux  pti(bniers  d'être  corn- 
plices.  Thierri  lifint  la  confe(fîon  de  ce  prélat,  dit 
au  pape  ,  quoi-qu'en  tremblant  :  Cette  confeflion 
ne  doit  pas  préjuclicier  aux  prifoniers,  quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux-inc- 
mes  par  la  crainte  des  tourmens*Mais  lepapen'cn 
fut  pas  plus  adouci. 

^  4«.  Cependant  le  cardinal  de  Rieti  &  quatre  aotro 

cardinaux  qui  étoient  à  Naples  (blicitoient  puilfa- 
ment  avec  le  roi  Charles  pour  tirer  dçs •mains  du 
pape  Urbain  les  cardinaux  prifoniers:  mais  il  de- 
meura inexorable.  Or  Ùl  cour  diminuoit  de  jour 
jour  par  la  défcrcion  de  ceux  qui  lacompofoicnc 
&  fe  retiroient  à  Naples  ,  nom)bftant  les  volenn 
^  dont  les  chemins  étoient  femés.  Vers  le  carnaval , 
c*eft-à-dirc  à  la  mi-Février ,  Raimond  de  Bancc 
amena  au  pape  Urbain  le  fecours  qu'il  lui  avoit  de- 
mandé. Ce  feic^ncur  ctoit  fils  du  comte  de  Noie  de 
la  maifon  des  Uriins,  Se  puiûant  dans  la  Poùille, 
&  avait  fmvi  le  parti  de  Loîiisduc  d'AnjoOjdont 
l'armée  après  la  aooit  de  ce  prince  s'étoie  mehki 
luti  Raimond  étant  donc  arivé  i-Nocera  avec  fo 
troupes ,  le  pape  tint  en  Ci  *préfence  unconfiftoirc 
public,  où  il  ht  amener  les  cardinaux  prifoniers, 
&  promit  de  leur  pardoner  s'ils  confclibient  leur 
crime  »  &  comme. ils  (bûcenpient  toujours  qu'ils 
étoient  inoocens  »  il  les  renvoïa  dans  leur  priiôiii 
cfik  ils  demeurèrent  juAju'à  (oh  départ  dcNocen, 
(i}ui  iûc  le  huitième  d'Aoât.  Ils  y  ctcrient  dans  une 
grande miierc^rouârapc  la£ûm^  la  fuif  ^Icfioûii 
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de  manges  de  vermine*  An  i  «• 

Le  p.ipe  aïam  rélôla  de  les  mettre  une  icconde     *  ^  ^* 

fois  .1  la  qucftion,  fie  v^nir  les  mcmcs  commiflai- 
rcs  )  &:  on  comeno  par  le  cardinal  de  Sangre,  qui 
fut  amené  les  fers  aux  piés.  On  le  dépoiiilla  ne  lui 
Jaiilaiic  que  le  <:ale(^on  &c  la  cbemiie  »  ^  les  boa- 
rcaux  i'uanc  lié  ttcs-fercé  aux  cordes ,  lui  «n  do» 
nerenc  mis  craks ,  l'élevant  en-haur  »  ^  ie  laiCmi 
roiiiber  rudement  à  terre.  François  BatiHe  qui  n'é» 
toic  pas  loin,  rioit  exceiîîvement ,  mais  Tincri  de 
Nicni  qui  ainioit  le  cardinal  ,  lui  dit  toi:t  -  bas  : 
Mon  cl^ct  pere  ne  voïés-vous  pas  qu'on  en  veut  à 
vôtre  vie?  pour  Dieu  dites  quelque  cliofe  &  vous 
tirés  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répon- 
dit :  Je  ne  (ai  que  dite  î  6c  Tbiéri  dk  aux  boureaux  : 
Arêtés ,  il  m'en  a  déjà  afles  dit  t  mak  je  veax  l'é- 
crire avant  que  de  le  raporter.  Le  cardinal  dit  en- 
fuite  ;  Cette  aflidion  m'étoit  réfervce  par  un  ju- 
gement de  Dieu  :  étant  légat  en  ce  ifoïaume  ^  je  n'ai 
épargné  ni  les  évoques  >  ni  les  abbés ,  ni  ks  autres 
oe  toute  conditioB  »  erotanc  par-là  plaire  au  pape^ 
EnTuite  le  pape  fit  Tenir  Bafilede  Levant  le  prin- 
cipal éxécBceur  de  As  wfAemk  eh  cetw  inlmiisii- 
rion.  Cctoit  un  borne  de  mauvais  naturel  ennemi 
des  ecclcfiaftiqucs  ,  cruel  &  acoûtumé  à  vivre  de 
rapine  dans  la  piraterie  qu'il  avoit  exercée  long- 
sempc   mais  étant  devenu  pauvre ,  il  s  atactia  anft 
pa  pe  UrhaÔB»  qui  le  fit  entrer  dans  lX>rdre  des  R.>o- 
diens  ^  non  par  dévodon ,  mais  pour  lut  faire  avoir 
un  prieuré  en  SkMe.  Le  pape  i'aïant  donc  fiût  va» 
jîir,  lui  enjoignit  de  doner  la  queftion  au  cardinal 
de  Vernie  Loîiis  Dornato  le  lendemain  de  celle  dit 
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AN.I5S5.  cardinal  de  Sangre  >  &c  il  ajoûu  :  Tourmentes  le 
jufqu'à  ce  que  j'entende  Ces  cris.  Le  lendemain  Ba< 
file  apelales  commiflaires»  &  ils  menèrent  le  car* 
dînai  de  Venife  a  une  (aie  du  donjon,  &  l'aïanc dé- 
pouille &  ataché  aux  cordes,  on  le  tiroii  en  haut, 
&  on  le  laiiroïc  tomber.  Il  croit  vieux,  maladif  & 
jd'une-complcxion  délicate,  Ôc  fut  ainfi  tourmente 
àépuii  le  matin  jufau'à  Theure  du  duier:  dilâncà 

1  Pttt  II  tu  ^l^^S"®  de.corae  :  J.  C  dfoufert  fmr  npfis,  U 
Je  refte.  Cependant  lè  pape  fe  promenoit  en -bas 
dans  le  jardin  lifant  tout  haut  (on  office  pour  aver- 
tir Bafile  de  s'aquiter  fidèlement  de  fa  comniiflîon. 
Mais  Thicri  de  Nicm  ne  pouvant  plus  voir  cette 
cruauté  feignit  d'avoir  mal  à  la  tête  ,  &:  Ce  retira 
chés  lui.  Le»  autres  cardinaux  furent  auiC  mis 
à  la  ^ueftion. 

.  Lemécredi  dixième  de  Mai  1385.  on  publiai 
çuf  »>       de  trompe  dans  l'armée  du  roi  Charles  :  Que 

quiconque  livreroii  le  pape  pris  ou  mort  autrement 
que  de  mort  naturele  recevroit  aufli-tot  dix  mille 
florins  d'ori  que  quiconque  procureroit  ou  favori- 
feroit  fon  évafion  pubhquc  ou  fecrete,  de  jour  ou 
de  huit  ,  (èroit  réputé  rebella .ôçeniiemi  d^roM 
Le  pape  de  fon  coté  es^comunloit  tous  les  jours 
Sf-^Xé^iTm-i  trois  bu  quatre  fois  l'armée  ennemie ,  fe'  mettant  à 
une  fenêtre  avec  un  flambeau  &  une  cloclicte  »  Ôc 
il  fit  en  nicme  temps  une  conftitution  qui  portoit: 
S'il  arive  dclormais  que  le  pape  foit  affiége  ou  pn- 
fonier^cous  les  Chrétiens  qui- fe  trouveront  proche 
à  dix  journées  àTentour  feront  tenus  de  le  feco»* 
rir  de  leurs  perfbnes  ou  de  leurs  biens  («Ion  leuc 
|>puvoir ;  ôç  ceux  qui  Iç  feront^ gagneixm^  la  mê- 
me 
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me  indulgence  que  s'ils  paflbient  à  la  Terrc-{kinre  '/[n«i3^'« 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  aufli  des  le  premier 
jour  de  Mai  que  les  clercs  qui  pendant  ce  iicgc  du 
•château  de  Nocera  auroienc  tué  ou  mutilé  quelqu'un 
-des  a(tiégeans,n'encoareroieac  aucune  irrégularité. 

Cependanc  cinq  cardinaux  qui  étoiencfl  Naples  t$.  u  fi 
'^rivirenc  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq  ' 
Croient  Pile  de  Prate  évcque  de  Tufculum ,  trois 
-cardinaux  prêtres  ,  favoir  Luc  Gentil  du  titre  de 
fàint  Sixte ,  Poncel  des  Urfins  du  titre  de  faint  Clé- 
ment ^  &  Barchelemi  Mezzavacca  de  faint  Marcel. 
Le  cinquième  étoit  Landuife  Maramaure  diacre  du 
titre  dé  iàinc  Nicolas.  La  kttre  porte  en  fubftance  : 
L'inlôience  &  les  mœurs  déteftables  du  pape  Ur- 
bain n'ont  pas  été  la  moindre  caufe  du  {chimie  qui 
déchire  l'églife.  Ceft  contre  nos  avis  qu'il  a  quité 
Rome  pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  >  &ileft 
telemenc  obfliné  &  intraitable  ,  qu'il  femble  fii- 
rieux.  Il  a  fàic  aréter  (ix  cardinaux  (  la  lettre  les  no- 
me tous)  inocens,  homes  debonccnfeil  Ocdevenu 
finguliere,<^ui  l'avertiflbienc  chariublement  de  (k 
conduite  dcraifonable,  &  s'opofoientà  fes  injufti- 
ces.  Il  les  a  fait^  difbns-nous  y  arcter  fous  de  faux 

{>rétextes  >  ce  qui  eft  inoiii  dans  tous  les  (îécles  paf- 
ësy  emprifbner  &  tourmenter  crueiement.  D'ail- 
leurs il  a  apelé  près  de  lui  quelques  homes  puif- 
ûns  qu'il  avoic  juftement  condamné  pour  heréfie 
&  pour  (chifme,  leur  a  diftribuéles  ttifon  itVi^  * 
gliièj  même  les  vafes  facrés,  ôc  s'eft  mis  lui-mê- 
me entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufieurs 
fois  par  nous  de  par  d'autres  de  fe  coriger ,  &  de 
£ûre  ceflèr  le  (chiline  «  û  travaille  plutôt  à  l'au^ 
Tome  XX,  Bbb 
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^'    Le  yoKanc  donc  incorigible ,  &  ne  pouvant  plu» 
le  fu  porter  en  (ureté  de  conscience  »  nous  noui-lô- 

mes  iouftraits  de  fon  obéïflance  i  &  aïant  aflemblc 
plufieurs  prélats  jplufieurs  douleurs  en  théologie  & 
d'autres  homes  de  mérke  fuivanc  la  cour  tancclera 
que  laïques  :  nous  ibmes  convenus  unanimement 
qu'aucun  des  fidèles  ne  doit  plus  obeïr  audic  Ur- 
bain »  &  qu'il  faut  an  contraire  lui  réfifter  de  coû- 
tes nos  forces ,  &  penfer  fcrieufement  a  la  réforma- 
tion &c  à  l'union  de  l'églife.  Pour  cet  effet  nous  nous- 
propofons  d  aller  bien-tôt  à  Rome  avec  quelques- 
uns  de  nos  confrères  les  cardinaux  qui  ne  fi>nt  pas  ici 
maintenant  ;  àc  d'y  pourvoir  à  tout  ce  que  defliis 

ries  mokns  convenables ,  avec  vous  ic  avcr 
peuple  Romain.  De  plus  nous  avons  réfohr 
d'écrire  aux  prélats,  aux  rois,  aux  princes  &  aux 
peuples  pour  les  prier  inftament  d'envoier  au  plu- 
tôt a  Rome,  où  nous  prétendons  être  aWs ,  &  jr 
fiure  notre  réiidçnce  continuele  ,  afin  que  pat  le 
^onfeil  de  leurs  envoies  &  le  votre  >«  nous  puiffions* 
remédier  aux  périls  oà  l's^iieeft  expoTee^ibir  par 
Ja  voie  d'un  concile  généra  ou  atiiremeut.  Noua- 
n'avons  pas  la  conclufion  de  cette  lettre, 
xxiy.        Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  car- 
cardTIaoi"d=  diuaux  de  l'obédience  du  pape  Clément ,  il  en  créa- 
yi^pp/J^'.  ^^^^  nouveaux  le  douzième  de  Juillet  1385.  favoir 
j*  ^       Jean^Roland  évêqne  d*Aniîens,  nadf  d'Auvergne 
4oâenr  finmeux  en  droit ,  6it  évcque  en  1 575?.  par 
SéM,thrif.t».     réfignation  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
^  n'étoit  pas  â  Avignon  quand  il  fiit  déclaré  cardi- 

nal >  puiique  le  «uz-i^gtifiajte  du  mcmenuMs  il  dm 
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m  la  bcnédidion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  &  à  /m.u^ç 
Ja  rdne  Kàbelle  de  Bavière  à  Amiens  dans  Ton  égli« 
ù  cathédrale.  Le  (ècond  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Bertrand  de  Chanac  patriarche  titulaire  de 
Jérufalcm.  Il  croit  d'une  famille  noble  de  Limou- 
lin,  ôc  aptes  avoir  été  archidiacre  d'Agde,  il  fuc 
fiitarchevcqué  de  Bourges  en  1374.  &  le  papeClc-- 
mène  lui  lai(u  Tadminiftcation  de  cette  ^li^c  lai  do* 
nant  le  titre  de  léndalem  en  ijtx.  Il  me  cardinal* 
prêtre  da  titre  de  fainte  Pudentienc  9  mais  on  le 
oomoit  le  cardinal  de  Jérufalem, 

Le  troifiéme  fut  Thomas  de  Amanati  natif  de  g^,^, 
Pidoic  9  que  le  pape  Clément  fit  archevêque  de* 
Naplesen  13S0.  mais  il  n*y  alla  jamais  &  demeura 
à  Avignon  où  il  éioit  quand  le  même  pape  le  fie 
cardinal  prêtre  du  titre  de  (àinte  Praxede.  On  le  no» 
moit  le  cardinal  deNaples.  Le  quatrième  fut  Jean 
de  Plaifance  cvcque  de  Caftello ,  c'eft:  -  à  -  dire  de 
Venifc.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Cervia  en 
f  f^^4.  puis  de  Padouë  en  1^70.  huit  mois  après  d*Or- 
viete  s  &  de  Venife en  137^,  tant  on  fiû(ôit  alors  peu 
Je  (crupule  dc$  tranfladons.  Son  titre  de  cardinal 
fut  iâint  Cyriaque,  mais  on  le  nomcnt  le  cardinal* 
de  Venife.  Le  cinquième  fut  Amelin  de  Lautrec 
d'une  ancienc  ôc  noble  famille  de  Languedoc.  Il 
fiit  premièrement  chanoine  régulier^  puis  dodeur 
en  décret ,  chanoine  de  chancelier  de  Téglife  de' 
Touloiiiè)  cmmiie  il  parok  au  concile  de  Lavaur  sup.th.w6 
ceno  en  i5<^S«  llétoit  evcque  deConferans  en  1375. 
puis  transféré  à  Comingcs  dont  il  étoit  cvcque  éc 
référendaire  du  pape,  quand  il  fut  fait  cardinal, 
iixiéme  fut  Jean  deMuiiol  d'une  famille  no*. 

Bbbij 
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As-  ijZy  ble  d'Auvergne.  Après  Tes  études»  il  encra  au  Cêr- 
vice  du  carmnai  Gui  de  Boulogne  en  155  o.  &  y 
fiit  nourt  avec  Robert  de  Genève  neveu  du  cardi- 
nal alors  encore  fort  jeune  ,  &  depuis  pape  Cle- 
ment  VII.  Jean  de  Murol  le  fuività  la  légation  d'I- 
talie en  i37<^.  ôc  l'année  fuivante  il  fut  raie  évcquc 
de  Genève.  Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Vital , 
mais  on  ienomoit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptié- 
^     me  fut  Pierre  deTuri  évéquede  MaiUe£û&.  U  écoic 
'^^^  lionoîs  otftode  de  l'églife  de  Lion.,  éc  maître  des 
re(^uctes  de  l'hôtel  du  roi  en  1381.  quand  il  fût  fait 
évcque  de  Maillefais:  donc  il  garda  le  nom  étant 
cardinal ,  quoi  que  fon  titre  fut  de  CaintQ  SuÉmnc. 
Le  huitième  Se  dernier  fucleaa  deBrognier  ,ainfi 
MApim*  aomé  du  lieu  deianaidànee  au  diocé&.de  Genc<^ 
ve.  Il  écoic  évêque  de  Viviers»  9c  camerierdujpape 
Clément ,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  delaiiite 
AnaflaGej  ôc  voilà  les  huit  cardinaux  de  la  pro- 
motion du  douzième  Juillet  1385;. 
XXV.        Le  pape  Urbain  ètoit  toujours. afllégé  au  xba- 
trrba.n  VI.  â  Noccra  ,  &  n'en  fortic  que  lé  huittéme 

d*Aoik  par  le  fècottrs  de  Raimond  de  Bauce  qu^ 
vinc  une  féconde  fois  avec  quantité  de  Bretons», 
quoi  qu'ils  fliflènedt  Fobcdiencc  de  Clément.  Avec 
lui  vint  auflî  un  grand  capitaine  Alleman  nonié 
Lother  de  Suaube  i  &  malgré  les  aflîcgeans  qui  n'a- 
taquoient  que  feiblement ,  ils  tirèrent  du  château 
de  Nocera  le  pape.  Ucbaia  avec  fx  cour.  Raimond 
les  mena  par  des  montagnes  près  de  Saletne  très* 
hautes  &  piéfijue  tmpsaticables  >  êc  le»  mit  lians  la 
plaine  qui  eft  au-delà  >  &c  comme  les  ennemis  ea 
£raad  nomhcc  les.  lûivoient  conçinuelcment  ^  lU^ 


Cencf. 


Digitized  by  Google 


LivjiE  xcvii;r.  %gt  

iDond  lesfic  charger  parfes AiletnansC vigoureatê-  Aie 
menc^que  pluûeors  demeurèrent  (tir  la  place,  U 
les  aucres  fuïanc  en  confofioa  ahverent  x  Naples  le 

lendemain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoic  porter 
de  grandes  richefles  :  mais  il  perdit  beaucoup  de 
joïaux  &  de  meubles  précieux  »  parce  que  pluueurs 
des  bctes  qui  en  étoienc  chargées  tornooienc  dans, 
les  montagnes»  9c  la  pourfuite  des  ennemis  ne  do* 
Boit  pas  le  temps  de  les  releyer.  Le  pape  menoir  ^ 
aufïï  avec  hii  (es  pri(bniers,c*eft-à- dire  les  fixcar-  f«, 
dinaux  ôdcvcquc  d'Aquila,  6c  les  faifoit  marcher 
à  cheval  près  de  fa  perfone^  toujours  bien  gardés.- 
Mais  levêque  ne  pouvoic pas  aller  auili  vite  que 
Youloit  le  pape  ,  parce  qu'il  avoit  un  nuuiYais  che^ 
val  >  ôc  fe  tentoic  encore loi-mcme  de  ce  qu'ilavoic 
finiferc  il  b  queftion.  Le  pape  crue  qu'il  recardoir 
exprès  pour  s'évader r  &  entra  en  tele  furie,  qu'il 
le  fit  tuer  par  des  foldats  deClcmenc,  qui  lui  aianc 
doné  plufieurs  coups ,  le  laiflerent  mort  &c  fans  fé- 
polcure.  Sur  quoi  Thiéri  de  Niem.  die  :  Je  ne  me 
umviens  pas  d'avoir  lu  fi  le  pape  peut  fàire  nier 
quelqu'un  fiuK  encooric  dUrrégularicé.  Cbmmefi) 
la  cénfure  ecdéfiaftkjue  éttk  plus  à  craindre  que: 
l'homicide,  dont  elle  neftque  l'acceflbire. 

D^irant  le  fiégede  Nocera  le  roi  Charles  ne  per- 
metoic  pas  aux  cardinaux  &  aux  autres.de  la  cour 
du  pape  qui«toicnt  à  Naples ,  d'en  ibrcir  parterre: 
ou  par  mer  r  piarce  qu'il  croïoic  que  fès  gens  pren- 
droient  aifément  le  château  de  Nocerardcqu'ain-* 
£  le  pape  &  toute  fa  fuite  vicndroienc  infaillible^^ 
ment ■  entre  fes  xnains  :  agrès  quoi  les  cardinaux. 

Bbbii^* 


  :^ti.    Histoire  Ecclésiastique. 

ÂN.1585.  qui  croient  avec  le  roi  procetleroient  peut-être  2 
I  tlcdion  d'un  nouveau  pape  ,  qui  n'auroit  poioc 
cour:  H  ceux  qui  la  compofoienc»  Ce  retiroienc 

fendant  le  fiége.  Cette  conudérationpreilà  le  pape 
Jrbaiji  de  fe  retirer  ;  niais  le  roi  &  les  cardinaux 
demeures  avec  lui  fuient  très-fachcs  de  fa  retraite, 
prevoïant  qu'il  leur  feroit  enfuite  tout  le  mal  qu'il 
pouroic  Alors  on  comeiicja  à  donex  aux  membics 
de  la  cour  du  pape  permillion  de  fortir  de  Naplesi 
^  Thiéri  de  Niem  en  fortit  le  dixième  d'Âoûc 
ité'au:  7.  P^P^  Urbain  étant  cam|>é  près  cb  Salene, 

êit^tku    ]es  François  de  fon  e(<x)rtc  délibérèrent  s'ils  Ict 
vreroienti  Clément  qu'ils  rcconoifToient  pour  pape. 
Ils  croïoient  en  tirer  une  grande  fomme  d'aigeut, 
18c  ne  voïoient  pas  qu'Urbain  fut  en  état  de  païa 
ce  qu'il  leur  avoitpromxs..MaisRaimond  de  Beau- 
ce  qui  comandoic  coure  l'année ,  les  cafltiia  Ac  les 
retint ,  avec  Itsr  Italiens  Se  les  AUemans  »  fidèles  i 
Urbain ,  qui  trouva  moïcn  de  païer  comptant  on- 
ze mille  florins  d'or ,  iSc  dona  des  lûrctés  pour  vingt- 
fix  mille.  Afin  de  ^ire  ce  paiement  Uroainn'aïsmc 
n.ite.«4<  point  d'argent  monoïé  fut  obligé  de  mettre  en  piè- 
ces ÙL  Yai&lle.  Cependant  les  galères  que  les  Gé- 
nois lai  avoient  piomifes  étant  aiivces  »  il  i^coi- 
barqua  &  paflâ  en  Sicile  où  il  étoit  reconu.  A  Mef- 
fine  il  fit  lire  publiquement  les  bulles  qu'il  avoit 
fulminées  contre  Cnarles  de  la  Paix  i  &  a  Païenne 
les  gens  de  iaicour  fe  fournirent  de  vivres  >  dont 
ils  av<CMent.giandbefi;>in  :  après  quoi  le  papeieienH 
faarqua  pour  Gènes  où  il  ariva  le  fàmodi  vingt- 
tcoifiéme  deSeptembre. 
^^vL      Ce  fut  là  que  le  lundi  feizicme  d' Oâobre  il  pa- 
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E)lia  la  promotion  de  plufieurs  cardinaux  ,  apa-  ^JJTTT" 
remment  aiucs  avoir  apris  le  refus  des  prélats  Al-      *  ^ 
Jemans  aulquel*  il  avQÏc  ofert  cette  dignité.  Ceux- 
ci  écoienc  la  plupart  Napolitains j     voici  les  plus  *it^n.%u 
jioniu.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre- 
mièrement évcque  de  RampoUa  au  roïaame  de  Na-  ^f'^^'  ^ 
pies ,  puis  transféré  à  Florence  en  1583.  par  la  fa- 
veur du  roi  Charles,  auquel  il  étoit  très-agrcable. 
Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal  prctre  du  titre  de 
fàinc  Laurent  in  Dams/o:  &  l'année  1387.  il  quita 
l'évcché  de  Florence,  donc  fuc  pourvu  Barthelemi* 
Ulario  général  des  frères  Mineurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  François  Carbon  noble  Napolitain ,  qui 
avoir  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  fît  évcque 
de  Monopoli  en  1381.  &:  deux  ans  après  cardinal 
prctre  du  ticre  de  fainte  Sufanue.  Tiuéri  de  Niem  ^^iT  ^ 
le  traite  d'infigne  (îmoniaque. 

Le  txoifiéme  çardinal  fuc  ManiiBnlcano  Napo* 
£tain  pareQC  du  pape»  {budiacre  &  proconotaireî' 
cardinal  diacre  du  titre  de  (ainteMarie-la-Neuve» 
ôc  camerlingue  de  1  eglife  Romaine.  Le  quatriè- 
me fut  Rainald  de  Brancace  Napolitain  cardinal 
diacre  de  faint  Vice  &  faim  Modefle.  Le  cinquié- 
me  fut  François  Caftagnole  auffi  NapoUtaia^nomp 
cardinal  diacre^  mais  (ans  titre»  parce  qu'il  mou«' 
lUC  à  Gènes*  le*  quinzième  de  Novembre  de  la  m& 
me  année.  On  raportc  encore  à  cette  promotion' 
trois  autres  cardinaux  donc  l'année  n'eft  pas  cer- 
mme  :  Etiene  Palofe  Romain  chanoine  de  GdoQS 
Made  Majeure,  pour\'u  de  l'évcchc  de  Todi  par  iêui,f.xm 
Grégoire  XI  en  1374.  Urbain  VL  le  fie  cameriinr 
gue  dm  réglife  ELomaioe  /6e  (m  vicaire  à  Rome^ 


3^4     HîSTOniE  E<ÎCI.KSTASTlQt7E. 

•Ans i^8<  S^**'^*-^        p^int  pour  aller  à  Mnpl  ;s  :  cnfîn  il  le 
■fie  cardinal  prctrc  du  titre  de  ia'nM  Marcel.  Louis 
Jii»4<fni4      pjçfque  noble  Génois,  fait  ^ar  Urbam  VI.  cvc- 

3ue  de  Verceil  en  1 384.  &  ensuite  cardinal  diacre 
u  titce  de  faine  Adrien:  confervant  l'adminift»- 
tion  de  1  eglife  de  Verceil  »  tant  qa*il  plairoit  aa 
pape.  Le  dernier  de^es  cardinaux  fiit  Ange  d* Anna 
Mi!!*i»''^*       Sommerive.iutrementde  Lodi  Napolitain  moi- 
llé»        ne  Camaldule  4  cardinal  diacre  du  titre  de  (àmce 
Luce. 

».«f«Mi.M4  de  ces -cardinaux  qui  (è  trouvèrent  à  N»- 

Sles ,  n'oferent  accepter  ptibliquemeac  leurnouyde 
ignit^  par  h  crainte  du  roi  Cnarles.  Ils  demeuI^ 

rent  long-temps  cachés  dans  leurs  logis ,  craij^nant 
aufTi  d'être  la  rifée  du  peuple.  Plufieurs  dames  Na- 
politaines qui  les  conoifToient ,  fe  difoient  l'une  a 
l'autre  :  Je  voudrons  bien  voir  ton  mari  cardinal 
•Car  ces  nouveaux  només  paflbient  pour  avoir  eous 
des  concubines  chés  eux.  Ceft  qtie  le  pape  Ur- 
bain étott  celement  prévenu  de  paflion  ,  qu'il  ne 
regardoit  point  à  fiire  des  cardinaux  utiles  a  le 
glife  univcrfele.  Ainfi  parle  Thiéri  dcNiem. 
XXVII.       Vers  la  faim  Martin  le  roi  Richard  II.  tint  uu 
mwted^.  pricmcnt  à  Londres,  où  les  laïques  lui  acorderent 
gé  ea  Angle-  un  (luinziéme  &  demi,  i  condition  que  le  clergé 
î^^M  f     1^  doneroit  un  dixième    demi.  A  quoi  l'archevc- 
que  de  Cantorberî  Guillaume  de  Courtenai  s*opoâ 
fortement,  difant  que  l'égUfe  doit  ctre  libre,  fans 
pouvoir  ctre  taxée  par  les  laïques  ^  &  qu'il  perdroit 
la  tete  plutôt  que  de  ibufrir  que  l'églife  fut  ainU 
aflèrvie  en  Angletere.  Cette  rcponfe  émue  les  lai- 
qpies,  en  Cane  que  la  nobleffedes  comtés  avec  qoeU 

ques 
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^ei  (êigneurs  demandèrent  en  furie  que  Tonotâc  An,  13^$. 
aux  eccfêfiadiques  les  biens,  temporels ,  difànt:  Ils 
font  venus  â  un  tel  point  d'infblcnce  que  ce  feroit 
charité  de  leur  ôter  ces  biens ,  &  les  forcer  à  prendre 
des  fcntimens  plus  humbles.  Ils  crioienc  ainfi  ,  de 
en  donoient  des  mémoires  au  roi  >  &  croïoienc  la 
chofe  Cl  praticable  que  phifieurs  nobles  nomoient 
les  roonafteres  qulb  tronvoient  à  leur  bienféance^ 
les  fomes  qu'ils  en  vouiojent  doner.  C'étoit  une 
fuite  de  la'  dodrincdeVicli£ 

Le  roi  Richard  aïanc  oui  ces  propofîtions  ôc  les 
rcponfes  des  eccléfiafticjues  dit ,  qu'il  conferveroic 
i  eglile  Anglicane  au  mcme  état  ou  plutôt  meilleur 
que  celui  où  il  l'avoit  trouvée  à  fon  avènement  â  la 
oourone.Cette  réponfe  fut  extrêmement  louée  non* 
Seulement  des  eccléfiaftiques ,  mais  encore  des  bons 
laïques*,  &  l'archevcque  après  en  avoir  délibéré  avec 
le  clergé  ,  alla  trouver  le  roi ,  &:  lui  dit,que  d'un 
confentcnient  unanime  &  volontairement  ils  avoient 
fait  le  k>nds  d'une  décime  qu'il  pouvoit  emploïer 
à  £es  afaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  cfe  joïe 
qu*il  dit  publiquement:  J'aime  mieux  ce  préfentli* 
bre  y  qu*un  de  quatre  fois  autant  qui  foroit  fer«é.  . 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  15-8^. 
Pilgrin  archevêque  de  Salfbourg  tint  un  concile  où  saUbourg. 
affiftcrent  avec  lui  trois  évcques ,  Jean  de  Gurc  ,  îïi"*'*^'^ 
Frideric  de  Chiemzée  àc  Jean  de  Secou  :  de  plus 
les  députés  des  autres  évcques  de  la  province  Qc  de 
quelques  autres  prélats.  On  y  publia  dix  -  fopt  ca<- 
nons»  où  je  remarque  ce  qui  (uit.  Tous  les  clercs  ^ 
dans  la  célébration  de  l'office  divin  fe  conforme- 
«ont  à  Tufage  del'égUfe  cathédrale..  Défenfed'ab-  u 
Tome  XX.  Ccc 


3^<^     HlSTOIKÊ   E€C  t.ESrAs'tlQ.irE. 

An.  î'Ss.  ^"^'^^  des  cas  réfèrvésibus  peine  de  fufpenfe.  Oito> 
^  ^    les  cas  douteux^  on  doit  recourir  an  (upérieur,  oour 
lavoir  (i  on  en  doit  aUbudre.  Défenfê  aux  cim 

de  porter  des  fourures  de  vair, s'ils  ne  fontcondi- 
^       tues  en  dignité  ou  docteurs.  Dcfenle  aux  frcrcs 
Mandiaos  de  prêcher  ou  confelTer  fansTaprabatioi» 
des  ëvêques»  Cet  atcicie  fcmble  ctse  une  (uitede 
Smf.  ».  1^.   ^  confticntioa  du  vingf^croiiiéme  Novembre  i)t4. 
auffi  ce  concile  fè.  tendit  dans  l'oUdience  du  pape 
Urbain.  On  y  renvoie  plu  fleurs  fois  ail  concile  tc- 
nu  auffi  à  SalfLourg  en  12.91.  En  celui-ci  onfc 
plaint  fort  des  importions  fur  le  clergé  &  dcsufur- 
I*.  iM     pacioDsdu  bien  d  églife.  Oa  défend  même  aux  laï* 
<;  M.       ^ues  de  |Kmrfuivfe  les  clercs  devant  le  cribuoallie* 
Allier  »  de  aux  nor^ûre»  publies  d'exercer  lenndiar* 
ges  (ans  aprobation  de  l'évêque  ou  de  (on  oflidaL 
XXIX.        Heduige  troifiéme  filledeLoiiis  le  Grand  roidc 
«iiilKîîJjr*  Hongrie  &.de  Pologne  iflli  de  la  maifon  de  France 
^-sHTM.io.  avoir  fucccdé  à  fon  père  au  roïaume  de  Poloqnc, 
Cr0m.r.in.gf  ^  y  Mçtnït  Ic  ducbc  de  Lituanie  pas  (on  maruge 
avec  }agelIon  qui  en  ecoit  iouveram*  Apres  que 
alliance  eut  été  concertée  cfai  conièntement  des  Po* 
lenois,  le  prince  ariva  i  Cracovie  le  douzième  de 
Février  i  &c  le  quatorzième  fcte  de  faint  Valentin- 
il  fut  batifcj  &:  prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufqucs-U 
toute  la.natioQ  aes  Lituaniens  écoit  demeurée  dir^ 
te  paganifme  y  6c  lagellon  lui-même  n'avoir  encore 
pu  fe  r«(budre  à  le  quicer  y  quoi  qu'il  y  eut  (Bréfoo- 
vent  eihorté  par  les  princes  fcs  vcâuns.  Mais  ce 
mariage  fi  avantageux  le  détermina ,  &  après  s'^ 
tre  fait  inftruire,  il  fut  batifc  dans  l'cglife  deCra- 
c;ouie  par  Bodzanta  ardievcque  d&GnefQC>&Je2ii' 
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ivcque  de  Cwcovie.  Avec  lui  furent  batifés  trois  An.  138^* 
de  Tes  frères ,  quelques-uns  des  Boïars  ou  feigncurs  , 
&  des  nobles.  Ses  autres  frères  aïant  dcja  reçu  le 
<batcine  félon  le  rie  Grec ,  ne  voulurent  point  qu'on 
y  fupléât  l#céi^monies  Latines. 

Le  même  jour  Jagellon  fîït marié  far  larchevc- 
«que  dans  la  mén^e  égltfe  aVeç  la  reine  Heduke ,  ô& 
iinit  à  perpétuité  à  la  Pol^nelcs  terres  de  Liraanie, 
-de  Samogitic  &:  de  Ruflic  dont  il  étoit  feigncur. 
Quatre  jours  après ,  c'eft-à-direle  dix-huitiemfe  de 
Hvrier  qui  cette  année  13^^.  étoit  le  dimanche  de 
h  Septu^ciun€>  le  nouveau  roi  fefit  iàcrer  &  cou* 
«oner  avec  grande  (blemnitéefipréfettce  delà  reioo 
iÔQ  époufeî  la  courone  étoit  neuve  «  parce  que  le 
roi  Loiiis  pere  de  la  reine  avoit  emporté  en  Hon- 
grie Tanciene  courone  des  rois  de  Pologne,  de  peur 
que  quelqu  autre  que  Tes  enfans  ne  fuccedât  en  ce 
roïaume.  Ce  fut  Tarchevéque  qui  courona  lenou* 
veau  toi  aÛiAé  des  évéques  de  Cracovie  &  de  VoC»  ^^^^ 
oanie.  Ce  dernier  nomé  Dohrcsefte  avoit  été  cha« 

f»eiain  <lu  roi  Louis  ,  étant  doueur  &  prévôt  de 
'cglife  de  Cracovie.  Il  fe  trouvoit  à  Avignon  le 
vingt-troifiémed'0(5tobre  1373.  quand  le  pape  Gré- 
goire XI.  le  chargea  dunelettreadrefféeàtrois  frè- 
res ducs  de  Lituanie»  «premment.fixres  auill  de 
Jagelloa 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  tret«>  ^1lfJ^\^^ 
ziéme  de  Septembre  1381.  laiflant  deux  filles  Ma-  ie,""eûpair 
rie  êc  Hedui^e,  toutes  deux  de  fa  féconde  femme  f^'^'^*!^ 
Elizabcth  fille  du  roi  de  Boffine.  Marie  comme  l'aï- 
née  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie:  mais  comme 
çUe  n'étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner ,  ni  m&* 

Cccij  ' 
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AN.i38d  d'être  mariée,  la  reine  Elifabeth  famete  pritfjr 
conduite  du  roïaiimci  &  s'en  acjuita  fi  mal  qu'elle 
s atira  la  haine  de  plufieurs  grands.  Ils  envoïerenc 
à  Naples  offrir  le  roïaume  a  Charles  delà  Paix  delà» 
même  famille  d'Anjou  Sicile:il  accepta,^^t  enHon- 
grie ,  de  fiic  courooé  folemnelemenc:  mais  quelque 
temps  après  la  reine  EH&beth  le  fie  euer  en  trahi» 
fon^cBmmeil  étoit  aflîs  auprès  d'elle  fous  prétexte 
d'afaires.  Le  meurtrier  fut  un  gentil-home  nonic 
Blaife  Forgach  qui  d'un-  grand  coup  de  fabre  lui 
fendit  la  tcse  juiques  aux  yeux.  Cetoit  le  fixicme 
de  Février  jour  de  ÊUnte  £)orothée,  lorfque  ron- 
compiioit  encore  1385^  comen^anc  l'année  à  Pâques. 

A  Nkm  '  Le  roi  de  Naples*  écoic  de  pente  taille  ,  d*oà 
vient  que  le  plus  louvcnton  lenomeCharles  lePedtr 
il  étoit  blond ,  beau  de  vifagc ,  avoir  la  parole  agréa- 
ble ,  la  démarche  pofée  :  i'I  étoit  bien  inftruit  des- 
poc&es  &  des  hifteires ,  &  s'en  entretenoic  d'ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dansât  quarantième 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  (ans 
Cepulturedans  lecloiece  (âint  André  â'Viflègradev 
parce  q»*on  n'cfoit  L'entcrer  aïant  été  excoiiiunic 
par  le  pape  Urbain.  Cette  mort-  réveilla  les  pré* 
tendons  de  la  maifon  d'Anjou  fur  le  roiaume  de^ 
Naples.:  dont  le  pape  Clément  avoir  doné  l'inve^ 
iliture  au  jeune  roi  Louis  IL  le  jour  de  laPenteoo* 

'^'nîlT'***  tt-vingtruniéme  de  Mai  13,85; 
jj^jj,^       La  reine  Elifabeth  fit  aufli-tât  écrire  la  mort d« 

.»f^moaito\  CharJes  de  la  Paix  avec  Ces  circoiiiUnces  à-  Sieif- 

.xktirf*i, t.  t,  mond  de  Luxembourg  fiancé  avec  la  reine  Marie 
£1  fille.  U  étoit  frère  de  l'empereur  Veneeilas  &  61» 
Àc.  CJudes  LV.  qui  lui  avoit  doné  le  marqpUàcdô. 
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BranJetx)urg  &  I*avoit  acordé  avec  Marfe  des  leur*  An.i}8<î. 
aifance.  Elifabetli  lui  manda  de  venir  incefTimenr 

S rendre  poflTefTion  du  roïaume  de  Hong^rie  dévolu- 
Marie  comme  Hlleainéedu  roi  Loiiis.  Cependant 
fean  Hervatc  ban  de  Cioacie*    réndic  maître^  en'  « 
Hongrie  >  &  pour  vanger  la  mort' du  kâ  Gbàrle^ 
£t  mourir  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  même 
leine  Elirabcth,&:  tint  Marie  en  priforr. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée 
de  Bohémiens  lu  jets  de  l*empereur  fon  fterc  &  plu- 
fieurs  feigneurs  de  la  haute  Hongrie,  il  fuc  bien' 
reçu  à  Bude  >  &  le  païs  fe  déclara  pour  lui ,  de.quoi 
Hervart épouvanté  délivra*  la  reîne  ^Éirie^  (K  elle 
Tint  trouver  SigifnMMid.  Le  iouçd^  la  Pèiieeedèè'<h^^ 
xiémede  Juin  138(7.  on  tint  à  Albe-ioïaleuneaflcm^  s^!fin,  itt.i^- 
blce  générale  de  la  nation  ,  où  Marie  déclara  pu- 
bliquement  qu'elle  cedoit  a  Sigifmond  Ton  époux 
lout  le  droit  qu-eUe  avok  au  roïaume,  6i  il  fut  cou- 
foné  rolemUcîemenc  rèi^  dfiî -Hongrie  dans  l'églife 
4e  £nht  Ëtîene  par  l'arciMiVcque  de  Scr^nie;  IV  . 
dcotc  âigé  de  vingt  ans ,  5c  en-  régna' cinquano^ 

Le  pape  Urbain  éroit  toujours  à  Gènes,  où  le  cin-  xxxir. 

•  /  i     \  A  -  -1-.  Ermite  lau*- 

quieme  jour  de  Mars  i-^%6,  un  ermite  François  que. 
vinc^  cheval  avec  quatre  ferviteurs  demandant  èt  f^'^'àlL^^ 
lui  parler ,  &  fe  diianc  envoie  de  Dieu.  Le  lend&s 
main  il  £e  préfenta  au  pane ,  vécu  de  noir  en  habit? 
longs ancre  qu'il  ,étoit  de  grandb  ^He ,  portant? 
me  gcandè  barbe  no^re  >  8c  baiflânt  les  yeux ,  d  unf 
air  férieux.  Il  déclara  qu'il  ne  favoit  pas  parler  La- 
tin ,  &:  dit  en  François  :  Seigneur,  je  viens  vous 
anoncer  ce  que  Dieu  ma  révélé  pour  l'union  dé 
i!ég^iiè^  IL  y.  a.  déja-qpfiM-  ans-^ue  je  vaque  à  ISK^  .  *  - 

Cccii^ 
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391^  Histoire  E cclb^i astique. 
,  contemplation  dans  le  défert ,  où  j'ai  apris  par  rS- 
vélatkMi<]tie  notre  laine  pere  le  ièigneur  Clemcnc 
«ft  le  vrai  pape,  &c  que  vous  ifen  êtes  qu'un  faux  5 
renoncés-donc  a  la  papaiitc  pour  procuicr  l'union 
de  1  cglife  &  pour  votre  falut.  Le  pape  Urbain  lui 
;];épocidit  :  D*<9^  iàvés  -  vous  que  cette.  révéUcioft 
vient  de  Dieu  ^  L'ermite  ne  dooa  point  d'aotic 
preuve  quede  s'offtit  aux  tousmens,  &  parlok  beuin 
•  -coup  laèioQer. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  do 
(es  domcftiques ,  car  les  deux  autres  s  entuirent  : 
le  pape  les  fie  nictrre  a  la  cjuelHon  tous  trois  fepa- 
ipment  >  ôc  Termite  conteila  que  la  prétendue  re* 
vélation  etoit  plutôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
i€)mi}loic  fdovoir  être  puni  conunecrînutiiel  de  Ictè' 
ma  jefté  :  mais  les  prélats  François  qui  rebonotifi)ieo8 
Urbain  pour  pape,  repréfentercnc que  fi  on  le  fai- 
fijit  mourir  leurs  parens  &  leurs  amis  demcurans  en 
France  leroient  peut-être  traités  de  même:  car  ils 
là  voient  que  le  rpi  de  f  cance  protegeoit  particulie* 
ment  cet  Ermite.  Le  pape  donc  après  avoir  pds  coo-» 
(eil  Te  contenu  de  (à  rccraâauon  publique  i  &  pour 
cet  éfèt  le  premier  dimanche  de  Carême  onàémo 
•  de  Mars  on  le  tira  4e  prifon ,  on  lui  rafa  la  barbc^ 
$c  on  l'amena  à  l'cglife,  où  après  la  meflc  du  pape 
&  le  fermon,  il  révoqua  à  haute  voix  tout  oequ  il 
avoit  dit  contre  le  pape  Urbain  t  &  reconoc  qa*il 
A*y  avoit  point  d'autre  viai  pfc  Qneiqaes  îoois 
après  il  s'en  réanima  en  FnmcCi 
XXXIII.  Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifoniers 
Baux  ptife-  firent  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre- 
tfh  iff^  de  nuit  au        du  pape^  aounc  que  plur 
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fieurs  autres  fe  joindroicnc  à  eux  pour  rompre  la  ^^j^.i^g^v. 
prifon  :  mais  les  domeftiques  dis  pape  s  ctanc  éveil- 
lés au  bruic ,  &  ceux  qui  faifoienr  la  garde  aïanc  pris^ 
'ks  urnes» les coBjurés  eurent  peur  èc  s*enfukeiic 
Qjidiqiies  jours  apès  on  fbcnui  k  dtffiân  ^'empoi- 
•Cmer  le  pape:  mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en  . 
lurent  feapçonés  v  9c  comme  le  pape  rcehevchôit 
avec  foin  les  auteurs  de  la  conflnrarion  ,deux  car- 
«linaux  s'enfiiircnt  de  facour,  (avoir  PiledePratc 
archevêque  de  Ravene ,  &  GaJiot  Tarlat  de  Pietra-  *û 
mala.  Leur  fuite  les  rendit* furpeéb  y  àc  enfin  ilsfc  T/IV 
«endipenc  â  Avignon  auprès  du  pape  Clcmcnt  r 
mais  ils  n'y  ariverent  pas  fi-tôc  ,  Pile  <te  Praee  le 
treizième  de  Juin  1387.  &  Galice  le  cinquième  de 
Mai  1 388.  Le  premier  en  pafïànt  a  Pavie  pour  faire 
dépic  à  Urbain,  bri'ila  en  place  publique  le  chapeau 
jouge  qu'il  avoit  reçu  de  lui  i  ôc  Clément  ne  com- 
ptant pour  rien-  leur  premiereordination  les  firtous^ 
deux  cardinaux» Pileeûmmeprêcre»  &  Galiot  com- 
me diacre.' 

Qnanr  aax  cafdînaihc  prifoniers  ,  lè  pape  Ur- 
bain en  délivra  un  à  la  prière  du  roi  Richard ,  fa- 
voir  Adahi  Efton  du  titre  de  ûinte  Cécile  qu'il  ren- 
voia  comme  un  pauvre  morne  acompagne  ieule-  »  sji- 
mène  d*un  François  clerc  de  chambre  du  pape , 
pour  prendre  fbin  de  lui  6t  le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demenrerent  à  Gènes  pritbniersdans- 
le  lo^is  dii  pape  ,  qui  fiifoit  partie  de  la  maifon* 
des  cnevaliers  Rodiens  i  &  s'il  voïoit  quelqu'un  ve- 
nir à  heure  indue  à  1  eglile,  prcs  de  laquelle  ctoit 
cette  priion,  il  croïoit  que  c  etoit  pour  délivrer  les ' 
aardinauxi  &  fur  ce.  (ôupçon  il  fit  prendre,  6m^ 


a.  m- 
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5^2.    HlSTôlUE  ECCIESIAS^Tl  QUE* 

^[^~7riZ  pnfoner ,  de  mettre  à  la  qtieftion  piufieuxs  gens  & 
^     ià  cour.  Le  doge  &  les  citoïieiis  de  Gènes  le  prio- 
xent  inftament  de  délivrer  ces  cardinaux  ,  8c  leur 

faire  grâce  ,  mais  il  ne  les  ccoura  pas.  Enfin  le  pape 
Urbain  voulant  retourner  au  roïaumedc  Naplcs  ht 
oiourir  ces  cinq  cardînaiix  pendant  une  nuic  aa 
mois  de  Décembre  j  peu  de  jours  avant  ibn  départ 
de  Gènes..  On  racontoit  di  venêment  leur  mort  :  lei 
ains  di(bient  qu'on  les  avojt  jetés  dans  la  mer,  la 
autres  qu'on  les  avoir  «gorgés  ic  emèriés  dans  une 
écurie.  Pendant  ce  mênie  mois  de  Décembre  Ur- 
bain partit  &  pafla  parler  i  Luques  .ou  il  demeura 
neuf  mois  de  luue. 
XXXIV.*  comencement  de  l'annce  fuivante  1587.  le 

CMmiioa  nouveau  roi  de  Pologne  Ladiflas  Jaeellon  alla  ea 
cmmja,ti,  jLituanie  avec  la  reme  Ion  époule>  quantité  de  lei* 
l)/«iî//ii.":  gneurs  Polonois  &  de  prélats  entr'autrcs  l'archc- 
lOf.    vcque  de  Gnefne  ,  pour  ctabljr  la  reli£;ion  chrc- 
Xieiie  dans  le  pais.  Les  Lituaniens  adoroicnt  un  feu 
qu'ils  croioiçnc  perpétuel  j  &c  quil'étoit  en  éfo, 
par  le  Ibîn  qu'avoienc  leurs  prcrrcs  d'y  mettre  du 
pois  jour  &  nuit.  Ils  jidoroientauiSdes  ibréts  an'ib 
icroïdent  iàcrées^  Ik,      icrpehs  dans  lesquels  ils 
>  croïoient  que  les  Dieux  écoiens  cachés.  Jageikm 
étant  arivé  dans  le  pais,  convoqua  une aircmbléei 
Vilna  pour  le  jour  des  Cendres  qui  cette  année 
iut  le  vingtième  de  Février.  £a  cette  aflemblée  le 
loi  &  les  fejgneurs  qui  ttoMopagnoient  s'éforce* 
jent  de  perfuader  aux  Lituaniens  de  reconottre  le 
irmi  Dieu ,  &  d'embrafler  la  religion  Chrétieoe  : 
fmts  les  Barbares  foûtcnoient  que  c  etoit  une  ixn- 
fiaé  dab,andoner  leurs  Dieu;c,  ^  .iboUr  les  coù- 

tûmes 
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IrvR  E  XCVIII.   ^  5^} 


^  tume  de  leurs  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fit  AN«i3i7* 
éteindre  le  feu  prétendu  perpétuel  que  l'on  entre- 
teooic  à  Vilna,  ôc  qui  étoic  gardé>par  leur  prccre 
fiotnéZinez.  Le  toi  fkauffi  en  prafcnce  des  Baibft- 
fcs  renverfer  le  temple  6c  lomprd  raateloù  ils  im* 
moloient  leurs  viûimes  :  il  fie  couper  lerboisqu'ik 
tcfloient  pour  facrés,  &  tuer  les  Icrpens  que  l'on 
gardoit  en  chaque  nuiloR  ,  comme  dc&  dieux  do- 
mediques. 

Les  Barbares  voïanc  ainfl  détruire  leur  religion» 


n'ofeient  sTopotèr  ai»'ordief  du  loL  Enfin  yomà 
^il  ne  leur ««n  arivoic  obcini  mal ,  d^'dëfabofiSs 

par  I*expcriencc  ;  ils  comprirent  qu'on  s'ctoit  mo- 
qué d'eux ,  &  confentirent  a  recevoir  la  religion 
Chrctiene.  Les  prêtres  Polonois  les  inftruiurcnc 
pendant  quelques  jours  deiarricles  deibi,  àc  leur 
•aprirent  rdrailon  dominicale  6c  le  fymbolc;  :  mail 
•celui  qui  travailla  le  phis  éficacement  à  leur  coor 
<v<erfidn  fiitlie  roi  |tti-Hitme  ,  qui  finrok  leur  lan- 
gue^ Ce  les  perluadofc  plusfacileménc.  Les  plus  no- 
bles furent  tarifés  l'un  a^rcs  l'autre:  nuis  pour  le 

I)euple,  comme  <j*eut  ctc  un  travail  immcnfe  de 
es  batifer  <^àcun  an  pattiailier  ^  le  roi  les  fie  .fé- 
parer  en  dhttCa  ttoaga  de  fnnbtiderautre&ze» 
oiie  Vùti  afpergeoic  (iimfiment*d*ean 
cnacjae  troupe  on  donoit  un  (èul  nom  Chrëcieri^ 
comme  Pierre  ,  Jean,  Catherine  «ai; Marguerite  , 
(au  lieu  de  leurs  noms  barbares,)    •  ' 

C'cft  le  premier  exemple  que  j'ai  trouvé  du  ba- 
tcnic  doné  par  afperfion  aame  grande  multitude; 
-4c  il  7  agmnde  caifoo  d«  dnmrsqu'il  foii  vala* 
TamXX.  Ddd 
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 5^4  HfSTÔIRt  E'CClSflflSTiQVf. 

Art.  1587.  ble,  puil'v|u*il  efi:  au  moins  très- dan geredx  <![ue  plu-^ 
^  f*rt.0.66.  ^^'urs  dans  la  foule  ne  reçoivent  point  d'eau.  Je 
«r;  7.  Thomas  dit  que  l'on  j>eut  batifer  par 

a^perHon  i  caufe  de  la  rmikioujoy  â^^Kcra^^ui* 
pie  des  trob  mille  que  iâmc  Pkne  convcrpc  kiour 
^  //.4t.  de  la  PicMDcâce.  Mats  t'écritiire  «e  dît  f9s  oo'îb 
dbrenf  font  battfSs  Icsnlflie  jftair  :  cm  <iok  -pfûw 
•croire  fuivant  l'cfprit  de  l'antiqokc  qu'ils  furent 
batifés  i  loiAr  >  après  avoir  été  foigneufeai^  &Ur 
aunes» 

Le  roi  Jagclfoo  diilnbua  à  c«t|9>  tes*  oomreaHf 
Inàfis  des  liabÉB  djétsfetle  iainf  iivioicÊur 

parce  que  ju^ifue»  tâ  îb  aîtoient  v^us  que  4etoiit 
fxi  de  peaux  de  bctes.  Lebruicsxtanc  donc  rép» 
làu  que  le  roi  faifoit  de  teles  libéralités,  ils  acou- 
Toienc  en  troupes  àc  tgut  le  pais  demaud^nac  le  ba- 
leine poor  avoir  des-  iabèf»  <le  lain^  i  tele  imk 
leav  mBkmk  Les  aûlittix^  9ç  les  «Dciena^ 

À  vaim  %t€Ê  inwér  fr hwét  ij  jg  Imiv.  pa^em  pMf 

Ttrc  ïfiftruirs  &  batifcs.  Le  pape  Urbain  aïantapns 
icete  heirreufe  nouvele  de  la  converfion  des  Litua- 
niens récrivit  au  roi  pour  l'en  fébolc^F:  :.  fepiaK 
fnaiis  touteÊiis  de  n'avoir  pptni  reçu  dVmMes  «le 
&  part  fiar ce iii jet.  Le  bÊ^.dkéd  ^- (^àémt 
Avril  ijty^ 

.  BiMtr  afitek  Jbi  idigicn  cfcfii  lepan  le  m  fin- 

da  à  Vîtna  une  églife  cathédrale  en  l'honeur  de  la 
iiinte  Trinité  fous  le  titre  de  faint  Staniflas  cvcque 
le  martyr  ,  comme  du  patron  commun  des  Mo* 

Mil  ledei  lâciiiniiiii  »  wéwakrjiibÊmm  far  um 
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mcmt  domination  &  une  même  religion.  Le  grand  Aua^^-^ 
autel  fut  placé  au  même  lieu  où  avoit  ctc  le  feu 
<ju'ilscroioieDC|>erpccuel'>  ficr^Ufe  dédiée  par  Bod-' 
zancba  archevêque  de  Gnelhe  qtsixBrdooJi  premier 
évoque  de  Vilna  Andcéi VaTzilo  fioUKJ^iwfoiâ^ 

de  la  ïmkt^atAeiitMk 

fhcdrale  eut  quatre  dignités  &  huit  chanoines,  I 
roi  lui  dona  des  Icvenus  ruhians ,  &  la  reine  He- 
duige  (fournit  tant  àl'eglilc  cathédrale  qu'aux  iêpc 
piiaifie9^£badq^eii  mcme  cem&  cica-€aUtel,<di^ 
«pi t.  des  images»  des  livres  ôc  dcà.  i  infiniinCiiiir 

|iMryënMi'cU<ieligion  s  àcvààMMhêkgr^^^  -  ^ 

un  grand  nombre  de  païens  dans  la  pai  tic  icotentcio- 
qi^le couverte  de  valles  forets.  '  "'""^ 

Le  roi  Lad i lias  envoaa  au  pape  Urbain  Dobro* 
godi  évcque  de  Pofoanie  pour  lui  précer obédience.' 
Ik^MUm^c  Sidfg^db«>BiÉnMmeiir  en  ImM^ 
atft^  y&webi  pMkxlSàBmfoMimutioUqiià 
4é  nmiAdt  oMiriage  avflDlMIdftr^ 
fc^vfemme  ne  renonçoit  aftfchifine  des  Grecs.  l\u 
Irtie  autre  loi  il  déclara  les  biens  des  eccléfiafliques 
exempts  de  toutes  importions ,  redevances  ôc  juriÇ» 

^^^^^^^^W^Ww^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

fe^  Cette  année 


un  jeoaf  icîÉmcur  ^«t-lttc  x'f'tv- 

-  _  .  _       Le  B.  Pietic 

àt  Lasem- 


St^iAnond  fé/k 


mgric  &  du  roi  de  France  Char- 


les VL  Son  pcre  étoit  Gui  de  Luxemlx)uro:  comte 
de  Ligni  en  Barois  couiin  au  troificme  degré  de 

t'^MiffrniririharifiiWÉ^S^  m«i4ahaut  de€lii& 
•  iHdij 


3^  HlST01&llCClt»ÎAS.l40VC. 

AM.1387.  ^illo"  comteflè  de  faim  Paul.  Pierre  naquit  à  Lignr 
le  vingtième  de  Juillet  i^c^.  Des  Tâge  de  quatre  ans 
il  n'avait  plusni  pere,  ni  niere>  &:  ctoic  élevé  par 
£1  tante  hauoeoc  Lnxeniboorg  comcefTe  de  faiot 
Paul,  qui  quatre  ans  après  l'envDïa  écudi€t  â  Pam 
fm  la  candnite  de.  dtax  iiomcifvercueuir.  iMenoîc 
dc»-knsl9eaaootip.clepefnps  i'Ia  prière  ,  iBc  immroif 
ë'excclentes  inclinations.  Le  pape  Clément  en  aïanr 
oiii  parler  lui  doaa  un  canonicat*  dans  Téglile  de 
Paris  en  15.79.  qui  ccoic  la  dixième  année  de  (on 
âgO>  .^lone&b  il:  &'aquiioic  fîdélenienc'  de  Tes  d«4 
VOWgjiutant  qBtt>fa3Audgyic:jerni^aÉihi.  Dc^» 
atis^aprcl  iliatenèore  poarvQioedeaxpi^^ 
de  dcm*dtidiadmito^&vDM 
d<a?Cbttrtres>  &  de  Bruffelesen  l'cc^ifëdeCambrai  * 
mais  il  demeura  à  Pans  pour  continuct  Tes  étudeî. 
Au  nx)is.de  Mars  1384.  quoi  qu'il  n'eut  pas  en- 
*  çoce  quifise  ans  le  p^e  Ciemenclui  dona  l'admr- 
i^ftijarifil  die:4!éwihé  de  l^ten  valant  par  le  déco» 
'  '  -  fif  Tiopri  de  fioppart.  Ce  dioctfe  placé  for  laimi- 
Uil^  de  FrÂifeQtdrAUeinagne  imc  divift:  pQtr  le 
(chifrae.  Le  cardual  d'Aigrefeùillc  lég^t  de  Cle- 

Ajr»'./*.  /,  nient  le  fit  reconoîtrc  pour  pape  par  le  chapitre  de 
Mets  le  dernier  jour  de  Juin  ijys?»  û^ais  une  partie 
de  la  ville  piif£oi0ipla0OSjcki';dèKN^monoil*^ 

%4hff^  qoe  leupiiicipalanpiifc  dBi<teiiièw>!yf 

tWF^'^^'^Wdisnce  par  le  crédit  &  les  armes  éè 
IpCaleran  conirc  de  famt  P.uil  ion  frcrc  atiié.  Ceftç 
yim  pp.  I,  encore  par-  le  mcme  mocil:  que  deux  ans.  après 
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fit  cardinal  le  jeune  pnélac  â  k  &bcttadoitdti  roi  An.I5S7. 

Charles  VI.  &  du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à 
Avignon,  &  le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de 
ùàoi  George  au>voiler  d'or  y  lui  jCûqiisfya  ^'^irimmfr- 
ftnîtion  de  réveché  die  Mets, 
s  li  alk  ciifiÉiccâMa»a&y  fut  dlab«Bcl)bÉa>ofiçu 
marisr  depbisil  Id  firaiitfaitadifikeaitJiTflc  «ie  anaî^ 
uc  échevin  au  fujcr d\»  tores officiôs vflleno^ 
mes  les  treize  &  les  vardcurs.  L  evcquc  ctoit  en 
pcffelTion  de  les  nomer  ;  mais  Téchcvin  roùtciioïc 
qufi  iSkfitxt  idb  i  timiftbqitrgva'ikaDt  pa^  iàcré  ^  n'é- 
toit  pas  encore  cveoiic;£e  jûomtc  de  laant  Paw  ocè^t  iji. 
dcîOixlaaaife  iliocéwiocupc  d  prendre  des  plaueèi' 
qnc^enoient  dcà/Alfecatni  ♦ipontotofeuaiait  B 
tobcjn'ancc  de  fon  frère  &  du  papedalemcntr  Le 
)cunc  cvcc]ue  le  iouciou  peu  de  ioutenir-fen  droit 
contre  1  cchevin  ;  nuis  le  comte  prit  i'atairc  plus  Te-, 
rieufcment ,  &  il  vint  avec  fes  troupes  Jevant  la; 
ville  étHM  i^rJ^fm^à^/mi^  i»'M9Xuj^.,tc 
ficle^Qgatdm  eimitQéftL'j  -j    .  on4>n':'!2ii<l3  r  y 
j  '  CepentlaMrie  pape  rapél»qkbil«rtO|g«^ 
Avi{:;non,où  il  tombdoniÉltcle  <vèry4^iinédBr4àrâ[ié«i 
me  année  i  &  Ion  atribua  ix  maladie  principale^ 
ment  à-fcsaulterités  excdlivçs,  les  jeunes  (bs  veilles, 
pl  !  nés  ôcJbsautces  pratiques,  Igiliblabli^yyiM 
«coient  de  la  dcvotioa  dti  temps,  aulTi  hicfuqifo  fà 

.niéit  qùe  les  grandes  fêtes  ^ Quelques  dilh: 

Or  j'arril>uë  cci  itKonvenicns  a  rit;iiorance  &  a 
l'indilcrc  tion  de  les  di relieurs ,  plucot  qu'à  la  lie» 

ÏDddiij»^ 
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  jfg     HiSTOiiE  ECCLESIASTIQUE. 

Àm.1387.  voie  encore  lavoir  les  régies  ni  de  la  vraie  pictc 
in  de  la-difciplidc  de  l'cglifc  :  car  il  eut  écc  biea 
pTus  importanc  pour  fa  propre  (àmilîcanon  &c  pour 
i'^difîcacion  da  prochain  de  n'avoir  qu'un  bénéfice , 
&  ne  point  accepter  d'ëvcchc  qu'il  ne  fut. en  âge, 
àc  en  état  d'en  remplir  les  dcvoiri.  Au  refte  je  ne 
doute  point  que  Ion  incention  ne  fut  parfaitement 
droite  &  les  difpofitions  de  fon  cœur  excelcnccs  : 
mais  j'admire  qu'on  lui  faffe  un  grand  mérite  d'à* 
voir  garde  fa  virginité  jufques  d  dix- huit  ans. 
^  Sa  maladie  dura  jufqu'au  f(X:ond  jour  de  Juillet 
.  1387.  auquel  il  mourut  faiiuement  comme  il  avoit 
fF»f.  voeu  :  n'aïant  que  dix-huit  ans  moins  dixfhuit  jours. 
Il  fut  enterré  trois  jours  après  à  Avignon  dans  Icci- 
mètiere  des  pad vres ,  comme  il  avoir  ordoné  »  nuis 
Tes  funérailles  i^e  LiifTerent  pas  d'être  fort  folennc- 
ies  par  le  grand  concours  au  peuple  qui  le  regar- 
doit  déjà  comme  un  faine  :  &c  quoi  qu'il  n'eue  point 
fait  de  miracles  de  fon  vivant ,  on  publia  qu'il  s'en 

r        ,  étoit  fait  grand  nombre  des  le  lour  de  fon  cncerre- 

Frê>Jf  J  O  l       ■  r  t 

e.io:        ment,  ce  qui  contmua  les  jours  luivans  &  pendant 
plufieurs  années.  La  caufe  du  pape  Cl*emcnt  ta 
devint  plus  favorable  »  fie  pluneurs  crurent  que 
Dieu-mcmefe  dcclaroiç  pour  lui ,  en  faifant  tant  de 
miracles  parrinterceflion  d'un  (aint  qui  le  reconoif- 
foit  pour  vrai  papc^ 
xxxvi       Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie  ,  lai/Ta  i 
Eue  da  roua.  Nftples  la  rànc  Margucrité  fi  femme  de  la  mémo 
«eckNipicî.  pr^j^jfQj,  d'Anjou-Sicile,  &c  fes  deux  enfans  Ladillu. 
èc  Jeanne-  La  nouvcle  de  la  mort  de  Charles  vint 
à  Naplds  au  même  mois  de  Février  %$^6.  auffî-toi 
kmne  Marguerite  fie  prodamer  roi  LadiHaS 


CoogU 


iac  feulement  de  dix  .ivif.Mais  le  pape  Urbain  dc- 
ineura  toujours  opafc  à  la  veuve  &  aux  cnbni  de  .  ^ 
.Cliajd^.<ielaP.aix  comme  à  lui-même,  |ufqu  a  re- 
/ufer  opinisiCteflKOC  dis  \\àiAçpià^  k  icçuWef 6- 

defqueles  il  precendoit  <f»ch)imiÊ»m^^.imt'j^ 

c'eil-a-dire  de  Naplt^  ,  lui  ctoic  revénu  çônirae  pa- 
pe &  Icigncur  de  hcf.  D  adleurs  la  reine  Marj^ue- 
aiW  ic  brouilla  avec  le  Icnac  de  Naples  :  en  Ibrce  que 
isi  villQfe«rouva,j4i^p4ticft  &  elle. 

oiArwPftjClenicnç  voulue  profiter  dc^Uci(ion 

.Oçrtiii  de  &runfvic  priuc€  d€»Tarefirc  dermcr  ma^ 
ifi  de  la  reine  Jeanne  qui  avoit  cce  pus  par-Charles 

la  Pai;L  en  i^Si^^  délivré  crois  ans  aprcs  par  smf.m  -f, 
?4^:Bmons  qui  l'amencreni:    Ay^^gBOlU.  Le  pape  Tk.  Mrm 

rité  pp, 

de  Tliomas  de  faine  Scverin,  Us  àfivércm  devant  „  . 
Naplcs  le  premier  de  Juillet  13S7.  &:  le  lenat  prit  p.  ,  t*piipff 
le  parti  du  roi  Louis  :  mais  à  condition  que  les  loi- 
,4l«sc)iiknTreTaienc  dansia.viikj^m<{ittiU)Qmbre 
^  popr  Acheter  des  vivres^  '  :  : 

•  très  Cuinda2zo,natifdeCrcmoncôcjunfconfulcefth  JJ^^fî'^* 
mcu.Y.  Etant  archevêque  de  Brefle  li  lut  envoie  à 
.Nazies  fa^  Uxbain  pouj:* recevoir  le  kxoienc  de 
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4^0    HlSTOlàE   E€C  tESlASTiQUË. 

AN.IJ87.  Charles  de  la  Paix,  comme  il  fit  le  oremier  de  Mai 
1381.  L'année  fuivante  jl  fut  fait  arcncvcquede  Bc- 
ncv^nt ,  &  au  bout  de  deux  ans  transféré  à  Naplc^ 
après  la  mort  de  Loiiis  Bezut  que  le  pape  Urbain 
VL  avoit  mis  à  la  place  de  Bernard  Clément  in , 
comme  il  a  été  dit.  Car  depuis  le  fchifme  il  y  eue 
suf.  n.  I.  plu  fleurs  églifcs  deux  prélats  qui  s'en  difoicnt 
^vcques  en  mcnie  temgs. 

Ainfi  Nicolas  Zanali  qui  étoit  en  polTcffion  de 
l'archevcché  de  Naples  en  1387.  trouva  fort  mau- 
vais qu'Otton  dé  Brimfvic  y  eut  fait  reconoîtrc 
pour  roi  le  jeune  Louis  d'Anjou.  Il  alfoit  par  la 
ville  avec  l'abbé  de  faint  Severin  &  d'autres  prê- 
tres Urbaniftcs  pour  maintenir  le  peuple  dans  hv- 
vbciïlance  du  roi  Ladiflas  :  mais  ils  furent  pris  par 
ceux  du  parti  contraire  qui  les  blefferent  SclestraN 
lièrent  par  terre.  Sut  le  foir  toute  fa  ville  prit  les 
.,  t  ,7.  ar^ies,  flc  il  y  eut  un  combat  /  où  les  Uibaniftes 
curent  l'avantage.  Mais  le  feptiémedu  mcme  mois 
, ..;  1  -dc/uillet  ariverent  deux  galères  de  Provence  apor- 
•'•  •  lant  de  l'argent  pour  païer  les  troupes  de  Loiiis  : 
cerqui  obligea  If  reine  Marguerite  à  fortir  des  le 
lendemain  du  château  de  l'Oeuf  &  fe  retirer  avec 
Th.Kifm^Si,  fes  enfans  à  Gaieté ,  où  ils  demeurèrent  pluficursan- 
-bcfcs  dans  une  grande  difete. 

'  Alors  le  parti  de  Loiiis  d'Anjou  aïant  pris  le  deC 
fus ,  le  pape  Clément  permit  de  vendre  l'argenct- 
sjfnt  tit.  tt  rie  des  églifes  pour  fournir  au  paiement  des  trou- 
'iuy  I  I!*'    pcs ,  comme  Urbain  avoir  fait  (cpt  ans  auparavant 
n  ^^^nm,  '   ^  Éiyeurxle  Charles  de  la  Paix.  Le  pape  Urbain 
ctoit  alors  à  Luques  où  quelques  princes  Allenuns 
lui  envoïereat  (bcretem^ncdes  dépiués  poarle  pref« 

fer 
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fer  de  reunir  leglife:  lui ofranc toi^ les fecoors né-  Atf.1587. 
ceflaires  »  les  fiais  duvoïage  de  les  lieux  propres  pour 
les  coufétences  avec  Clément.  Mais  ils  n'avancè- 
rent rien  ;  &  Urbain  difoic  toujours  qu'il  écoit  le 
vrai  pape ,  Ôc  qu'il  n  ctoit  p^s  à  propos  de  le  révo-, 
quer  en  douce. 

Il  écoit  fi  éloigné  de  tout  acomodenienc  avec  ^ 
Clément  que  le  vingMiqiviéme  d'Août  de  cette  an-  /uh.  «.  1. 
née  13S7.  il  publia  contfcf  lui  Ufie  nouvelle  buUç  * 
acfrdTée  i  tous  les  évéques:  où  apès  lui  avoir  dit 
beaucoup  d'injures,  il  exhorte  tous  les  princes  ca- 
tholiques ,  &  péncralement  tous  les  fidèles  i  fou- 
tenir  la  caufe  de  leglife  >  c'eft-à-dire  la  ficne  i  Ôc 
promet  l'indulgence  pleniere,  comme  pour  le  fe- 
coun  .de  la  Terre-(âinte»  a  .tpMs  ceux  qui  (è  croi- 
{èront ,  lèrvirontc^an,  ou  contribueront  auxfcai^ 
de  la  guerre  contre  )es  Ichifmttiques.  Mais  on  ne  ^ 
yoit  aucun  éfet  de  cette  bulle:  au  contraire  l'obé* 
dience  de  Clément  s'étendiç  noublement  cette 
année. 

Le  roi  d'Aragon  Pierre  le  Cérémonieux  mourut  xxxvit 
à  Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  â^é  de  foi-  i  'oid'Â- 
xante  èc  quinze  ans,  après  en  avoir  r^ne  plus  de  cicmentvn. 
cinquante.  Il  étoit  demeuré  aevqre  entre  les  deux  ^'o!^*^''* 
papes:  quoi  qu'à  la  {blicitâtion  de  Pierre  de  Lune  yl^ppZ'j. 
cardinal  légat  en  Efpagpe  il  eut  (ait  faire  plufieurs  ^flt•lf<i'• 
enquêtes  âRome&:  à  Avignon  au  fujec  des  deux 
cledions.  Jean  duc  de  Girone  Ton  hls  aîné  &  fon 
fucceiTeur  à  la  courone>  fe  de  termina  enfin  par  l^s 
inftances  dn  même  cardinal;  fie  le  vingt-quatriè- 
me de  Février  1387.  il  publia  à  Barceloûe  une  dé- 
clanuion  oùil  dit  en  fubftanoe.  ,  . 

Tome  XX.  £eé 
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'  '4^-    HlSTOIll«  ECC  tESlAs/lQUE. 

j  g^-  Dh  le temp»  que  par  nôtre  dimnl^âine&iioii» 
2. 1.  38  ^'^"^  prifl'fe  ie  Girone,  veiatit  Ce  ^ifineqni  s*c- 
toit  formé  dans  l'églife  ,  nous  avons  fait  faire  des 
informations  iolemnelcs  iur  ie  droit  des  dcHx  pré- 
tendus papes  ,  nous  avons  viî  celles  qui  avoiene 
été  fâïics  paç  d'autres  princes  >  &  tout  bien  confi- 
deré ,  nous  avons  cioiivé  que  le  premier  cln  favoir 

'  ^  Barc^demi  actbevique  de  B'arî  a  été  incnis  par  une 
violehcenoM^f  8e<{M  k^fecend-fftvtirnèrieii^ 
pere  le  pape  Cletncntnomié  âlôrsîe'Cârdînal  de  Ge- 
nève cd  le  vrai  canonique  légitime  pape  i  &: 
nous  l'avons  déclaré  tel.  Mais  nôtre  déclaration 
n*a  pas  ^  ibkmnelemenc  publiée  datant  le  règne 
do  roi  notré  pere  de  gtorksc^  mSmmt  r  qut  eft 
demcttfé  dans  l'indiférenee»  U  »  ordoaé  i  feaft- 
jetsdcrdUèmr.  l^faéncenaiit  bprorideoce  nous 
aïant  m»-  éic  le  trfine ,  «pris  tivbw tenu  plufieuts 
confcils  6c  niûrement  délibéré  iur  ce  fujct  v  nous, 
avons  trouvé  conformes  a  notre  déclaration  les  in- 
formations &c  les  procédures  faites  par  le  roi  notre 
'  .  '  pere.  Ç'eft'  pourquoi  n«iis  exhortons  Km»  les  fidéo 
^  les ,  ^  eùwaadoris  à  totfs  nos  fiijets  de  iwntiitoe 
.  .  pour  vrai  pape  fe  (êignettr  Clemene  VIT.,  te  tout 
l'antipape  premier*  élu  pont  féptfé  del'^ife. 

^  Le  roi  Pierre  avoir  un  coufin  germain  noméîa^ 

tu,  '  ques  d'Aragon  qui  aïant  été  deftiné  à  l'état  ecclé- 
(laftique  pr  fon  pere  dont  il  étoic  le  croi(îéme  fils  fe 
trou  voie  des  Tan  1551.  chanoine  &  prevocde  réglife 
de  Barcelone  «chanoine  dic^  celle  oe  Maiorqoe)  6c 
'chapelain  oomenfid  du  pape;  En  1^6%.  Innocent  Vi- 
te nt  évoque  de  Tortofe  ,quoi  qu'il  n*ëntqoe  vingt 
an&  acomplis.  £n  13^52.  l'églife  de  Valence  cuoc 
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niais  le  pape  Urbain  V.  fans  avoir  c^ard  à  ceu;c 
<cle6lion ,  &:  cédant  aux  prières  du  roi  d'Aragoa  , 
transféra  Jaques  fon  coulin  à  l'évcché  de  Valeuc^ 
J[,e  pape.Ckmcnc  luiofrii  le  cardinalat  ^  qu'il  11*9- 
ik  accepta:  jtcoJk^  hi  vie  du  roi  .Piei;te ,  ciai-  ^ 
gnant  qu'il  ne  ktlDUvitllVUmis  >  parce  qu'A 
embsadelâ  neuttaliié».^  ne  recoliiQiUlbit  pas  Clé- 
ment pour  pape  :  mais  après  la  more  ^e  ce  prince  *     •  • 
&  la  déclaration  du  roi  Jean ,  Jaques  d'Aragon  ac- 
cepta volontiers  le  chapeau  rouge,  &  il  le  reçut  dp 
la  main  du  .  caixU^  Pierre  de  Lune.  Lt  pajpfs 
Clemeac  conferva  a  J^uies  l'adminifltacioaide^ 
4^1irQ,^jparapel(ritlcc;ardi|iaL<leyal(^^ 

Chades  le  Mauvais  i|oi  içle Havane  in^^c^ 
Pampelnne  le  premier  jour  de  Janvier  cécte  année 
1387.  &  Cliarles  le  Noble  fon  fils  aîné  lui  fucccda. 
Le  pere  avoit  toujours  difcrc  comme  le  roi  d'Ara- 
son  de  fe  «iéclarer  pour  l'un  des  deusç  papes  :  niais 

jnenc  pour  Clement.VII.^quQi4  â^f^cacetuffic 
jô^é  le  ç^|^ijfta4'  Pierre  cye  J^c.  jjA^nfi  toute 
i'Efpagne  a  la  réferye.4u  P0ttMg4 Te  ^o^Vr^./çi4- 

^c  fous  lobcdience tièdement.  -, 

A  Paris  il  semut  cette  année  une  grande  dif-  xxxviii. 

Cf^C  les  frer^  Prêcheurs  Se  les  autres  clié%  h^^ddytooci 
gieni,]f««re  Jean  4ç  Monçfbp  du  mcmè  Qrd^c  ^ 
^^^Vi.^éo\û^j^/i^  du  diocéOç^q  Y^flçiHîP  '^ui'pTm 

voCniqas,^^  yoierles  pW  importan(CI« L'union 

hypoftatiquc;€ï;fcJ,Sx5fe£lj^^£f¥^«le 

£ee  ij 
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An.  13 8 7.  des  trois  pcrfones  dans  l'eflencc  divine.  Il  peut  y 
Fr$f.  4.  avoir  une  pure  créature  plus  parfaite  pour  mériter 
Frof.  i:  11.  que  l*amc  de  J.  C.  mcme.  Il  eft  exprcfïement  con- 
»i.  »j.  j^jçj.        jQ^jj  home  excepté  J.  C  art 

•contradé  le  péché  originel  i  &  il  eft  autant  contre 
la  foi  d'en  exempter  la  fainte  Vierge  que  d^en 
exempter  dix  pcrfones.   L'écriture  fainte  ne  doit 
pj»;.  14.      €tre  expliquée  par  l'écriture  mcme. 
DHhtêi*;  f.       Les  quatorze  propofitions  furent  raportées  dans 
****         raflêmbfée  de  la  faculté  de  théologie  tenue  aux 
Maturins  le  fixiéme  de  Juillet  1387.  Ôc  aprrt 
qu'elles  eurent  été  qualifiées  chacune  en  panicu- 
lier,  î'univerfîtéa  la  requête  de  la  faculté  de  théo- 
logie les  prcfenta  judiciairement  à  l'évcque  dePa- 
^  fis  Pierre  d'Orgemont ,  comme  aujvrge  ordinaire 

en  cette  partie  :  qui  défendit  a  frère  Jean  de  Mont- 
fon  de  fortir  de  Paris,  &  après  les  procédures  né- 
ccflàires ,  prononça  cette  fcntence  le  vendredi  vingr- 
troifiéme  d'Août  veille  de  fa  faint  Barthelcmi  r 
Nous  défendons  qu'aucun  déformais  ne  foit  fi  har- 
di que  d^enfeigner  ou  foiîtenir  en  public  ou  en  ca- 
cheté aucune  des  quatorze  propofitions  mention 
nées  ci  delfus,  fous  peine  d' ex comunicarion  qui  fe- 
ra encourue  par  le  leul  fait,  ôc  donrnous  nousrc^ 
fervons  foécialement  l*àbfolution.  Au  reftefijeaa 
de  Montlbn  peut  ctre  pris ,  nous  procéderons  con- 
tre lui  par  emprifonement  &  autres  voies  de  droit. 
Pendant  le  cours  de  cette  procédure  devant  l'évc- 
que de  Paris,  Tinquifiteur  ou  fon  vrce-^érent  fut 
louvent  interpelé  de  fe  joindre  à  la  caufe ,  mais  A 
n'y  voulut  jamais  comparoîtrc  :  aparemment  li 
tcoic  de  l'Ordre  des  fraes  Prêcheurs^ 
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Jean  de  Montfbn  apela  delafeicence  de  I*évc-  An.i^87« 
que  de  Paris  au  pape  Clément  VIL  &  fc  rendit  â  ^«^.^.«ift. 

Avignon,  où  il  obtint  une  citation  contre  l'univer-  ******* 
fité.  Elle  envoïa  des  députes  ,  donc  le  chef  fut  iMmnûn.u 
Pierre  d'AïUi  dodeur  en  théologie  &  grand  mai-  ' 
tre  du  c«^ege  de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur 
ce  fujet  en  con(tftoire  deranc  le  pape;  de  ce^ dif** 
cours  )  fekm  le  ftîle  du  temps,  font  en  forme  dé 
feftions  conKnçanr  par  un  texte  de  l'écriture  Tur- 
vî  de  préambules  &  de  proteftations  :  après  quoi 
le  corps  même  du  difcours  eft  chargé  de  tant  de 
dividons  ôc  de  fubdiviiions  qu'il  en  devient  plus 
obfcur.  Le  pape  dona  des  commtflàtres  y  &  l'exa- 
men de  Tanuredoralerefte  de  cette  année  dt  toute 
la  fuivante. 

Au  mois  dé  Novenifcre  1387.  le  pape  Cfemehc  xxxrx. 
envoïa  une  ambaflade  folemnelc  à  Florence  où  elle  f'?;***V^''î' 

lentini  fat  Iç- 

fut  reçue  avec  honcur  ,  &  quelques  uobles  alk-  J'^Jj^^ 
rcnt  au-devant  des  ambaffadeurs.  Mais  avant  que  f  ^ 
de  leur  doner  audiancc  les  magifttats  confulterent 
Loéiis  MatGle  dodeur  en  théologie  de  l'Ordredes 
Ermites  de  fittnt  Augnflin»  home  de  fainte  vie  6e 
de  grande  réputation ,  qui  leur  dit:  Vouspouvés 
les  écouter:  fi  ce  qu'ils  propoferont  eft  utile  à  la 
Chréttenré,  on  Téxécutcra  v  fi  c'eft  le  contraire  > 
vous  les  congedierés  de  cette  vUle. 

On  dona  donc  audiancc  aux  ambailadears  ,  Ôc 
fa  condufion  de  leur»  difcours  fut  de  prier  la  ré- 
publique de  florehce  de  travailler  i  'b  eonvoea«> 
tîôfi  aun  concile  univerfèl ,  ou  Ton  décidât  lequel 
des  deux  ctoit  le  vrai  pape.  Si  le  concile  déelaroit 
-^uc  c'écoic  Clément ,  il  afroitde  faire  Urbain  car»- 

Ecei^ 


406  Histoire  Ecoles iastic^tte. 
^u.,.^,  diaal  :  fi  Urbain^  croit  jugé  pape  Imàaie  »  Clé- 
ment fe  remetok  eiuieremenc  entre  &  maiiis  pour 
dirpo/èc  de  lui  comme  il  lui  plaiioic  Les  envoies 
louoient  &rt  les  Florentins ,  ac  leur .  fairoient  de 
grandes  ofres ,  entr*autrcs  que  Clément  les  fcrojc 
{es  vicaires  dans  les  terres  de  leglife  de  Icnrvoi- 
iinage,  donc  les  revenus  feroienc  gaidés  enfeque- 
Arepr  les  Floreatios  >uf(]u*à  ce  <|tte  la  caufe  Sk 
«lécidéc  par  le  concile.  Les.magtftiaisdeFiorAa 
après  uae  mûre  délibératioA  répondirtac  t  H  ne 
nous  patoit  pa&)yi*il  nous  convieac  derraitci:  Ju 
concile,  c'cft  aux  rois  ôc  aux  princes  plus  puiflans 
eue  nous,  &  nous  les  en  folicirerons.  Quant  a  l'obc- 
<Iience  &  radhéliona  un  pape,  nous  ne  prétendons 
point  nous  (cparer  de  celui  que  nous  avons  recomi 
jufou'à  préTent  (  c'éteit  Urbain  )  juiqu'à  ce  que  I  c- 
glife  on  le  concile  en  ait  aucsemencdéddé.  Ils  m- 
voïereac  ainli  les  amhaflàdeursdeClement  VII. 
r  ^f^^cî  'es  Angletere  étoit  un  Garnie  nomé  Gautier- 

Loiui'ds'eo  Difle  qui  avoir  été  confcfTciir  du  duc  deLancaftrc, 
rhHZ'/hi^.  ^  auquel  le  pape  Urbain  doua  de  grands  piivilo- 
^ ses  t  crçïant  qu'il  fuivroit  ce priiice  en  Eipagû^oà 
n  devoit  aller,  prétendaiit  avoir  drait  au  soiaooie 
deCaftiUe.  Le  ducy  allaedétèt,puis  Gautier  do- 
meora  en  Angletere,  ou  il  diftHbuoir  pour  de  l'ar- 
gent les  grâces  qu'Urbain  avoir  acordces  au  duc 
de  Lancaftrc.  Il  y  en  avoir  une  que  l'on  s'emprd- 
foic  d'acheter ,  ôc  qu'on  païoit  plus  chétttfi/ffu,  c*é- 
rois  de  créer  des  chapelains  dupape»  (àiivam  iTei»- 
ge delà  coor  deRome.  Gauciec en  acorda  le ctne 
fnn^  lesautresâunAuguftinnoméPieneParesluilL 
iju^  i^mam  avoir  a^is  parlâtouMferEc  d;;  liber- 
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ti  ,  eomesça  a  s'acacheraux  Lollards  ou  Vicléfiftes» 
qai  écoient  déjà  en  grand  nombre  à  Londres.  Ub 
lai  diiem:  qa*d  dévoie  qatcer  une  ireligioci  pareku- 
liere,  pour  revenir  à  la  vtecomune^quiéîdicplu» 
parfaite  &  plus  lûrc  :  cnfuitc  à  leur  pcrfnafion,  il 
k  mit  à  prêcher  &  à  publier  les  vices  de  fonOrdrc^ 
li  leàc  dansl'^liCc  de  iainc  Chriflofle  à  Londres  , 
étant  foivi  de  près  de  cent  Lollards  »  6c  repndu» 
tant  de  crimes  un  Angufttos, que  JeSiaodifioQneb 
Ibmit  fàiCs  d'hocreuc» 

Quelques-uns  couraient-  mffi-cdt  en  a^verrir  ce» 
religieux,  dont  |douze  des  plus  échaufés  vinrent  à 
l'égïife  où  Parcshull  prccKoic  encore.  Un  d  eux 
l'aprocha  iiardimenc  Ôc  le  démentit^ Ce  que  vouât 
les  Lollards  ils  fè  jetèrent  fur  ce  frère»  le  firent  tom- 
ieCf  le  foulèrent  aux  pies  &  lui  dooeientplufieurS' 
coups»  lis  chaûièrent4Miffi  les  autres  Auguftios^fle 
les  poof&iTÎTettt  faoEs  de  Tcglifè ,  vodam  ks  cuer 
&  brûler  leurs  maifons,  Qc  criant  *vec  fureur  :4)c- 
livrons  le  monde  de  ces  meurtriers  ,  de  ces  infâ- 
mes j  de  ces  rraitrcs  au  roi  &  à  l'ctat.  Mais  ils  fu«' 
sentorccés  par  âr«Thonus  A^liboume  ion  cooipa^ 
gnon  tous  deipr  doâeurs  en  chéolcgie ,  £c  Ter* 
loeuz)  qui  leur  paiietentiuimblement.  Ilfiirvifff 
auffi  un  des  vicomtes  de  Londres ,  qni  apai& 
furieux ,  &  les  fît  retourner  ehés  eux. 

Cependant  les  Lollards  emmenèrent  frère  Pierre* 
Pareshuli  ;  &  parce  que  fon  fermon  avoit  été  in^ 
terompu  ^  ils  loi  peruiaderenc  de  Êiire  uo  écrit  cooii 
tenant  tout  ce  i^u'il  avoic  dit,  de  ce  <]u'il  pou  voie: 
coQokre  de  plus.  Il  le  fit  >  6c  dans  cet  écrit  il  acU' 
&  les  Auguftins  d'avoir  tué  de  leurs  cosifieere»^ 


AOZ  Histoire  Ecclésiastique. 
Àn.1587.  pour  s*atirer  plus  de  créance»  il  mie  les  noms  des 
morts  &  des  meurtriers ,  &  marqua  les  lieux  où 
Ils  les  avoieoccués  ôc  enterrés.  Il  chargea  encore 
ces  religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes. 
Il  aficha  cet  écrit  à  la  porte  cathédrale  de  Tégli- 
fc  de  faint  Paul  de  Londres.  Il  difoi:  au  comcnce- 
ment  :  Je  fuis  forti  du  nid  du  diable,  &  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  j  je  fuis  arivé  à  la  vie  la  plus  par£ute  > 
c*e(l  pourquoi ,  6c  parce  que  je  (bâtiens  la  vente  » 
les  méchans  que  j'ai  quités  me  (èroient  beaucoup 
de  mal,  s'ils  me  nouvoient. prendre.  Il  rcmeiaoit 
enibite  le  pape  Urbain  de  l'avoir  mis  en  liberté  & 
en  état  de  fc  retirer  des  mains  de  fcs  ennemis.  Et 
voilà  l'ufage  qu'il  faiioic  delà  qualité  de  cbipelaia 
du  pa|>e. 

Il  etoit  principalement  (butenu  par  Ici  gentils* 
rs!/t»t.  ^  homes  que  IVm  nomoit  chapeioncs  ,  parce  qa'ib 
n'ocotent  leurs  chaperons  àperfi>ne»pasmenie  de- 
vent  le  iaint  Sacrement.  C'étoient  les  grands  dé- 
fenfeurs.dcs  Viclcfiftes.  Un  d'enrr'eux  nome  Jean 
de  Montaigu  fit  ôter  de  fa  chapele  toutes  les  mu- 
ges que  Tes  ancctees  y  a  voient  dreiTées ,  les  mu 
dans  les  lieux  cachés  >  confervant  feulement,  cdk 
de  (àinte  Catherine.  Un  autre  nomé  Laurent  de 
ùàai  Mania  aïant  oomunié  la  veille  de  Pâques  re- 
tira l'hoftie  de  (a  bouche,  6c  la  tenant  i  (a  main 
la  porta  chcs  lui ,  nonobftant  les  remontrances  du 
prctrequi  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangea  partie  avec 
des  huitres ,  partie  avec  de  l'oignon  :  dilant  qu'elle 
ne  valoit  pas  mieux  que  le  pain  qu'il  avoir  dans 
ù,  mairoo.LechapelauideJeande  Montaigu  étant 
prêt  de  mourir  9  9c  &  r^»entant  de  fpn  erreur  » 

demanda 
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ifemanda  un  prctrc  pour  fe  confefTer  :  mais  ceux*  An. 1387. 
(ic  fa  fedle  lui  dirent  :  La  confefiion  extérieure  eft 
inutile ,  confcfTe-toi  à  Dieu  ,  qui  a  plus  ^rand  pou- 
voir de  lier     de  délier  que  lesprccrès.  AinH  quoi  . 
qu'il  pût  dire»  il. mourût  fans  (acremens^ 
•  Depuis  deux  ans  Jean  Viclrf  ittîttit  éfttoûk  eé$      Vc  vi 
d^rdrés  étoicltb(ABè'efi  apopUxie.  Le  fbbr''de  S.  aa. 
Thomas  de  Cantorberi  vingt-neuvicmc  de  Decem-  f^»'fi»s»  ^ 
bre  1385.  comme  il  prcchoitdans  fa  paroifle  de  Luc-  ' 
tervorh  la  bouche  lui  tourna,  il  perdit  la  parole,  J.*îs.*'^ 
Ùl  tccc  devint  tremblante  >  &  âprès  avoir  encore 
vécu  deux  àns ,  il  mourut  le  dernier  jour  de  l'an-^ 
nè6  ijl^y,  fSte  defaim  Silveftrie..Ce  que  piufieur^ 
prirebt  poàr\ine  paniiikki  HiViné;  ]!»a|f<^'il  avoi^  ^ 
feu  Vent  déclame  contre  ces  deux  Saints,  (aint  Sil-  ^ 
veftrc  &  Gint  Thomas.  Vicicf  bilTa  un  rrcs-j^ranJ 
nombre  d'écrits  tant  en  Latin  qu'en  Anglois.  Quel- 
ques-uns font  imprimés  ,  la  plupart  font  demeu- 
rés manufcrics  dans  ies  biblioceqôb  d'Angleterç.^  • 
Voiçt  les  plus  tmportàns* 

Une  verfion  AngIoi(e  de  nyute  la  (âinte  écri- 
ture compofce  fiir  la  vulgatc  Latine  en  i  3  8  3.  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  temps  parle  ainfi  :  Par  ce  ^^#4^ 
moïen  l'écriture  devient  vuleaue  &  plus  claire  aux 
laïques  &  aux  femmes  qjii  wvent  lire  ,  qu'elle  ne 
l'eft  d'ordinaire  aux  clercs  les  plus  letrés  .i  U  ainfT 
la  perle  de  l'évangile  eft  jetée  fic  feulée.aux  piés 
par  les  pourceaux,  fifdeviàit  le  j[oûet. du  peuple, 
t^principal  ouvrage  Latin  dé Viclefciflb  le  dialo- 
gue nome  Trialoî^ue  fuivant  rignoranccdu  teins  ,       *  **/ 

Earce  qu'il  y  f-iit  parler  trois  perlbnages  ,laVcrité, 
;  Menfoni^e  dcU  Prudence.  C'eft  comme  un  çoips 
Tarn.  kX.  Fff 
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ij^n^iy^j,  de  tbécJûgic» qui  awiaic tout k  do^ 

M»!f.raKtiv,    Eo  vokkla  (ubftancc  Totitanvefomécefitc, 

1!^  luî*;^.  ^^^5  les  péchés  fbnc  néccflaircs,  &:  iqéwtabies.  Dieu 
i.»u»7.     ne  pouvoic  empccliLT  le  pcxhc  du  premier  hom?, 
ni  le  pardoner  lon^  la  latisai^hon  de  J.  C.  mais  zmh 
ii  étek  imfo(Me  que  k.fUs  de  pifui  oe  ^'incaroas, 
ne  (aarf»  i  ne  imHiruc  ps.  l>ieu  pouvmc  bien  âûte 
autrfmêiit  s'il  eue  vouux,  mais  il  ne  ^vdi  vock 
loir  autrcsDent.  Le  péché  de  rfaome  ecaai  veou  de 
fédu<5lion  Ôc  d'ignorance  y  il  a  fàlu  par  néccflîré 
que  la  fàgdle  divine s'mairnât  pour  lercparcr.  J. 
ne  poQVQit  iauver  les  déiTions,  parce  cjue  leur  pé- 
ché étant  contre  le  faine  iSgm  »  ii  eut  £iUi  que  le 
^         faine  Efprit  fe  fut  incarné  p  et  qui  e&  impoâîble. 
Rien  n'eil  poffék  à  Dieti  que  ce  qui  arive  ^âncie- 
ment*:  ta  puil&iice  xp'on  Isi  aictbuë  pour  les  cho« 
fes  qui  n'arivent  point  efl:  uncitluflon.  Quand  J.  C-  ' 
^  dit  qu'il  pouvoir  dcniander  à  ion  père  douxe  lé- 
gions d'anges:  il  faut  entendre  qu'il  le  pouvoir  , 
s'il  Teuc  voulu  ,  .nuis  tqu*il  ne  pouvoix  le  vouloir. 
Dieu  ne  hi&  pas  d*eue  libre ,  coname  il  l'cCt  i 
modutrciba  mbe»  quoi  qu'il  le  produKè  néoef» 
ttirtmeot  i.maîs  la.IioeKté  decontnuliâion  pour 
pouvoir  faire  ou  ne  pas  fcire  ,  eft  une  chimère  in- 
troduite par  les  dodeurs.  Tel  eil  le  fonds  de  lado- 
ûrinc  de  Vklef,  nccelTiic  abfoluc  en  toutes  chofes- 
xLif        Xé'année  fuivante  1388. 4e  pape  Urbain  ctaac 
Taï;.^  ^  avitti  que  les  Moies  de  la  côie  d'Afrique  faïioim 
^«  ».  iist.  des  CQUifes  firégucntjes  par  mer  £ur  les  SidUens  û 
fes  autres  Cfcséciens  écrivit  à  MaiEolearcbevéqoe 
de  MdCne  4^  fàirç  prêcher  conuc  eu^i:  la.  Cioiiâ»- 
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<îc  avec  l'indulgence  dé  la  Terre- (aintc  dans  les  éeli-  ^V^NSijSy. 
fo  de  Sicile.  La  lettre  eft  datée  de  Peroufeledix- 
buitiéme  d*Avril  13S8.  Le  même  jour  Urbain  écri- 
vit une  lettre  femblable  a  Ange  Conario  évcque  de 
Caftello  ou  de  Venifii ,  êc  depuis  pape  > où  il  die, 
<}u*iia  réfolad'aimer^euxgaierescoiitrelei  Turcs» 
<iui  fiiâtoient  it»  cotujÊêtcs  fvr  les  Cfaréciens  en  '^f^'^  '* 
Remanie  &  dans  les  païs  voifinsi  ôc  pour  cxcit^ 
les  fidèles  i  leur  rcfifter,  il  promet  pour  cette  guerre 
l'indulgence  de  b  Terre-uintc.  En  cette  lettre  le 
pape  nonie  les  Turcs  Phrygiens ,  parce  qu'ils  étoienit 
établis  en  Nalolie,  6c  les  cènfimd  avec  Iesa:tfciens 
Tiotens  ou  Teucneos  t  tmc  étxnt  gèande  tiffkOh 
rance  de  l*iMilDire. 

Lefultan  des  Turcs  rcfidant  à  Burfe  en  Bithynie 
étoit  alorsMoarad ou  Amurat-beg  furnonié  Algazi,  > 
c*cft-à-dirc  le  conquérant.  Il  fiicceda  d  ion  perc  Sup.iiv,9nti 
Oarchan  ert  7^1.  de  l'Hère  1555».  de  J.  .C.  Amur  i^[f^,^, 
rat  avoif  alors  trente-miairé  ans  ïc  en  régna  trente  +4. 
êc  mi',  fioidafte  èe£)oefs  il^it  pluÇ^eci):splaces.rur  itl'  ^ 
le$  Crées  eiKre  âHMs  Atiârihôple  en  \i€^  Ëhétoïc 
le  troifiéme  des  fultans  Ortornans.  !l  mourut  cette 
année  1388.  de  l'Hégire  79k  étant  tué  par  un  ' 
transfuge  Chrétien  dc  Settie  <jux  feignoit  de  lui 
Vouloir  batfer  la  main; 

Le  pape  Urbain  précendott  toujours  que  le  foïâu*  ^^^^ 
sue  dt  Naplts  n'aparcenoit  qu*a  lui  leul  :  &  ne     °  vt.  à 
<aome«(iiRr  poor  nx»  ni  Louis  d'Anjou  rfl  ladiuas.. 
Voulant  donc  s*y  acheminer  il  panit  de  Peroufe^ 
vers  la  mi- Août  avec  une  armée  pour  aller  aNar- 
ni:  mais  il  n'étoit  qu'a  dix  mille  de  Pérou  fe  quand  rkifUm,  t 
k  mules  qu'il memoic» fie  on  fiûnc'pas,  &  tomba 

Fffij  • 
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An.  ^388.  rudement  i  terre  avec  le  pape  ^  qui  (etrouvaUdS 

en  plufieurs  endroits ,  en  forte  qu'il  ne  poufoit 
plus  aller  à  cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois  re- 
tourner à  Peroufe,  mais  il  fe  fit  porter  à  Tivoli 
au-delà  de  Rome.  Comme  il  y  futarivé  prcs  d'un 
pont,  ^  y  vôuloit  pafler  la  nuit  ,  plufieurs  Ro. 
mains  IW  vinrent  trouver  ,  le  priaiit  tnftamcnt  de 
^jevenir  à  hn  fiége  :  mais  votant  qu'ib  n*y  gagnoieoc 
^pn,ils  s'en  allèrent.  Le  pape  pa(1aoutre»8c  fc  fitpor- 
terparla  Campanie  jufquesa  Ferentinc.  Maiscom- 
me  l'argent  lui  manquoit  pour  païer  fes  troupes  & 
^ue  rby  ver  aprochoit  :  il  lui  Êdut  i)on-gré-malgrc 
revenir  à  Rome  :  oiipeti  de  gens  vmient  au-dfr 
vant  de  lui,  &  il  y  fut  reçu  avec  peu  d*hooeor. 
Jt  y  entra  au  cpmencement  d'Oâobre. 
xLiv.      .  En  même  temps  Pierre  dç  Lune  cardinal  légH 
icacij.       en  Elpagnc  pour  le  pape  Clément ,  tint  un  con- 
r*«i         cile  à  Palença  en  Caftille  dans  l'églife  des  fr^fcs 
f'  *^      Mineurs,  Le  roi  Je^  1.  y  ctoit  prélent  i  il  s*y  trou- 
.«  % .     va  trois  archevêques  ^cqu^  4e  XpMc  ,  Com- 
podele  &  !dç  Seyille    viaginâ^  ^vcquei.  On  f 
publia  iêpt  canons  *  en  denx^efl^s  on  fccann»- 
da  Tobtervation  du  concile  de  Vailladolid  teim 
*  en  1311.  Les  canons  du  concije  de  Palenci»fc  ri» 

duifent  à  ce  qui  luit.  Exhortation  aux  évcquejfc 
aux  autres  juges  ecclé(uftiques  à  coriger  les  clercs 
félon  les  canons.  RenouVdement  des  peines  contre 
tes  clercs  concuhineilres  êc  conhet  ki  adolteseï 


mais  .lins  prendre  de  précaotioi^*  pour  prévenir 
ces  crimes.  Défênfê  d'aliéner  les  biens  de 

^  ou  les  charger  de  redevance.  Règlement  dépolies 
*  ^        JOUI  les  Juifs  ou  'les  Mores  loges  avec  le$  Chr«- 
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tiens,  particuliercmenc  pour  l'oblervation  des  ^c-» 
tes.  Ces  canons  furent  publia»  le  quacricme  d^pc-* 
tobre  ]^gS.  »  : . . 

On  ooodouoiclà.  Avigiiociles  pootfiiicei contré  xlv. 
ftm  Jeao  de  McAitfen  i  £e  pour  infermer  le  public  î^^mSiT, 
de  toute  l'afâire ,  rumverfité  de  Paris  écrivit  une       ^  ^ 
Jertre  circulaire  datée  du  quatorzième  Février  1 3  87.  ^*»«• 
c'eft-à-dire  1388.  ^vant  Pâques.  Le  pape  Glcmcnt 
dona  pour  comiflàircs  trois  cardinaux  Gui  de 
Malefcc  évcquc  de  Palcftrinc  ,  ôc  deux  prctFCs  ^'"^  pP-w.»* 
Léotucd  Giifiili  du  dtrede  (aint  Sixte,  àc  Amelin 
de  Lautrec  du, titre  de  £ddc  Eufebe.  Apres  plti. 
fieurs  propofitîons  /8e  lequifitîoos  .de  '  la  parc  de 
l'univcrfite,  le  cardinal  d'Embrun  défendit  à  Jean 
de  Montfon  de  la  part  du  pape  fous  peine  d«  fe 
rendre  convaincu  des  cas  donc  il  étoit  qucftion ,  de 
s'aUencerde  la  cour  deRome-^'eft^i'-dke^'Avi^ 
gnoo^Jui^u'à  ladéçiiion  du  procès. 

£n(uite  le  pape  étant  aveni  que  Jean  de-Monr«. 
ion  n'avoit  p^JaidKilrferetittr^orilofi^  âtit  Or- 
dinaux coniiflfeir^s:  de  procéder  coiwre  lui ,  non- 
obflant  les  vacations  du  mois  d'Août  où  l'on  étoic 
alors.  En  conlcquencede  quoi  les  comilTa  tes  envoie- 

à  l'aubçrge  lOM/ébie  Jean  xvoiCjlong-tëmps  de'  p.  9990^ 
an^i  dan^  Ajyjghonditaii'iioo^iUip^  f 
avotç  logé^  plus  4e:  ttfK^aaois  r  .dctsâ»-<éldit^Wm 
le  troi^me  d'Apuc  dernier.  Alots*  ksc»midSRr& 
le  iupnt -wer  par  >ifichcs  i  la  porte  de  jfei.'|r#tfhd<* 
églifc  d'Avignon  i&  de  celle  des  frères  Prccheurs 
à  comparoir  en  perfone  devant  l'auditeur  du  papey 
6z  a  y  axant-  point  coinpctni  »  amcsjpiuâau^  débuts/  ^ 


4H    Histoire  Ecclespastique. 

Ak.  I3Î8*  f<^tence  des  comiflàires  donée  à  AvigiXHi  le  mccre* 
di  vingt-feptiéme  de  Janvier  13  89, 

Le  dix-leptiéme  Février  de  la  même  année  fut 
tenue  une  grande  afl'cmblée  au  Louvre  à  Paris,  où 

z>»AH<.r«.  4.  écoic  préfenc  le  roi  Charles  VI.  acompagné  de 
Loiiis  duc  de  Bourbon  fon  ooclc ,  d*0]ivier  de 
Ciiflbn  conctable  de  France  deplufieurs  autres 
fei^neurs.  Là  fc  trouvèrent  auffi  Bertrand  de  laTour 
évequede  Langres  &  Philippe  de  Moulins  évéqoe 
deNoïon  l'un  l'autre  conkiilers  du  roi.  Alors  le 
reéieur  de  rimiverfitc  acompasjné  des  procareun 
des  quatre  Nation  s  dicaaroiparlabowcl>e  de  Pierre 
d*Ailli ,  qu'ils  venoienr  pour  avoir  réponfe  de  Guil- 
laume de  Valencvcquc  a' Evrcux  &contèflèiir  du  roi 
de  l'Ordre  des  frères  Prcchairs  fur  quelques  propo- 
rtions touchant  la  foi  qu'il  avoit  avancées.  Et  voiv.mc 
levcque  d'Evreux  ctodc  préfenc,  Pierre  d*Ailh  le 
pria  de  révoquer  ces  propofitions  comuw  il  avoit 
promis.  .         ■    .  '.  - 

.L'évcquclcfitlifant  tourhaot  f«njnpap>r  qu'il 
tenoit»  cinq  articles  enLatm  qui  conrenoiene  fir  ré- 
traclation  :  puis  il  ajoura  en  François  :  J*ai  vu  la  fcn- 
cence  delà  Faculté  de  théologie  ajprouvée  par  Turo* 
verfité,^au(Ti par  mooG eu r  l'évcq^ue  de  Paris  do- 
née contre  quatorze  conclufions  foutenucspar  fircrc 
Jean  de  Montfon  i  de  aianc  confrderc  cette  lentencc, 
je  lacroi  bone  Ôc  juftc,  ôc  promets  par  mon  ferment 
de  ne  prêcher  ni  dogmati fer  au  contraire  publique- 
ment niftcretemcnt:.  &  nedoner  aucune  favewrà 
ce  Jacobin ,  ni  à  (es  adhérans ,  fauf  l'autorité  de  no- 
tre £àini  pcre  le  pape.  Enfuice  l'évcque  d'Evreux 
psia  le  roi  i  gcnDox  de  vouloir  bien  ^hrc  atr  ror 
•m  1  i 
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4*Aagoii  Um»  P»pe  qu'il  fie  fttoâit^' Hwnmrà  Aif*i|8fr 
Paris  Fr^re  Jeân  oe  Mqùx&m  >  pour  le  pmiir  CAm  fc» 

démcficçs.  • 

La  feiteoce  d'excomunicatioo  portée  par  contu- 
mtkçe  à  Avigoon  contre  ce  frère  fat  publiée  à- 
Paris  i  la  requête  de  l'univernEc  dans  Vmiïaik» 
4o  Vofei^l  kl  fUj^œiiôpirj^  Ktes  tj^l^.  cf«fl4-j 

setdiK  (ftuVé  d'Avignon  iferetica  01  Aragon  fa  pa*^  r^.  i.^i»7f, 
trie  &  delà  â  Rome  près  du  pape  Urbain  en  faveuf 
duquel  ctant  à  Aix  en  Provence  cctre  mcmc  anr^ee. 
ifl9t  il  coiBpo£»  un  tcaofi  coaiidoudie  pour  «non-  jf«/>.  '36^ 
trer  qu'Urbain  étoic  kppeUgitkncr^xâûcâvl^  **  '^(^ 

inifeiis  dc<  .Cic«icQciflg>i    •  - 

Cmt  aâirc  fltin  .en  Fiance  ime  ^ande  perfë* 
cucion  à  tout  l'Ordre  des  frerei  Prêcheurs,  pdndP  ^ 
paiement  dans  la  partie  fepcentrionaledu  roiaume^ 
que  l'on  nonioit  alors  la  langue  d'Oui ,  à  la  difé- 
rcnce  .de  la  UogMiQ  d'Oc*  On  mit  en  pri^an piu/îeurs 
di^  <AS  fi8rçs«'afi)Ieiir  refiifott  les  ofranocs^e  ki  • 
aumônes»  6a  leur  défisndoic  de  prcchev.âq  d>eiicèn^ 
àic  les  ooiifiÂiow.L*iifimi£té  d'elle  eii-^ 

ncremeitt>  ne  les  admetànt  ni  auiraâies  de  Ncoler 
ni  aux  hbneurs  ni  aux  dcgrcs.  Ils  foufrirencdegran-' 
des  pertes  en  leurî  perfoncj  &  en  leurs  biens  :  ils^ 
dfiviorenc  la  fable  du  peupk  qui  apeloic  par  mé*^' 
prif  les  Huen.  Cette  toBupitc  duia  pkfieurs  an- 
liées  »  (9c  xxxiçt  ^iiti*enii?etencécnty€ioiîoieBg  fiiire  un- 
fiicr^ktf.4  U  nffae.Vierge  %  bmr  i'opiniowcte  fa  cçÊt^  * 
ceptioD:  tmmaculee  ëtoir  des  lors  acvredk^. 

Le  onzième  d'Avril  1 589.  le  pape  Urbain  fit  trois  „ 
ÎAtfuaUûus  mcnyiabies  La. première  iu(  oe  aunir  P|biio.^  ^ 


HiS  TOltUE»  ECC  tEi  l'A  STIQUE. 


AN.138^.  Quermore l'efpace  du  Jobilé  que  ClemencVI^TOîc 
^  ttft.      déjà  rédmtdecenransàcinquancfr  Urbain  leréduî-' 
r^  Nim,e.  fij-  ^  trcntc- trois  ans ,  fe  fondant  fur  l'opinion  que 
•    '    '  J.  C  a  vécu  ce  nombre  années  fur  la  terre  i  &  il  or- 
•  «dona  (]ue  le  premier  Jubilé  feroit  l'année  fui  vante 
15^0.  La  féconde  indication  fuc  kfcce  de  la  Vifica- 
tibd  de  la  iàince  Viet^,  qa*itiuta4Ui  teadctnaiade 
Voâayodd  lafiiiiitjead»c^-à*dirtfftttfoo(ibd'joor 
.   ,    de  JuillcT!  le  In  de  cmt  fête  étdk  'dVsbcthk 

nion  de  Téglife  par  l'inrerceffion  de  la  fainte  Vier- 
ge. La  trciiiémeinftUution  fut  qu'à  lafctedu  faint 
.  .  '  ,  Sacrement  on  pouroit  célébrer  l'ofice  divin  nonob- 
'«^^    '    flanc  l'incerdils  ^qué  ceux  qui  acompagneroiem 
le  falnc  Sacremenc  depuis  Téglife  jufques  chés  m 
rùéfidc ,  àc  de*  ciiés  un  malad^à  l'^^Uie  gagnetXHcnc 
.vî  •  •  •  09nt jôucsd'tndalgeiM»' 

Le  pape  Urbain  comença  à  fe  mal  porcftr  des  le 
rtf.MfP.iM.  auatorziemc  d'Août  veille  de  l*Aflômptioni  &:  pen- 
dant pluHeurs  jours  il  eue  fi  mauvais  vifage ,  que 
•       T-hietri  dfi  Nieni  qui  ^loic.  pccs  de  lui  «  craignoic 
crcs^forc  peur  Ci  YÎe  i  Ôç^ctt  état  faifbic  dire  à  quel- 

3ues>tins  qu'il  étok  empoifixié^  Enfin  k  maladie  fe 
éçlar^  yers  la  mi-Septembre ,  &  après  qu^dle  eut 
duré  vth^-huit  jours  de  fuite  ,  ii  mourut  le  quin- 
zième d'Oclobre  1 389.  aïant  tenu  le  Hcge  onze  ans 
fix  mois  &  huit  jours.  Les  cardmaux  c]ut  ctoieocâ 
Rome>  en  écrivirent  la  nouvelle,  dès  le  lendemain 
4  llernp^itnu:  Venceilas /à:(bn  frerQ(Sigifmond  m 
•   dfi  Hpng^^  ,fSU^hndimèiNn^màûi  àitm  m 
de  Porcu^l,      Tepbbl^1Ics  îlcsdxwtm  priÎK» 
.  •   de  U  itïcme  obédience.  L'ecbrps  d'Urbain  frten- 
'  '  .u.  i  ^cjAu  ^  S4J^I<aGre ikB>ome J4Us.kchM^ic  J  e  S .  A  nd  rc. 
 ^  Ce^daoç 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  i  An. 1589. 
Avignon  vifiter  le  papcClemcnr,  &  y  arivalctrcn-  xlvu. 
tiçme  jour  du  mcmc  mois  d'Oâobre.  Il  fut  reçu  i^vilfAÎl- 
avec  grande  (blemnicé  par  le  pape&  toute  fa  cour  >  g?''" 
ec  ils  avoient  grand  lujetde  sen  réjouir,  car  le  roi  ftv  1,77. 
ctoic  le  principal  apui  de   cette  obcdjence.  ll,/^/"'"''* 
ctoit  aconipagnc  de  Ion  frère  Loiiis  duc  de  Tou- 
raine  ôc  de  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bouroosnc, 
de  Berri  &  de  Bourbon.  Le  jour  de  la  Toufiàints  tmhhaiL 
qui  cette  année  1389.  ctoit  le  lundi,  le  pape  Cle-       "  «• 
ment  courona  roi  de  Sicile  le  jeune  Louis  coufin*  '  ^* 
germain  du  roi  Charles  qui  en  cette  cérémonie  do^ 
na  à  laver  au  pape  a  la  mefle;      le  nouveau  roi  j 
comiinia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour 
du  nicme  mois  de  Novembre  le  pape  à  la  prière  du 
roi  Charles  tit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  ar- 
chevêque de  Lion  depuis  Tan  i  375.  Il  étoit  vieux  Dutht/kê 
mais  vertueux  >  lettré  &2elé  pour  les  droits  de  fon  ""^J; 
églifc.  clément  renvoia  le  roi  chargé  de  préfens ,  £^^^ 
êc  lui  acordala  difpofition  de  cjuatre  évcchés  &  de 
fcpt-ccns  cinquante  bénéfices  à  (on  choix  en  faveur  •/«. 
des  pauvres  clercs  de  (on  roïaume  »  ce  qui  excita 
de  grandes  plaintes  de  la  part  des  étudians  qui  Ct 
Toïoient  par-là  firuftrés  de  leurs  efnerances. 

A  Romeles  cardinaux  de Tobéaience d'Urbain ,  xlvhi 
tant  ceux  qui  étoicnt  prciens  que  ceux  qui  le  trou-  ppc. 
voient  dans  les  provinces  voifines  s'aHcmblercnc  en 
conclave  m  nombre  de  quatorze  ,  &  élurent  pape^ 
Pierre  ou  Perrin  Tomacclli  conu  fous  le  noin  du' 
cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jourdc^îo- 
venibre  &  prit  le  nom  de  Bonifàce  IX.  fi  -  tôt  que  ' 
fba  éleâioofutpubliée>Qn  le  porta  fûivant  la  cou-. 
TmcXX.  Ggg 
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4iMU 


  4^8    Histoire  Ecclésiastique. 

An  136p.  tumc  .1  l\u'tol  d  j  f:\mz  Pierre  i  ôc  comme  il  retour- 
noie  au  palais ,  il  difoit  à  ceux  qui  venoientau  dc- 
vanc  de  lui  >  &  le  congraculoient  :  Ma  joïe  eft  li 
vôtre.  Il  fut  couroné  le  jour  de  faine  Martin  on- 
zième du  mois  :  &  en  traverfant  la  ville  pour  al- 
ler à  (àint  Jean  de  Latraniil  (ut  mal  acompagné ,  à 
caufc  d'une  grande  pluïe  qui  furvint  :  mais  la  joïe 
d  erre  pape  l'en  conlola. 

Il  croit  Napolitain  âgé  d'environ  qnarantc-cinq 
ans:  de  belle  caille  &  beau  de  vilage.!!  parloicbicn 
■  '  &  fàvoic  allés  la  grammaire  ,  mais  il  ne  favoit  ni 
écrire»  ni  chanter  :  il  ignoroit  les  a&ires  &  le  ftile 
de  la  cour  de  Rome >  comme  s'il  n'y  avoit  jamais 
ctc  ,  en  forte  que  n'entendant  pas  ce  qu'on  lui  <k- 
mandoïc ,  il  li^^noit  fans  choix  les  (upliques,&:pro- 
nonçoic  confufémcnt  fur  les  conclufions  priiespr 
les  avocats  en  condftoire. 
M>aTc«a>  comencement  de  (on  pontificat  il  con- 

cara.naui.  .  (îrma  par  bulles  les  trois  nouveles  infttcutions  d'Ur- 
bain  VI.  pour  la  rédu^ion  du  Jubile,  la  fête  delà 
Vifitation  &  l'indulgence  du  faint  Sacrement.  Le 
dix-hiiiciêaïc  de  Décembre  lamedi  des  Quatre  te ms 
de  l'Avcnt,  le  pape  Bonihico  IX.  ht  quatre  cardi- 
naux ,  lavoir  Henri  Minutuh  archevêque  do  Na- 

u^Mi.    i,  pics  >  d'une  famille  trcs-noble  de  la  ville.  Il  vc- 

^  noie  de  fucceder  en  ce  grand  ficge  à  NicobsZa- 

nafî  mon  le  vingt  cinquième  d'Août  la  même  ao- 
nce  Mais  Henri  n'alla  point  à  Naples  pendant 
les  dix  ans  qu'il  en  fut  arcnevcque.  Il  fut  cardi- 
nal prctrede  fainte  Anaflafic  ,  qui  avoit  ctc  le  titre 
deBoniface  lui-mcme.  Le  fécond  cardinal  de  cette 
promotion  fut  Barthelemi  Oleario  évéque  dcFlo^ 
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rence  natif  de  Padouë.  Il  ccoïc  de  l'Ordre  des  fre-  AN.i5S^.i 
res  Mineurs  >  fameux  théologien  ,  premièrement 
évé<]ue  d'Ancone>  pois  transféré  à  Florence  en  1387. 
Mais  au  bout  de  deux  ans  il  quita  ce  fiége  étant 
fait  cardinal  prctte  du  ritre  de  ftintc  Pndenttene. 
Il  eut  pour  fuccclleur  Onufrc  Sreccaro  Florentin  de 
l'C^rdie  des  Augiiftins ,  cvcquc  de  Voiterre,  trans- 
fère a  Florence  le  dernier  de  Janvier  13 9 

Le  rroi  fiénie  cardinal  fut  Cofmac  Meliorati  cvc- 
que  de  Boulogne  depuis  pape  (bus  le  m>md*Inno« 
cent  VII.  Il  étoit  néàSuimoneau  roïauniedeNa^ 
pies.  Le  pape  Urbain  le  nomaévcquc  de  Boulogne 
en  1386.  mais  le  peuple  ne  voulue  pas  l'y  recevoir. 
Bonitace  IX.  lui  dona  en  comendeTarchevcchc  de 
Ravenne  réputé  vacant  par  la  dclcrtion  de  Pile  de 
Prate  >  &  le  fit  cardinal  prctre  du  titre  de  faintO 
Croix  en  Jéruiàlem.  dernier  cardinal  de  cette  r^.t.  f.  S9y 
promotion  (ùt  Chriftofle  Maroni  évêque  d'Kèrnîa 
de  la  provinee  de  Capouc.  Il  étoit  Romain  &  Bo- 
nifacc  le  fit  cardinal  prccre  de  fàiiuGyriaque ,  ôc 
archiprctre  de  laint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auflî  trois  cardinaux  dé*  4f^''-  *• 
pofës  par  Urbain  VI.  favoir  Adam  Efton  évcque  de  ^  '** 
Londres»  à  qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cedle. 
Barchelemi  Mezzavacca  évcque  de  Rieti ,  qu'il  fie 
cardinal  prêtre  du  titre  de  feint  Marfin-aux-Monts, 
&  Landolfe  Matamori  nome  archevêque  de  Bari, 
qu'il  fit  cardinal  diacre  du  titte  de  faint  Nicolas. 
£niîa  le  cardinal  Pile  de  Prate  archevêque  de  Ra- 
venue I  qui  avoit  quité  Urbain  pour  Clément  ^  étoit  rnê  »,  1.  ^ 
alors  (bn  légat  en  Italie  y  revint  i  Boniface  qui  i^** 
le  reçut  comme cardii^l:  ^  on  le  noma  par  déri-i 

Cggij 
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ÀnmiS^'     "     cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut  apris  à  Avignon  la  mort  du  ppcUr- 
ix^i  ! c.:ir:nns  bain le&cardïnaux  deClementfe  rendirentau palais 
me.         &  tinrent  congrégation  avec  lui ,  aiant  granaedp^ 
4.  tw.        que  le  Khilme  finiroit.  Carilsjfupofoientqoe 
les  cardinaux  de  Rome  auroient  peine  à  fe  réfoudrei 
entrer  en  conclave,  &c  qu'ils  vicndroicnt  plutôt  le 
rendre  au  pape  Clément.  Ils  mandèrent  au  roi  de 
Franck  la  mort  d'Urbain,  &c  le  prièrent  o'écrire  à 
Tes  ^arens  le  roi  d'Allemagne  &  celui  de  Hongrie, 
le  duc  d'Autriche  &  le  conne  de  Vertus  feigneur 
de  Milan,  qui  tous  avoientfuivi  le  parti d*Urbin» 
qu'ils  s'en  dcfiftallent  &  procurafilnc  la  réunion  de 
l'cglife.  Le  pape  &:  les  cardinaux  écrivirent  dcmc- 
œe  au  duc  de  Bourgogne  ^ui  ecoic  alors  à  Paris  au- 
près du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  afâire  &  lui  dit  :  Moo 
oncle  j*avois  grand  de(ir  id'aller  à  Rome  avec  une 
pufffante  armée  pour  détruire  les  (chifmatiqucs  : 
mais  l'antipape  cfl:  mort,  de  Ton  me  prie  d'ccrii* 
aux  princes  de  fon  parti  :  que  me  conléillés-vous? 
i-e  duc  de  Bourgogne  répondit  :  Monieignenr  il  é 
vrai  qu'Urbain  eftmorr,  mais  nous  ne(àvons  point 
la  difn  >fîtion  <^es  cardinanx  de  Rome,  ni  dc^i Ro- 
mains. Il  eft  dificileque  ces  cardinaux  changent  de 
(êntiment ,  car  les  Romains  (bne  leurs  maîtres  î  9£ 
comme  ils  les  forcèrent  à  faire  pape  l'archevcCjUC 
de  Bari ,  ils  les  forceront  .1  entrer  en  conchjve  & 
faire  un  pape  a  leur  grc.  Vous  n'avés  donc  que 
ia  i  re  de  vous  doner  encore  trop  de  mouvement ,  ni 
de  prier  ces  princes  qui  en  l*état  où  (ont  les  cho. 
iès  firroient  peu  pour  xous  ,  comme  ils  o&t  bies 
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il  pouroit  arivcr  que  les  cardinaux  de  Rome  d'a- 
cord  entre  eux  dillimuleroient  avec  les  Romains  & 
feins  faire  de  pape ,  leur  pronietroicnt  pour  les  apai- 
fer  de  faire  venir  Ckmenc  à  Rome»  ce  qu'il  feroic 
volontiers  >  &  quand  on  en  (èroit  convenu  il  féroic 
temps  d'écrire  à  tous  les  princes  de  l'autre  parti. 

Le  roi  &  Ton  confeil  apibiiverent  tous  l'avis  du 
duc  de  Bourfroenc  :  mais  la  nouvele  de  la  more 
d'Urbain  excita  un  jrrand  hiouvemcnt  dans  l'uni- 
verficc  de  Paris  ,  julqucs  a  faire cefler  les  leçons, 
pour  difputer  de  ce  que  feroient  les  cardinaux  de 
Rome:  s'ilséliroientunpape,ous'ilsreviendroiene 
à  celui  d'Avignon.  Ils  uvoient  bien  que  Clément 
avoit  écrit  au  roi ,  à  (on  con(èil ,  au  duc  de  Tou- 
raine  &  au  duc  de  B<:)uroognei  &  il  en  avoir  écrira 
l'univcrfittMncmc.  Ils  dcputercnt  donc  les  plus  no- 
tables de  leur  corps  pour  exhorter  le  roi  à  écrite 
aux  princes  de  l'autre  parti»  afin  de  remédier  au 
ichiune.  Les  députés  vinrent  j^ar  trois  fois  à-  (aine 
Paul  >  c'eft  a-dire  au  palais  ou  k  roi  iogeoit  alors 
près  de  cette  églife  :  mais  ils  ne  purent  avoir  deré- 
poiilc,  dont  ils  furent  mal  contens.  Enfin  peu  de 
jours  après  vint  la  nouvele  de  l'cleâioa  de  i3oni- 
iace. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour- 
gogne te  le  comte  de  Flandrç  fon  beau-pere  (blici- 
tercnc  le  chapitre  de  Lic^c  de  k  réunir  i  l'obé* 
dience  de  Clément  pour  linir  lefchifme:  fur  quoi 

Je  chapitre  kur  répondit  :  que  \x  morr  d'Urbain  ne 
diniinuoit  point  la  validité  de  (on  élctflion  ,  ni  par 
cooféqueac  le  droit  de  ion  iucceÛeur  canonique^  ^/J^  '^^'^ 
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AN.139Q.  ment  élu  ;  ^  qu'il  feroic  d'une  dangereuré  ccnfé- 
quence  pour  toqs  les  prélats  &  les  princes  mêmes , 

s'il  croit  permis  à  ceux  qui  leur  loin  (ouiriis  dt  ré- 
voquer en  douce  leur  auroricc  ,  &  le  foullraire  i 
leur  obciilaiiLC.  La  ictueeil  du  cinquième  dejaa- 
vier.  i3^a 

Li.  Incontinent  après  le  nouveau' roi  de  Navaie 
h'/c"       Charles  III.  furnome  le  Noble  renonça  a  la  neu- 

4  ^""^l*^^  entre  tes  deux  papes  où  fbn  père  étoit  dè- 
t-  M».       meuré;  &:  après  de  meures  délibérations  il  le  déclara 
pour  clément  VII.  par  lettre  patente  datée  de  Pam- 
nu  m.  f.  peluae  le  (bficme  de  février  i^&j?.  c'ell-d-dire  ij^o. 
»^7*.    ^vanc  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  a  cette 
adion  fut  Martin  de  Saloa  Ton  chancelier  évcque 
de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville,  U 
doifleur  en  droit  canon  qu'il  enfeigna  long-temps 
a  Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Giegoire  XI. 
qui  le  fit  évcque  de  Pampeliîne  le  leizicme  de  Dé- 
cembre 1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s  élevèrent  le 
plus  contre  1  eleAion  d'Urbain  VI.     qui  excite- 
rent  le  plus  lû$  cardinaux  à  &ire  un  -autrt  pape, 
AuiG  Ce  déclara  t-il  pour  Clément,  qui  de  (bnco* 
te  voulut  le  faire  cardinal,  comme  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  l'cglife,  tant  pour  fa  dod:rinequc 
pour  Ces  moeurs  :  mais  l'évcque  de  Pampelune  ne 
voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau  ,  parce  qu'il 
vouloit  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  dciô 
•déclarer  pour  le  pape  Clément  >    ctoïoit  y  mieux 
réulGr  n'étant  qu*évéque.  Mais  Charles  le  NoMo 
aïant  fait  fa  déclaration  envoïa  au  pape  Clément  dci 
perlones  confidcrables  le  prier  inllament  de  faire 
cajcdinal  i'4vcque  Martin;  ce  que  le  pape  accorda 
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le  vingt-unicme  de  Juillet  du  confentenient  nnani-  XîT^ip! 
me  des  cardinaux.  Martin  eut  letirrede  faint  Lau- 
rent en  Lucme>  gardant  TadminiAraciondePam- 
pelune  au  (piritiïel  &  au  temporcL 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qoll  lui    ^  t". 
croit  impolTible  de  Ibiitenir  la  guerre  comme  Ur-  mnc  toi'  1% 
bain  avoir  entrepris ,  contre  les  deux  prctcndans  au 
Jioïaumede  Naples  Lad  1  lias  6c  Loûis.C'eft  pourquoi 
incontinent  après  Ton  élection  il  reçut  en  grâce  La-  rA.wm./r. 
diflas  avec  K£muerite>  Ùl  mère  6c  Jeanne  fà  fœur,  ^ 
lui  donant  l'abfolution  de  toutes  les  cenliires  dont  i  J^Tito. 
Urbain  les  avoir  frapcs,  ôc  commetant  le  cardinal 
deFlorence  en  qualité  de  légat  pour  cou roncrLadif- 
las.  Des  le.  vuigt- unième  de  Février  1390.  Boniface 
déclara  fes  intentions  fur  ce  fujet  à  tous  les  Sici- 
liens de  deçà  le  Fare ,  c  ed-a-dire  du  rc^faume  def 
Naples.  Leur  ordonânt  d'obéir  au  jeane  tùi  ,  qui- 
avoit  environ  dir-fopt  ans,  &  /u(4u'j:ra  majorité 
au  cardinal  Icgat  fon  tuteur ,  &:  à  la  reine  fa  mère 
^  Cil  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujcrs  de  Ladillas^ 
qu'il  lui  a  envoie  du  fecours  par  terre  &par  mer/ 
iS:  qull  prétend  l'aiClier  de  toute  (a  puiflance:  les 
exhortant  à  faire  le  même  de  leur  cocé. 

Ladillas  n^ofott  fbciar  <fe  iGaïete ,  parce  que  le 
parti  de  Loiiis  d-  Anjou  étoit  le  plus  fort  à  Naples^ 
6c  dans  le  païs  \  de  cc[ï  ce  qui  obligea  Boni  lace 
d'cnvoïer  un  légat  pour  le  couroner.  Ce  fut  Ange 
Acciaiôli  cvcque  de  Florence  cardinal  prctre  du 
titre  de  S.  Laurent  en  Danufe»  qui  vint  àCateteau 
mois  de  Mai  de  la  même  année ,  de  reçut  le  ferment 
cleLadtflas»par  lequel  il  prête  foi  &  homage  au  pape 
pour  le  SQiatime  de  Sicile  aux  mêmes  conditions  de> 


4Î-4    Histoire  Ecclésiastique. 
As»  ij^o      prcdcceireurs  particulièrement  de  Ton  perc  Char- 
les de  la  Paix.  EnHn  il  promet  de  ne  douer  aucun 
(ccoiirs  à  1  antipape  Clsuient ,  ni  à  Tes  cardinaux. 
L'aûe  eft  date  du  vingt-neuvième  de  Mai  1390. 
Vers  le  même  temps  Bonifkce  envoïa  en  Sicile  ou 
Trinacrie  Cccco,  c'cft-à-dire  François  évêquede 
VikeLu!*.  Pouzolc  avéc  une  fornuilc  d'abjuration  Jii  Ichif- 
t'  3j«*       fpcj  pour  ramènera  Ion  obciflance  ceux  qui  du  tenis 
de  la  reine  Jeanne ,  de  Charles  de  la  Paix,  ou  de 
Marguerite  ià  veuve»  avoient  quité  le  pape  Ur- 
bain pour  reconoitre  Clément. 
Fùê  pp.  ^      Quand  le  pape  Clément  eut  apris  l'cle^lion  de 
jui:  ijSf.  Boniface,  il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre 
lui  corne  uluipatcur  du  faint  ficge  :  ce  que  fit 
auflï  Boniface  de  ion  cote  i  &:  ïU  fe  frapcient  rcci- 
proquemeuc  des  cenfures  les  plus  terribles  ,  mail 
aulTi  inutiles  de  parc  que  d'autre. 
LouiV\  I  de  Juin  i35|o.  le  nouveau  roi  de  Sicile 

:a*Ao1oaiN«-  Lotiis  IL  d'Anjou  Ct  mit  en  chemin  pour  pader  i 
Kuf.  jiî.  Naples  avec  une  armée  conddéraUe  8c  bien  pour- 
iV/V#<-  h-/i.  ^'^^      vivres.  Le  pape  Clément  lui  dona  pour  con- 
«#.  I.  f.  •4».  feil  le  cardinal  Pierre  deTuri ,  qu'il  fit  aufTî  Ton  Ic- 
miTt***^'   gat  en  ces  quartiers-là,pour la  rédudiondcs  rcbc- 
les  &  dcsfchifniatiques.  Le  roi  s'embarqua  a  Mar« 
ièille>  mais  feulement  le  vin^iémedeluiller:  après 
Mêim,  m,  17.  que  le  légat  eut  £iit  la  bénediûion  de  fa  galère  6c 
de  toute  (à  dote.  Le  roi  Lotiis  étant  arivé  à  Na* 
pics,  ataqua  les  clîateaux  de  TOeut^  i5c  dclaint  El- 
nie  qui  tcnoicnt  pour  Ladillas ,  &  obligea  la  gar- 
nifon  à  ie  rendre  :  il  prit  aulTi  la  ville  de  Pouzolc 
•  Le  pape  Boniface  envoïa  le  leptiéme  d'Oâobcc 
iix-cens  chevaux  au  fecours  de  Ladiflas  »  9c  promit 

des 
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des  indulgentes  à  ceux  qui  prendcoieac  les  armes  An.i5po« 
contre  Louis  »  comme  écaot  lie  capitaine  de  l'anti- 
pape. 

•  Cependant  le  pape  Clément  qirita  Avinionqui  ^ 
éroit  inkctc  dcpelte,  le  raira  a  Beaucaire  ,  ou 
Je  dix-fcpcicinc  au  mcme  mois  d'Oclobre  il  fie  deux 
cardinaux  prccres ,  parce  que  la  maladie  en  avoir 
emporté  quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandrin  arclïevcque  d'Auch. 
Il  était  né -en  Vivarès  »  &  frère  de  Pierre  Flandrin 

2 ne  le  pape  Grégoire  XL  fit  cardinal  en  157 1.  Jean  sttpJhM^n 
t  premièrement  doïen  de  Laon  ,  puis  cvcque  de 
Carpentras  en  1571.  Eu  1579.  Clément  VII.  le  ht 
archcvcque d'Auch  :  fon  titre  de  cardinal  fut  (aine 
Jean  Ôc  (aintPauL  L'autre  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Pierre  Gcraud  né  en  Fores  au  diocéfc  de 
Lion,  il  étoic  licentié  en  droit  6c  .archidiacre  ét 
Bourges.  En  137^  il  rut  évêque  deLodeve,  puis 
d* Aviron, &  enfin  du Pui-cn-Velai  Pan  1584. fi» 
titre  Je  cardinal  fut  famt  Pierre- au x-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1590.  ily  eutà  Rome  jnbiiéik»- 
un  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  l'indul- 

f^ence  du  Jubilé  ôuvert  à  Noël  de  Pannée  précédente 
uivant  la  nouvele  confiitutioD  d'Urbain  VL  mais  n.  Nim. 
on  n'y  vint  que  des  païs  de  (on  obédience ,  princi- 
palement d'Allemagne ,  de  Hongrie,  de  Pologne , 
de  Bohême,  d'An^lctcrc.  On  apoita  de  grandes 
ofrandes  aux  égliles  de  Rome  dont  on  y  fit  quelques 
réparations  :  mais  la  plus  grande  parue  vint  entre 
les  mains  du  papç  Boni  face.  Or  quoi  que  ces  ofran- 
des mont aflènt  ^  de  grandes  fommes ,  il  ne  laiiTa  paa 
d'envoiier  en  divers  païs  dc^qucteurs  qui  vendoient 
TmiXX.  Hhh 


me. 


,   HlSTOlUE  I  ce  L  FSI  A  STlQtri. 

An«X5Sx.  l'indu  igence  â  ceux  qui  vouloienc  bien  piieraucast 
qu'il  leur  auroic  coâsé  pouiple  votagc  de  Rome:  ce 
qui  produire  beaucoup  d*2rgenc ,  ea  (bne  qu'il  j 
eut  celé  pioviace  dont  ks  quicean  tkerent  plus  de 
deuX'Cehs  milt»  ilodns  d'br.  Car  ils  prccendoieoi  • 
avoir  la  puiffance  de  remetre  tous  les  péchés  fans 
autre  pénitence,  ôcde  difpenfer  de  toutes  les  irrc- 
gularicés.  Etant  revenus  â  Rome  ils  rendircDC  com- 
pte, au  pape  de  leur  rccecer  maïs  il  en  trouva  qucl- 
oue^mis  d'infidèles  qu'il  fie  emficiiaMr d'ancres 
nireoc  m»  ea  pièces  par  le  peuple,  quelques- w 
&  cuerenc  eux-mêmes  ou  mourucenc  miférableneoc 
de  quelque  autre  manière. 
jbm.  m.u  A  l'exemple  de  ces  quêteurs  il  y  eut  auffi  des 
religieux  Mandians  ôc  des  elescs  ieculiers  ,  qui  le 
difanc  ehvoïés  par  le  pape  ou  par  (es  l^ts ,  &  fai» 
'  iapt  valoir  leurs  iàcuitcs  ^raïesou  Êiufe»  douoicoc 
desaUblocioiis pour  de  l'argent^  8c  iôuvenc  pour 
de  petites ibmct:  (ans  avoir  égard  àl*enormltedo 
-  pecnés,  ni  à  la  contrition  des  pécheurs,  à  la  refti- 
tution  ou  à  la  iacisfadlion.  ils  dirpenfoient  au/Iî 
pour  une  légère  compenfatioa  de  toutes  (brtes  de 
Msnx  de  chafleté ,  d'aUboence,  de  pèlerinages  ou 
autre»  ;  ils  abfolYoicBC  ac  récondlioient  les 
nques âc ks {chifinadones iâns abjurkdoo  enfer* 
me:  îisféhalMlîtoîeRt  les  bâtars,  &  donoient  diC 
enfcpour  fe  marier  dans  les  degrés  défendus.  En- 
n  ils  donoient  toutes  lottes  de  grâces  pour  de 
l'argent,  qu'ils  difoient  recevoirau  nomde  la  cbaoï- 
ke  apofiolique  v  Se  coucefeis  ils  ae  lui  en  s cndoieot 
aucun  compae:»  Le  pape  en  ^tanr  averti  niandis  à 
IcDok  iyiiffc  de  fetrarc  trifericr  de  l'égiifeRo- 
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flumcdaBs  k  Roma^^s  d'iiiformer  fimiair^bieot  ^ 
contre  ces  joiopiteujr $  «  leur  &tre  xendre  compte  ^  ' 
fiictre  eii'|mk>D  cengc  qvi  ile'trouvenojcnc  coufitK 
.blcs.  La  lettre  eft  du  dix  neuvicrnc  d'Odobre.  Le 
pape  dona  un  ordre  pareil  à  Belcranieu  évcque  de 
Corne ,  à  Gérard  cvcque  de  Ratzebourg ,  i  Njcolas  • 
de  Meîlieii  ^  à  Gémd  de  Hildesinsim  ».dc  à  d'aïufrcil 
Dès  le  CDOoiencemeac  de  ion  pomtlicac  Boni&ce 

de  bëaéfioec 


fit  publier  psrxous  ks  ^s  de  iôa  obédieQfie  qu*il 
acorderoît  des  grâces  a  tous  les  clercs  Qfxï  vien- 
4roienc  à  Rome.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  fe  mi- 
rent en  diemia  ;  niais  quand  ils  aprochcrent  de  la 
Marche  d'Ancone  &  de  la  Romagne»  ils  fe  C£OU# 
vêtent  en  gtand  péttL  Car  Bernard  dck  Salex]ui 
gardait  cette  frontiàepûur  lepqieCkmenc  les  £c 
gueter  pr  'lesclieauns.>  .€niibrie.qiie  plafieuxiiu^ 
rent  pns  6c  plufieurs  tués.  Ceox  qui  rarivtfiâic  à 
Rome  étoient  examines ,  mais  on  començoit  Dar  en  ^^^^^ 
tirer  de  l'argent  :  enfuite  quand  on  fit  la  diltribu-  ^  »74« 
xion  des  grâces  i  tous  les  impétrans  ,  les  pauvres 
•clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles ,  en  force 
que  leurs  grâces  devenoient  prefque  inutiles.  Car 
la  icoonde^lc  la  tioifiàne  année.le  pape  figna  plu- 
fieurs rôles  (bus  la  date  de  la  première  :  en  lofte 
que  ceux  qui  croient  compris  dans  ces  rôles  por-  . 
loient  préjudice  aux  t^races  que  les  pauvres  avoienc 
obtenues  la  première  année. 

Le  papeBonffacedélivra  un  impoftaoDGiec  nonic  PauiVi'giin 
Paul  Tigtiaqu'  Urbain  avoir  mis  «n  piifon*  Uitoit  ^:rur/ ;  ^f. 
sié  de  pauvres  parens  dans  une  '  lie  ou  il  s?esnbarqiia  ^'^'^  • 
avec  quelques  autres d'mtelhgence avec  lui,  lecfci.  /7t. 
•<iûtj>atnatche  de  C.  P.  U  vmc  premiei émeut  .èn  dm.i,{%sV 

Hhhij 
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l  îlc  dcChipre  dont  le  roirefitcouroncrdcfamain 
de  lui  dona  trence  mille  florins  d'o%  Onvenoitde 
tous  cotés  lai  deminder  comme  au  jpape  des  grâ- 
ces qu'il  acordoit  facilement  en  les  failant  bien  païcr, . 
de  forte  qu'il  .>mafla  beaucoup  d'argent.  Il  vint  a 
Ron^c  pf-ctendanc  y  Faire  lemcmc  perlonage,  mais 
le  pape  Urbain  le  ht  examiner ,  Ôcil  furvinc  des 
gens  qui  lui  foueinreot  en  face  que  la  même  année 
Qs  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  patharcbe  de 
C  p.  Ecant  ainfi  convaincu  d'impofture  il  fut  nw 
en  prilon  par  ordre  d'Urbain  Vï.  qui  confirqua  fqj^ 
trclor  ôc  laiilà  Paul .  en  cet  ccat  le  telle  de  Ton  ppa- 
ci/îcat. 

Mais  au  couronemenc  de  BonifacelX.  il  fut  rois 
en  liberté  avec  les  autres  priionienfuivant  lacoâ> 
tunie.  Alors  il -vint  en  Savoie»  de  iàcfaanc  que  le 
vrai  f*atriarche  de  C.  P.  étoic  parent  du  comte  »  il 
alla  trouver  ce  prince  difant  que  c  etoit  lui ,  &  lui 
•  montrant  une  généalogie  à  laquele  il  fut  trompé  : 
ainli  il  reçut  très  bien  le  prétendu  patriarche  ,  & 
lui  dona  du  (len  abondameuc.  Il  le  fit  habiller  fé- 
lon fr.  dignité»  ^  l'envoû  avec  douze  chevaux  â 
Avignon,  le  rocomandant  au  pape  Clément  comme 
'  icinparent&  patrîarchedeCP.Clementyfiitaudi 
trompé;  &  Paul  lui  raconta  les  maux  qu'Urbain 
lui  avoir  fait  foufrir  à  Rome,  parce  que ,  dit-il ,  |C 
prenois  vôtre  parti,  &  lui  reprcfentois  qu'il  ctoit 
obligé  en  cookience  i  vous  reconoître  pour  vrai 
pape.  Clément  lui  fit  de  grandes  iargeflês. 

Il  vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France  ,  qui  k 
reçut  honorablement  6c  lui  fit  très-bon  vifage.  Le 
faux  patriarche  témoignait  à  l'extéiieur  uncgraii- 
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it  dévotion  >  vificanc  volontiers  les  égUfes  êc  les  An.I}^o. 
nionaderes.  Il  vint  entreaucresàceluidefaintf)e- 

nis  où  il  die  à  l'abbé  &  aux  moines  :  Je  fai  que 
vous  avcs  le  corps  de  vôtre  Saine ,  mais  j'en  ai  en- 
core de  belles  chofes  comme  ù.  ceinture  &  plu<- 
fieurs  bons  livres  qu'on  n^a  pas  en  ces  païs-d  :  je 
vous  les  ferai  avoir  fi  vous  me  vonlés  doner  deux 
de  vos  religieux*  On  les  lui  dona  :  il  les  mena  juf- 
<ju*à  la  mer  où  il  s'embarqua  à  la  dérobée  avec  fes 
richefles  &  les  laifla.  lis  le  voulurenc  fuivrc ,  &:  al- 
lèrent jufqu*àRome,où  ils  a  prirent  que  cenetoi; 
qu'un  impodeur ,  ^  s'en  revmrent. 

Cependant  le  pape  Boniâce  voulant  aider  au  g^j";,  ^ 
roi  Ladiflasafoûtenir  la  euerre  contre  Louis  d'An- 


iou ,  manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaîo-  ^  v« 
il  Ton  légat ,  de  contraindre  les  eccléfiaftiques  du 

roïaume  de  Naples  comme  les  laïques,  à  païcr  un 
florin  d'or  par  feu  durant  cette  guerre  fuivant  l'or- 
donance  de  Ladidas.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt* 
deuxième  de  Novembre  1390'.  Il  dona  auili  corn- 
mlffion  à  deux  autres 'cardinaux  d'engager  8e  d'à-  >*<t. 
liéner  plufieurs  terresdeséglifes^  des  monafteres» 
ëc  de  plus  d'engager  à  des  nobles  plufieurs  villes 
&  plufieurs  châteaux  apartenans  à  l'églifc  Romai- 
ne; dont  la  plupart  de  ces  nobles  s'étoient  déjà  mis 
ea  poilellion  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en 
acorda  donc  la  joiiïflance  pour  un  certain  temps  • 
ommede  dix  ou  douze  ans  â  titre  de  vicariat  6e 
à  la  charge  d'une  redevance  annuele  de  tant  de  flo- 
rins  d'or,  &  d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre 
entretenus  à  leurs  dépens  pour  le  fervicedeTéglife. 

En  Anelctere  le  roi  Richard  IL  tint  un  parle-  J-Y^'^* 

^  ¥  T  L  L   •  •  •   *  Of  dOMMi 

Hahuj 
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AN.1390.        ^  Londres  le  lundi  après kiàint  Hilaire,c'dU 
furievb^oéfi-  ^"^^ iefciziémedeJan¥ieri39i.oàeneiineautiel 
cet  d'Angle,  chofoil  foc-oondoiié  que  dHonmii  perlbnene  padê» 
yifing.  f.  loit  k  mer  pour  obtenir  des  provilions  de  benéfi- 
CCS  :  (ous  peine  d'ccrc  arccé  &  emprilonc  commç 
«■tiv.  13,1.  tebeleauroL  Le  pape  Bonitice  aïant  apris  cette  01- 
«  19'       donance  •  s'en  plaignit  oar  une  bulle ,  où  il  dit  r 
Quelques  féditiciiz^onc  taegcsc  i  aocre  chet  fils  le 
toi  Richard  de  xenonveler  Toixionance  du  roi 
Edouard  fi»  aînil ,  €onfi>rme  i  celle  d'yn  «otie  . 
Edoiiard,  6c  portant  ce  qui  fuit:  Les  cled:ions(i» 
ivcchcs  &  des  autres  dignités  feront  maintenues 
en  Angletcrc,  comme  elles  ont  été  acordées  par 
nos  ancêtres  6c  pr  ceux  des  autres  fondateurs.  Les 
prélats  8c  lesauaes  eccléfiaftiques^pii  ont  droit  de 
panonage  fur  quelque  bénéfice  •  en  auront  lacoila- 
tion  libre  >  commeonc  eu  leurs  auteurs;  entai 
•  .que  la  cour  de  Rome  fit  une  rcferve  ou  donat  onc 
provifion  de  quelque  évcché ,  dignité  ou  autre  bé- 
néfice pour  empêcher  les  éled;ions  ,  collatioos  ou 
»réfentations  >  le  roi  d'Anglesereauroit  pour  cette 
>is  Ja  collation  des  évéchés  ou  autres  dignités  «b- 
âives  aui&nîencdeibn  patronage. 

Apres  un  long  dénomoremenr  de  plufieurs  cas 
où  les  rcfcrves  &  les  collations  de  la  cour  de  Ro- 
me (ont  reftraintes  ,  le  pape  ajoute  :  Le  roi  Ri- 
cliard  ainfi  circonvenu  aordonédansfbn  parlement 
i'éxccutiûQ  .de  cette  anciene  ordonance  i  &  que  fi 
4itteiqu'uny  •ooocrevçioit.en  acceptant  quelque  bé- 
néfice Outre- mer 9  j'entens  en  oour  delCome»  tl<i^ 
meureroit  exilé  6c  bani  à  perpétuité ,  &  (es  icrrfi 
^quifej  au  coi  par  foiiauure  >  ôc  cnoDureroic  k 
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même  peine  dans  les  fepc  fcmaincs  après  fon  re-  j^^,^ 
tour  CD  Aneletere.  £slin  ce  ilatuc  portoic  défenfe 
à  ooate  pemnc  ic  au  roi^incoie  d'envoier  en  cour 
de  Rotnc  poa  r  obtenir  aucune  grâce-  au  contraire; 

Le  pape  déclare  qu  il  eft  fen(iblement  afligc^dc 
cette  ordonancc  ,  &  ajoute:  Il  elt  plus  clair  que  le  *^  ^' 
jour  que  les  laïques  quelques  pieux  qu'ils  foient , 
n*ont  aucna  pouvoir  de  ditpofer  de>  bMensecclciiaf- 
tiques  v  flc  quand  même  ils  ordonenc  quelque  choie 
en  ÊiTOir  dcr^ife  êcàfaa  avantage»  il  n'eft  d'ai». 
cunc valeur:  une  celc  eonftinition  eft  réputée  par  * 
les  pères  ddkudion  ufurpatioa  delà jurifdid;!!»» 
d'autrui 

Le  pape  Boniface  eut  eu  peine  à  montrer  de  té- 
lés iiiaxirnes  dans  les  pères  de  l'^lilc  9  èc  les  loiz 
des  empereurs  Chrcdens  le  démencem  exprelEbnenCr 
tt'cpficlucen  déclarant  niries  les  ordonances  dont 
il  s'agit  >  tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux 
Edoùards,  comme  notoirement  ^ntraires  à  la  li- 
berté cccléfiaftique  &:  à  1  cglife  Romaine  i  or- 
dooe  a  tous  ceux  qui  fc  font  emparés  de  quelques 
.bénéfices  firas  prétexte  de  ces  ordonances  y  de  les 
quicer  dans  deux  mois  avec  reftiQittondefrtti6s.ia 
bulle  eft  do  quatrième  de  Février  13^  i» 

Soit  qu'ellene  fbt  pas  encor  arivéeen  Angletercv 
eu  qu'on  n'y"  ctw  point  d'égard,  le  roiRiciiarcific  en  ^ 
ce  temps-ld  faire  une  proclamation  à  Londres  por- 
tant que  tous  les  béncficiers  qui  étoient  en  cour  de 
RomereyinlSaicen  Aogletere  vers  la  (àinc  Nicolas , 
e'eA*à-diBe  au  cotncnecBKnc  de  Dorabbte ,  feus 
peine  de  perdre  tons  kuM  bénéfices  i  ôc  que  ceor 
q^ui  n*en  avoicnt  pas  encore ArevinÛèat  auiH  ibus» 
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AN.1391.  peine  de  forfaiture.  Les  Anglois  frapés  de  cette  non. 
vele  comme  d'un  tonerre»al>aDdonerentIacourde 

M»i». m,  ff.  Rome, &  s'enfuirent  chés  eux.  Le  pape  futalanni  , 
lui-même,  6c  envoïa  en  diligence  un-mmce  en 
Anglctere ,  lavoir  Nicolas  abbc  de  Nonanrule,  qu'il 
recomanda  aux  évcques  du  païs  par  une  lettre  du 
quatorzième  d'Avril.  Le  pape  voïoic  combien  illui 
importoit  de  ménager  le  roi  d' Angietere^qui  étoit 
le  principal  apui  de  fon  obédience  :  car  onnepou- 
voit  Élire  aucun  fonds  fur  l'empereur  Venccflas , 
plongé  dans  la  pareflê  dé  la  crapule.  Bontface  en. 
voïa  donc  ce  nonce  rcconoître  l'état  des  chofes  en 
Angleterre  »  &  les  caufes  de  ce  ftatut  du  deioiex 
parlement. 

Le  nonce  étant  arivé  près  du  roi  Richatdluiiic 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape ,  qui  nm* 
cefbis  aboutirent  i  demander  toiijours  la  revota' 
lion  de  l'ordonance  du  dernier  parlement  concni- 
rc  à  la  libcné  eqpléfiaftiquc.  Comme  fi  c'eut  ccc 
un  article  cOenticl  de  cette  liberté  que  le  pape  do- 
nâc  à  Rome  les  bénéfices  d'Angletere  au  préjudice 
rédf^PM  des.  évéques  &  des  jpatrons.  Le  nonce  ajouta  :  Je 
vous  done  avis  de  la  part  du  pape  que  lè  roi  de 
France  6c  l'antipape  ont  fait  un  traité  par  lequel  le 
roi  doit  chaflcr  de  force  le  duc  de  Bourgogne  (  il 
faut  entendre  le  duc  d'Anjou  )  ôc  mvcftir  le  duc  de 
Touraine  de  toutes  les  terres  de  réglile  en  Italie» 
6c  il  a  promis  de  couroner  un  certain  autre  roi  de 
Toscane  6c  de  Lombardie  i  &c  d'afermir  le 
'd'Anjou  dans  le  roïattme  de  Sicile.  C'eft  pourquoi 
le  pape  vous  exhorte  le  vous  prie  de  prendre  b 
dérenfe  de  la  foi  6c  de  1  eglife. 
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•  Il  vous  reprcfente  aufTî  les  périls  ou  vous  fériés  ^^^j^ 
.  cxpolé  fi  i'antipgpc  ôc  le  roi  de  France  prcnoienc  le 
dcllus  >  &  combien  les  papes  François  ont  tache 
-dabaifler  les  droits  du  roïaume  d'Anglctcrc.  Si 
les  Françôis  ufurpdcDt  Tempire ,  ils  écendroient 
leur  puiflance  par  touc  le  monde.  Cefl:  dans  cette 
vûë  <]a*ils  traiteront  avec  vous ,  &  pour  u(orper 
-enfin  rAngletere.Ôeft  pourquoi  le  pape  vouscon- 
•fcille,  atendu  qu'ils  font  fchifniatiques  ,  de  neco- 
niuniquer  avec  eux  pour  aucune  autre  chofc  que 
pour  les  réduire  à  robeïflànce  derégiire;  £n  casque 
vous  traitiés  de  paix  avec  eux  ,  le  pape  vous  prie 
de  ne  convenir  at  tien  qu'i  condition  que  le  roi 
de  France  n*envoïerà  poitit  de  troupes  en  Italie  j  $c 
ne  fe  mêlera  point  des  afaires  de  ce  païs-là  ,  ni  de 
celles  de  l'cglife  Romaine,  ou  de  l'empire,  &  ne 
favorifera  point  l'antipape  de  ce  c6té-la.  Le  roi  Ri- 
chard aïant  oui  ces  dilœurs  du  Xk06tcû  rëfblut  d'y  • 
avoir  égard  autant  qu'il  ^etoit  convenable  i  &  lut 
dit  d'atendre  jufqu  au  prochslin  parlement  :  à  quoi 
le  fionce  cofifèntit  volontiers  ,  aïant  déjà  (ênti  la 
libéralité  des  Anirlois.  '     "  ' 

Apres  que  l'année  du  Jubile  félon  la  conftitution 
d'Urbain  VI.  fut  paflcc  ,  c'eft-à-dire  cette  année  J,';^^^'"^^*' 
le  pape  Boniface  acorda  à  la  ville  de  Cologne  GâiUu%€. 
une  année  d'indulgence  feus  la  même  forme  que 
<elle  de  Home,  en  ibrte  que  les  babitans  de  Ço-  . 
logne  ou  ceux  qui  y  vienclroîent  pendant  le  cours 
de  cette  année  gagncroicnt  l'indnlgence  plcnicre 
en  vifitant  certaines  églifes  &  y  fiiifant  leurs  ofran- 
des.  On  voit  ici  le  comencemenc  de  la  difpenie 
d'aller  à  Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L'année  fai«* 

TmeXX.  lii 
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deMagdebourg  î  &  i  chacune  4p  ces  deux  vUlei 

•  il  envoïa  un  collecteur  qui  reçut  une  cenaine  par- 
tic  desofrandes.  Enfuice  il  acorda  de  pareilles  in- 
dulgences à  quelques  villes  d'Alemagne  pour  cer- 
tains mois»  d'où  vinc  â  MeilTen  &  à  Pxagûe  un  giaod 
concours  de  peuple. 

Boni&ce  aicorda  enfuice  à  plufienrs  lieux  d'Aï»* 
magne ,  que  ceux  qui  y  vificeioiem  certaines 
fcs  ^a^neroient  des  indulgences  femblables  a  celles 
qui  avoient  été  autrefois  acordées  à  tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  la  conceirion.  £nfîn  ce  pape  devine 
il  prodigue  d'indulgences  ,  qu'il  n'en  refuiôità 
|erfooei  »ai.«Dpûaiic.ce(iBil»&M«tMoncr 
amepns. 

sfitii.    €.     Cependant  Bontfiice  ^Uîa  une  lettre  adrrfSe» 

r  ^  .  tous  les  fidèles ,  où  il  déclame  contre  le  fchifmc, 
&  allègue  pour  preuves  de  Ton  bon  droit  les  révé- 
lations de  frère  Pierre  in£Mit  d' Aragoa  de  de  iajnce 
Brigide  »  &  rejeté  ayec  indignation  la  propo(itioa 
d'un  condki  Enfin  toute  la  lettre  tend  à  faire 
abandoner  9c  détefter  le  pape  d*AvignoQ.  Elletft 
du  premier  jour  de  Mars  r^^i.  La  mémeamifc  le 
papeBoniface  canonifa  la  même  faintc  Brigide  de 

smf  U^wii  Suéde  par  bulle  du  fixiéme  d'Odobre  merant  il 
.  £^^^  vingt-rroifiéme  de  Juillet  jour  de  iâmort: 
,  mais  depuis  elle  a.  été  ccansférée  au  huidémcdOc- 
gobre. 

A  Londres  le  irendredt  dixième  de  Noveoibic 

^'^^.?  î4*  comen^a  un  parlement,où  l'on  traital'afàire  du  papcf 
c'eft- à-dire  de  fes  plaintes  contre  l'ordonance  do 
parleoictu  de  Janvier,  ie  roi  &  kdiicdcLaaaihs 
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Icnronde  fembknem  d^fiSrer  au  pipe»  nudsles^fd-  An.i392« 
gneurs  ne  voulgrent  en  aucune  manière  confencir 

que  ceux  qui  alloient  à  Rome  puflenc  y  obtenir  de» 
bénéfices  impunément,  comme  auparavant  :  toute- 
fois pour  ne'  paroître  pas  ne  rien  acordcr  au  pape 
ou  au  roi ,  ils  tolérèrent  que  par  la  pcrmidion  aa 
foi  on  put  impécrer  ainfi  des  bénéfices  jufqu'aa  pco* 
chain  parlement. 

'  Lé  parti  de  toiiHs  d'Anjou  ÀiokiDujouR  le pb^  nr. 

fort  dans  le  roïaumc  deNaplcs-,  &  le  dixième  d'A-  g^cùtèc  Hi!i 

vril  1391.il  remporta  un  avantaQ^econfidcrable  fur 

le  parti  de  Ladiiias  que  le  papcBonitace  loucenoic 

â  grands  âaûs.  C'eft  pourquoi  voïant  Tes  finances 

^puirées,H  vendit  quelques  terres  de  r^lifê^puis 

il  ordona  que  Ton  psaeroit  i  la  chambre  apofioli- 

que  une  demie  annate  de  tous  les  hénéficcs  confé- 

fés  parlefaiiu  Iicge,  c'ell-i-dirckniuuicdei fruits 

de  la  première  année. 

La  même  guerre  fut  une  ocaHon  au  pape  Clc- 
tnent  d'impofer  une  décime  fur  le  cierge  de  Fran^ 


ce  .*  nonobftant  la  parole  qu*il  av(Mt  donée  au. roi  ^^^  '^ 
Charles  VL  de  foulager  le  clergé.  La  reine  Marie  iu»  "  ^ 
inere  de  Loms  II.  roi  deNapIes  repréfèntaau  pape 
'  Clément  qu'en  couronant  (on  fils  ,  il  ne  lui  avoic 
donc  qu'une  conquête  à  faire  &  une  guerre  dont  il 
ne  pouvoir  fuporcer  ladépenfe ,  de  le  pape  embraf« 
ùi  volontiers  cette  ocafîon  d'augmenter  (es  revenus. 
Il  ïnvfoÙL  donc  une  décime  fnt  tout  le  clergé  de 
France ,  (ans  en  excepter  per(bne  ,àiiifii'imiver(ité 
s'y  trouva  compri(c.  Le  ré<f>eur  en  porta  fes  plain- 
tes au  roi ,  qui  les  reçut  &:  promit  a 'écrire  au  pape 
ca  teU  termcsquç  rumveciitcdéUieroit.  La  plupart 

T  •  •     *  • 
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Ah*1}9U  des  évêquesaïaat  ïéù>\u  de  ne  point  paiér  cette  <1q^ 
cime  s  affemblecenc  pour  ce  uijet ,  U  concluicnc 
^ue  s'ils  ^toienc  prefles  par  les  colleâears  du  pape, 

ils  apeleroicnc  au  pape  mieux  informé  :  Ils  le  firent 
6c  cnvoïercnt  exprès  deux  notaires  à  Avignon, qui 
ahchercni  iecrecemenc  l'aclc  d'apel  aux  portes  du 
palais  du  pape:  maisle couciDunlemenc>ôcla«lc* 
cime  fut  païee. 
txT.  La  memeannéé  les  privilège»  du  cierge  Airent 
ataqués  parles  trois pér(ones  qui  avoientlephis  de 
îjjrôrTJJ  ^^^^^^  auprès  du  roi ,  favoir  le  conctable  Olivrer  de 
Cliflbn  ,  Bureau  de  la  Rivière  &:  Jean  le  Mercier  Ici- 
gneur  de  NoviaauOn  liiloit  publiquement  dans lei 
confeils  que  l'empereur  Conihntin  n'avoit  pu  ce 
der  à  iâinc  Silveftre  la  fisigneurie  temporelede  Ro- 
me :  on  trouvojc  mauvais  que  leseccliiiaftiquesfitt 
fent  en  podèffion  dé  faire  exercer  la  juftice  fccn- 
liera,  principalement  au  criminel,  au  préjudice  du 
prince,  à  (]ui  feul  aprtiencla  punition  des  mcchanj. 
JBotin  00  le  plaignoit  du  privilège  de  déiicatur: 
<|ueles  évcqucis  acordoient  mcme  à  des  gens  faos 
lettres  >  pour  étendre  la  juri(diâion  ecdéfiaftique; 
Ces  propofitioins  étoiènc  apuïees  par  quelques  doi 
Iteurs  d*enf rè  les  fteres  Mandians  qui  n'avoicntoi 
feigneuries ,  ni  juftices  àconierver  >  ôc  dont  rintcrci 
au  contraire  croit  d'afoiblir  ceux  qui  en  avoieur. 

Pour  venir  à  l'éxecution  on  comeoça  pa  r  la  Nor- 
mandie, où  la  cour  manda  aux  juges  iéculiende 
réprimer  lies  entreprifes  des  évcques»  &  condamiw 
i  de  groflès  amendes  ceux  qui  voudroienc  les  fimie- 
nir.  Alors  Puniverfité  tint  une  affcmblée  vcrslafi> 
te  de  la  Tiinicé  ^ui  cette  année  13^2.  ctoit  k  nés* 
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viéme  de  Juin,  où  il  fut  réfolu  qu'elle  fejoindroic  Ah^ngtà 
au  corps  du  cierge  dont  elle  faifoic  partie  pour  dé- 
fendre l'inccrcc  comun.  La  diticu lté  fut  d'avoir  au* 
diance  du  roi,  ôcfur  le  refus  qu*on  leur  en  fit,  ilj 
cefTerem  les  levons,  ce  qui  fie  fortk  de  Paris  grand 
nombre  d*écrapgers  *>  de  co(nme  la  tôur  ne  p^aru  t  pas 
en  ctre  touchée  ,  l'univerfité  s  aflembla  encore  le 
quinzième  de  Juillet ,  &  fit  une  dépuration  du  re- 
dleur  avec  vingt  des  plus  notables  ,  qui  allèrent 
trouver  le  roi  a  iàint,  Germain:  ibus  prétexte  de  le 
Gomplimencer  fur  un  voïage  q&*il  alloit  faire.  lit 
n'eurent  audiance  qu'à  grande  peine>  6c  l'allant  enfin 
obcenuë  ,  comme  le  doÀeur  chargé     porter  là 
parole  començoit  (a  harangue  ,  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbie  fe  leva  &  dit  :  Le  roi  cft  aflés  infor- 
me du  fujet  qui  vous  amené  ,  &  veut  vous  épar- 
gner la  peine  de  dcinandcr  ce  qu'il  vousauroit  dé- 
V  ja  acordé  ,  s'il  avoit  été  pKitôt  inftruit  de  vos 
privilèges.  Ceft  qu'on  craignoit  que  cedodfceilr  peu 
complakanc  pour  la  cour  ne  dic'des'chofes  'defà- 
gréables  au  roi  &  i'Ces  miniftres ,  touchant  Torigi- 
ne  de  l'autorité  roïale  (ur  le  clergé.  Le  roi  leur  fie 
une  douce  réprimande  fur  la  cefi'ation  des  leçons^ 
leur  ordona  de  les  continuer.:  ce  qu'ils  promi-^^ 
renc  >  &  fe  retirèrent  fort  fatisfaits. 

Le  voïage  auquel  le  roi  fc  préparoic  étoic  pour  ^'«iif-  4 1< 
faire  la  guerre- au  duc  de  Bretagne  qui  protegeoit 
Pierre  de  Craon  après  que  celui-ci  avoit  voulu  affat 
finer  a  Paris  le  conctable  de  Cliffon.  Le  roi  étant 
fbrti  du  M.U1I  &  marchant  par  un  jour  trcs-chaud 
tomba  en  frénéde  ,  perdit  conoidànce  pourfui^ 
Toic  l'épée  à  la  main  Coa  propre  frère  &  tous  ceux 

lu  IV, 
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A*î  U92.        rtntôntrott.  Cette  maladie  eutdeftinéenralés, 

mais  il  n'en  revint  jamais  bien»  6c  fcs  trois  oncles 
les  ducs  de  Bourgogne ,  de  Berri  Se  de  Bourbon  re- 
prirent le  gouvernement  de  l'étar. 
^^^^        •  Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  aportaeoc 
ciurtreux  au  roi  Chaflcs  une  lettre  du  pape  Bonirace  pooc 
rl'aion.  l'exhorter  â  concoarir  à  la  fin  du  fchirme.  Cétok 
peut-être  ces  mêmes  Ch^tcreux  qui  étoient  alla  i 
Rome  (blidter  l'exemption  de  leur  Ordre  ,  &  qui 
•l'obtinrent  en  éfet ,  corne  il  paroît  par  la  bulle  de 
Boniface,  où  il  dit:  On  nous  a  préfentc  de  votre 
jtmitMr,  M. ,.  part  une  fuplique  çontenanc  qu'encore  que  vom 
Bp^,f.i0nji.  y  Ordre  foit  depuis  long-temps  réputé  cxemt  de  lijo* 
rîfdiéUoncles  Ordinaires,  6c.foumis  imnoédiacam 
au  (âint  (îégè  :  toutefois  quelques-uns  vous  tnqine» 
tent ,  &  ^veulent  vous  tirera  leur  tribunal,  vous  de- 
tournant  ainfi  de  la  contemplation  &  du  repos  de 
.  •  votre  Inftitut.  C'eft  pourquoi  vous  nous  avcs  fait 

fuplier  de  vous  ézcmcer  de  nouveau  ,  afin  d'ôca 
.  tout  prétexte  dt  vous  moleAer  à  l'avenir  :  ce  qoe 
j«^if«kixf II  r<ous  avons  acocdé  de  notre  grâce  rpcdale.  Non 
'*  avons  vu  en  ion  tems  que  les  Chartreux  dans  feor 

origine  ne  prétendoient  aucune  exemption ,  &  qo'ili 
regardoiont  l'évcque  de  Grenoble  corne  leur  abc. 
Ainfi  leur  premier  titre  d'exemption  eft  cette  buUc 
de  BoniÊu:e  IX»  datée  du  ieiziéoie  de  Mars  1 5  i* 
^ .  ^  La  lettre  du  même  pape  au  roi  oft  du  feond 
f .  U  î<nir  d'Avril  de  l'année  luivance  »  &  porte  en  inb- 
ftance  r  Nous  Savons  que  vousgérafuesdu  fdnfiat 
qui  dccliirc  l'cglilc  depuis  fi  long-tems,  &  de  li 
iK'c:lir"-nce  des'  princes  qui  devpoient  s'aplicjucri 
^cubiir  i'uoion.  Vous  avés  d'aiileun  tous  iesavajir 
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tages  fi^eflaires  pour  on  fi  grand  ddTeki  ?  ranci-  AN.i^i^Af 
quité  de  vôtre  maifon  »  les  exemples  de  vos  ancê- 
tres &  les  fcrvices  qu'ils  ont  rcnclus  a  l'eglife  :  vo» 
ualités  perfoneles,  refprit ,  le  courage,  la  force 
u  corps ,  la  jeuneiTe  »  U  xiuturicc  du  )iigcment  y 
les  richdTes ,  la  répaucion.  Ceft  poucquoi  nous 
vous  exhonons  de  vous  conjurons  par  la  mifcrkor- 
de  de  ).  C.  d'entreprendre  pronueioent  la  caufe  de 
Dieu  &c  de  la  pourluivre  conftament.  Mais  le  rot 
ctoic  bien  changé  quaad  deux  Cjurcicux  apor« 
ceient  cette  lettre. 

Cependant  on  fie  juftice  i  Ucredl  d'un  impof-  Lxrrr. 
tcorquiavcit  loog-tems  puifô  pour  cveque-  Jl  fe  p'  ::'^*'»"' 
tncmoitJaKfm  de  Julien  étant  ficere Mineur,  il  ^^^  -^^^ 
fit  croire  moïenant  une  faufle  bulle  qu'il  étottévê* 
<jue  i  ôc  Florent  alors  éveque  d'Utredb  le  prit  pour 
ion  fufragant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prctres ,  do- 
na  prdque  cous  les  Ordres,  iîc  des  dédicaces  d'égli- 
fes  Se  toutes  les  autres  fonâtons  épiicopales.  EnHn 
la.  faufTecé  de  fa  bulle  fut  découverte  i  ce  qui  fuc 
caufe  que  pluûeuxs  de  ceux  aui  avaient  reçu  de 
lui  la  prêirsfe  ou  d'antres  Ordre»  (àcrés  &  mvit^ 
rcnc  &  demeurèrent  en  l'état  laïque  :  d  autres 
mieux  confeillés  fc  firent  ordoner  de  nouveau  par 
de  vrais  évcques  du  confcntcnicnt  de  celui  d'Utredlx 
qui  en  vertu  d'une  ccniioiiiiion  dù  papeafTemblaà 
Ucreâ  fepc  autres  évcques»  &  aïantbticpiendre  lé: 
IntiOàite ,  le  dœrâda  iblenuieienienc.en  place  pu* 
blique  le  jour  de  fainr  lerome  trentième  de  Sep- 
tembre 1391.  puis  le  livra  au  juge  ieculicr,  (avoir  au? 
/cultet  &  aux  cchevins  de  la  ville,  qui  le  condam- 
acxcnc  alacbaudieic:  c  dk-i-dkea.  cuç  plongé  g&s 
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~  ~~   à  peu  dans  de  l'eau  boiiillantc.  -Mais  en  aMifidéi» 
'     *  non  des  Ordres  ifatrcs  qu'il  avoir  reçus  &dece 
qu'il  écoic  frère  Mineur ,  ils  le  retirèrent  aofiî-tot  de 

Ja  chaudière,  &:  lui  firent  couper  Li  tête.  L'cvcquc 
Jlorent  pciinit  de  l'enterrer  au  cimctiac  des  fiera 
Prêcheurs. 

ixiv.  -  Les  deux  Chartreux  que  le  pape  BoniFacc  en- 
foui'rat'  voïa  en  France  écoient  Pierre  Lonnbard  de  oacioa 
HLr.  A7/.  ^  prieur  de  laChartreufe  d*Aft  qui  prit  |X)urcoin- 
pagnon  Barthelemi  prieur  de  HIe  Gorgone.  Le  pa- 
pe vouloit  cnvoïer  avec  eux  un  fameux  docteur  en 
droit  pour  foûccnir  la  jufticc  de  la  caufc  :  nuis 
Pierre  lui  reprélenca,  que  les  afaires  de  religion  fe 
dévoient  traiter  plus  (implement  &  avec  moiosd^ 
pareil.  Les  deux  religieux  vinrent  premieremoua 
-Avignon  ,  où  étoit  le  duc  de  Berri ,  celui  de  uns 
les  princes  de  France  qui  fevorifoic  le  plus  le  pape 
Clément.  Ils  furent  alarmés  l'un  Ôc  l  aurif  Jccac: 
ikputation  de  Boniface  :  ils  reçurent  ailes  imlIcJ 
Chartreux  ,  &  après  avoir  refuié  pluliears  fois  de 
'les  entendre,  ik  tes  firent  enfermer  dans  la  Chai- 
xrieufe  de  Villeneuve  Ils  proteftoient  cepeiMlioc 

?|a'ils  étoient  piokeori  d'onr  lettre  du  pape  Bdai- 
ace  an  roi ,  &c  on  ne  pm  la  leur  âteriupaiinott« 
ces ,  ni  par  mauvais  traitcmens. 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  a  Paris , 
l'univerlité  intercéda  ppur  eux  auprès  du  roi ,  &  il 
écrivit  en  leur  faveur  au  pape  Clementquin'oiâlûi 
jcéfifter.  Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux 
dit  en  les  renvoïant  :  AfTûrés  le  roi  que  de  nâcie 
part  nous  nous  emploierons  féricufemenr  à  prod- 

lec  l'union ,  quaud  il  nous  en  devroïc  coûter  noo- 

leulcmeDC 
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élément  nficre  dignité,. mais  la  vie  :  P^enemenc  A11.13P5.  . 

toutefois  fit  bien  voir  qu'il  ne  parloit  pas  finccre- 

nienc  Ainlî  les  Chartreux  étant  partis  de  Rome 

vers  le  comencement  d'Avril,  corne  on  peut  juger 

par  la  date  de  la  lettee  du  pape,  n'ariverenc  à  Pa< 

lis  qûe  ve«  la  fin  de  Décembre. 

4Js  furent  reçus  &  écoutés  fàvoiablement  par  le 
loi  &  les  grands,  &  on  ptomit  de  faire  réponfe  i 
Ja  lettre  oeBonifàce  :  mais  on  trouva  dé  là  dificul- 
té  iur  la  forme  de  la  rcponfe.  On  ofenfoit  Bonifa- 
ce  fi  on  ne  lui  -donoit  pas  le  titre  de  pape,  &  fi  on 
4e  lui  donoic  ^  on  <]fenibit  Clément  :  il  fut  rcfoln 
de  répondre  de  vive  voix  par  les  mcmesChartreuz 
oueBoniface  avoic  envoïes.  On  les  chargea  de  lui 
dire  que  le  roiloiîoit  fes  bons  ièntimens  pour  Tn- 
nion  de  l'églife ,  &  qu'il  étoit  prêt  d'eniploïer  tout 
(on  pouvoii-  à  la  procurer.  Pour  mieux  témoigner 
la  bone  volonté  du  roi  on  expédia  des  lettres  à  tous 
les  princes  d'Italie,  les  invitant  à  concourir  à  l'u- 
nion de  Téglife.  Les  envoies  furent  chargés  deces 
lettres  »  &  on  leur  joignit  deux  antres  Cnartreiix , 
donc  llj^  étoit  le  prieur  dePaus  *»  le  coot  ceci  fe  fie 
de  l*avis devons  les  princes  excepté  le  ducdeBerii 
toujours  favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  confcntement  SfUd,  t$.j^ 
•des  princes  auquel  on  ne  s'atendou  pas,  l'univer-  f'^f' 
fité  alla  en  proceiGon  à  faint  Martin  des  Champs 
le  jour  de  laConvejfion  de  iàint  Paul  vingt  -  cin- 

3[uiéme  de  Janvier  1391.  Gui  de  Monceaux  abé  de 
aint  Denis  y  célébra  la  mefTe  du  faint  Efprit  ;  6e 
le  prieur  del'abaïe  Guillaume  Varrant  dodeur  en 
rhéologie  y  fît  un  fcrmi^n,  où  il  rckva  la  bone  in- 
-  Tome  XX.  Kkk  • 


Digitized  by  Gopgle 


jy^    HlSTOIHE  E-CC&ESrAiTIQVB. 

tencion  dd  m  &  des  feigneurs  poor  iWion  <fe  t"^ 
glife  ')  de  exhorta  tous  les  affiftan»  à  prier  Dîm 

qu'ils  dcmeuraflcnc  fermes  dans  cette  réfblationv 
car  on  craignoit  avec  raiion  (]ue  le  p^pe  Clément 
pe  les  en  detouroâc.  > 

Enfuite  on  publia  dans  tuniverAc^^ue  cKaa» 
hiovL  ceça  à  doner  un  meiaoke  des  mofcns 
cftimecok  les  meilleurs  pcnir  parvenir i  l'unionde 
l'églife  y  &  que  chacun  metroit  fon  menfioire  dsns 
un  cofre  bien  fermé  ,  avec  une  ouverture  en  haut 
corne  d  un  tronc  ,  pofé  dans  le  cloître  des  Maru- 
^  ims.  Oa  dooa  poui:  cet  éfet  un  certain  tems ,  ^ 
on  noma  im  iKWibre  de  doâeai«>  momanstoaseih 
ièmble  i  onquante-  qaattei  pour  Examiner  les 
IDoires.  6c  en  £ûre  des  enraies.  Cescomiffiûrettfoii- 
¥ercnt  que  les  moïens.  propofcs  pour  finir  le  (cfcîC 
me  fe  rédiiifoicnt  à  trois;  la  cclTion  des  deux  pré- 
tendus papes ,  le  compromis,  ôc  le  concile  gcnc. 
lal  >  &  les  comillaires  aïant  fait  leur  raport  dans 
Mne  aiTeaiblee  générale  de  I'univerfitè>Jl  fiir  réfo- 
|u  tout  dfitnevcsx  one  ces  trots  moïens  feroient 
préfentés  au  roi  en  torme  de  lettre ,  6e  NiAlas  de 
plemengis  bachelier  en  théologie  fut  chargé  dcU 
eompofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoïes  p^i^ 
soi  Charles  ari  vcrent  a  Peroufe  où  étoit  le  pape  Bo- 
piface,  auquel  Ils  préfencerent  les  mémoires  dont 
ils. étoknic chargés ,  &  y  ajoutèrent  débouche  ce 
ftt'ilîf  jugèrent  a  propos.  Sur  cfuoi  Boniftcc  écrivit 
«Il  roi  une  bulle ,  où  il  dit  :  Ce  que  nous  avons ptt 
GOmprcndce  c  eft  que  ceux  qui  ont  fait  antipape 
Bsfthgtt  dcCcncve^ou      lui  ont  adhéré  j  fe£r^ 


i^ant  de  vôtre  jcuneflè,  vous  ont  teletnettt  fefci-  AN.ii^J-' 
né  les  yeux,  que  vous  ne  pouvcs  voir  la  veritc  ,cic 
quoi  nous  (bmes  Icniiblemenc  afligés.  Tourcfois 
nous  eiperoQs  feroienicnc  que  Dieu  vous*  éclairera 
&  vous  fera  cotKMCrc le  bon  droit  de  nocrçprédé- 
ceflcur  Urbain.  Il  raoonct  fuocintement  le  fait,  6c 
conclut  en  exhortant  le  roi  âahandonér  Robert.  6t 
rte  pàs  petmerre  au*on*  contraigne  perfone  à  le  Cuir  c 
vre.  Il  finit  en  dilant  :  Nous  atendons  d'crre  plus  ^ 
•certainement  informes  de  vôtre  dif'pofition.  La  da-  •  J 

ceeft  du  vingtième  de  Juin  1 3573.  Quand  cette  bulle 
aiiva  en  France ,  le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de     "  . 
&  ihaladie»c'eÂ  pourijuoi  il  ne  la  reçut  pas:  mais^ 
les  dua  de  Berri  &  de  Bourgogne  qui  gouvemoienc  ' 
alors ,  jugèrent  qu'elle  ne  meriroit  point  de  rcpon- 
fe  ,  parce  que  Bonifacc  ne  demandoit  que  Texpul- 
fion  de  Clément ,  fans  faire  de  fon  coté  aucune  dc- 
marcke  pour  Tunion, 

Cette  année  &  la  précédente  Bonifàce  réduific  boo^'im- 
àfon  obéïflànceBouloene.Peioufefic  plufieursau- 
(res  Villes  de  laRomagne  ôc  de  la  Marche  d  Anco* 
nés.  Les  Romains  m^e  cnvoïerent  le  prier  dc  rè-  rj ....  m,t. 
venir  a  Rome  ou  il  (croît  plus  en  luretc  qu  ailleurs, 
&  ie  huitième  d'Août  1393.  il  fit  avec  eux  un  trai-, 
te  dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
poura  mètre  le  fcnateur  ,fuivântruia£jede  fes  pré-' 
déceffeurs  avec  lie  iàtaire  feumi  par  ïà  ville  j  dont 
les  banerets  on  les  autres  ofîciers  iie  pouront  en)-' 
pêdHer  le  Â^ttur  d'exercer  ftn  ofice  &  (â  fafti- 
ce.   Les  maréchaux  du  fcnateur  ou  des  conlorva- 
tcurs  ne  pouront  ôtcr  les  annes  aux  courrifans , 
clercs  ou  laïques ,  ai  aux  clercs  Romains.  Ces  ar- 
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ÂiLi^py  mes  des  clercs  {ont  remarquables.  Les eourtiftaitt 
les  clercs  Romains  ne  (ècont  pourfiiivis  ni  pour  le 
criminel  ni  pour  le  civil  y  c^ue  devant  leufs  juger 

légitimes  •  lavoir  les  courtifans  clercs  devant  1  au- 
diteur de  la  chambre  i  les  laïques  devant  le  nu- 
rechai  du  pape>  les  clercs. Romains  devant foavi* 
caire  à  Rome. 

MmtdT^can  dc Caftillc ctoit  mort  dès  l'an  i$fOk]t 

Mm  ri  III.  foi  dimanche  neuvième  d'Oûobre  âgé  fimlemeot  de 
Pi!l'pp!'f.  trente-tcois  ans.  Il  mourut  fubicement  d'une  chucé 

Hi^iWs  cheval,  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas 
XP'/i/.fti-j.  d'atribucr  à  (à  dccLuation. en  faveur  du  paped'A- 
vignon.  Son  fuccefleur  fut  Henri  lil.  fon  hls  ainc 
qui  avoic  a  peine  dix  ans ,  &  que  (â  iiuuvaife  lia- 
té  fie  furnomer  le  Dolentou  le  Valéuiduiaiie.  Pen- 
dant {x,  minorité  les  g|:ands  du  ro|^roe  tant  lo 
prélats  que  les  feieneursilie  divilèrent  touchant 

^        f  Ml  I  n* 

gouvernement.  Entre  les  prélats  les  plus  diftin^ 
gués  ctoient  Pierre  Tenorio  Portugais  archevcauc 
de  Tolcde,  èc  d'autre  part  Jean  Mail riquès  arche- 
vêque de  Compoilelc  &  chancelier  du  roiaume. 
La  diviiion  alla  fi  loin  que  L'archevêque  de Tole. 
de  fut  emprifibné  avec  Pierre  évêque  d'Ofina.  Ce 
qui.  fut  caufe  qne  l'on  mit  en  interdit  la  ville  de. 
Zamora  où  ils  avoieot  été  atctés^,  6c  celles  def> 
lencia  &c  de  Salamanquc. 
^  ^  Le  pape  Clément  informe  de  l'afàire  fut  trcs. 

aâigé  de  la  détentionxles  prélats»  &envoïaenCa- 
Aille  en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Florence 
;:  ^'  de  llOrdre  des  frères  Prêcheurs  aiorsivcque  d'Aï- 
bi  &  auparavant  de  (àint  Pons.  Le  pape  en  oon- 
fidération  de  la.  jeuneflè.du  .roi  >  &  de  ce  que.1» 
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pifoniers  écoient  dçja  délivrés  «  dona  pouvoir  au  Ah^i^^i. 
nonce  de  l'abibudre  des  cendres  qu'il  avoic  encou- 
fuës.  La  commiflion  eflf  du  vingr-neuviémedeMar 

1391.  &  le  nonce  négocia  fi  bien,  qu'il  pacifia  les 
afaires  :  aprc5  quoi  le  jeune  roi  reçue  rabfolution 
à  genoux  dans  l'églife  cathédrale  de  Burgos  en 
prefence  de  trois  évêques  le  vendredi  quatrième* 
deL  Juillet  1391. 

*  • 
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L'Ukiv  ER  S  iT  e'  de  Paris  toujours  atcnà- 
ve  â  la  réunion  de  Tcelife  folliciioit  puiira- 
11?.      1-  ^ 
louchint  l  u-  mène  le  roi  6c  les  oncles  de  s  y  apliquer  paracu- 

y!°  y«xf«.    liercmcnt  depuis  qu'il  y  eut  une  trêve  dequatrcaos 
conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre, qui  fat  en 

fiifiuniv.t«.  '35>4'  ^'"^  même  temps  vint  à  Paris  le  cardinal 
6S5-  Pierre  de  Lune  corne  Icgat,  fous  prétexte  de  l'u- 
nion ,  mais  en  éfet  pour  s'y  oppfer  fecretemcnt.il 
agiflbit  de  concert  avec  le  duc  de  Berri  livre  au  pa- 
pe Clément ,  qui  ne  lui  refufoit  rien  ,  (oit  bénéfi- 
ces pour  ceux  qu'il  vouloit  gratifier ,  fort  dccima 
impofées  fur  le  clergé.  L'univerfité  ne  fe  rcbutoit 
pas  pour  cela,  étant  foûtenuc  par  le  duc  de  Bour- 
gogne bien  intentioiic  pour  l'union. 

Nicolas  de  Clemangis  aïant  achevé  le  difcoun 
touchant  l'union  qu'il  avait  été  chargé  de  compo- 
1er  en  forme  de  lettre  au  roi;  il  fut  lu  &:aprouvc 
dans  une  alfemblée  générale  de  l'univerfité  tenue 
aux  Bernardins  le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  <ic 
la  Pentecôte  ,  &  la  lettre  fut  préfentée  au  roi  k 
trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubftance  : 
f.  €i7'      Vous  nous  avés  ordoné ,  fi re ,  de  nous  aflenîbler  par 

SfiuL  u.  t.   j^pyj^j  p^^j.  chercher  les  voies  &  les  moïcns  de 

réunit  l'églife  le  plus  promtement  \  U  nous  avons 
trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus  conve- 
nables lacefTion,  le  compromis  &  le  concile. U 
ccflîon  eft  la  renonciation  pleine  &  entière  des 
Jeux  parties  qui  fc  difcnt  papes  à  tout  le  <lr^^ 
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^*irsontou  prétendent  avoir  au  pontificat:  foie  a  ' 
<]ue  cette  démiflion  fe.fiten  prél'ence  des  deux  co-  ^^'^^^^ 
Jcges  des  cardinaux  aflcmblés ,  ou  que  chacun  im^ 
deux  papes  k  entre  lesjnâihs  de  ion  colco^ei  ot 
de  quelque  autre  manière^  cette  cetf6ti^A«!t 
déchiét ,  les  donc  ^al^  téiuiU  éUroient  un 
pape»  :  •  lî.  •  -  - 

Ceft  cette  voie,  fire  ,  que  nous  préférons  aux. 
autres,  corne  la  plus  gromte  &  Ja  plus  convena*- 
ble  pour  terminer  le  fcliifnie.  C'cft  la  plus  fitpile: 

Îoor  éviter  la  peine,,  la  d^peniè  &  les'aàcits  di- 
cultes.  Cell  la  plus  fûre  poar  catniêr  'Jet  con- 
iiaeiWBs  dft  ma. lef  fiddet-de- l'une  ad  Paucrc  obc- 
dtence^  enfi»  ifeft  k  plot- propre  pou  r  fau ver  Tho-  ^ 
«cur  des  princes  ficdcsctats  qui  ont  adhéré  àl'ira'. 
t)U  a  l'autre  ,  &  éviter  le  fcandaie.  Les  deux  con- 
tcndans  doivent  eur-memes  prendre  ce  pirti  pour 
leur  boneur:  de  peu*  que  fi  iWeityicntà  ladifl- 
«nffion ,  elle  ne  tourne,  i  la  bonté  de  IW  ou  de 
coosiéfrdcfax.  lkdc»vébtooqfidër«Citatri/lcdini. 
fODon  du  troupeau  de JJCîdtiniis  fe  difcnt  les 
pafteors  &  dont  ils  lui  rendront  un  terrible  com- 
pte i  enfin  cette  adion  leur  atircra  une  gloire imi 
moneie  dans  tx)ute  la  luiDedesfiécIe5.  ^ 

voie  pour  finir,  le  fcbifi«c«éft  cellè^ 
db  concile  particulier  w  do  conijmtnb  qor  les  ^ 
dcox  eoncendans  fboiene  encre' les  mains  de  qncU 
^nes  homw- notables  qn'ib  eboîfiroient  eux-mc^ 
mes  ,  fcleur  doncroient  plein  pouvoir  de  rcrmi-^ 
ner  le  drfcrcnd.  Par  cette  voVe  on  éviteroic  la  di-: 
iicultc  d'un  concile  général  &  on  pré^cièndroic'Ix 
chicane;  de  ctf»  qu^  ^ènt  que    pape  Clemenr 
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hafardefoic  fon  droit  ,  parce  que  ceux  de  l'aiitre 
parti  ,  c'eft-à-dirc  les  cvcqucs  Italiens  feroient  en 
fins  grand  nombre.  Par  cette  voie  l'afaire  leroit 
plutôt  terminée.  >  &  celui  qui  veut  l'éviter,  fercni 
iurped  deconoitre^'inpifticede  (on  titre  Ecqu'ot 
ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  feibumecieape^ 
ibne:  ce  feroîc  lui  acribuer  ce  qui  ne  convient  qu  i 
Dieu  feu! ,  de  n*érre  obligé  de  rendre  raifonàper- 
Ibne  de  fa  conduite. 

La  troificmc  voie  eft;  celle  du  concile  gcncral: 
qui  félon  la  fomK  du  dsoit»  ne  dcvrotc  être  com- 
fO&  quse-dc'  prélats  :  mais  puifque  à  nôtre  home 
pluileurs  «ujoHrcChui  iibac  ignorios  »  6c  fbabem 
pallionés  pour  l'un  ou  l'autre  parti .  on  y  pomoi 
mclcr  un  pareil  nombre  de  dodbêurs  en  théologie 
&  en  droit  des  univerfitcs  fameufes  de  l'un  &:  de 
raiitre  parti  ,  ou  même  joindre  des  députes  dci 
chapitres  de  cathédrales  ôc  des  principaux  Ordres 
religieux.  Il  oaoatre  enfuite  que  le  concile'  ne  feu 
pas  feulemept.  utile  pour  Textindbion  du  Càùbx, 
^  pu  mais  encore  pour  le  réublidemencde  la  difctpliae 
&des  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  :  Nous  difonsliftf- 
diment ,  que  fi  un  des  contendans  refufe  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  lans  en  propofer  une  autre 
Xufiante^  il  dpit  être  jugé  icliilmatique  obdinc  &: 
par  coofêquent  hérétique.  Loin  d'être  le  pafteuf  ik 
troupeau  de  J.  C.  c'eft  un  trompeui:  &c  un  qrna* 
Ù  ne  faut  plus  lui  obéir  »  ni  lui  laU&r  aucun  gou- 
•  vcrnement  ni  aucun  uûge  du  patrimoine  de  IV 
glife.  Il  doit  être  chaflc  du  troupeau  corne  un  loop 
dangereux,  ôc  puni  des  plus  rigoureufes  pcincsucs 
£îdbiimatiques  :  puif^u'il  ne  fe  met  point  cpfcific 


Digitized  by  Google 


Lffvm  X'CIX        '  44,9  ^ 

êt  k  diflîpation  de  de  la  perce  du  troupeau ,  ôc  ne 

(bnge  qu'a  flitisfaire  Ion  lividité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  fait  l'auteur  du  trifteérat  ? 
de  1  eglife  pendant  kicbiime.  Elleeft  tombée  dans 
la  fervitude,  la  pauvreté  j  le  mépris  :  elle  cH:  ex* 
pofëe  ai^pillage  :  on  élevé  aux  prclatures  des  ho- 
mes indignes  de  corompus,  qui  n'ont  aucun  fenti* 
ment  de  juftice  ni  d*honctcté  ,  &  ne  (bngent  qu'i 
aflbuvir leurs  paflion^  brutales.  Ils  dépouillent  les 
cgiifa  &  les  monafleres^lefàcré&  le  profane  tout 
leur  e(^  indiférent,  pourvu  qu'ils  en  cirent  de  l'ar* 
genc  :  ilsKhargcnt  les  pauvres  miniftrcs  dcTéglifc  . 
d'éxaûions  intolérables  ée  iesfimt  l%er  par  des. 
bornes  inhumains  >  qui  n  épargnent  pcT(bne,&  ne^ 
laiflènt  pas  de  quoi  vivre  :  on  voit  par  tout  des  prê- 
tres mandians  &  réduits  aux  (erviccs  les  plus  bas. 
On  vend  en  plufieurs  lieux  les  reliques,  les  croix, 
les  calices  >  de  tous* les  vaies  iàcrés  pourvu  qu'ils 
finent  d*or  on  d'ai^enc  :  on  voit  les  égliiès  tom- 
ber en  ruine. 

Que  diions^noos  de  k  limonie  qui  domine  te« 
iement  dans  Téglife  que  prefque  tout  lui  eft  <bâ« 
mis  >  Sans  art^ent  peu  de  gens  obticnent  des  grâ- 
ces &  trcs-dificilement:  celui  qui  en  a,  peut  dor- 
mir en  repos ,  il  n'a  rien  à  craindre.  C'eu  la  Hnio- 
niequidiitnlxië  aux  plus  corompus ,  pourvu  qu'ils 
ibient  rkhes,  les  bénéfices  qui  font  dequelque  pro- 
fit ,  principlemenc  les  cures  :  elle  mépri(è  les  pau- 
vres quelques dodes  qu'ils  (oient  >  au  contraire  plus 
les  clercs  ibnt  favans ,  plus  elle  les  hait,  parce  qu'ils 
la  condanent  plus  librement ,  &  ne  veulent  point 
tmploïer  fon  iecours  pour  obtenir  des  bénéfices» 
Tome  XX.  Lll 
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^«.255^4.  Ce  qui  eft  de  plus  déplorable  »  c*eft  qu'on  ironé 
jufqu'aax  {àcremens ,  principalemene  l'orditiatk» 

&  la  pcniccnce  >  l'on  cleve  ainfi  aux  dignités  tc- 
cléfiai^iq^Lies  des  pecfoiies  ctcsl- incapables  £c  ucs< 
Viles. 

Que  dirons-nous  du  fecvice  divin  diminué  par 
feottc  >  &  en  quelques  lieux  enderèmenc  abandoné^ 
Que  dirons*  nous  des  mœurs  6c  des  vertus  del'an- 
ciene  églifetelemenc  oubliées^  que  fi  les  pères  re* 

venoient  à  peine  pouroient-ils  croire- que  ce  fut  la 
mcme  cgliic  qu'ils  ont  autrefois  gouvernée^?  En- 
fin ce  malheureux  Ichilme  cxpoie  nôtre  iàince  re- 
ligion à  la^ée  des  Egyptiens  5c  dts  autres  inlî- 
dâes  qui  ccoienc  avoir  trouvé  rocafion  favoraUt 
de  nous  infiilcer  :  ce*  fcbiûne  enhardir  les  hérén- 
ques ,  qui  oomeneent  a  lever 'la  tér?  imf^onémeiic 
éc  à  lemer  leurs  erreurs ,  du  moins  en  cacheté  jco: 
force  que  la  foi  efl:  ataquce  de  toutes  parts. 
Cette  lettre  aïanc  été  lue  au  roi  il  en  peu  t  con- 

LMhu.f.i€7.  (çj^f  ^  ^  \^     traduire  en  François  pour  être  exa- 
minée plus  à  loifir  :  car  elle écotc  écrite  en  Latin  fui-  . 
vant  1- uiage  de  l'aniverfseé.  U  dona  jour  aux  dépoiés* 
pour  feisevoirfit  réponfe.  Mats  pendant  Tintervalt 

2d,  uàd,  cardinal  dcLune  fe  dona  tant  de  mouvement  qu'il 
fit  changer  la  difpofition  de  la  cour ,  &  le  jour  de 
l'audiance  étant  venu  y  le  cluncelier  Arnaud  de 
Corbie  dit  aux  dépotés  de  Tuniverfité  :  Le  roi  ne 
veut  plus  entendre  parler  de  cette  a(âire  y  il  voQ^ 
défend  abfiJument  de  la  pourfuivre  >  ni  de  recevoir  à 
aucunes  lettres  fur  ce  fujet ,  que  vous  ne  les  hi 
aporriés  fans  les  ouvrir.  L'univerfiré  après  a\'oir 
ioiillé.  inualemeoLiiL  ceilei:  les  levons  j  les  proiaur 
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«ions  &  les  autres  exercices  4e  fa  profeÛiûn  juf.  AN.t594« 
^u'à  ce  qu'on  lui  fit  juflice. 

Cependant  l'univerfité  de  Cologne  écrivit  à 
<elle  de> Paris  >  loiiant  beaucoup  (on  zéie  pour  Vex- 
tindion  du  fchifme,  &  les  pourfuites  quelle  foi- 
foit  auprès  du  roi  j  ôc  la  lettre  ajoute  :  Nous  ne 
doutons  point  du  bon  droit  du  pape  BonifaceiôC 
•quoi  que  nous  fâchions  que  vous  êtes  d'un  autre 
avis  5  nous  ne  laiflbna  pas  de  vous  fuplier  que  fi 
Dieu  vous  infpire  quelque  bon  rooîen  pour  parve-^ 
oir  à  l'union  ne  l^glife  >  vous  voulies  bien  nou» 
en  faire  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Juillec 
1394.  &  l'univerfité  de  Paris  y  répondit,  louant 
les  bones  intentions  de  celle  de  Cologne ,  mai» 
l'exhortant  à  quicer  Boniface  &  reconoitre  Cle- 
tnenc 

La  lettre  de  Tuniverfité  an  roi  fiic  envoiée  par 
ion  ordre  au  pape  Clément ,  auqud  Tuniverllté  vit^i«#. 

^le-mcme  écrivit  enfuite,  le  priant  d'y  avoir  co;ard  i^niM.fO»- 
^  aux  trois  voies  d'union  qui  y  font  propJïées, 
Elle  fe  plaint  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans- 
le  nomer.  Il  a.  tenté  preniteraneot,.dit-elle)  d'em- 
pêcher que  nOus.n*euiIîons  audiance<Iuroi,6cny 
aïant  pas  r^u(& ,  il  s'eft  éfbrcé  de  nous  (aire  im-* 
pofêr  un  perpétuel  filence:  maison  le  lui  a  refu- 
le.  L'univerfii ré  demande  jufticc  au  pape  ôc  l'ex- 
horte à  travailler  férieufement  à  l'union ,  puis  elle 
ajoute  :  Le  mal  e(l  venu  à  ce  point ,  que  pluiieun  di-  ' 
iî^t  tout  haut:  Il  n'importe  cpCil  yait  pluHeurs  papes  ' 
non-feulement  deux  ou  crois  mais  dix  ou  douze  : 
<yi  en-         mètre  un  en  chiiqjue  st^ume ,  qui- 
Iilflmtous.égaiixjenamoric6».i.i  ^  ii*:  ' 
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^^•'7m'  P'^f^^  clément  aïanc  reçu  ces  lettres ,  les  lut 

en  préfcnce  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  puis  fc 

Moit  de  cie-  levant  en  grande  colère  i  il  dit  tout  haut  :  Ces  let- 
très  font  enipoi(bncesÔc  tendent  à  diffamer  le  faine 
ti»6.  (i^gg  II      gj  p^jjjç  d'autre  réponfei  &  ceux  oui 

les  avoieoc  aporcées ,  craignant  pour  leurs  perfo- 
nes  >  (è  recirerent  protnrement.  Depuis  ce  jour 
Clément  demeura  trifte  &  penfif  i  &  peu  après  if 

lui  vint  ung  maladie  qui  parut  légère  &  ne  lui  fit 
point  garder  le  lit  :  mais  le  mécredi  feizicme  Sep- 
tembre 13P4.  après  avoir  oui  la  meile  étant  rentré 
dans  fa  chanibre »  il  fut  ataqué  d'apoplexie» corne 
il  étoic  ^Sis  4  fie  en  mourut,  li  avcHC  tenu  le  fainr 
iiége  près  dé  ièize  ans ,  de  il  n'y  eut  que  onze  jours 
de  vacance. 

vmMâiH,  Avant  que  la  nouvele  de  cette  mort  futarivee 
à  Paris,  les  envoies  de  Tuniverfité  étoient  revenus, 
&  avoient  raporté  cornent  le  pape  avoit  reçu  leur 
lettre  Ôc  l'avoir  traitée  de  mauvaife  6c  d'empoiib- 
née.Wur  quoi  runiverficé  le  croïant  encore  vivant, 
l^i  écrivit  une  autre  latre  où  elle  fe  *piaint  fortes 
ment  de  la  dureté  de  cette  exprcflîon,  &  prie  le 
pape  de  lui  envoïer  une  rcponie  plus  fAvor.\ble. 
Mais  quand  on  fut  la  mort  de-  Clément  des  le  len- 
demain mccredi  vingt- troifiéme  de  Septembre» 
l'univerfité.  envoxa  au  roi  une  dépuration  de  do» 
ûeurs  en  petit  nombre ,  qui  le  prièrent  de  niander 
aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  retardaflèht  l'éle- 
âion  jufqu'a  ce  qu'il  eut  plus  amplement  délibéré 
fur  l'afairc  de  l'union.  Ils  le  prièrent  encore  d'aC 
fembler  les  prcUts  6c  les  barons  du  roïaume  ,  les 
membres  les  plus  £aaKUXideiJUiùmûtés  de  qucU- 
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ques  notables  bourgeois  qui  donaflènt  leur  avis  fur  ÂJ^^TV 

la  manière  de  procéder  en  cette  afaire  fi  dificile. 
En  troifiéme  lieu  ils  le  prièrent  d'écrire  au  pape 
Bonifacc  &  aux  feigneurs  qui  tenoienc  fon  parti  i 
&  de  permetre  à  luniverficé  de  Paris  d  écrire  aux 
âutres  univerfic^  fur  ce  fujer.  Enfin  de  faife  faire 
dans  (bn  loïaume  des  proceilions  &  des  prières  pu* 
bliques  pour  la  paix  ne  l'églife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonables  qu'il 
hs  acorda  toutes,  &  fit  aux  dépures  une  douce 
réprimande  d'avoir  cefle  fi  longrtems  leurs  le<jons 
&  leurs  autres  Exercices,  leur  ordonanc  de  les  re- 
prendre: ce  qu'ils  promirent  de  bon  cœur,  &  s*en 
Retournèrent  pidns  de  joïe. 

Le  même  jour  aprcs-diné  le  roi  Charles  V 1. 
aflembla  fon  confeil  où  ctoient  fon  frère  le  duc 
d'Orlcans ,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  &  le  duc  de 
Bourbon ,  l'évcque  du  Pui  &  quelques  autres  fei- 
gneurs :  entte  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci' 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la 
r^ponfe  qu'il  avoic  faite  à  l'univerfité  »  puis  il  ajoâ* 
ta  :  L'intention  du  roi  eft  après  àvoir  écrit  aux  car> 
dinnux  d'Avignon  de  leur  envoïer  le  patriarche  Si- 
mon de  Cramaud  ,  maître  Pierre  d'Ailli  fon  au- 
mônier &C  le  vicomte  de  Mclun  ,  pour  travailler 
i  l'union  de  l'cglife.  Alors  le  duc  de  Berri  dit:  Je 
conois  bien  les  difpofitions  de  ces  cardinaux  :  ils 
itcevront  plus  volontiers  des  laïques  qui  n'auront 
autre  choie  i  négocier  que  d'expliquer  la  volonté 
du  roi ,  qu'ils  ne  recevroient  des  eccléfiaftiques. 
Je  fii  encore  que  l'aumônicr  du  roi  nelcurefî  pas 
agréable»  parce  qu'ils  croient  qu'il  a  été  le  prin- 
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cipal*  confeil  de  l'univerficé  en  ce  qu'elle  a  fait.  A 
Tufira  donc  d*y  envoïer  im  chevaUer  &  un  {tôt- 
uire  avec  le  maréchal  de  Sancerre  qui  demeure 
prcs  d'Avignon.  Tout  le  conlcil  fut  de  cet  avis. 
Le  roi  choific  donc  pour  envoicr  a  Avignon Rc- 
€o  ciafc  i  naud  de  Koie  fie  le  nuréchal  de  Boucicauc,&fit 
Angaon.     paj-tir  devant  un  courier  chargé  d  une  lettre  où  il 
prioic  les  cardinaux  de  diférec  i'éleûrion  julqu'al';^ 
f^f/./.«j.  fivée  de  lès  envoîés.  Mais  quand  le  courier  arin 
ils  étoienc  emnSs  au  conclave  des  le  (kmedi  au  foir 
vingt-fixicme  de  Septembre  ,  feulement  il  n'ctoii 
pas  encore  ferme.  Le  courier  prcfenta  la  lettre  du 
roi  au  cardinal  de  Florence  doïen  du  colége.  Les 
cardinaux  jugèrent  bien  ce  qu'elle  contenoit  >  te 
pour  ne  pàtoître  pa^  méprifer  k  prière  du  roi  ik 
ré(ôlurent  Bout  d'une  voiix  de  n*6iivnr  la  lette  ^*a« 
près  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or  voici  come 
ils  y  procédèrent. 
^M4-  Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu'ils  n  ctoient 

»  6.  point  fauteurs  du  fchiîm.e>ils  dreflèreot  unade, 
1^7.        où  ils  diibient  en  fubftance  :  Nous  prometons  de 

Cions  que  nous  travaillerons  de  bcne  fin  a  (air 
(chifoie  qui  règne  maintenant  dans  régIife,K 
donerons  pour  cet  cfet  aide  ôc  confeil  au  paptfii- 
tur,  fans  faire  rien  au  contraire.  Ce  que  cnacun 
de  nous  obfervera,  quand  mcme  il  feroit  élevé  au 
pontiâcat  :  jurqu'à  céder  cette  dignité,  il  les  car- 
dinaux jugent  qu'il  fi>it  expédient  pour  l'unioo  de 
réglife.  Les  cardinaux  feufcrivireoc  cet  aâe  &ca 
jurèrent  roUèrvarion  fur  les  évangiles  dans  le  cou* 
clave  devait  l'autel  où  l'on  cclcbroit  la  mcflc  c<h. 
mui]c.  Çeu^  .<jià  Ipuicrivircac  éiïoieot  <)u  oomb^^- 
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de  dix-huit  ,  dont  le  premier  ctoit  Gui  de  Ma-  Anm^^^^. 
loclîc  évêcjue  de  Palcftrinc  dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers ,  &  Pierre  de  Luoe  écoïc  le  feiziéme  >  ily  ea 
avoir  crois  autres  préfens  qui  ne  (bBfcrivirent  point, 
iàvoir  le  cardinal  de  Florence  doïeo  »  le  cardinal 
d'Aigrefeuille  8c  celui  de  iàint  Martial  Hugues  du 
rure  de  faince  Marie  au  Portique.  Deux  étoienc 
abfens  d'Avignon,  Jaques  évcque  de  Sabine  delà 
maifon  roïale  d'Aragon  de  Jean  deNeuf  chatel  cvc- 

3ue  d'OAie:  c  croit  en  tout  vingc^uois  cardinaux 
e  l'obédience  de  Clément  VU. 
Le  lundi  vinec-huitiéfne  de  Septembre  veillé  de  Beoo'rxitzi 
laiaint  Michelles Cardinaux  prélens élurent  pape  p?^- 
tout  d'une  voix  Pierre  de  Lunerpuis  à  Theure  du 
dincr  ils  foirirent  du  conclave  &  menèrent  le  nou- 
veau pape  à  1  cglife  catlicdrale  d'Avignon  ,  ou  il 
prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  &c  le  garda  pendanc 
trente  ans'.  Il  y  en  avoit  dix^-neuf  qu'il  étoit  car- 
dinal >  l'aianc  écéiàicpâr  Grégoire XI.  en  137).  on  ^«^.rMserit 
le  nomoit  le  cardinal  d'Aragon.  A  U  moit  de  ..g,.. 
Grégoire  il  fut  eftimé  digne  de  remplir  le  faint  ^/a*^. 
(légc  à  caufe  de  fcs  bones  mœurs ,  quoi  que  fort 
|eune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Uibain  VI.  &té- 
moigiu  d'abord  ctre  perfuadéde  la  validité  de  (oit 
ikùion  :  mais  il  n'a      que  malgré  lui  à  Tintro- 
Rifatîon  &  fie  ce  qu'il  put  peur  s'en  éxempter.  Ih 
6it  toutefois  le  dernier  qui  (brtir  deRome  ëc  vint  ' 
à  Anagni  où  il  élut  Clément  VII.  avec  les  autres^ 
^  lui  demeura  toujours  ataclic.  • 

Clcmcnc  lenvoïa  légat  eu  Aragon  &  en  Caf- 
«lie ,  Uii  demeura  plufienrs  années  en  Efpagne* 

vaillan&à  étei^ce-aittàBt  qu'il  pouYoit  Tobé*'  n.  Kùmus 
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Alf*i3^4*  dience  d'Avignon,  niais  (ans  négliger  fes  intérêts 
particuliers  :  de  force  qu'il  y  amalla  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  ne  laiflbit  pas  de  blâmer  fou  vent  le  pape 
Clément  du  peu  de  foia  qu'il  prenoit  de  réunir  l'é* 
glife  y  &  il  eii-parloic  ainu  aux  rois  ,  aux  princes, 
aux  prélats^  au  peuple  même  en  prêchant  publi- 
quement. En  û  légation  de  France  il  ^uioit  tou- 
jours entendre  au  roi  &  à  l'univerfitc  de  Paris,  que 
fi  jamais  il  fuccedoit  à  Clément,  il  vouloir  à  quel- 
que prix  c]ue  ce  fut  réunir  toute  l'églife ,  témoi- 
gnant le  dcHrer  ardemment, c'eil ce  qui  ficqueb 
cardinaux  d'Avignon  croïant  nu*il  parloic  fiocere- 
ment,  Ct  prcflèrencd  fort  de  féiire  pape ,  carib 
ne  dirent  dans  le  conclave  qu'un  jour,  (avoir  ledî- 
manche. 

sr>ri!.f  «f.  Quand  l'univerfitc  de  Paris  eut  apris  lelctlion 
Mdin.  n,  7.  Ju  p-^pe  Benoît  elle  lui  ccivit  une  lettre  où  elledit: 
Nous  avions  prié  les  cardinaux  de  diférér  unj)ea 
réleâion  »  efperant  que  ce  feroit  un  mcMcn  de  laci- 
liter  l'extinâion  du  fcfaifnie.:  mais  quand  nous 
avons  fu  certainement  qu'ils  s'étoient  cous  aconici 
a  vous  élire,  nous  avons  été  comblés  de  joie, ef- 
perant que  le  defir  ardent  que  vous  avcs  eu  julqui- 
ci  dans  le  cœur ,  de  la  réunion  de  l'églife ,  &  que 
vous  avés  encore  corne  nous  Taprenons  &  le  croïoas, 
fe  produira  enfin  au  dehon  en  une  ocafion  fi  favo- 
rable. Ils  Texhortent  ehfuite  par  les  moti&  Ictpb 
preflànsà  ne  pas diférerun  jour,  (kajbâtent:  VOP| 
dires  peut-être  :  La  chofe  ne  dépend  pas  de  moi 
^  feul.  Croïés-nous ,  faint  pcre  ,  la  paix  de  l'cgl/c 
eft  en  vôtre  pouvoir  :  nous  ne  vous  demandons  que 
dacomplir  ndelement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 

•  f fine 
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votre  adverfaire  en  fait  auunc^la  chofc  fera  finie:  j^^  j^^^ 
s'il  ^'opiniâtre  a  rejecer  toute  voie  d'union  >  tout  le 
inonde  le  condamnera  &  s'acordera  a  le'  pourfui  vre 
corne  un  malheureux  (chifmatiqae  >  ôc  le  chaflèr  du 
Qégc  qu'il  a  ufurp é.  La  lettre  eft  du  neuviéaied'Ocr 
tobre  1394.  ^ 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçut  cette  lettre  ,  il  ^,ttè> 
en  écrivit  une  à  l'univeriité  >  pour  luidoner  part  de 
fon  éledlion  »  Ou  après  en  avoir  raconté  la  maniè- 
re» il  ajoute:  Corne  nous  conoifibns  par  une  lon- 

Sue  expérience  de  diveriès  légations  la  grandeur 
u  fardeau  ,  principalement  dans  le  tcjns  de  ce 
mai  lieu  rcux  Ichifme  ;  nous  avons  reprcfenté  no- 
tre iniufifance  ôc  notre  foiblefte  ,  &  demande  plu- 
iieurs  fois  indament  d  être  déchargé  v  &  n'aiant 
pu  l'obtenir ,  nous  nous  fomes  ennn  (bumis  avec 
confiance  en  la  mifericord^  de  Dieu.  La  fuite  fera 
voir  la  ùu([cpé  fic.rhypocrifie  de  cette  proteftatton, 
ui  depuis  quelques  nécles  avoir  prefque  paflë  en  ^  * 
:ile.  La  lettre  eft  du  onzième  d'0(flobre. 
Mais  après  que  Benoît  eut  reçu  la  lettre  de  Tu-  spiaLp,  7»; 
niverfité  il  lui  en  écrivit  une  féconde  en  date  du  '*^* 
A>uziéme  de  Novembre,  où  il  témoigne  toujours 
le  même  défir  de  l'union»  &  ajoute  :  Nous  avons 
£iic  (avoir  notre  intention  fiir  ce  fujet  aux  rois  6c 
aux  princes 'catholiques  par  divers  nonces ,  partica- 
liercment  à  notre  cher.nls  le  roi  de  France  &  aux  * 
princes  de  famaifon,  par  Gilles  cvcque  d'Avignon 
&  Pierre  de  Blaie  docteur  en  décret, qui  vous  l'au- 
ront fait  conokre.  L'évcque  d'Avignon  étoit  Gil-* 
les  de  Béllemere  fameux  docteur  oe  droit  qui  fut 
premièrement  archidiacre  d'Angers»  évêque  de  La- 
Tom.  XX.  M  m  m 
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'AN.t3P4  ^'^^^y  enfiiite  du  Pui,  &  enfin  d'Avignon  en  1593. 
GMiickfkHê-  ^^^^    Vàns  il  rendit  à  runiverfité  lalet- 

-umfUxt.  tre  du  pape,  &  lui  déclara  que  fi  elle  vouloit  en- 
^t  '  V  7o>  ^^^^^     p^pg     pAjg      bénéfices  qu*elle  dcman- 

doit ,  il  le  figneroit  volontiers.  L'univerfité  en- 
voïa  en  éfet  à  Avignon  un  rôle  dreflc  nartm  con- 

fcil  des  do(ftciirs  6c  du  redleur.  Cilles  ac  Bcllcme- 
re  vit  aufli  le  roi  Charles  &:  l'exhorta  à  s'.ipliquer 
i  l'union  de  i'éirlife  :  ceft  pourquoi  le  roienvoïaà 
Avignon  Pierre  d'Ailli  dodeur  en  thcologie&iba 
aumônier ,  pour  avoir  une  conférence  fecrete  avec 
le  pape. 

Bonifàce  de  fon  côte  ne  faifbit  autre  démardic 

*  vers  l'union  que  de  ramener  s'il  eut  pu  tout  le  mon- 

de à  fon  obédience.  C'ell:  pourquoi  aïant  eu  a\is 
qu'en  France,  en  Pro  veace,  en  Piémont  &  en  d'au- 
tres provinces  quelques  perfones  qui  avoient  reconu 
Clément  VII.  pour  pape  vouloieQti:e\pnir  à  Tobé- 
diencede  Rome»  il  dona  pouvoir  à  Pierre  patriarche 
deGrade  qu'il  envoïoit  â  la  coar  de  France  de  Icsab- 
foudre  de  toutes  les  cenfures  qu'ils  avoient  encou- 
rues, nprcs  avoir  rec^u  leur  abjuration  fuivant  la  for- 
mule qu  il  lui  en  done.  La comiillon  cft  du  dix-fep^ 
ticme  d'Odkobre  1594.  Dès  le  mois  d'Avril  Bo- 
nifàce avoir  envoté  en  Efpagnc  avec  une  pareille 
comii&on  François  Hugacion  archevêque  de  Bouir 
•  dcaux  Italien  natif  d'UrbinJurifconfulte  femcux: 
mais  ijL  légation  n'eut  pas  plus  d'cfct  qùccellcdtt 
patriarche  de  Crade  i  &  les  Efpagnols  corne  b 
François  demeurèrent  atachés  à  l'obédience  de  Be- 
noit, ou  plutôt  de  celui  qui  feroitélû  pape  à  la  pla- 
ce des  deux  contendans» 
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En  France  le  roi  Charles  àc  fon  confeil  voïaht  AïTi^. 
que  le  tenis  fe  paflbic  inucilement  en  députations  ^ 

eh  ambaffiides>  convoqua  une  grande  aflèmblée 
à  Paris  pour  le  jout  de  la  Chandeleur  (ècond  dfe  îTii/.'^.  n. 
Février  1395-  &  le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu  ^^''"1*1'*^ 
<lcs  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  prélats 
ctoicnt  mandés  à  cette  afTemblée  ,  mais  plulieurs 
sexculerenc  fur  leur  grand  âge»  leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ccm  qui  vinrent ,  les  plus  re- 
marquables (ont  :  deux  patriarches  Simon  de  Cra* 
maud  d'Alexandrie  adminiftrateur  de  l'évéché  de 
C;>rca(Tonc,  &  N.  de  Jerufalem  adminiftrateur  de 
l'cglife  de  faint  Pons  :  Sept  archevêques  de  Lion , 
Sens,  Remis ,  Roiicn,  Tours  ,  Bourges  &  Befan- 
^on:  quarance-tix  évcques ,  neuf  abbés ,  quelque^ 
doïens  &  grand  nombre  de  dodeurs,qui  umt  tous 
nomes. 

Avant  que  le  concile  comen^it  tous  les  prélatf 
âurent  pour  préfider  le.  patriarche  Simon  de  Cra*  " 
maud  fameux  do<n:eur  en  décret  ,  fubtil  &  élo- 
quent. Alors  le  dodeur  Pierre  d'Ailli  revint  d'A- 
vignon, rendit  compte  au  roi  de  fa  députation 
vers  le  pape  Benoît  :  mais  ce  raçïorc  fut  lècret.  Seu- 
lement à  la  prière  de  Tuni ver (i ce  il  eutaudiance  pu- . 
blique  le  premier  jour  de  Février  dans  la  fale  de 
rhotel  (àf  nt  Paul ,  où  logeoit  le  roi  »  &  fit  un  long 
difcours,  qu'jl  conclut  en  difant ,  que  la  voie  de 
ccfTion  paroi  n'oit  non^feufement  à  Tuniverfité,  mais 
à  tous  les  fidèles  la  plus  courte  &  la  plus  propre 
pour  finir  le  fchifmc. 

Le  lendemain  jour  de  la  féte  les.  prélats  firent 
célébrer  une  meflèlblemneleau  palais  dans  lafàinte 

Mmm  ij 
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j  chapele,  &  invoquèrent  le  faint  Efprit  :  puis  le 
patriarche  prédcionc  demanda  à  chacun  des  ailîf- 
tans  de  dire  fon  avis  en  confeience.  Il  s'en  trouva 
quatrè-vtnet-fepc  qui  conclurent  qu*^ii  âloit  pro- 
céder par  Ta  voie  de  cclGon  6c  non  -  autrement; 

Kt^  pp.H,  Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui  étoicnt  alon 
.  a  Pans  en  aiant  ccc  avertis  ,  inhitcrcnt  auprès  du 

roi ,  à  ce  qu'on  ne  dctenninât  rien  dans  cette  af- 
femblée  >  Ôf  qu'on  lenvoiât^  pape  la  dernière  dé^ 
cifion»  ce  que  le  roi  acorda.. 

^    ^ .        Le  concile  dura  un  moisentier  *>  6e  on  choifit 

774.7  *'  ^  P^^^'^  envoïer  au  pape  en  amhaflàde  les  ducs  de  Ber- 
ri  de  Bourgogne  oncfes  du  roi  &  le  duc  d'Or- 
léans fon  frère  ,avec  quelques  autres  de  fon  confcil; 
&on  leur  drcfla  une  uin:rud:ion,qui  portoiten  lub- 
fiance  :  Il  ne  faut  point  procéder  par  voie  de^t 

sfîiii  p.  7i'  elle  atireroit  des  euerres  &  des  diviAons  daneereo- 
les  entre  les  rois»  &  il  pouix>it  ariver  quele  pape  légi- 
time fiicomberoit.  On  ne  kioxx.  pas  obligé  de  croire 
que  le  viâorieux  fut  le  vrai  pape  :  ainfi  les  eonf- 
ciences  ne  feroient  point  calmées  ni  le  Ichifme  fini. 
La  voie  de  réduction  de  l'intrus ,  c*efl:-à-dire  de 
Boniface  &  de  fon  obédience  à  celle  de  Benoit  ne 

f)aroit  pas  poHible,  àcaufe  de  leur  obfiination,(ie 
a  longueur  du  fchilme ,  des  promotions  de  pré- 
lats &  d*autres  bénéficiers:  enfin  les  prineesdel  un 
&  de  Tautre  parti  voudroiene  être  traités  égal^ 
ment ,  enforte  que  quand  rr^me  Boniface  renort- 
.  ceroit  ceux  de  fon  obédience  ne  voudroicnt  pai 
obéir  à  Benok  i  ^  de  mcnic  fi  Benoit  feul  re- 
nonçoic. 

Quant  aux  crois  voies  propofées  par  rttniverCié> 
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il  fuBc  a  prcfent  que  le  xoi  les  notifieaa pape, afin  An- 
qu*il,eii  choifidè  une^ou  en  propofe  une  meilleure 
ou  égale.  £c  enfuite  :  Quoi  que  h  voie  du  concile 

général  femblc  ctie  la  première  de  droit  ,il  ne  faut 
pas  la  confciller  quant  à  prcfent,!  caufe  de  la  di- 
ticultc  &c  de  la  longueur  :  il  taudroit  y  apeler  tous 
les  prélacs >  £c  chacun  des  papes ciendroit  pour  fuf- 
pe^s  ceux  de  l'autre  obédience ,  les  regardant  co- 
me  fchirmatiques  &  excomuniés.  L*inftru^on  1*6- 
jeté  aufli  la  voie  de  compromis  6c  en  montre  les 
inconveniens  :  enfin  elle  conclut  pour  la  ccflîon , 
ôc  encre  dans  lellétail  de  la  manière  de  l'exécuter 
&:  d'élire  un  autre  pape. 

Les  crois  ducs  de  Bcrri ,  de  Bourgogne  &  d'Or-  ^JJ^^Jâ-^j-^ 
leans  ariverent  à  Avignon  le  iàmedi  vingc-deuxié- 

des  princes 

me  de  Mai  ijjj-  acompagnés  de  quelques  prélats  J^S*tTwc.. 
&  de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  derunivcrfité.  Ils  furent  reçus  avec 
les  honeurs con venables,&:  le  lundi  luivant  ils  firent 
en  çonfiftoirc  public  leur  propofition  tendant 
en  général  a  l'union  de  réglile.  Le  mardi  vingr- 
cinquiéme  de  Mai  ils  eurent  une  copférence  le*- 
crece  avec  le  pape,oùilscomcncercntpar  deman-  5.^4 «  j^ 
deF  l'aébe  drefle  dans  le  conclave  »  k  ppe  quoi- 
qu'avec  grande  répugnance  le  leur  fit  lire,  &  ils 
en  prirent  copie.  JLc  mccredi  &  le  vendredi  fni- 
vanc  ils  prcllerent  le  pape  de  s'expliquer  fur  la  ma- 
nière donc  il  vouloic  procurer  l'union  >  èc  il  n'en 
propofa  point  d'autre  qu'une  conférence  entre  lui 
Hc  3oniface  avec  leurs  cardinaux ,  fiir  laquele  tou- 
tc^îs  il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus 'en  détaif, 
de  peur,  diloit-il,  que  fes  adverfaires  ,  n'y  miflent 
Qbftacie..  Mmmiij, 
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Am.  1395*  çremier  jour  de  Juin  qui  tue  le  mardi  dck 
Pentecôte ,  les  ducs  ôc  leur  confcil  eurent  unecon- 
férence  avec  le  pape  &  les  cardinaux  »  &  propofe. 
rent  la  vo»e  dece(Soa:  combatancles  autres  voies 
propofées  par  %  pape ,  &  en  particulier  celle  deli 
conférence  avec  Boniface  i  6c  ils  prièrent  Benoit 
de  choifir  la  voix:  dcceflion  préférablcmcnt  àtoiuc 
autre.  Il  répondit:  Expliques  m'en  la  manière  & 
la  pratique»  j'en  prendrai  confeil  &  vous  ferai  une 
répon(ê,  dont  vous  aurés  fujet  d'être  fatisfaics.Les 
ducs  nulconoensdê  cette  réponiê  fe  levèrent  inf- 
fi-tôr,  firent  la  révérence  au  pa^  6c  retoumerenc 
à  Villeneuve  J'Avimion  où  ils  lofrcoient. 

r  '  f  »  ^       Ils  envoïercnt  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir 

t'^ii'  trouver  ,  ôc  les  aïant  aflcmbles ,  ils  leur  deman- 
dèrent >  s'ils  croïoient  la  voie  de  cefTion  la  plus 
propre  pour  parvenir  à  Tunion  de  l'églife.  Lcscar- 
dinaux  répondirent  :  La  voïé  de  conférence  enoe 
les  parties  propofce  par  le  pape  nous  paroit  con* 
venablei  mais  puifque  lacelTion  fcmble  meilleure 
au  roi  &:  a  ion  conleil  mous  voulons  nous  confor- 
mer à  la  volonté  &  à  la  votre  ,  &  nous  acceptons 
cette  voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  oocaires 
la  répooTedes cardinaux ,  qui  parurent  tous  demc- 
me  avis,  excepté  le  cardinal aePanipeluneN.feal 
Efpagnol  en  cette  cour  d'Avigion.  Il  répondicaux 
ducs  en  préfencc  des  autres  cardinaux  refii&ncli 
voïe  de  cefllon  en  la  forme  qu'elle  étôit  demandcc 
tL  de  la  manière  qu'on  en  ufoit  avec  le  pape. 

|b  tii3.^fc  Enfin  le  pape  Benoit  aïant  en  vain  eili ïé  pen* 
dant  trois*  fcmatnes  d'amener  les  ducs  à  fon  Icnri' 
ment  leur  doua  £1  réponiê  par  écnc  le  dimanciK 
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vinguemc  de  Juin.  1:11c  ell  en  forme  de  bulle  cjui  An. i 595.- 
contient  peu  de  chofecn  bcaiicouf)  de  paroles,  ôc  sùni.  »:  t. 
fe  réduit  i  rejeter  la  voïe  de  cei&on  •  &  s'en  tenir        .  ^ 
a  la  conterence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  lui-  r*  74<* 
vante  fa  moitié  du  pont  d'Avignon  pour  pafler  i 
\'illcncuve  tu:  briilcc ,  ce  que  le  pape  Benoit  crut 
avoir  crc  f»iic  exprès  pour  l'cpouvanter  lui  &:  les  ci-  juvm  f.in. 
loïens  d'Avignon  ;  mais  d'autres  en  acuibient  le 
pape  lui-même  :  qui  pour  s'en  juftifier  fît  refaire 
promtement  le  ponc.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  baieau  de  Villeneuve  à  Avignon    £c  logèrent 
chés  quelques  cardinaux  pendant  dix.fept  jours. 
Ils  aflcmblerentplufieurs  fois  les  cartimaux  au  con- 
venc  des  frères  Mmeurs,  &  y  coafcroiem  avec  eux 
malgré  le  pape. 

Le  /eudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  vin- 
rent trquver  le  pape  par  ofdre  des  ducs  de  s'éforcc- 
*rent  de  lui  peruiadef  d'accepter  la  voïe  de  ceflion 
pour  éviter  des  (candates  6c  des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voïoient  menacé.  Huit  jours  après  les 
ducs  aïanc  encore  eu  audiancedu  pnpe  fans  en  ctre 
plus  contens  ,  prirent  enhn  congé  de  lui  pou la 
dernière  fois  i  &  le  lendemain  vendredi  neuvième 
Juillet  aïant  alfemblé  les  cardinaux  chés  les  (mcip^f  V**- 
Mineurs  ils  firent  parler  publiquement  ôc  devant 
beaucoup  de  peuple  quatre  doàeurs  de  leur  fuire 
pour  juftifier  leyr  procédé  :  puis  ils  retournèrent  i 
Villeneuve  &  peu  de  jours  aprcs  ils  prirent  le  che- 
min de  Paris ,  où  ils  ariverent  le  jour  defamtBar-- 
thclcmi  vingt* quatrième  d'Août. 

Ils  firent  leur  raporc  au  roi  6c  a  ion  confeil  de  ^  ^'f- 

•  rri  ^      \    r     %'  1  iiaticj  ami- 

ce  qui  setoit  paile,  &  le  luplierent'  de  pourluivre  uflidespona 

1  imiosc 
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X^TJP  îivoit  conicncc  pour  l'union  de  l'cglifc.  Il 

fut  conclu  que  le  roi  envoïcroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  ce  fujet  ;  &c  en  efet  on  cnvoia  ca 
Alemagne  N.  abbé  de  faint  Gilles  de  Noipn  ,  & 
Gilles  des  Champs  dodeur  Ëuneux  en  tbéologie: 
qui  y  firent  bien  leur  devoir ,  mais  en  raporterenc 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoïcs  Simon 
de  Cramaud  pauiarclie  d'Alexandrie  &N.  arche- 
vêque de  Vienne  qui  y  furent  bien  reçus. 

L'univcrfitc  de  Paris  envoïa  j^ulli  fesdcpurcscn 
Bui*u'*!  t$.  Angleterre,  favoir  Jean  de  Courte-cuiflé  docbeur 
'  en  théologie  ,  Pierre  le  Roi  abbé  du  mont  faim 
Michel  dodeur  en  décret ,  un  dodeur  en  médeci* 
ne  &  deux  maîtreç.cs-arts.  Ils  étoient  porteun  d*o- 
ne  lettre  à  Tuniverfitc  d'Oxford  ,  contenant  une 
exhortation  générale  a  concourir  d  l'union  de  l'e- 
'hfc,  &c  créance  pour  Jes  députés.  Elle  cil  daccc 
le lafTemblée  tentie exprès au%  Macurins  le  vingt- 1 
fixiéme  d'Août  1395.  deux  jours  après  que  les  phn* 
ces  furent  revenus  d* Avignon. 

En  même  rems  Tuniverfité^e  Paris  députa  en 
Aj^cniaî^ne  à  l'univeriité  de  Cologne  &  aux  élec- 
teurs de  l'empire  qui  tenoicnt  pour  le  pape  Boni- 
,  face.  Les  députés  furent  Pierre  Plaoul  dodeur  ea 
théologie,  un  doâ:eur  en  décret  Se  deux  maîtrcs-£s- 
arts.  On  voit  en  partie  le  fuccès  de  leur  vouugc 
par  la  réponfe  de  rarchevëque  deOologne  Fre£- 
ric  de  Saerverden  adreflee  a  i'univerfitê  de  Pariîf 
^yj^       où  il  dit:  Nous  avons  reçu  avec  plaidr  vos  lettres 
touchant  la  réunion  de  Téglifc  ,  6c  entendu  ce  q'.ic 
^  uous  ont  dit  vos  ambafTadeurs  des  diligences  qu'ils 

#m  £âueSi  d«  la  dicte  qu'on  a  manqué  de  tenir  i 

*Aix- 
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Aix-U*Clupde,  &  touchant  ie  fonds  de  Tafaire.  AsTrô^. 
Sur  quoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n'avons       ^  ^ 

point  eu  conoiQ'ancc  de  cette  prcrcnduc  dicte  ,  ni 
de  Tarivécdcs  amballlidcurs  du  roi  de  France  &  des 
vôtres  à  Utrect,  linon  après  leur  recour  en  France; 
&  nous  croïons  fermement  qu'il  en  eft  de  même 
des  autres  cleâeurs  de  l'empire.  Enfin  nous  avons 
témoigné  votre  zélé  pour  l*union  autant  qu'il  noua 
a  été  poflSbIe  y  corne  vous  pourés  l'aprendre  des 
ambafFideurs.  Nous  en  avons  retenu  deux  pour  ve- 
nir avec  nous  à  Bopardc  où  nous  croïons  nous  af- 
ienibler  avec  les  aucrcs  éle<5teurs  le  treizième  de  ce 
mois  ;  &  nous  vous  renvoïcrons  les  deux  autres^ 
La  lettre  eft  du  feptiéme  d'Oclobre  1595. 

Cependant  les  députés  de  Puniverfité  en  Angle.  ^  r'^* 
terre  eurent  audiance  du  roi  Richard  ;  &  l'abbé  du 
Mont-faint-Michcl  qui  ctoit  à  leur  tête  fît  untré.^- 
long  difcours ,  pour  montrer  la  néceflîtc  de  procu- 
rer la  fin  du  fcmime»  6c  que  la  ccfTion  croie  la  meil- 
leure voie  pour  y  parvenir.  Le  roi  Richard répon-  ^ 
dit  en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zélé  de  Tuniverfité  de  Paris  ,  &  demande  du 
tems  pour  confulter  celles d'Oxferd  &  de  Cambri- 
gc  ,  &  promet  aux  députes  de  leur  faire  lavoir  en- 
luite  fa  rcfolucion.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  trei- 
zième du  mcme  mois  d'Od:obie. 

A  Paris  on  propofà  vers  ce  même  tems  neuf  vm. 
queltions  pourmontrer  le  tort  du  pape  Benoit,  que  ^S^nt^ 
je  réduis  pour  abréger  aux  propourions  fiiivantes.  ^^ly^^ 
Le  pape  eft  tenu  d'accepter  la  voie  de  celfion,  (bus  Mmm.  tm* 
peine  de  pcchè  mortel  coine  fauteur  du  Ichifme.  ** 
On  ne  peut  l'excufer  fous  prétexte  d'if^norauce  , 
TêmeXX.  Nnn     *  - 
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— "  atendu  la  longueur  du  tons ,  les  remontrances ani 
^*  lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux ,  le  roi  &  les 
princes  de  France  6c  l'univerfité  de  Paris,  (ur  leT- 

queles  il  a  délibéré.  Le  ferment  qu'il  a  fait  dans  le 
Smp  n,%.      conclave  l'oblige  à  céder  fous  peine  de  parjure.  Les 
cardinaux  ne  lui  doivent  point  obcïr  dans  la  pour- 
fuite  des  voies  qu'il  a  propofées.  On  peut  leçon* 
craindre  à  prendre  la  voie  de  ceiGon  >  6c  tout  ca- 
tholique doit  y  travailler  ,  particulièrement  les 
princes.  S'il  rera(è  cette  vdfe  il  eft  (bâmis  au  con- 
cile général  de  fon  obédience  ,  qui  peut  le  dépo- 
fer  en  cas  d'opiniâtreté.  Enfin  les  fentenccs  que  le 
pape  pouroit  prononcer  pour  ce  fujet  ne  tiendroient 
point»  &  on  en  pouroit  apeler  au  concile  général 
Sfini.  X,  g.      L'univerfité  vint  â  la  pratique  de  ce  dernier  ar- 
r  ticle:  Et  nous  avons  Vû£kc  d*apel  Interjeté  au  nom 

■/îo.       des  quatre  facultés  6t  des  quatre  nations ,  où  après 
■    avoir  ra porté  tout  ce  qui  s'efl:  paffc  en  cette  afai- 
re  ,  l'univerfité  apele  du  pape  Benoît  &  de  tous 
^Bfft.     les  griefs  qu'elle  a  ioufercs  de  lui ,  ou  pouroit  en 
recevoir  a  l'avenir ,  au  pape  futur  unique  6c  vé- 
ritable 6c  an  (aint  fiége. 

En  cet  ade  Tuniveriité  fè  plaint  d'un  Jacobin 
^  qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît ,  la 
tiairoic  de  fille  defatan,  &  lui  difoit  d'autres  in- 
jures ;  6c  toutefois  le  pape  l'avoit  reçu  dans  (a  fa- 
mille» &  l'avoit  élevé  en  dignité  :  d'où  elle  tire  un 
fbupçon  véhément  que  le  pape  eil  fauteur  du  (chif« 
ii^tn  m  IX  Jacobin  étoit  Jean  Azon  doreur  en  théo- 

logie 6c  pénitencier  du  pape  >  6c  (on  écrit tendoit  i 
répondre  aux  qucflions  des  théologiens  de  Pans, 
&  à  montrer  que  Benoit  nepouvoit  ctre  cootramt 
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à  prendre  la  voie  de  ccflîon.  Il  faut  fe  fouYcair  An.  ïi9$* 
que  dans  le  fait  ils  iùpofbienc  de  part  &  d'autre 
que  Benoit  XIII.  écoic  pape  léeitime. 

On  trouve  aufli  deux  lettres  eerites  par  des  théo-  Di,^»f«i  t- 
logiens  de  Paris  a  un  prélat  de  la  Êiinille  du  pape 
Benoit ,  pour  repondre  aux  neuf  qucftions  de  l'u- 
niverGté.  Ces  deux  lettres  fe  rcduilent  aux  propo- 
pofitions  fuivantes.  Il  n'eft  pas  clair  de  droit  di- 
vin que  le  pape  doive  accepter  la  voïe  de  ceifion 
fous  peine  dépêché  mortol  :  c'efl  feulement  une 
queftion  problématique  &  plufieurs  habiles  pro- 
reflèurs  en  droit-canon  la  trouvent  Ëiuflè  &  ridi-  * 
cule.  Qiiand  mcme  le  pape  auroit  jure  de  renon- 
cer il  n'y  leroit  pas  obligé  ,  s'il  voïoit  l'cglife  ex- 
pofée  par  fa  renonciation  à  des  hcrcHes  &c  des  er^- 
reurs  dangereufes.  £n  ce  ferment  font  ibus-enten- 
duës  plufieucs  conditions  qui  pouioient  difpenfer 
de  Tacomplir  9  fie  dont  l'ezamenti'aparcient  pax  aux 
fujets  du  pape ,  qui  n'ont  aucune  autorité  fur  lui. 
Perlone  n*a  pouvou  dàus  le  for  extérieur  de  juger 
le  pape  maigre  lui ,  pas  mcme  le  concile  général.  ^ 
Ceux  qui  excitent  les  autres  d  s'élever  contre  le  pa- 

J)e,  font  des  fédicieux  &  les  auteurs  d'un  nouVeau 
cbifme  >  &  on  doit  leur  oter  tout  pouvoir  de  con- 
férer des  degrés  dans  les  écoles ,  jufqa'à  ce  qu'ils 
fe  (bûmetent  humblement  à  celui  dont  ils  tienent 
ce  pouvoir.  Ces  ennemis  déclarés  du  pape  &  du 
fiint  fiege  méritent  de  perdre  tous  les  privilèges 
qu'ils  en  ont  reçus  »  Ôc  qu'ils  tournent  contre  lui, 
Per(bne  ne  peut  oter  au  pape  la  plénitude  depuif- 
fànce  qu'il  a  rc^ûë  immédiatement  de  Dieu. 

L'univeriité  de  Touloufeprit  le  parti  des  doc-  RôJ,^dcL^ 

Nnn  ij 
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^      teurs  qui  avançoient  ces  propofitions  &  cjui  faifoicot 
^*       une  elpece  de  ichifine  dans  runiverfité  de.  Paxis. 
■t fiscs  dcfcû-      quelques  agens  du  pape  Benoit,  principalcmcot 
Guillaume  éveque  de  Ba(as  s*éfbrçoienc  de  lui  ga- 
gner les  décrétiftes ,  par  l'efperance  des  bénéfices 
qu'il  diftribuoic  abondament  a  fes  partifans.  L'uni- 
verfitc  avertie  que  quefqucs-uns  d'entre  eux  avoicnt 
envoie  à  Benoît  un  rôle  des  bénéfices  qu'ils  deman- 
doient ,  écrivit  aux  cardinaux  d'Avignon  une  iec- 
cre  oii  elle  die  :  Nous  avons  apris  depuis  peu  qot 
Quelques-uns  des  nôtres,  non  pas  doâ:eurs,  mais 
*  teulement  licentiés  en  droit-canon ,  des  baclieliàs 
ou  des  écoliers,  par  le  confeil  de  l'evcque  deBa- 
fas  ont  envoie  au  pnpe  un  rôle  pour  demander  des 
bénéfices  ,  contre  nos  réglemens.  C  elt  pourquoi 
nous  vous  fuplions  de  vouloir  bien  fuprimer  ce 
rôle  fi  préjudîjciabie  â  l'églife,  &c  d'en  empêcher 
l'éfet.  La  lettre  A  du  vingt-huitième  de  Décem- 
bre 1395. 

Deux  mois  après ,  c'eft-à-dire  le  vingt-deuxic- 
^  *  me  de  Février  delà  mcme année  ,iuivant  que  l'on 
comptoit  alors  ,  l'univcrfitc  all'cmbléc  exprès  aux 
Maturins  >  fit  une  ordonance  où  elle  dit  :  Nous 
défendons  à  toute  faculté, nation,  colége  ou  autre 
compagnie  d'écoliers  ou  de  gradués  d*envoïer  an 
pape  aucun  rote  ou  fiiplique  en,  forme  de  rôle,  fi 
ce  n'cft  du  confentcmcnt  de  l'univerdtc  :  autre- 
ment les  moins  dignes  &:  les  plus  téméraires  en- 
leveroient  la  récompcnic  duc  au  mérite:  &  il  en 
ariveroit  des  fcandaies  &  des  divifions  pemîdeu- 
fès.  C'eft  pourquoi  nous  ordonons  à  tous  ceux  qui 
ont  ferment  àruniverfité,  non-fculcment 
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ver  cette  dctenlc,  mais  de  dénoncer  au  reâ;curles  AtiA}^^ 
contrevcnaas.  Et  fera  ce  fhtiit  infcrit  dans  les  li-  * 
vres  de  chaque  faculté  ôc  de  chaque  nation  ;  &  tous 
iceux  qui  recevronc  des  degrés  jureront  de  l'obfèr- 
ver ,  fous  peine  d'être  retranchés  du  corps  de  (*uni- 
verfitc. 

Pendant  le  mois  de  Mus  de  cette  année  139^.  ^. 
elle  s'afTcmbla  plulieurs  fois  à  l'ocafion  des  iectics 

3u*eUe  recevoic  de  toute  la  Chtcticnré  ;  &  le 
ouziéme  du  même  mois  étant  aux  Maiurins,^ 
elle  réfoluc  d'écrire  à  toutes  les  uni  verfités  hors  du 
roïaume  ^  à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  leur 
recomander  la  voie  de  cefTion.  Les  deux  lettres 
circulaires  ,  l'une  aux  univer(^tés  ,  l'autre  aux 
princes  ne  conrienent  que  la  mcmc  chofe  en  fub- 
ftance  ,  c*eft-à-dire  des  exhortations  générales  à 
procurer  l'union  de  l'églife»  6c  d'ajouter  foi  aux 
députés  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  Ijs 
roi  Richard  aïant  confnité  Puniverfite  d*Oxford 
fur  la  lettre  de  Tuniverfité  de  Paris  pour  la  voie 
de  ccfTion  ,  reçut  la  réponfc  des  dodlcurs  d'Ox- 
ford par  une  trcs- longue  lettre  dans  laquelle  foit 
par  prévention  en  fàvcnr  du  pape  Bonifacc  ,  foit 
par  jaloufie  contre  les  doreurs  de  Paris ,  ils  reje- 
tent  la  voie  de  ceflion ,  &  prétendent  que  la  meil- 
leure eft  celle  du  concile  général ,  qui  fut  en  éfec  ^ 
fuivie.  La  lettre  de  l'univerfité  d'Oxford  eft  du 
dix-feptjcmc  de  Mars  i^f^C  àc  le  roi  Kiclurd  l'en- 
voïa  à  celle  de  Paris.  • 

L'année  précédente  les  Lollards  ou  Vicléfiftes  ^^^^'j^^.j^ 
prenant  ocafîon  de  Tablènce  du  roi  qui  étoit  en  dcir. 
Irlande  aficiierenc  pubUquement  â  Londres  aux  T/i!''»  3$"* 

•  •  • 
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Ah*M6  P°^^^^  ^  ^®  Oueft-minfter  des  acu- 

fations  &:dcs  propodcions  abominables  contre  les 
ecclcfiaftiques  ôc  les  lacrcmcn^.  On  difoit  qu'ils 
écoicnc  foutenus  pac  quelques  ieigneurs  Angiois  9 
&  ils  en  VQuloienc  piincipalemenc  aux  religieux. 
Le  roi  en  étinc  informé  fe  prelTa  de  revenir  en  An» 
gleterre ,  &  y  éunc  arivé ,  il  fie  de  fortes  réprî- 
mandes  aux  Ieigneurs  qui  s'étoient  mis  a  la  tctc 
des  Lollards  ,  particulièrement  à  Richard  Sturi, 
donc  il  prie  krmcnt  de  renoncer  à  leurs  opinions: 
le  menaçant  s'il  y  manquoit»  de  le  £ûre  mouiit 
honteufeniient. 

En  159^.  le  pape  Bonifâce  écrivit  au  roi  Ri- 
r  xi.emi.  çjjjj^j  |g  p^^^jç  d'aOifter  les  prélats  contre  les  Loi- 

lards,  qu'il  déclara  traitres  non-feulement  à  I  e- 
glifc  ,  mais  au  roi;  &  le  pria  de  condamner  ceux 
que  les  prélacs  autoienc  déclarés  hérétiques.  Ce  fut 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordi«  du  pape  qu'un 
tint  à  Londres  ciette  même  année  un  concile  pio- 
vincial,  où  forent  condamnés  dix-huit  articles  ti- 
rés du  Trialogue  deViclef  :  en  voici  les  plus  iir.- 
portans.  La  fubllancc  du  pain  demeure  au  fàcrc- 
ment  de  l'autel  après  la  confécration.  C'eft:  eue 
prclomptueux  &  infenfé  de  décider  que  les  cnfans 
des  Hdc  les  mors  ^ans  batême  ne  feront  point  {àuvcs.ll 
n*ell:  pas  réfervé  aux  évéques  de  doner  le  facremcnt 
de  confirmation.  Du  temps  des  apôtres  réglifofe 
contentoit  de  deux  Ordres  dans  le  clergé,  les  prê- 
tres &  les  diacres  :  c'cft  le  tàilc  impérial  qui  a  inven- 
té les  autres  degrés  de  pape,  de  patriarches  6c  d'c- 
vcques.  Il  n'y  a  point  de  vrai  mariage  entre  les 
vieilles  gens  qui  ie  marient  (ans  efpérance  d'avoir 
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des  en&ns.  La  diflblution  du  mariage  à  caufe  dç 
la  parenté  ou  de  Taliance  eft  établiejpai^  les  homes  ^ 
ikns  fendemenc.  Le  mariage  eft  aûifi  t>oii  par  par-  ^ 
rôles  de  tueur  cjue  par  paroles  de  préfent 

Les  douze  agens  de  rantc-chri^j^ont  le' pape  , 
les  cardinaux ,  les  patriarches ,  les  archevêques,  les 
cvcques,  les  archiaiacres>  les  oHciaux  ôclesdoïens» 
les  moines  &  les  chanoines  des  deux  (brres  régu<»  . 
liers  ou  non:  enfin  les  freins  Mandi^^l^ quê- 
teurs. L^ccricure  ne  done  autre  partage  aux  prc- 
très  &  aux  lévites  que  les  dîmes  &  les  ofrandes  i 
ôc  c'cft  enfeigner  une  hérédcde  dire  qu'il  Toit  per- 
mis aux  prccres  àc  aux  mmillres  de  la  loi  de  grâce 
de  recevoir  des  fends  de  terre  &  des  biens  tempo- 
tels.  Les  feigneurs  non  -  (èulemoit  peuvent  oter 
ces  biens  aux  eçcléfiaftiques  pécheurs  d'habitude: 
mais  ils  le  doivent  (bus  peine  de  damnation.  La 
vertu  cft  néceiîaire  pour  la  vraie  leigneuric  tenv 
porelc:  en  forte  que  quiconque  efl:  en  pcchc  mor- 
tel n  eit  feigneur  de  rien.  Il  ne  faut  croire  ce. 
qu*enfeignenc  le  pape  &  les  cardinaux,  ou  déférer  n. 
à  leun  avertiflèmens  y  qu'en  ce  qu'ils  peuvent  dé- 
duire clairement  de  l'écriture  fainte }  Iç  refte  doit  . 
ctre  mcprifc  corne  hérétique. 

Ces  articles  furent  condamnes  par  Thomas  d' A- 
rondel  archevêque  de  Cantoiberi.  Il  ctoit  fils  dç 
Robert  comte  d'Arondel,  &fut  premièrement  évc-  G4jmmf 
que  d*£li  en  1575.  n\iïant  que  vingt-deux  ans.  Il 
fut  chancelier  d'Angleterre  la  dixième  année  du 
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An.uo^  dernier  de  Juillet  1^96.  le  pape  Bonifàce 

'  IX.  transféra  Thonus  au  fiége  deCantorberi  vos 
'         lafete  de  Nocl  i  &  le  prélat  quita  aufli-tôt  h 

chancelerie  d'x^ngleterre.  Les  bulles  de  la  tranfla- 
tion  furent  (j^lices  le  onzième  de  J.mvitr  1397. 
ôc  il  fuc  incronilc  lolemnelemcnc  le  du-neuvieme 
•  de  Février.  Ainli  il  parbîc  dificilç  que  le  çoncilc 
où  il  condamna  les  propofuions  de  Vicief  ak  ces 
tenu  en  139^, 

Quoi  qu'il  en  (bit,  ce  fut  par  fon  ordre  &  pca 
r»r'i  r»'*xf.  après  la  condamnation  des  dix- huit  articles  que 
&'  f>^-9*-    Guillaimic  de  Videford  lui  en  envoïa  la  réfuu- 
f0r.  f,  IJ7.-  tien.  C'éroic  un  dodeur  en  tlKoloî;ie  deTuniver- 
fitc  d'Oxford  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs,  Aa- 
glois-de  nation^  qui  $'apliciua  particulièrement  à 
cômbàtr£ies  erreurs  de  Vicief.  Il  le  fait  crcs-for- 
lemeht  dans  ce  traité  par  les  autorités  de  récriture 
&  des  pères  :  Scc  eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que 
nous  aïons  fur  cette  matière.  L'auteur  mourut  la 
•  mcme  atmée  1397.  &  laiila  pluOeurs  autres  écrits. 
Ai^lflàde      Cependant  on  convint  d'un  e  trêve  entre  la  Fran- 
rot  r  l'union,  cc  &  rAngletctrc,  &  Ic  Tol  ChaHes  dona  (à  fi/Je 
pTiM.  17S.  Kîbele  en  mariage  au  roi  Richard  par  traité  du 
neuvième  Mars  1395.  Il  y  eut  une  entre- vue  des 
deux  rois,  011  Richard  convint  de  ne  plus  foiitc- 
nir  le  pape  Boniface,  mais  de  i'obliqer  aufU-faticn 
lue  Benoît  à  fuiyre  la  voïe  de  ceiàon.  Pour  cet 
(fet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une  lettre  co- 
mune  >  qui  n'avoit  de  diférence  qu'en  la  (ufcrip* 
don  :  car  il  traitoit  Boni&ce  de  pape ,  &:  Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  pnoitrun 
&  l'autre  d'accepter  la  voïc  de  cciTion  ,  d'ccouter 

le 


ii 


Digitized  by  Google 


LtvrïXCIX.  47^  ^ 

le  porteur  d«  la  lettre  ,  qui  itoit  l'sbé  de  Oueft-  AN.ij^^. 
minfter,  &  de  rendre  réponfe  dsins  la  fête  de  la 

Madeleine ,  c'eft-à-'dire  le  vingt-deux  Juillec  1 5  ^^r. 
L'abé  de  Oiieftminftcr  traverfa  h  France  ,  ôc  fe 
rendit  i  Avignon, où  Benoît  refuËi  de  lui  doner 
audience»  à  moins  qu'il  ne  lui  rendit  leshoneurs 
de  pape,  fur  quoi  Tabé  ne  jugea  pas  à  propos  de 
paflèr  outre,  &  retourna  en  Angleterre. 

le  pape  Benoît  de  fbn  côté  envoïa  iRomequa-  ^^^^  ^^^^ 
tre  amoafladeursjfavoir  un  évcquenomé  Barthclc- 
nii  ,  Dominique  Mafchon  docteur  de  loLx  ,  Pierre 
Garfia  &  Bartolin  de  Rulliges,  qui  étant  arivés  à 
Fondi  dirent  qu'ils  avoient  charge  d'aller  devant 
le  pape  Boni&ce  ôc  de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d'éteindre  le  fchifine.  Le  pape  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  laifTer  venir  ;  &  ils  écrivirent  i 
François  cvcquc  de  Segovie  qu'ils  conoifibient ,  Se 
qui  étoit  en  cour  de  Rome ,  qu'il  fit  en  Ibrte  de  les 
venir  trouver.  Le  pape  le  lui  permit ,  à  la  charge 
de  lui  raportcr  fidèlement  ce  qu'ils  lui  auroient  dit. 

L'évcquealla  doncunefeis  les  trouver,  ficrevint  xn. 
vers  le  pape:  mais  le  pape  prétendit  enfuite  que  lé  - 
vcqucavoit  fait  de  faux  ra ports  de  part  &d*autre;&  '«e.  , 
qu'il  avoit  traité  avec  les  quatre  amlxilFadeurs  pour 
les  faire  venir  à  Rome,  &  y  exciter  du  tumulte,  qui 
auroit  mis  en  péril  nicme  la  perfoncdu  pape.  En- 
fuite  Tévéque  de  Segovie  n'aïant  pas  la  comodité 
de  letou  ner  ven  les  ambailàdeurs,  leur  écrivit  de 
là  main  une  lettre  pljsine  dlnfamiâ  8c  d  injures 
contre  Boniface  par  laquelle  il  les  exhortoitàéxé- 
^uter  leur  complot. 

Bomface  r-iant  apris  dooa  comiflion  à  Conrad 
Tome  XX.  Ooo 
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AM.13.5ix.  archevêque  de  Nicofie.foo  camericf  d'informer  de 
tous  ces  raies ,  &  H  iQvcoue  de  Segone  s'en  trou- 
voit  coupable,  le  punir  lelon  le$  canons»  La  oocn« 
miffion  eft du  huitième  d'Avril  159^.  Bdniface avoir 
grand  fujet  de  Te  défier  des  Romains  ,  qui  deux 
ans  auparavant,  c'cft-à-dire  au  mois  de  Mai  1394» 
MMîm,  i3>î'  excites  par  Honorât  comte  de  Fondi  avoient  for- 
s^jùîit^u^  mé  conue  lui  une  violence  fédicion.  C'écoic  lesba- 
nerets  à  la  tcte  du  peuple  qui  vouloit  s'atrifauer  hu 
ibuveraineté  de  la.  ville;  Ils  écoieot  telemenc  ani- 
més contre  le  pape  >que  Ton  croïoit  qu'ils  le  pren- 
droient  &  n  epargneroient  pas  mcme  fa  vie.  Mail. 
Ladiflas  roi  deNaples  fe  trou  voit  alors  à  Rome,, 
où  il  étoit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du 
pape.  Il  prie,  fa  défenfe   &  aïant  fait  armer  les 
eens^  tt  seconcilia  les  banerets  de  le  peuple  avec 
Je  pape,  &  laidà  la  ville  en  paix.  Pour  prévenir  dr 
i».N»Miki/.  pareils  défbrdres  ^  Boni&ce  répara  &  fônifo  Ir 
*  *^        château- faine -Ange  que  les  François  avoient  cir 

Eartie  démoli  au  comencement  du  Ichifme,  6c  que 
is  Romains  féditieux  avoient  achevé  de  ruiner. 
Mûris  roi     ^  Ei'pagnc  Jean  roi  d'Aragpn  mourut  fuhite- 
<i'Arj;;on     ment  a. la  chaiïe»  le  dix-neuvicme  de  Mai  1595- 
^  Martin*  duc  de  Moneblanc  Ton  ftere  lui  fuccé- 

i»^»  da.  Son  fils  aîné  Martin  corne  lui  avoit  épood  Ma» 
rie  fille  de  Frédéric  d'Aragon  dit  le  Simple  ,  roi  de 
Trinacrie  ou  Sicile  ,  qui  mourut  en  1368.  Le  jeu- 
ne Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  pere ,  ^ U reine 
^darie  ia  femme  en  yiuc  reconu  roi  par 

Fm4i.f.  s»r  nartie  des  SiciUens  :  car  le  roïaume  étoit  nxt 
diviie»  6c  plufieurs  fèigneurs  s*ctoieot  rendus  mav 
tfcs  chaâin.de  leur  canton.  Ils  reconcfJpicnt  le  ^£C 
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cîc  Rome  ,  mais  le  roi  d'Aragon  reconoifToît  celui  .^j^.xjy^^ 
d'Avignon  i  &  Ton  parti  croit  foûtcnu  par  pluficurs  ^^.^  ^^^^ 
frères  Mandians  f  rancifcains  ôc  autres.  Pour  s'y  *  «• 
opofer  &  réunir  les  efprits ,  s'il  croit  poflîblc  ,  le 
|>ape  Bonifàce  déclara  fen  nonce  en  Sicile  Gilfort  • 
4irchev£que  de  Palerme  'par  letcre  du  dixième  de 
Juin  ii^6,  mais  je  ne  vois  j»as  que  cette  conHnilCoià 
ait  eu  d  efct. 

A  Paris  runiverficc  voïant  que  le  pape  Benoît  xi? 
ctoit  inflexible  i  &  que  plus  on  serorçoitalui  per-  ni»crrité«o«* 
iuadec  la  ccflîon,  plus  il  s'opiniatroità  larefufer,  '"^SSm^ 
crut  qu'il  eh  fàloit  venir  à  la  (ôoftradtion  d'obéïf-  ^99* 
&îict ,  6c  publia  un  écrit  qui  en  kâfoit  voiries  rai* 
(bns.  Il  comen^it  par  le  récit  du  £iic>  marquant 
les  diligences  qu'avoit  ùit  l'univerij^é  pour  l'ex- 
-tindion  du  fchifme  des  le  tcms  de  Clément  VII. 
Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour  les  prier  de  . 
ne  point  élire  de  pape  a  Cx  pLice:  comèaïanraprîs  . 
l'éle^Honde  Benoit  XUI.  plufieurs  s'en  réjotiiffotent 
perfiiadés  de  (à  bone  volonté  pour  t'union  ^ar  les 
discours  qu'il  avoir  tenus  en  Franceétant  cardinal, 
ôcpar  fon  ferment  dans  le  conclave.  L'univerfirc 
niarquoit  enfuite  le  concile  tenu  à  Paris  l'année  pré- 
•cédente  »  l'ambafTade  des  trois  princet  vers  Benoit» 
te  fon  peu  de  fucccs. 

Apres  le  récit  <lu  fait  l'univerfité  expofbit  (es 
^efi,  te  dîQàt  en  (tibftance:  I^kmobftanttoue  ce  ^ 
que  def&is ,  il  a  réfolu  de  procéder  contre  l'univer- 
fité &  quelques-uns  de  fes  fupots  nicme  par  pri- 
vation de  bénéfices ,  &  en  a  doné  l'ordre  i  ôc  il  pu- 
blic que  la  conduite  de  l'univerfité  ne  vient  que  de 
la  haine  qû'elle  lui  porte;'  Il  rejeté  la  voie  de  ccé* 
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AK.i35i<f^  don  comeinjufte  &  dcraifonable ,  quoi  qu'en  éfer 
ce  (bit  la  meilleure  &  la  feule  pour  finir  le  (chiC^ 
me»  &  toutefois  il  ne  fè  détermine  à  aucune  autre 

voie,  mais  il  ufe  de  difcours  confus  6c  de  dciais, 
ne  cherchant  cju'à  demeurer  perpecuclcmenc  dans 
>'its»  ^'    voulu  détourner  à  un  fens  forcé  & 

contraire  à  Tintention  des  cardinaux  le  ferment  fait 
dans  le  conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  cà» 
tés  pour  prévenir  tout  le  m<mdle  par  de  fiuix  raports 
&  par  des  préfens ,  Se  empêche qpe  ton. ne coavifô- 
nc  de  la  voie  de  cefTion.  . 

Sur  CCS  griefs  r^-Uiiverlitc  drefla  un  adVc  d  apel 
fous  le  nom  de  Jean  de  Craon  n-iaîtrc-cs-arts  „  & 
;Rrctre  di}  dioccfe  de  Laon  y  qu'elle  avoir  conftirar 
îon  pipcureur.  L'a6te  d  apel  êft  trcs-loqg  &  coiu 
.tient  toutes  les, raifons  de  part  &  d'autre  ou  plâ- 
-  .,       -tôtlcs  prétextes-fous.  lefouels  on entretenoitle  fohit 
Pmhuui  f.  ccncluijon cit  que  1  univeriite apcMe au  pape 

»«'3.         futur  unique  &  vént.iblede  toutes  les  ceniures  hi- 
K  8u>.      tes  o^  à.  faire  par  le  page  3eaou>  &  taCte  lui  fut 
auffi-tot;  %nt^^^ 

,  1}  foçextrei^iement  irrite  &,  publia  une  Bullequi 
{ortcen  fubftancesiNous  ayops  aprismêmepar  la 
voix  publique  que  Jean  de  Craon  foi  -  difant  pro- 
cureur de  l'univerfité  de  Paris  a  eu  la  témcritc  d'in- 
terjeter apel  au  nom  de  cette  compagnie  contre  nous 
iVgl  I le  Romaine ,  (bus  prétexte  de  quelques  prcp 
'  fendus  gi^e^  dpnt  .elle  diibit  qu e  nous  l'avions  nie- 
jiacé€,:OU  que  nous  pourioiis.lui  faire  à  l'avenir. 
Or  les  gens  les  plus  mal-intendonts  n*ont  jamais 
formé  de  tele  apeilation,  contraire  à  la  plénitodu 
4e  ia  £uiil^ncc.quc  faipc  P.iCi  l'ç  ^  fes  fucccllear^oof 
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leçûc  de  J.  C.  &  aux  iàcrés  canons  qui  défendent  Air.i)^< 
d*apeler  du  iàinc  (lége  ou  du  pape.  C*e(l  pourquoi 
nous  déclarons  petteapellanon  nule  Se  de  nul  éfec  : 

fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  apclant  &  fa 
adhcrans,  félon  que  méritera  leur  in(olence..  Lft 
date  eft  d'Avignon  le  trentième  de  Mai  139^. 

L'univerHce  aïanc  apris  par  la  comunerenomée 
le  contenu  de  cette  bulle  ,  écrivit  aux  cardinaux 
d'Avignon  t  pour  s'en  plaindre^  &  les  prier  des'a- 
pliquer  plus  que  jamais  i  Textinâûon  dii  fchifme.  ^ 
La  lettre  eft  du  dixième  de  Juillet  i^^^c,  Enfuitc  ^ 
ils  publièrent  un  fécond  adlc  d'apel  contenant  co- 
me  les  autres  pièces  du  tems  beaucoup  de  paroles 
6c  peu  de  raifbns.  Ilsallcgueiit  les  exemples  des  pa-  - 
pes  déporés,  conoe Benoit  V.  au  concile  de  Komc  smptht^i^^ 
en  964.  i  Ix  pourfuite  de  Tcmpereur  OttonL  Be-  «••••*«• 
Doit  VI.  ordoné  en  971.  mais  peu  après  emprifo- 
né  &  étrangle  par  Centius.  Et  Benoît  IX.  cliaflc 
par  les  Romains  €«1044.  mais  ces  deux  dernier?  5^^.  /,«.i.tx.- 
exemples  furent  de  pures  violences.  Ils  citent  auf-  ^' 
il  le  Élit  du  pape  Aoailafe  II.  abandoné  par  une 
partie  de  fon  clergé  :  mais  c  efl  une  fable  tirée  de  fr,     ».  « 
Gratien  après  Anaftafe  bibliotécaire.  ;  ^  ■.77.0* 

Cette  année  les  Turcs  remtx)rterent  en  Hongrie  xv. 
une  viclair&lignalee  lur  les  Chrétiens.  Bajazccou  c  p. 
Aboli  Jezid  quatrième  des  Sultans  Ottomans  avoit  ^''î^^'*"'' 
fucccdc  a  Km  pere  Amuraten  yjn.dc  l-HégirejSS.  J^^^J*^' 
de  J.  C.  il  fut  furnomc  Ilderini,  c'e(L-a-dire  le 
Foudre,  à  cauG:  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  Il  ^'l*- 
afGégea  CP.  en  1)9^  de  obligea  l'empereur  Ma** 
nuel  Paléologue  à  lui  païer  un  tribut  de  dix  mille 
iL;rius  d'or  ,  &:  doncr  aux  Turcs  un  quartier  &  un^- 
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J^^Jl,  mofqaée  «lans  k  ville  \  &  corne  les  Grecs  eurent 
recours  au  pape  Botii&ce  pour  àvoir  du  (ècours  dec 
princes  Lacms ,  il  fit  prccncr  la  Cpoifkdccontrc  les 

Turcs  dans  les  païs  de  Con  obcdieiice  les  plus  voi- 
fms  d'eux:  corne  il  p.iroîc  par  trois  bulles  de  lan- 
nce  X3P4«  Mais  pour  bien  cmendre  ceci  il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  empereurs  Grecs  deC.  P. 
smp  liv  xcfj.  ^  retraite  de  JeanCantacuzene  6c  le  r^blifle- 
«•«7/  ment  de  Jean  Paleologue  ariverenc  en  13^5.  Paleo- 
3>m9mhifi.  r.  loguc  étoit  alors  âge  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
iîls  Andronic,  Manuel  &  Théodore ,  dont  lainë 
Airpaflbit  tous  les  jeunes  gens  de  ion  âge  par  la  for- 
-cej  fa  belle  taille  ôc  beauté.  Le  fuTtan  Aniurat 
Avoit  auiTi  trois  fils  dont  le  fécond  nomé  Countoa* 
2es  étoitde  l'âge  d* Andronic.  Cesdeux  jeunes  prin- 
ces étant  un  jour  en  débauche  conjurèrent  défaire 
mourir  chacun  (on  pere  &  vivre  enfuitc  corne  frè- 
res. Amurat  en  étant  bien  informé,  fit  aracherles 
yeux  a  fon  fils  >  &  manda  a  l'etopercur  Jean  d'en 
faire  de  mcnie  à  Andronic^  fînon  qu'ils  autoieoc 
une  guerre  irréconciliable» 

L'empmur  fiiivit  ce  mauvais  oonfeil»  ibirpar^ 
cequil  fè  fentoit  ttq>  feible pour  feâtenir  la  «serre 
contre  Amurat  ,  foit  par  fa  légèreté  naturele  qui 
lui  faifoit  traiter  fuperhciélcment  coutts  fes  afaircs, 
excepté  l'amour  des  femmes.Ufic  donc  aveugler  An- 
^Ironie  avec  du  vinaigre  bouillant ,  &  non-feule- 
ment Andronic  >  mais  fbn  fils  Jean»  enfiintquic»* 
metiçoit  àpeîne  à  parler.  Il  les  fit  enfermer  tous  deux 
avec  lafemmed*Andronicdans  une  tour  deC.P.  ou 
ils  demeurèrent  deux  ans:au  bout  dcfquels  ils  en  (or- 
fireai  i  k  £%Tcur  d'une  ftdicioA  excitée  par  lot  la- 
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tins  de  Galaca  »  de  les  Çeaois  (è  fervant  du  Jkom 
4d*Androiuc  ooiDbatjrenc  quelques  jours  contre  les-  * 

Crées  qui  tcnoicnt  pour  Tcmpereur  fon  père  >  &  en- 
fin Andronic  fuivi  de  quatre  mille  chevaux  que 
Bajazec  lui  avoic  j^xèw  entr^  daa$C.P»  U(\itdô' 
daré  empereur. 

Alors  il  enfefm:t  dans  la  même  tour  £>n  perr 
9:  Ces.  deux  frères»  Maovel  de  Théodore  i  &  ils  y 
furent  auifi  deux  ans  :  après  lefquels  ils  s'en  fau- 
vcrent  &c  paflerentàScutari.  Andronic  l  aïant  apris 
&  fe  repentant  de  (a  mauvaife  conduite  ,  les  râ- 
tela à  C.P.  remit  fon  pcre  fur  le  trône  &  fc  jeca^ 
a  Ces  pies  lui  demandant  pardon  de  Tes  crimes.- 
£*enipereur  Tean  £e  iaiib  fléchir  ôc  pardonaâ  An* 
dronic,  puis  l'envouir  avec  fa^  femme  &  (oii  fils  à: 
Selivrée  qu'il  lui  denar  avec  quelques  autres  pla- 
ces. Andronic  &  fon  fils  n'ctoient  pas  aveugles  r 
le  pcre  ctoit  feulement  borgne  &  le  fils  rrcs- lou- 
che. A  la  place  d'Andronic  Jean  Palcologue  fit 
eouroncr  empereur  Manuel  fonrfecondfils  le  vingt- 
ainquiéme  de  Septemt3re  1571.  6c  on  en  tira  tbo^ 
Eolcope:  tant  les  Gcecs  cfoïoient  à  l'aftrologre.  BênUémi 

Bajazet  avok  tdement  prisledeffis  fur  CCS  era-  ^  •■ 
pereurs,  qu  ■il  les  traitoit  quafi  conie  fes  efclaves. 
Jean  Palcologue  voiant  combien  ce  fultan  éroit 
hardi  6c  entreprenant  començai  fortifier  un  quar^ 
tîcr  dc  CP.  nomé  la  porte  dorée,  pour  avoir  une  *****  **• 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  l'aisuit  apris  Jui 
manda  dera(èr  cette  cttadele  :  autrement  ajouta-^ 
c-il ,  je  fêtai  aracfaer  les  yeux  à  ton  fils  Manuel  &c 
te  le  renvoïerai  aveugle.  C'cft  que  Manuel  étoic: 
allé  par  prdr^d^  fonfere  mener  àlordinaicequeb- 


49ù   Histoire  Êccl£siastiquc. 
An.u^<^.  q^e-fccours  au  fulcan.  L'empereur  lean  ccoicaulit 
aïanc  la  goutte  &  denii-morc  des  ancres  éfecs  de 

fes  débauches  :  il  n'avoir  point  d'autre  fuccefleur 
<|ue  Manuel,  &  ne  pou  voit  réfifter  à  la  puifl'ancc 
«les  Turcs.  Il  fie  doiK  abatte  la  citadele  &  mourut 
peu  après  l'an  15^1.  cinquante  ans  depuis  lamofC 
ac  fon  perc  Andronic  le  jeune.  * 
*   Manuel  qui  écoic  à  Burfe  à  la  porte  de  Bajaza 
aïant  apris  la  mort  de  (bn  pere  s'enfîiit  de  nuit  & 
vint  à  CP.  de  quoi  Bajazet  irrité,  lui  envoïa  dire: 
Je  veux  qu'il  y  ait  un  Cadi  i  C.  P.  pour  rendre  ju- 
Aice  aux  Muiùlnians  qui  y  trafiquent     H  tu  oc 
le  veux  pas»  ferme  les  portes  de  ra  ville  &  règne 
dedans  y  tout  le  dehors  eft  à  moi.  Enfuite  il  {^fiâ 
de  Bithynie  en  Tfarace  ,  rama  toutes  les  places  à 
l*entour  de  C.P*  6c  en  tranfporta  les  habitans.  Il 
prit  mcme  1  helTalonique  le  vingt- cinquième  de 
Mai  la  mcme  année  i^y^i,  PourC.  P. il  le  contenta 
de  la  bloquer  lans  l'afliéger  en  forme  :  niaislepau 
d'alentour  étoit  telement  défolé ,  que  la  famine  fut 
bientôt  grande  dans  la  ville.  £n  cette  eztrcmiié 
Tcmpereur  Manuel  écrivit  au  pape  >  c'eft-â-dire  à 
Boni&ce,  au  roi  de  France  6c  au  roi  de  Hongrie  » 
demandant  un  promt  fecours. 
xvL  ^      Sigiimond  roi  de  Hongrie  envoïa  un  cvcqucfic 
copoîi.      deux  chevaliers  en  ambaliade  au  roi  Charles  VI. 
rnifi.if.A  avec  des  lettres  portant  que  Bajazet  le  mena^ 
JmCm./.im*  de  le  venir  ataquer  juiqu'en  Hongrie  le  priant  de 
lui  envoies  dulecours.  Grand  nombre  denobicde 
Françoife  s'y  oftit  &  le  roi  leur  dona  pour  chef  fon 
coufin  germam  Jean  comte  de  Nevers  fils  aîné  du 
diiic  de  fiourgc^ne.  Etant  ar^vés  en  Hongrie  ils  i'e 
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hkerenc  de  chercher  les  ennemis ,  fins  écouter  les  Xiû^jîT! 
avis  du  roi  Sigifmond  i  &  d'ailleurs  ils  s'abando- 
nerent  à  routes  forces  d'excès  le  vin  ,  la  table  ,  le 
jeu  &  les  femmes  s  nonobftanc  les.  reraoacrances 
des  eccléfiaftiques  qui  les  exhortoieiit  à  fe  mettre 
en  bon  état  »  vu  ies  périk  où  ib  s'expolbienc.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tons vpuis  ils  aflîéserent  la  ville  de  Nicopoli  :  mais 
Bajazet  vint  au  fecours ,  il  y  eut  une  grande  ba- 
taille ,  où  les  FraïK^oisqui  avoient  voulu  ctreira- 
vant  garde  furent  dé£iits  &  cous  pris  ou  tués  Ce* 
toit  le  jeudi  vingii^uitiéme  de  Septembre  1 39^. 

Pen4^.ce  mois  4^  Septembre  plufieurs  en- ^^a,^*** 
voies  vinrent  i  Rome  de  la  pàrc  de^^yers  printes  s.jbSttt  if 
de  l'obédience  du  pape  Benoît ,  (avoir  des  rois  de  **** 
France,  d'Angleterre  ,  de  Caftille,  de  Navarre  &c 
d'Aragon.  Ils  exhortèrent  Boniface,  &  le  prièrent 
que  pour  faire  céder  le  icbifine»  il  voulut  oien  re- 
noncer atout  le  droit  c|u*il  prétendoit  avoir  au  pon- 
tificat ,  aflurant  que  Benoit  en  fimit  autant.  Bont- 
£ice .répondit  ^u*il  étoit  vrai  pape  de  indubitable» 
qu'il  n'y  en  avoir  point  d*autre  i  6c  qu'il  ne  pré- 
tendoit  renoncer  en  façon  du  monde.  Ainfi  les  en- 
voies s'en  retournèrent  vers  leurs,  maîtres  iius  avoir 
rien  obtenu.  t 

Au  mois  d'Avril  de  Tannce  fui  vante  1357..  les  rh  N.^m. 
pfinces  d'Allemagne  tinrent  à  Francfort  une  dietç 
où  fe  trouvèrent  des  députés  de  Tupiverfité  de  Pa- 
ris &  des  envoies  de  plufieur^  rois  8c  autres  prin- 
ces. Le  TQi  Venceflas  n'y  vint  point  quoi  qu'il  en 
fût  prie  ôc  l*çût  promis.  On  y  délibéra  pendant 
douze  jours  fur  l'union  de  TégUie  >  &  on  ei^voï^ 
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An.i3p^.  vers  le  pape  Bonifkce  pour  l'exhorter  à  la  ceflîon , 
ce  qu'il  trouva  fort  mauvais ,  &  leur  auroit  volon- 
tiers fait  du  mal  ,  s*il  en  eut  pu  trouver  quelque 

Srctexce.  Il  les  amufà  donc  de  paroles ,  fans  leur 
oner  de  répoofè  décifive  i  il  cacha  même  de  let 
gagner»  en  leur  acordanc»  contre  les  régies ,  des 
grâces  qu'ils  défiroient  pour  eux ,  pour  leurs  amis  : 
mais  ils  n'avancèrent  rien  pour  l'afaire  de  la  cef- 
lîon qui  croit  le  fujet  de  leur  voïage. 

Martin  roi  d'Aragon  étant  revenu  de  Sicile  aprit 
que  Henri  roi  de  Caftilleavoic  tenu  à  Salamanque 
une  grande  allonblée  touchani#unionderégljre, 
où  l'on  avoic^ondu  corne  a  Paris  pour  la  voie  de 
,3,^  ceffion.  Sur  cet  avis  le  roi  d'Aragon  envoia  au 
de  Caftille  deux  ambaflàdeurs  ,  Vital  de  Blaves 


».  7.  s.  <yf. 
StritM  ladu. 


f.  xty  '  chevalier ,  &  Raimond  de  France  do(5leur  en  décret 
avec  une  lettre  qu'ils  lui  rendirent  &  propoferent 
devant  fon  confeil  de  vive  voix  certains  articles 
touchant  Tunion  deTéglilê,  qu'ils  donerenc  aufi 
par  écrit. 

Le  nn  de  Caftille  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rcjcre  la  voie  de  compromis ,  &  dit  enac 
autres  raifons  :  On  dira  de  la  part  de  l'intrus  ,ceft- 
à-dire  de  Boniface  ,  que  le  compromis  n'eft  pas 
p.  une  voie  de  droit  de  jufti«  >  mais  une  voie  vo- 
lontaire ,  à  laquele  on  neconcnuut  perfone  \  &  ^in• 
trus  n'y  doit  point  être  contraint»  puifqu'ils*ofre an 
concile  général  qui  eft  une  voie  de  droit  êc  de  ju- 
fticc.  Ilconclut  pour  la  voie  de  ceflîon  propofce 
en  France,  aprouvce  par  les  cardinaux  &:defirec  par 
les  fîdcles.  La  lettre  eft  du  dixième  de  Scpcembie 
W7« 
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L^âtinfe  fiiivsnte  1 3  9  S.  il  iè  tint  i  Reims  une  An.I59S. 

grande  aflemblcc  de  fcigneurs  tant  de  L'empire 
a'AUcmagac  que  du  roïaumc  de  France,  pour  pro- 
curer l'union  de  rcglifc.  Le  roi  Charles  VI.  ht  en 
ibttc  par  prière  &  autrement  que  le  roi  Venccflas  ^»«^44rf  *«» 
•Yidt  i  Reims  avec  tout  fi»  comèil  :  mais  afin  de 
ne  pas  douer  à  entendre ijiie cette  aflèmblée  ne(è 
fit  que  pour  parler  det  deux  papes  :  on  fit  courir 
le  bruit  qu'il  s'agi/Ibit  d'un  mariage  entre  le  fils  dm 
marquis  de  Brandebourg  frcrc  de  Venccflas  &  la 
fille  du  duc  d'Orléans.  Ce  prince  croit  auffi  à 
Reims  avec  le  roi  £ba  frère  Se  leurs  oncles  les  ducs 
de  Berri  6c  de  Bourgogne  »  i'aflèmblée  fe  tint  pen- 
dant le  Carême  (foi  cette  année  comença  le  ving- 
tième Février,  &  finit  le  fepdéme  d'Avril  jour  de 

Pâques.  • 

Le  mariage  pro|>ofc  fut  conclu  &  publié,  mais 
quant  à  Tafaire  de  Icglifc  les  rcfolutions  furent  te- 
nues fôcreres.  On  fut  feulement  que  Pierre  d'Ailli 
cvêque  de  Cambrai  devoir  aller  à  Rome  en  ambaf- 
iàde  vers  le  pape  Boni£àce ,  tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Venccflas  pour  f  exhorter  â  (bufrir 

3 n'en  fit  fine  autre  ^ledion,  pur  juger  leauel  des 
eux  demeureroit  pape.  Le  roi  de  France  le  faifoit 
fort  du  roi  d'Angtecerrc  &  de  ceux  d'Ecofl'e  ,  de 
Caftille,  de  Portugal,  de  Navare  ôc  d'Aragon: 
Venccflas  fe  chargeoit  de  fi>n  roïaumc  de  Bohême» 
de  l'AUemagiae  iufqn'en  Proflè  6e  de  (on  fi^e  Si- 
gifnnond  roi  de  Hongrie»  ils  promirent  &  jurèrent 
de  fe  tcoir  termes  â  cette  réfbludon  &  y  amener 
leurs  allés.  Mais  le  duc  de  Bourcroqne  ne  voulut 
izrgais  AÛtftcr  à  ces  vonicils  qui  ic  Dinrenc  à  Reims, 
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AN.t5p8.  peffuadé  de  ce  cju'il  avoic  die  auparavant  :  On  j 
perd  £x  peine  &  les  prefens  confidérables  qu'on 
tkît  aux  Allemans  en  cette  ocafion.  Ils  ne  tien- 
dront rien  de  ce  qu'ils  vous  ont  promis. 
•  jçyijj  Pierre  d'Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  ocafion , 
î  Roœî  ^^^^^  ^  Compiegnc  en  1350.  de  parens  médio- 
N«v4r.  'hi/i.  cres.  Il  entra  bourlier  pour  la  théologie  au  col^ 
XMWM/.4tf7  Navarre  à  Paris  vers  l'an  1371.  Etant  procureur 
de  la  nation  de  France  dans  l*univerfitéilembraflà 
la  (èéfce  des  Nominaux  &  s'apliqua  fort  a  la  dtale. 
élique  &:à  laphyfiquc  particulièrement  aux  traités 
de  l'anie  &  des  météores.  En  1375.  ilcomençai 
cx|)liquer  le  maître  des  fentences ,  &  cependant  il 
prcchoic  de  tems  en  tems.  Il  reçut  le  titre  de  do- 
âeur  le  onzième  d'Avril  1580.  à  Tâge  de  trente 
ans:  Tann^  foivante  il  alla  a  Noïon  où  on  l'a- 
voit  (ait  chanoine,  puis  on  le  rapela  i  Paris  ou  il 
fut  grand  maître  du  colcge  de  Navarre  en  1384.  Sa 
réputation  lui  atira  grand  nombre  de  difciplcs  en- 
tre lefquels  on  en  remarque  trois ,  Jean  Gerlbn  , 
Nicolas  de  Clemengis  &  Gilles  des  Champs  gtand 
maître  après  Pierre  d'Ailli  en 

La  même  année  Pierre  d'Ailli  (nt  honoi^  de 
trois  charges  :  chanicdier  de  Téglifè  de  Paris,  au- 
mônier &  confeflcur  du  roi  :  vers  Tannée  1394.  il 
fut  tréforier'de  la  fainte  Chapele  qui  eft  la  pre- 
mière dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  éluéve* 

3ue  prenuercment  du  Pui  en  1555.  le  fécond  jour 
'Avril  :  puis  de  Cambrai  au  commencement  de 
l'année  fuivante  139^.  &  il  en  prit  poffeffion  le(ê- 
cond  Juin.  Alors  fe  voïant  obiree  de  réfîder  en 
ibn  diocéic ,  ïk  réfigna  la  chjtncelerie  de  Paris  en 
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£iveur  de  Ion  Gerfon.  Tel  était  Pierre  d'Aitb  »  Aw^j^t. 
quand  il  fut  envoie  à  Rome.     .  ^ 

Etant  arivé  en  Italie  il  trouva  le  pâpe  Bonifâ^ 
ce  a  Fondt,  &  lui  montra  Ces  lettres  de  créance  da 
roi  de  France  &  de  l'empereur  dont  k  pape  fut 
content.  L'cvcquc  propou  la  caufc  defon  voïage, 
Ôc  le  pape  lui  dit:  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  de  ré-  • 
ponlê.  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardi- 
naux :  il  alla  à  Rome  U  logea  à  faint  Pierre ,  Se 
incontinent  après  il  tint  un  confiftoire,  dont  le  rc-^ 
fiikat  fiit  qu'ils  dirent  au  pape  :  Saint  pere.'vouf 
devés  diflimuler  en  cette  ocafion  >  flc  dire  que 
vous  obcïrcs  volontiers  à  tout  ce  que  vous  confeil- 
leront  les  princes  qui  ont  envoie  cctcvcque,  pour- 
vu que  le  prétendu  pape  d'Avignon  fc  démete  dt 
fim  coté  :  Que  les  rois  marquant  .le  lieu  oà  il  leur 
plaira  que  ie  tiene  le  conclave,  vous  vous  y  trou- 
verés  volontien  éc  y  ferés  trouver  les  cardinaux. 
Ce  confeil  plut  â  Boniface ,  8c  il  yconforma  fa  ré^ 
ponfe  à  i'cvcque  de  Cambrai. 

Quand  les  Romams  entendirent  que  te  roi  de 
France  &  l'empereur  demandoknc  que  le  pape  ie 
•ibuiniti  eux  pour  renoncer  i  là  dignité;  cette noo- 
vele  catt&  de  grands  murmures  dans  Rome  ,  par 
*ia  crainte  qu*eut  le  peuple  dé  perdre  le  féjour  da 
pape  &  de  fa  cour ,  qui  leur  atiroit  de  grandes  r».  . 
chefles  ,  &:  leur  en  dcvoit  aporter  d'extraordinai- 
res dans  deux  ans  à  1  oofion  du  Jubile'  de  l'an 
1400.  pour  lequel  ils  f  aiibient-  déjà  de  gran des  pro-  . , 
vifions  qu'ils  craignoient  de  perdre.  Les  plus  no«^ 
tables  des  Romains  s'aflèmblerent  donc  6c  vinrent 
devane  Bonifàce*,  lui  témoignant  plus  d*afeâioa 
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^N^i^^j.  (juils  n'avoient  jamais  fait,  Ôc  ils  lui  dirent:  Saint 
pgre»  vousiétes  le  vrai  pape  »  vous  demeures  au 

f)arrimoihe  de  faint  Pierre:  n'écoutés  point  les con- 
èils  de  quiter  vôtre  dtgoité.  Qui  que  ce  (bit  qui  fi: 
déclare  contre  vous»,  iioos  demeurerons  avec  vous 
jufqu  aexpofer  nos  vies  de  nos  biens  pour  foikemril 
.  .bonté  de  vôtre  caufe. 

Le  pape  répondit  :  Mes  enfans  ,  prencs  courage 
^  foïes  aflurés  que  je  demeurerai  pape  >  Se  quoi 
que  puiflènc  dire  ou  traitée  entre  eux  le  roi  de  Fran- 
ce &.l'empereur,  je  ne  me  £bûmetrai  pointa  leur 
volonté.  Les  Romains  le  contentèrent  de  cette  lé- 
ponfe,  mais  ils  n*en  firent  rien  conoîtreàrëvcquc 
de  Cambrai ,  qui  continuoic  toujours  de  négocier 
avec  le  pape  Se  les  cardinaux  i  &  n'en  tira  autre 
.  rcponfe  finon  que  quand  Benoit  £e  feroit  fbûmist 
.  Boniface  (e  conduiroic  de  tele  manière  que  les  roii 
.en  (èroient  conteos.  Ainfi  révéque  partit  de  Ho- 
me» &  paflânt  par  TAUemagne  u  vint  iCoUents^ 
où  il  trouva  Venceflas  »  &  lui  fit  le  récit  de  fà  né- 
gociation. L'empereur  lui  dit  :  Vous  dires  au  roi 
vôtre  maître  que  je  me  conformerai  iû  conduire  & 
ferai  que  tout  mon  eoipires'y  conforme  :  mais  ali- 
tant que  je  puis  voir  il  convient  qu*il  comcDces  9c 
quand  il  aura  feumis  Con  pape ,  je  foûmetni  kno^ 
.tre.  Cependant  il  vint  i  iaconoiflànce  du  ppe  Be- 
XIX.     noie  que  le  roi  Charles  VL  avoir  envoie  vers  les 
«lîb'iflintri  îiutres  rois  &:  les  prince.s  de  la  Chrétienté  pour 
irnoît.       J'afaire  de  l'union  i  &  que  le  roi  d* An<rlcccrrc  s'c- 
toit  jomt  a  lui.  Benoit  en  rut  trcs-anige  ,  &  en- 
voïa  vers  le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampeloas 
Martin  de  Salva  :  mais  le  rai  ^  les  prioco  Jt 
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fon  C^ngen  étznt  avenis  de  bone  heure  ,  om  lui  An.i|^|* 
manda  dene  poinc  venir  i  ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais'»  corne  il  paroît  ç^t  fes  lettres  au  duc 
de  Berri  U  aii  roi-mcme  ,  en  date  dn  neuvième  /.  u.  4. 
de  }uin.  Le  roi  donc  afin  de  poorvdr  au  fchif- 
me  ,  convoqua  «1  Paris  une  grande  aflcmblce  de 
prélats  ôc  de  do^Cbeurs,  qui  comcnçale  vingc-deu- 
xiéme  de  Mai  dans  la  petite  laie  du  palais  qui  do- 
noic  fur  la  rivière.  Le  roi  n'y  alTida  pas  étant  re- 
tombe dans  fa  maU0kc  :  mais  à  fz  place  y  étoient 
le  duc  d'Orléans  (on  frère  &  fts  oncles  les  ducs 
de  Berri  »•  de  Bourgogne  flc  de  Bourbon.  Ce  fut 
le  patriarche  d*  Alexandrie  Simon  de  Cramant  qui 
fie  rouvcrturc  de  l'aflemblée  par  un  difcours  Fran- 
çois ,  où  il  raporta  ce  qui  s'étoic  paflc  depuis  la 
mort  de  Clément  VII.  &  conclut  pour  la  voie  de 
ceflion ,  ajoâtant  que  fur  la  manière  d*y  procéder» 
le  roi  les  convoqueroit  une  autre  fois*,  <|ui  fut  au 
utoïs  de  Juillet. 

En  cette  féconde  aflèmblée  ,  on  convint  que  le 
meilleur  moïcn  de  mccre  le  pape  Benoit  a  la  rai- 
(bn  étoit  de  lui  ôter  non-feulement  la  collation  des 
bénéfices  >  mais  tout  exercice  de  ion  autorité  par 
une  fbuftra^fcion  entière  d'obéïflfance  >  &  pour  cet  . 
éfet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  dreua  des  let« 
très  patenter,  oùapr^  avoir  expliqué Tafidre fort 
au  long ,  le  roi  prononce  ainfi  ;  Nous  afllftés  des  m^,  cm. 
princes  de  nôtre  fang  &  de  plufieuis  autres,  &  «.*o.^44fk 
avec  nous  Téglife  de  nôtre  roïaume  tant  le  clergé 
GUe  le  peuple,  nous  retirons  entièrement  deTobéif- 
iance  au  pape  Benoit  XIH.  &  de  celle  defonadver- 
(àire  (  c*eft-à-dire  Boniface  IX.)  àom  nous  nefai- 
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j^^^  ^  fons  point  mentioti ,  parce  que  nous  ne  lui  avom 

jamais  obéi",  ni  ne  lui  voulons  obcïr.  Nous  vou- 
lons que  dclonnais  perfonc  ne  paie  rien  au  pape  Be- 
noit ,  à  les  coUedeurs  ou  auties  oficicrs ,  des  reve- 
nus ou  émoiupiens  eccléfiailiaues  i  6c  nous  défen- 
dons étroitement  à  tous  nos  uijets  de  lui  obéypou 
à  (es  oficiers.ea  quelque  manière  que  ce  (bit.  Oo* 
né  i  Paris  le  vingt- fepuénie,  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  roi  doha  deux  autres  lettres 
pitcntes ,  l'une  pour  défendi^td'avoir  égard  aux 
ceniures  ou  procédures  que  pouroient  faire  les  co- 
miiTaires^  auditeurs ,  juj^es»  délégués  ou  autres  de 
Tautoricé  du  pape  Bepoit  >  avec  orcjre  aux  bailtiâ» 
&  fénéchaux  &  autres  pficiers  du  roi  d'y  tenir  la 
main.  L'autre  lettre  porte  règlement  touchant  lei 

Etovifions  des  bénéfices  durant"  la  fouft:ra<flion  d'o- 
cïirancc.  Quand  quelque  prclature  ou  autre  di- 
gnité cicjflive  vaquera,  les  chapitres ,  convents  ou 
autres  aufquels  1  cleârion  apartienç^  éliront  celui 
que  bon  leur  femblera  en  confcience  >    quant  aux 
1^         autres  i^o^fiçes  les  collateurs  ordinaires  y  pourvoî- 
*   ront. A  l'égacd  dnfruitsou  émolumens  des oénéScçf 
nous  déclarons  que  rien  n'en  fera  apliqué  à  notre 
profit,  ni  d'aucun  de  nos  fujets  i  &  que  leseccle- 
fiadiques  en  feront  quites  envers  le.papc  BenoiCj 
fes  collecteurs  ou  receveurs. 
Siiài.f.iM,  ^^^^  lettres  foient  datées  du  famc- 

di  vingc-feptiéme  de  Juillet»  la  coaclution  de  Vz£- 
(emblée  ne  (e  fit  que  le  lendemain  dimanche,  au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
çois i  porte  ouverte  &:  en  prcfcnce  d'une  multi- 
tude inpaibrable  ,  pour  rendre  pubUque  la  fou  lira- 
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:^ion  d'obéïllnnce.  Il  dit  entre  autres  chofes  |iar-  An.'i}94^ 
lanc  de  l'extirpation  du  fchirmet  Mes  feigaeursici  ' 
préfens  (  c*é(oienc  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bour-. 

gogne  )  ont  oui  les  opinions  de  tK>is-cens  pcrfbnes 
ik  plus  i  ôc  des  univcrfités  de  Paris  ,  d'C)rlcans  , 
•d'Angers ,  de  Montpclier  ôc  de  Toulon fc.  Tout 
examine  ôc  raporcé  au  roi  il  a  conclu  de  faire  lan« 
•délai  la  Ibuftrat^ion  d'obéïilànce.  Enfin  mes  fei- 
gnëurs  vous  (ont  dire  ^ue  leur  iacention  efl  de 
'pourvoir  en  toutes  manières  à  la  confèrvation  des 
tranchifes  &c  libertés  ancienes  de  l'églifè  de  Fran- 
■ce:  &  afin  que  Tahiire  le  conduife  mieux  ,  nous 
irons  tous  on  procoilion  dimanche  prochain  a  faintc 
•Geneviève,  ce  c|ui  fut  exécute. 

On  envoïa  deux  commiâkires  a  Avignon  poiir 
lignifier  au  pape  Benoît  cette  ordonance  du  roi^fa- 
voir  Robert  cordelier  doûeur  en  droit  6c  Triftan  ^Tttu 
t}u  Bo(c  prévôt  de  Téglife  d'Arras.  Ils  ariverenr  i 
Villeneuve  d'Avignon  &  le  dimanche  premier  jour 
de  Septembre  1398.  ils  y  publièrent  la  foullradiou  * 
d'obcillance  ,*  ordonant  (ous  de  g rolTes  peines  a 
tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques  ,  de 
<c  retirer  du  fervice  &  de  la  cour  de  Benoît.  Ils 
obéirent,  &  pluAeurs  de  (es  domeftiques ,  chape- 
lains,  auditeurs  &  autres  oficiers  fe  retirèrent.  Les 
commifTaires  du  roi  croient  chargés  d'une  lettre 
pour  les  cardinaux  d'Avignon  qui  ctoicncau  nom- 
bre de  dix-huit.  Ils  y  curent  tant  d'égard  6c  aux 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées  ,  que  tout 
d'un  acord  ils  renoncèrent  a  l'obédience  de  Benoît, 
te  pafTerent  a  Villeneuve ,  où  aïant  £ùt  venir  les 
citoïcns  d'Avignon,  de  tenu  cooiêil  avec  eux:  ils 
Tome  XX*  q 
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An,  i3<?8.  iréfbluient  d'adhérer  à  h  fouftradion  du  roi  &  fc 

folemn  élément  de  robéïflance  de  Be- 
noki  corne  ils  le  dédacerent  au  roi  lui-mcme  dans 
^  „„.      la  rcponfc  qa'ik  firent  à  û  lettre. 

XX.  En  nicme  tcms  il  Te  pféfeata  une  ocaGon  ccic. 
vjî'e'|,'c'*abbé  d'exécuter  le  nouveau  règlement  touchant  la 
i,lT^^'"''  ^'^P^fif^on  des  bcnchces  pendant  la  loullradion 
i^'/f-  s\ù^  ii'obéjLilànce.  Guide  Monceau  abé  de  faint  Dcms 
'  m  Fcance  étoîc  nwrt dès le¥ingt»huitiénie  d*Avfil 

de  cette  année  ij^S.  aïaac  gouverné  -ce  mooallcrc 
uendajic  tuente-cinq  ans.  Il  cioit  do6fceur  en  thé»- 
iogic  ^  pocomatutable  par  (à  vertu.  Le  roi  atmt 
acordc  à  Tordinaire  la  libcitc  de  rélcdlion,  tous 
les  moines  s'alVemblerent ,  &  élurent  Philippe  de 
Villctte  religieux  de  la  maiibn  bachelier  toruié  en 
théologie  &c  recomandé  par  le  duc  de  Bourg^goe. 
L  ele^ioo  devait  ccre  confiunoe  par  le  pape  lui- 
vant  les  privilèges  de  l'abaïe  :  mais  les  plus  favans 
canoniftes  ju^iàeot  ^ne  dans  le  cas  préfcnc^  ce 
devoir  erre  1  cvcquc  diocélain.  * 
Ce  fut  donc  Pierre  d'Orgemonc  ^vcque  de  Pa- 
ris qui  confirma  lelcclion  de  l'abé  Philippe  pjr 
aâe  public  :  mais  il  déclara,  en  même  tenis  que 
cette  foulon  n'acribuoit  aucun  drodc  a  fon  iojiu 
pour  l'avenir  »  de  rte  porteroit  aucun  préjudice 
au  monaftere:  Ensuite  il  dona  (blemnetement  i 
Philippe  la  bénédiftion  abatiale  le  jour  de  faint 
.  Loùis  vingt-cincjuiémc  d'Aoïtt. 

Pierre  d'AïUi  étoit  revenu  à  Paris  vers  le  mois 
i  Av.-ioo'  ^  avoic  rendu  compre  de  fa  négociacioa 

^wjC^tf?.  à  Rome  &  en  Allemagne  dans  Tad^mblée  oii  oit 
avoitiéfolii  la.fott&:aâion  d^obéïirance.  U&tcft- 
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.  fîrice  déteffmîné  que  le  rôi  envaïeroic  à  Avignon  An.I5^J,  • 
lean  le  Maingre  deBoucicauc  maréchal  deFrai^ 
ce  avec  des  troupes  pour  obliger  le  pap:  Benoïc 
par  traire  ou  autrement  à  fc  dcmcrre  du  pomifc- 
car.  Avec  le  maréchal  fut  envoie  .i  cette  commiC 
fion  i'évêaue  de  Cambran  ,  £c  ils  marchereiu  en* 
lèmble  julqa'â  Lion  :  où  ils^  rétohiFent  que  ïévi-* 
^ue  iroic  devant  a  Avigno»  ic  ie  mas ccbât  decnea-* 
reioic  i  Lion  jufqu'à  ce  qs'il  reçot  de  fe»  nonvetet. 

Quand  l'évequc  de  Cambrai  fut  arfré  a  A vigtiom 
&  venu  au  palais  en  la  prcfence  du  pape  Benoit, 
il  le  lalua  avec  grand  relpcd:,  mais  non  pas  tel 
u*il  l'eut  rendu  à  un  pape  reconu  de  tout  le  mon-^ 
e.  Il  lui  expliqua  cornent  il  étoic  cmofé  par  le 
m  de  Fvance  &  i*empere«r,&  coment'ils  eioienr 
convenus  que  les  deux  ^^P^s  réfigneioienc  te  poiw 
tificat  chacun  de  leur  cote.  Alors  Benoit  changea 
de  couleur ,  &  dit  en  élevant  la  voix  :  J'ai  beau- 
coup travaillé  pour  1  cglife  ,  on  m'a  élu  en  bone 
forme,  6c  on  veut  maintenant  que  j'y  renonce  \  il 
n'en  ^èra  rien- tanc  que  je  vivrai  »  &c  je  veux,  bien  que 
le  roi  de  PraaceiâcheqoejeiieineiôâaiefraipoiQt 
à  fes  ordres;  &  que  je  garacrai  moQ  nom  ft  ma. 
dignité  jufqu'â  k  m6rt. 

L'cvcquc  de  Cambrai  reprit  :  Seigneur  ,  prencs  x 
le  confeil  des  cardinaux  :  s'ils  font  d'un  autre  avis, 
vous  ne  pouvés  réfifter  feul ,  ni  à  la  puifl'ance  du 
roi  de  France  àc  de  l'empereur.  Alors  s'avaacercns 
4eux  cardinaux  créatures  chi  pape  ,  qailutdftrent: 
Satnc  père,  lrév£quc  de  Cambra»  parle  bien,  fiii- 
fen  confet ,  nous  vour  c»  |:M:&fls%  Le  pape  y 
cenitndt  :  ainfi  finie  cecc«  audian<;e  ,  l'évcqne  re- 
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7177717  tourna  à  (on  logis  ,  fie  n*alla  rendre  viûte  i  mm 
des  cardinaux. 

Le  tendemain  matin^  onCma  fa  clocheduooo* 

fiftoire  ,  tous  les  cdrdinanx  c^iii  étoient  â  Avi- 
gnon  y  vinrent,  &  l'évcquc  de  Cambrai  avec  eux. 
Il  parla  en  Lntin  ,  Ôc  expliqua  toîit  au  lon^  le  fu- 
jet  de  £bn  voïagffrpuison  le  pria  de  fe  retirer  pen- 
dant qu'on  délibéreroic.  Sa  délibération  (ai  trcs- 
longue,  fie  quelques!- uns  des  cardinaux  trouvoienc 
bien  dur  de  défaire  ce  qu'ils  avoient  £iit  »  c'eft  à* 
dire  Le  pape  qu'ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal 
d'Amiens  leur  dit  :  Mefleigneurs  ,  veuillons,  ou 
non,  il  nous  faut  obéïr  au  roi  de  France    à  l'em- 
pereur, puifqu'ils  loncunis  enicmble ,  car  fanscui 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourions-nousbiea 
gagner  I:'enipereur>  fi  le  roi  de  France  vouloir  te- 
nir pour  nous  :  mais  il  nous  mande  que  nou^obâf- 
fioiis  >  Qu  qu'il  nous  retiendra!  les  fruits  de  nos  bé- 
néfices. Plufieurs  cardinaux  aprouvercnt  celui A* 
miens,  &  preHerent  le  pape  de  s'expliquer.  Il  a- 
pondit  :  Je  défire  l'union  de  i  cgliie ,  &  j'y  aibeaii- 
<K>jLip  travaillé  >  nuispuiique  Dieu  m'a  pourvu  du 
pontificat  fie  qur  vous  m*avé$  élu ,  je  demeuicraL 
pape  tant  que  je  vivrai ,  fie  n*y  renoncerai  pour. 
fioi'>  duc  6U:oomte>  ni  par  quelque  moïen  que  ce 
foit.  Alors  les  cardinaux  fe  levèrent  divifcs  «itre 
eux,  &  Ibrtuentdu  cQndÛDirelaply^art iaiisffca- 
dre  congé  du  pape. 

•  Lcvcque  de  Cambrai  les  voïantfi  mai  d  acord 
»!avança  dàns.l^  confiftoire».fic  dit  au  pape: Sei- 
gneur» vpnsavÀ  tenu  votre  confcil,  faites-moi  a- 
gQnfi.>  it  fiie  la  ^utavoir  afin  qjie  jejn'en  rctonm^ 


Le  pape  encore  toac  en  colère  perdfta  dans  les  nié-  An.  13^8^ 
mes  difcours ,  qu'il  ëtoit  pape  légitime  Se  le  vou- 
loir demeurer  ,  dut- il  mourir  à  la  peine.  Puis  il 
n  oûca  :  Vous  dires  d  mon  fils  le  roi  de  France  que 
|uiqu'ici  je  Tai  tenu  pour  boa  catolique,  &  quede^ 
puis  peu  il  s*eft  lâifïe  féduire,  mais  il  s'en  repenti, 
fa  ;  qu'il  prene  confeil  6c  ne  s'engage  A  rien  qur 
trouble  ùl  conlcience.  Là-defTus  le  pape  fc  leva  de 
'  Ùl  chaire  prenant  lechemin  de  fa  chanibre  ;  êc  l 'cvê. 
que  retourna  a  fon  logis,  dîna  fobremcnt  ,  monr.t 
à  cheval  de  pafla  a  Villeneuve',  d  où  il  alla  coucher 
à  BaicTnols  qui  eft  en  Trance.  Là  il  aprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  ëtoit  venu  au  porc  laint  An- 
dré â  neuf  lieues  d'Avignon ,  &  s*y  rendit  le  len*  t,  ,9, 
demain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  apris  dier  ^^ir. 
l'évcque  de  Cambrai  la  rcponfe  du  pape  Benoît  , 
il  lui  dit;  Sire,  vous  rctourncrcs  en  France,  vous- 
n'avcs  plus  que  faire  ici  y  5c  j'exécuterai  les  ordres» 
du  roi.  L'évcque  partit  le  lendemain»  6c  le  mare*' 
cbal  fit  écrire  &  porter  fcs  ordres  par  toute  l'Au- 
vergne ôc  le  Vivaris  jufqu'â  Montpelier  pour  fai-' 
rc  avancer  les  troupes  qu'il  comandbit.'  Il  manda  aut 
fénéchal  de  Beaucaire  qu'il  fermâttousles  paflfàgesî* 
tant  pat  le  Rone  que  par  terre  ,  afin  que  rien  ne- 
pût  venir  à  Avignoiu      lui-mcnie  vint  au  Pont- 
laint-tlprit  empêcher  que  rien  ne  defcendit  par* 
le  Rone.  EnAiite  le  maréchal  envoïa  défier  le  pape:  ^ 
Benoît  par  un  Héraut  dans  Con  palais    lui  y  tous* 
les  cardinaux  &  les  habitans  d*Avignon  :  qui  eni 
furent.  éfraiSés  &  alkrenr  parler  au  pape ,  lui  dé^- 
laïaïu.  qu'ils  iic  £ouvoicnt,  ni  ne  vouloient  (ou*-. 


Digitized  by  Google 


45^4  Histoire  Ecclésiastique. 
— tenir  Id  guerre  conrrc  le  roi  de  France.  Benoit  leur 
'  ^  '^  '  répondit  :  Vôtre  ville  eft  farte  fie  bien  pourvue: 
je  manderai  des  tcoupes  de  Gènes  fie  d*ailiairs»& 
au  roi  d'Ara^oi»  qu'il  me  viene  (èrvir  corne  il  j 
cft  doublen-retît  oblige  ,  parce  que  je  luis  Ton  pi- 
renc,  de  cju'il  doit  obeiOance  au  pape:  Vocs  vouî 
cffaïés  de  peu  de  choie  :  partes  d'ici  ,  gardes  vô- 
tre ville»  fie  je  LMrderai  mon  palais. 

Avignon  iiie  It  bien  enfecm»  qne  tien  n'y  poo- 
voit  encrer  nt.  locdr  congé  ;  fie  te  niarccbMs 
Boucicaot  raaivkauit  habitans  que  s'ils  n'ouvroicK 
leur  ville,  tl  bnîlerodr  toutes  les  vignes  fit  les imi- 
foiis  qu'ils  a^voicnt  à  la  campagne  jufqu'a  la  rivière 
de  Durancc.  De  quoi  les  gens  d'Avignon  cpou' 
vantés  tinrent  conieii»  fans  s'adrcfTcr  au  pape,& 
y  apelerentquel<{aes  cardinaux ,  aufquels  ils  dirait: 
Il  nous  vaut  mieux  obéît  au  coi  fie  aux  François» 
que  tenir  un  parti  périlleux  :  voulés.- vous  von 
joindre  avec  nous  ?  Les  cardinaux  y  confèmireiit, 
car  les  vivres  comcnçoienc  à  leur  manquer  ;  & 
ainfi  tous  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  marcclul 
de  Boucicaut.  ii  fut. dit  que  lui  Ôc  les  ûens  encre- 
rotent  dans  Avignoa  >  &  afli^eroient  le  palais  : 
mai»,  fans  faire  aucune  violence  aux  cardinaux  oa 
à  Ieurs:danieflique$,.  ni  au  cocps  de  la  ville. 

le  pape-  Denoâ  fut  fenfifalenient  afligé  de  te 
traité  ,  &  toutefois  il  protcfta  que  jamais  il  ncfc 
fbûmetroit,  quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint 
doRC  enfermé  dans  ion  palais  ,  out  depuis  long- 
t£ms  il  avcnt  fait  de  grandes  proviâons  de  toutes 
fortes  it  vîms.  Il  Goivit  .à  Masci»  tak  d'Aragoo 
toi èetmnàm ijAuncat du  fixQuss.:  inmktà 
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après  avoir  lu  la  leccrci»  dicàceiiz  qui  éooîenc  au-  AN.135S. 
près  àt  lu!  :  Ce  prêtre  croîc-il  que  pour  hsi  aider  à 

îbûccnir  Ces  chicanes  ,  je  doive  entreprendre  la 
guerre  contre  le  rof  de  f  rance  ?  on  me  tiendroic 
Êien  pour  mal  confeillé.  Ses  courtifàns  Iqï  con- 
feiilef ent  de  ne  s'en  point  mcler  &c  de  fi»ivre  Tavi» 
du  rot  dt  France ,  qui  i*avok  piié  de  demeurer  neu- 
tre entre  les  deux  papes» 

Les  cardinaux  s'étanc  retirés  à  ViUeDeuve>  IcftC-    x xirr. 
qu'ils  .ibandonercnc  le  pape  Renoit  9^ 'Cnrrerrt  pour  '^ï* 
capitaine  à  Avignon  le  cardinal  de  Ncufchaftcl ,  ic»V' 
qui  rentra  dans  la  ville  ôc  fe  logea  au  palais  cpif- 
copal.  Lors  donc  que  le  traité  fut  conclu  avec  le* 
maréchal  de  Boucicaut,  ce  cardinal  monta  i  cfaei- 
val  de  marcha  parles  ruës  d'Avignon  vêtu  derôu* 
ge ,  mais  fiins  rocket  m  manteau  rXéfétau  coté  dr 
un  bâton  à  la  main  ;  &  tout  le  peuple  crioit  trc- 
pcndanr  :  Vive  le  lacrc  colcgc  &  la  ville  d'Avi- 
gnon. Il  ht  cette  cavalcade  le  lundi  feizicnie  de 
Septembre,  &:  le  dimanche  vingt  neuf  jour  de 
Michel  le  même  cardmal  Retirer  du  canon  contre* 
le  palais  du  pape  ,  enforte  que  le  pcrpe  ntcme  fût 
fiapé  de  quelques  petin  éclats  d*une  pierre  fertie* 
d*un  cinon.  On  continua  les  ataqocs  18c  le  pape^ 
Benoît  demeura  ainfi  aflîcgé  dans  ton  palais  pen- 
dant tout  rhyvcr.  De  ceux  qui  croient  enfcrmcs- 
avcc  lui  pluficurs  moururent  foit  deblefluics,  foie 
de  maladies  faute  de  vivres  &  de  médicamen s. 

Cependant  Henri  roi  de  Cadilleadcmbla  à  Al-  so^^;i^o» 
cala  deHenarès  tes  évéques ,  les  feigneurs  ôc  les  ^^"^^f^'j^',' 
divans  de  Ton  TOÎausne ,  &  le  célultac  de  cent  af.       i^î  11 
Édt  un  édit^  où  il  raportft  lesJôUkitatioask*' 
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An.13v8.  inutiles  faites  auprès  de  Pierre  de  Lune  j)Oiir  lui 

i)erfuader  la  celTion ,  fon  opiniatreté*inflexii)le,& 
a  fouftraâiion  d'obéïflance  de  la  France  :  puis  il 
ajoute  :  Afin  que  tout  le  mdhde  voie ,  comblai 
nous  compatilTons  à  Li  divifion  de  rcî^life,  &  qnc 
nous  voulons  contribuer  de  tout  notiv:  pouvoir  a 
ion  union  ,  nous  d  ce  Lirons  que  toute  obciflancc 
doit  être  fouflraited  Benoît  cane  au  fpirituel  quAu 
temporel  dans  les  terres  de  notre  dépendance, dé- 
fendant à  perfone  de  le  traiter  corne  pape  î  &or- 
donant  qu'il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans  par 
élection ,  jconfirmation  de  collation  des  Ordiiuires. 
La  date  cft  du  Joiizicme  de  Décembre  1598.  Le- 
LiSm.f.^60.  vcque  de  Salamanquc  qui  avoit  airiftc  a  cettcaf- 
femblce  nomé  Diego  de  Anaya  emporta  ches  lui 
le  réglemait  qui  y  fut  dreflé  fiir  la  conduite  qu'oo 
devoir  tenir  jufqu'à  ce  qu'il  y  eut  un  pape  unique. 
Ce  règlement  contenoit  onze  articles  j  &  fiicprc- 
(ènté  au  chapitre  de  Salamanque  le  mardi  quanié- 
me  de  Février  1595?. 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  il- 
M*'-  fcmbla  à  Paris  les  prélats  de  France  en  concile  ou 
le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  règlement  lui- 
vant  touchant  les  grâces  expeûatives.  Toutes  cel- 
les qui  avoient  été  accordées  parle  pape  Benoiti 
par  Clément  (on  prédccefleuriou  parqucK]ue[^ 

f>e  précédent,  n'ont  point  du  être admifes depm 
e  jour  de  la  fouftraclion  d'obciliance  ^  ne  le  fe- 
ront point  à  l'avenir:  mais  les  provilions  dcicvi- 
qucs  ôc  des  autres  collateurs  ordinaires  faites  de- 
puis ce  même  jour  de  la  ibuHradion  feront  bon& 
êe.  valables  »  noDobâant  tout  procès  ou  contiaïk- 
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tion.  Le  fepticmc  de  Mai  le  roi  dona  des  lettres  AN.ijp^i 

f)atentes  portant  mandement  à  tous  Ces  juges  de 
aire  exécuter  ce  règlement  par  tout  le  roïaume. 

Cependant  le  pape  Benoic  écoic  toujours  enfer-  xxv. 
mé  dans  Ton  palais  d'Avignoii»  Regardé  de  Ci  prcs 
que  per{bnen*y  pou  voit  encrer  ni  en  (brûr.  Us  au-  ^4«.f«« 
roienc  eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans  >  mais 
ils  manquoient  de  bois  a  brûler.  Enfin  Benoît 
voïant  que  fcs  provifionsdmiinuoient  tous  les  jours 
àc  que  le  fccours  qu'il  avoir  elperé,  ne  lui  venoic 
point  :  entra  en  compoûtion  par  la  médiation  du  ^''V/''**'' 
roi  d'Aragon  qui  avoit  envoie  à  Paris  pour  traiter 
<le  (à  délivrance.  Mais  le  roi  de  France  jugea  plus 
à  propos  d'envoïer  lui-même  au  roi  d'Aragon  de»  * 
ambalTadeurs  qui  pflèroienc  par  Avignon  &  pro« 
pofcroient  a  Benoit  de  renoncer  au  pontificat,  en 
afin  Bonifiicc  cédât  ,  mourût  ou  fût  dcpoic  , 
en  cas  qu'on  en  élut  un  troificme  qui  fut  vrai  pa- 
pe :  auquel  cas  Benoît  feroit  délivré  »  Ôc  le  roi  de 
France  le  prendroit  fous  (à  proced^ioif! 

Les  amoadadeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé 
du  Mont-fàinc-Michel  »  Guillaume  de  Tinreville 
chevalier  &  GillcsDcfchamps  do£tcu^r  en  théologie: 
ils  anvcrent  àAvignon  &:  entrèrent  au  palais  du  pa- 
pe lequatricme  d'Avril  1 399.  qui  étoit  le  vendredi  ^ 
d'après  Pâques  >  ils  propoferent  a  Benoit  d'accep-  ' 
ter  &  aprouver  les  articles  qu'ils  avoienc  aporcés 
de  la  part  du  roi  :  ce  qu'il  promit  à  condition 

2ue  le  roi  lui  doneroic  fauve-garde  à  lui  &  aux 
ens.  Auffi- toc  on  lui  adminiftra  des  vivras  6c  il 
demeura  en  liberté  dansfon  palais  :  mais  fans  en  • 
pouvoir  fortir  qu'avec  la  pcrmiilion  du  roi  ôc  des  ' 
TomXX.  Rrr 
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An.i^PP.  cardinaux  jufqu'à  ce  que  l'union  fut  rétablie  dans 

VégliCç, 

XXVI.       A  Rome  le  pape  Bonifacc  s'apliquoit  avec  grand 
BouifiKc     ^o'^"^  a  amallcr  de  1  argent:  tant  pour  le  louccnir  iui- 
nicme  dans  fon obéd ience'que  pour  foûtenir  Ladi liai 
dans  le  roïaume  de  Naples  contre  la  Eidion  d'An* 
i^"*       la  première  année  du  pontificat  de  Bo- 
^  «74.  V    niiàce  plufienrs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de 
'**         Rome  pour  obtenir  des  grâces  fuivant  la  coutu- 
me :  niais  <la  manière  d'examiner  les  polluLms  tut 
nouvele  i  car  les  ferviteurs  des  examinateurs  éxi- 
geoient  de  l'argent  des  poûulans»  &  leurs  maures 
ae  Tignoroienc  pas^  Quand  on  vint  d<»ic  à  la  di£- 
*      tribucion  des  grâces  les  paavres  clercs  fe  trouve- 
fcnt  placés  les  derniers  dansles  rôles  8c  I;esgraces 
qu'ils  avotent  obtenues  devinrent  prefqiie  inutiles. 
Car  la  féconde  &  la  troifiémc  année  Bonifacc  li- 
gna plufieurs  rôles  fous  la  date  de  la  première  y 
corne  Cl  ces  rôles  avoienc  été  faits  au  comencenienc 
da  ia  premifre  année  de  Con  pontiRcat,  qui  étoit 
lé  neuvième  Novembre  ï^9*  êc  iès  fecrccaires  Ce 
camedeis.  vendoient  comnnément  cette  date. 
.  Pendant  Ics.fept  premières  années  il  n'ofine 
j)»«if.  y.     exercer  publiquement  la  fimonie,  à  caufe  de  plu-^ 
fieurs  bons  cardinaux  qu'il  avoit  trouvés  en  place, 
&  qui  la  détefloicnt.  Û  ne  laiflbit  pas  de  l'exercer 
icfixetement  par  certains  médiateurs  >  principak- 
ment  dans  la. promotion  des  prélats;:  àc  fi  cenr  i 
qui  il  demanootcde  l'argent  ne  païoient  pas  com- 

Eint  >  il  inventoit  divers  prétextes  qu'il  alleguoic 
ns  le  confiftoire  fccret, pour  retarder  la  promo» 
lioa  ou  i'em^ccbex  cntiçrcmenc.  Les  anciens  cac- 
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tdînamc  «imemis  de  la  fimonie  moiirurent  l'un  An.i399« 
aprcs  l'autre ,  de  Boniface  en  eue  erande  joie  ,  Ce 
voïant  en  li|jie;cé  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixième  année  de  fon  pontificat  xxvii. 
c[m  fut  l'an  1398.  il  rcferva  à  la  chambre apoftoli-  *'*'"'*^ 
<]ue  les  premiers  fruits  d'une  année  de  toutes  les 
églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  a 
vaquer  >  en(brte  que  quiconque  vouloic  recevoir 
<le  lui  un  évêché  ou  une  abbaïe»  dévoie  avant  tou« 
tes  chofês  en  païer  les  premiers  fruits,  quand  mê- 
me il  ne  pouroit  en  prendre  pofl'cfTion  :  de  quoi  Bo- 
niface  ne  fe  foucioit  pas  ,  au  contraire  il  tcmoi-* 
gnoic  fouvent  fouliaiter  que  l'impétrant  ne  la  prit 
point ,  afin  de  tirer  de  l'argent  d'un  autre.  Cè 
ibnt  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ape- 
ions  tJnnate  ;  6c  on  en  marque  le  comencement 
(bus  ce  pontificat  deBoniface  IX.  quoique  l'ori-  . 
gine  en  foie  plus  anciene.  Vous  avés  vu  qu'en  i3o<5'. 
le  pape  Clément  V.  voïant  que  quelques  cvcques 
d'Angleterre  lui  demandoient ce  droit  iurlcségli- 
fes  de  leurs  dioccfes,  crut  fe  le  pouvoir  atribuer  à  l^'^'^j^l', 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  païs.  En  ^  4* 
1319.  le  pape  Jean  XXIl^s'étanc  réfervé  pour  les 
befoins  de  l'églife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re annfe  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueioient  pen-  ^frMv.um. 
dant  trois  ans  ,  en  excepta  les  évcchés     les  ab-  ^r**-*»»»' 
baïes  :  mais  ce  tut  BonifacelX.  qui  Fe  premier 
étendit  l'annate  même  aux  prélatures  ôcpourtoû- 
jours. 

Or  corne  tous  ceux  qui  vçnoient  ft  faire  pro-  xxviit. 
mouvoir  aux  bénéfices  n'aportoient  pasàRomede  ÊcdcsUnï^ 
grandes  (bmes  d'argent ,  rufare  y  devint  fi  fré-  JJ;^^^^ 

Rrr  ij 
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^^•^i99*  ^  ^  pubi  ique  fous  ce  pontificat,  que  ce  ne  fut 

plus  un  pechc.  Boniface  vendoit  auflî  tous  les  bc. 
>•  néfices  réTervés  ou  non  (bus  la  date  de  la  mort  Jes 
titulaires  »  &  pour  en  avertir  plus  promtemeot,  ii 
y  avoir  des  couricrspar  toute  riraiic  pour  s'infiv- 
nicr  s'il  y  avoic  de  gros  bénéficicrs  malades  ,  & 
,  fi-tôc  qu'ils  étoicnt  morcs  ,on  coyroit  en  portcrla 
nouveleen  cour  de  Rome  a  ceux  qui  avoient  paie 
les  couriers  pour  cet  éfec.  Quant  àBonifaccquclqu^ 
fois  il  vendoit  le  nicme  bénéfice  à  plufieurs  pcrlbnei 
fous  la  înctne  date  ,  le  propo(ànt  à  chacun  cm 
vacant.  De  plus,  pour  rendre  inutiles  les  gnces 
expectatives  qu'il  a  voit  donées,  il  en  acordoit  fous 
.uncjdate  poftcricure  avec  la  claufe  de  préfcrencc, 
ce  qu'il  fit  Cl  long-tems  >  que  perfonc  n'en  voulou 
plus  acheter^ 

Les  oficiers  de  la  datericen  prirent  ocaGoo  d'in^ 
troduire  de  nouveles  expedbtives ,  qui  ruïooienr 
toutes  celles  dont  la  date  étoit  précédente,  meor 
avec  la  claufe  de  préférence  ;  mais  ces  i^uveb 
cxpeéVatives  étoient  Ci  chcres  que  peu  de  gens  en 
vouloient.  Boniface  fit  pluiicurs  règles  de  cliance- 
Jcric  &  d'autres  ordonaiices ,  par  Icfquclcsil  lenv 
bloit  vouloir  reftraindre  la  multitude  exceflivedc 
ces  ezpedlanves  :  mais  ces  nouveles  règles  ne  furent 
qu*un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  Hf- 
penfes.  Apres  même  que  les  fupliques  étoient  6- 
^nées, on  les rctiroit des  reoiftrcs ,  fi  quelqu'un v^ 
noir  ofrir  d'avantage  i  Se  le  pape  prétcndoïc  cjuc 
le  moins  ofrant&:  le  premier  en  date  l'a  voit  trom- 
pc.Pcndant  la  pcilc  qui  eut  cours  àRome  en  1 598.  le 
même  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  unefficinc 
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fcmainc  à.plufieurs  impétrans ,  dont  aucun  ne  prie  Xn.ij^^ 
poirefTion  ,  ccant  tous  prévenus  pac  k  mort.  Ce 
trafic  écoic  fi  public,  que  la  plupart  des  courciiâns 
foûcenoient  qu'il  çcoic  ftjnni^  >  6c  que  le  pape  ne 
pouvoit  peçber  en  cette  msitiere. 

L'A ncleterredcmeuroit toujours  (bus  l'oWdieiI--  „  ^^^^ 
ce  de  Boniface  »  &  le  roi  Richard  aianc  conluite  tenu  par  le» 
l'univerfitc  d'Oxforc  s'il  ne  fcroit  point  à  propos  H^â'^ïf^. 
.de  l'obliger  a  la  ccflion  ,  corne  on  orctendoit  co  " 
f  rimce  y  obliger  Benoît  ^  l'univeruté  répondit  ; 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpaanols  ou  les  Franr 
çois  de  s'écre  mirés  de  Tobemence  de  leur  pré- 
tendu pape     de  vouloir  le  contraindre  i  la  cfiff 
fron.  Car  come  ils  fe  dcfiertc  du  droit  de  leut  pi- 
pe, ils  peuvent  enufer  ainli  en  ^ûrctcdccon^cien- 
•cc;  peut-être  nicme  veulent- ils  par- la  réparer  le 
mal  qp'ils  ont  fait  en  inupduiianc .  le  Ichifme, 
Mais  Vils  prétendent  qpe  cette  voie  de  ce(fion  for- 
«ée^  ou  de  rooftraâioti.d'jqbiïffiuice  feic  canonique 
ée  univerfele  9  éc  doive  être  fuivie  par  ceux  à  qui 
leur  coufcience  ne  reproche  rien:  nous  le  nions  ^ 
.iolunienc. 

•  C'ell  un  pechc  mortel  &  trcs-^^ricf  de  refufcr 
a  fou  Supérieur  i'obéillàncc  qu'on  lui  doit  i  &  on 
je  feit  ici  fans  néceflîté  ,  puifqu'il  y  a  une  autre 
.voie  pour  fiais  le  fcbiCme  >  favqfr  celte  du  conr 
cile  général  ,  plus  canonique  plu»  propre  i 
calmer  les  cpnkienccs  dans  îo^^e  &  l'autre  cht^ 
dicncc.  La  lettre  ajoike  enfuitc  :  Pour  en  venir  à 
la  pratique,  il  Faut  que  N.  S.  P.  le  pape  Bonifacc 
convoque  un  concile  général,  où  il  apelcnon-feu- 
.lement  ceux  de  Csm  obédience ,  ma&s  encore  l'antir 
*  •  •    *  ïlrriiji 


«.  • 


^OX     H  I  s  T  O  iUfe  t  e  CL  E  SlA  s  T  I  QU  E. 

JJJTTT  P^pc  Pierre  4e  Lune  avec  fcs  cardinaux  &  les  pré- 
îars  fes  adhérans ,  par  édic  p ubUc ,  où  (bicnurquc 
le  joar  de  le  lieu  «  de  s'il  aparotc  de  leur  contuma* 
ce,  BoaiÊice -enjoindra  aux 'princes  de  (oa  cksi* 
dience  d'exhorter  les  autres  princes  à  contraindre 
l'antipape  &:  ks  adhérans  à  le  foumetre  au  juge- 
meut  du  concile  i  &:  leur  déclarer  que  nonobftanc 
leur  contumace  le  concile  ne  laiflera  pas  de  pro- 
céder fur  l'afaircdu  fdiiûne.  Cettre  lettie  de  l'u- 
ntvcrûté  d'Oxford  ék  datée  du  cinquième  de  Fé^ 
vrier  15^. 

XXX.      Mais  la  micne  année  TAngleterre  changea  de 
L'Hardu.  maître.  Le  roi  Richard  ÎI.  autrement  Richard  de 
ï..  Bordeaux  home  foible  6c  voluptueux  fe  rendit 
odieux  a  les  lujets  oc  parciciilicrement  a  les  deux 
oncles  lean  de  -Gand  duc  de  Lancaftre  £c  Thomas 
duc  de  Gloceftre»  Son  mariage  ayec  la  fille  de 
Charles  Vi.  augmenta  Vaverfion  des  Anglois ,  qui 
r»ifi»g'f-ii9  le  regardèrent  corne  livré  ihfaoKt.  On  en  vint 
S4!         à  une  guerre  ouverte,  JeandeGand  étant  mort , 
Henri  (on  fils  devenu  duc  de  Lancaftrc  marcha  con- 
tre le  roi  Richard  qui  fe  rendit  à  lui  5c  fut  enfcr- 
ii,r,r  Knyiht'  mé  daHs  U  tout  dc  Londres ,  ou  le  lundi  jour  de 
^  fatnt  Michel  vtogt-neuvîéme  Septembre  il  renonça 

folemnelement  au  îoïaume4*  Angleterre  >  8c  lekn» 
demain  mardi  j^r  de  fiJm  lerome  le  duc  de  Las* 
caftre  fut  reconu  toi  fous  le  nom  de  Henri  I V.  & 
couroné  le  lundi  treizième  d*Oélobrc. 
^*xxxi        ^  Rome  Nicolas  Colonne  furnomc  de  Palcftri- 
Autreconfpi.  ne  avcc  Jean  Colonne  ion  frère  &  quelques  au- 
B«irace°°"*  très  cîcoîeDs  R-omains  çonfoiieront  contre  le  p.ipc 
1^7^**    BoBîâce,  pour  ki  oser  la  ieigneiiiieeempqreic  de 
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Rome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  Janvier  de  l'an  ^ 
1400.  ils  entrcïcnt  fectetement  patkporcc  du  Peu-  ''39^ 
pie,  &  s'avancèrent  jufq'uà  la  ponc  du  Capitolc;  î'^,'^**' 
lis  écoient  grand  fionibse  de  gens  armés  a  pié  8c  â 
cheval  >  &  &apeic9t  aux  portes  de  phifieuis  ci* 
loïens  y  qu'ils  croïoient  devoir  fe  joindre  i  eux  : 
mais  perlonene  leur  repondit'»  ce  qui  leur  ht  crain- 
dre que  le  pape  n'eut  été  averti  de  leur  entreprife. 
Ils  fe  retirèrent  dune  par  troupes ,  .ian&  avoir  rien 
fait  9  àc  quelquesruns  des  gens  4P  cachèrent 
dans  les  vignes  >  tant  dedans  ^e  achois  la  ville  r 
mais  le  jour  étant  iienu  IcsBjomain&ea  prisent  juC' 
qu'à  trente  fie  us  >  qui  furent  aufli-tdt  pendus^  '9  ^ 
corne  ils  n'avoient  pomi  de  bourcau  ,  ib  contrai- 
gnirent un  pauvre  jeune  home  de  la  troupe  de  pcn.- 
dre  les  autres  y  même  fori  pcre  &  fon  frere^ 

Le  pape  Boni&ccfit  in&rmer  de.  cette  vioiisnce 
&dc  pluliettrsautreserimesqa'il  xniputoitauxC^  . 
lonnei»  6c  aptes  les  procédures  ordînâre»,  il  po^* 
WisL  contre  eux  une  grande  bulle,  oà  il  reprend  dès 
le  pontificat  de  Bonif'ace  VIIL  c*eft-à  dire  depuis  th» 
un  ficcle  les  reproches  contre  cette  famille  ,  & 
aprcs  en  avoir  fajt  un  grand  dénombrement,  il  con-    *  ' . .  * 
cluc  en  déclaraaclesjdeux  frères  Nicolas  de  Jean  de 
Paldtrine  excoaumiés,  prives  de  tous  honeurt  6c 
de  tousbien$>avectou(es  W  daufesqueronjoignois 
alors  am:ccD£u;e£lesptus.ri^o(mufea«  La  bulSi  eft 
du  quatorzicAiCLde  Mai  1400.  ,  . 

:   Entre  les  crimes  que  BoniFace  reproche  aux  Co*  ^x^m 
lonnes ,  il  fe  plaint  que  Nicolas  éçoit  venu  le  trou-  péoucQ» 
ver  en  habit  blanc  avec  quelques  aucresi  pour  le 
.Hoinpsr»  ibus  ppfeextg.d?uic  traité.  Or  on  hihin» 


504  Histoire  Ecclésiastique. 
AN.I400  bLincs  méritent  une  atennon  particulière.  Des  la 
Th.  Num.u  d«icme  année  du  ponuiicac  de  Bomface ,  c'eft-à» 
dire  1398.  quelques  impofteurs  fortis  d*Ecocc  vin. 
rent  ea  Italie  portant  Jes  croix  de*  brique  où  l'on 
avoit  mclé  do  ^àng ,  de  que  Ton  avoit  humcAéei 
d*huile ,  en(brte  Qu'elles  parôiffi>ienc  fuer  dans  li 
chaleur  de  l'étc.  Ilsdiibient  qu^n  d'entre  eux  ctoic 
le  prophète  Elie  revenu  du  Paradis,  &:quclcmon- 
de.alloic  périr,  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  a* 
citèrent  un  erand  piouvement  de  dévotion  pid*^ 
dans  toute  ntalie  à  Rome  même  >  enfonc  que 
Ton  voïbic  partout  des  procédions  de  gensrcvêcos 
de  longs  bamts  de  toile  avec  des  capttcescoovnnt 
le  vifage    aïant  feulement  des  ouvertures  pour  1« 

ireux  :  corne  font  les  facs  des  pénitens  blancs  diiu 
es  provinces  méridionales  de  France. 
En  ce  récit  je  m'arctc  principalement  au  témoi-  | 
.  gnâge  de  Thtecri  doNiem»  qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  tience  ans»  &  avoit  ce  fpedbde  <le-  . 
vànt  les  yeux  s  &  je  le  préfère  a  (âint  Antonio  Je  ' 
,  Florence,  qui  n*a  voit  alors  que  dix  ou  douzeansjl  1 
t  44S.       a  Platmc  qui  n  en  parle  que  lur  le  raport  de  ion  i 
ij:/x.""  pere.  Thierri  dit  donc  que  prcfque  tout  le  peuple 
des  prêtres  nicme  &  jurqu'à  des  cardinaux  le  l^i^- 
ferent  entraîner  a  cette  aévotbn  de  porter  des  ha- 
bits blancs  6c  de  marcher  on  proceffion  cbamanc  , 
de  nouveaux.cantîqiMd  ,cequ*ilscontlnDoient  pen- 
dant [treize  jours  de  fuite  y  'puis  fe  rétiroient  chei 
eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoicnt  Li  nuit 
dans  les  cglifes ,  les  'morufteres  &  les  cimetières , 
Jes. profanant  de  leurs  ordures  &  macmeaot  les  fruiis 
dcà  adbtes  qui^sIyiiisnGDntioieDt.  Comc  As^^^' 

ff 
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en  arivoîc  de  'mnds  déibr- 
drcs;  Ce  enfin  à  Aqiiapcndentcdans  letateccléfia- 
Aique  on  arcta  un  des  impoft:eurs,qui  étant  misa 
la  qucftion ,  avoiia  un  crime  pour  Jequel  'il  fut  en* 
itiice  brûle:  ce  que  quelques-uns  de  les  cocnplkes 
aïant  apris  »  il  fe.  cetiicctnc  fecrecemeiic. 

Cme  dévotion  populaire  ne  laiflapasde  produi^ 
ie<]ueiques  bons  mes.  Pendant  qu'elle  dura>  ç'dft^ 
a-dire  deux  ou  trois  mois  au  plus ,  il  y  eut  des  trc-  ^ 
y  es  tacites  entre  les  villes  ennemies ,  une  infinité 
.d*inimitics  longues  5:  morteles  furcntapairécs,les 
coofcûâon^  &c  les  communions  furent  .i|iquent$js. 
.Les  villes  ôùpafToienclséj^éprîteii^ficer^aÂçnicvci- 
Jontiqrs  l'hofpitftbbéénvers  eiq^.:£|itçe  leurs  t^anci- 
ques  qiii  étoient  en  Latin*  ou  en  Italien^oa  renurr 
que  la  profe  Stahat  Mdttr  dolurofa  que  Ton  atri|>M9k 
alors  à  faint  Grégoire.  -       '   ;  1 

L'aproclîcdu  Jubile avoit  aparemmct^t  excité  ce  ju*f/Séîi« 
iDOUvemeut  de  dévotion.  Car  les  {^rançois&u  les âur  *4«>«* 
très  peuples  de  l'obédience  d'Avignon  comptoîent 
Ajouts  que  la  grande  iùdnlgencç  devoir  fe  gagner 
à  Rome  chaque  centième  année  >  corne  Boniface 
Vin:  l'avoit  déclare  en  1300.  &  ils  ne's^arétolent  Jjj,,' 


m.49. 


point  a  la  rcdudlion  de  Clément  VI.  a  cmquante 
ans  >  fie  encore  moini  a  celle  de  trente-  trois  ans  tai-  14. 
te  par  Urbain  VI.  qu'iU  ne  rçconoiflbicnt  pa^pour  NiW/i. 
pape.  Les  François  vinrent  donc^.Rome  par  trour  '* 
pes  8c. en  grande  mukitgde. pendant  toute  l'aunéf 
1400.  Mais  le  roi  Charles  VI. ou  ion  confeilcrai-  Lnm.Gêik 
gnant  les  fuites  de  ce  pèlerinage  publia  une  or- 
donancc  où  il  d^t  :  Nos,  ennemis  j)puroicnt  cntrc^ 
TomtXX.  **  *         sec  • 
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AN.1400  c^pw'^'^ot     nôtre  loïaume ,  tomencMir  ' 

qu'ils  en  ont  dcfTein  ,  &:  le  trouveroient  dépourvu 
d'homes     d'argcnc.  D'ailleurs  une  gr.indc  partie 
du  chemin  à  ick  i  Rome  cil  lousrobéiiûocedu  pré- 
tendu papé  qui  y  réGde,  &  il  pouroit  s'enrichir  de 
l'argenc  ^ue  nosfujecs  y  porceroienc;  ce  qui  IcicO' 
droit  plus  dificile  à  accepter  la  voie  qui  lisi 
pri(è  pour  l*aftion  de  I*^glife.  Ceft  pourquoi  nous 
défendons  à  tous  nos  fujets  d'aller  à  ce  voiage.  Vou- 
lons que  ceux  qui  font  en  chemin  retourncnc  iî- 
tôt  qu'ils  auront  conoiiTance  de  cette  ordotuDCCi 
ibus 'peine  aux  eccleHaftiques  de  faiiiede  leurion* 
porel  i  6c  aui^  autres  de  prife  de  leurs  perfoncs. 
-    Il  ne  Jaiflà  paU  d'ariver  en  Italie  on  grand  nom- 
hté  de  François,  mâis  corne  le  pape  étoitcn  guofie 
/t*i».  1400.  avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaétan  ,  fcstrou- 
Tà^Mkm    P^^  répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pclc- 
rins  &  infulcerenc  même  des  femmes  nobles.  Ceux 
*  qui  vinrent  juiqu'a  Rome  y  aporterent  de  grands 
<xrandes>  mais  la  peftes'y  mit  la  mêaieannéeiia* 
que  le  pape  ûiâc  en  iordr  tomeii  araitréfôlapoor 
preildre  Tair  pendant  l'été.  Il  demeura  donc  cni- 
gnnnt  de  perdre  fa  feigneurie  temporelc  »  &  tou- 
tefois il  ne  tira  rien  de  fon  tréfor  pour  aflider  b 
étrangers  qu  i  étoient  demeurés  oulades  a  Rome 
Cependant  C.P.  étoic  toujours  bloquée  parBa- 
v^^^de  i^^^  &  rempéreur  Manuel  Paléologue  ne  fe  fen- 
nS'ea    ^^"^  P^^  téfiftcr ,  prit  la  rcfolu- 

o«iddii'*  'riôn  de  venir  iui-meiile  en  Occident  cnercherdu  fr 
f.W'  cours. Il  lailLi  donc  fon  neveu  Jean  a  la  garde  deCP- 
lZ7J'i,T  &  vint  dVenife,  puis  à  Milan  où  le  duc  Jean  Ca- 
r/i'"^"^*       Vifconti  le  reçut  uès-hien,  de  lui  doua  une  iK>- 
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ne  efcortedc  cavalerie  &  d'infanterie  pour  le  con-  AN.1400 
duirc  en  France.  U  y  foc  reçu  avec  les  boneurs  jt^.».», 
convenables  à  fa  dignité,  &  ariva  à  Paris  le  troiûé- 
mc  de  Juin  1400.  maïs  lamaUdie  du  roi  fut  cau- 
f«<]tte  les  princes  divifôs  tntre  tux  nt  liii  promU 
renc  aucun  fecoqn.  Après  un  lone  féjouren  Francé 
l'empereur  Manuel  pafla  en  Angleterre ,  où  letiou- 
veau  roi  Henri  ne  nt  pas  plus  pour  lui ,  étant  lui- 
même  encore  mal  afermT  lur  ion  trône.  Ainfi  Mà- 
nuci  fut  contraint  de  retourner  chés  lui  fans  avoir 
rien  fait. 

La  tn£me  année  Venccflas  roi  de  Bohême  &  „  ^^^^j. 
empereur  d'Ocadent  m  de  pôle*  de  rempîre  par  K<^.Rap«>r. 
fentencc  dcs  &e€teùrs ,  ^ui  norteen  (ûbftance:  les  SÎ«#!*m 
princes  &  les  autres  états  cic  l'empire  ont  fouvent  5ui„'*,°i 
averti  le  roi  de  Bohême  Venceflas  des  défordrcs  qui  •• 
régnent  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  a  retranche 
qires 


t. 

ca. 


quelques  membres  de  Tenipire  ^  corne  Milan  àc  la 

Srovincede  Lomba-^'  '  — j-r^- —  *   
e  grands  revenus 


province  de  Lombardie,  qui  produifoient  à  l*empirè 

i  &  il  a  )fns  de  l*argent  pour 
créer  duc  de  Milan  &  comte  de  Pavie  celui  qui  n'y 


étoic  que  corne  miniftre  de  ^empire.  li  a  de  même 
aliéné  plufieurs  villes  ôc  pkifieurs  terres  en  Alle- 
majçnc  ôc  en  Italie.  Il  a  vendu  à  fes  favoris  quan- 
tité de  parchemins  blancs  iceiiés  de  Con  feau ,  où 
l'on  a  écrit  ce  que  Ton  a  *oulu. 

Il  nes'eft  jamais  mis  en  peine  des  queretes  Se 
des  guerres  qui  afligent  l'Allemagnie  èc  les  autres 
terres  de  l'empire  ,  ce  qui  a  produit  les  pillages  , 
les  incendies  cL-  les  vols  qui  font  que  perfonen'eft 
c«  lûrerc  ni  fur  terre  ni  lur  mer  :  clercs,  laïques  , 
laboureurs^  marchands  «  tous  font  c^galemcnc  expo- 

S  f  f  ij 
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^N.i4oô  églifc5-i(  tes  nionafteres  font  niuiés.  Enfin 

il  a  Élit  motiriE  &  quelquefois  de  fit  main  des  évc- 
ques,  des  prêtres  &  d'autres  perfones  confàcréesl 

Dieu  3  ou  dillinguécs  par  leur  mérite  ,  donc  qucl- 
aues  uns  ont  été  ndié^  ou  .brûlé^i  :  ce  font  tou&'de$ 
iaics  nocoircs. 

Apres  donc  Ta  voir  exhorté  plufieurs  fois,&co- 
jnuniqué  l'afaire  au  faint  fiége  ^  après  l'avoir  dcé 
U  contamacé  dans  les  fixcnies  i  Nous  Jean  arche- 
vêque de  Msnence  au  nom  de  tous  les  éleâeurs  > 
privons  de  l'empire  par  cette  lentence  ledit  fcigneur 
Vcnceflas  corne  inutile ,  négligent ,  diflîpateur  & 
indigne  i  àc  nous  dénonçons  â  tous  les  princes  ^ 
grands >  chevaliers ,  villes,  provinces  fujecsda 
faine  empire  ,  qu'ils  font  libres  de  tout  bornage 
te  ferment  prêté  à  fa  perfone  ;  les  requérant  &  ad- 
monêtânt  dene  lui  obeîr,  ni  lui  rendre  aucun  devoir 
corne  roi  des  Romains.  Cette  fentence  fut  j^Dnon- 
çée  au  château  de  Lonftein  fur  le  Rein  le  vendre- 
di vingtième  d'Aouc  1400. 
rfir.>  chr  -L'archevcque  de  Maïencc  dont  elle  porte  Je 
stsn  é'  Hir-  nom  étoit.Jean  de  NafTau  frère  d'Adolfe qui  rem- 
plifloit  ce  grand  liege  vmgt  ans  auparavant.  Con- 
rad de  Vinfperg  w  fucceflèur  mourut  au  mois 
d'Oé^ohre.r395.  U  le  chapitre  élue  tout  d*une  voix- 
un  chanoine  de  (on  corp.s  ,  favoir  Godefroi  d'en- 
tre les  comtes  de  Liningen,  home  lage,  prudent, 
favant  U  digne  de  cette  place  au  jugement  de  tout 
le  monde.  Mais  Jean  de  Naflàu  petit  home  fia&  ra- 
ie, qui  étoit  aufli  membre  du  chapitre,  fit  agir  fi 

1»ui(Iament  auprès  du  pape  Boni&ce, qu'il  caÛa  l*é- 
e£tioii  de  Godêfixn  toute  canoniqne  qu'elle  ccojc , 
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LtYiiB  XCIX;  jop 
le  pourvue* Jean  de  NalGta  de  Tarchcvcché  de  Aiiu7^, 
Maïence.  Quelques-uns  difoienc  qu'il  lui  en  a  voie      *  ^ 
coûcé  foixante  dix  mille  florins,  li  une  Icficgede 
Maïence  vingt- quatre  ans. 

Apres  la  depodcion  de  Venceilas ,  les  trois  ar- 
chevêques éleâeurs ,  Jean  de  Maïence,  Verner  de 
Trêves ,  6c  Frideric  de  Cologne  demeurèrent  i  Lofi- 
ftein,  où  nonobftanc  rabTence  du  duc  de  Saxe  &  [iXto:^' 
du  marquis  de  Brandebourg  ilsélureitt  pourempe-  ^'J'/;.*''*' 
reur  ftupert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rem  ôc 
duc  de  Bavière  qui  étoit  prcfent  i  c  etoirnii  moistlc 
Septembre.  De  Lonileinils  defcendirent  a  Cologne 
parde  Rein  ;  ôc  l'archevêque  Frideric  y  facra  & 
courona  rcH  de  Germanie  ce  Roberc  de  Bavière 
dans  fbn  égUfe  métropoUtaine  le  jour  de  TEpipha-  . 
nie  fixiéme  de  Janvier  1 40 1 .  L'éieâion  auroit  dâ 
(c  fiiire  â  Francfort ,  &  le  couroncment  à  Aix  -  la- 
Chapele  :  mais  ces  deux  villes  tenoient  encore  pour 
Vencellas.  Mais  l'un  &  l'autre  parti  reconoifloit  le 
pape  de  Rome  Boniiace,  avec  lequel  Robert  prenoic 
des  mefurcs  pour  paflèr  en  ItaUe  &  fe  fiirecouro- 
ner,  ce  que  Vencellas  n*avoic  ps  fait.  Msim.J40H 

Surla  fin  decetceannée  140 1.  treizième  du  pon-  '  l'lx%l 
tificat  de  Bonifacc  ,  ccft-à-dirc  lé  vinpt^deuxié-        "  d* 

I        l  rr  \  Bonificc  IX. 

me  de  Décembre  il  révoqua  aulli  toutes  les  s^races  ••tr* 
ejtpe<^atives  qu'il  avoir  acordtes  ,  mcmc  celles 
qui  portoienc  la  clauie  Anuferri  ^  ou  de  préfié-' 
rence ,  ft  elles  n'avoient  pas  encore  eu  leur  é(èe. 
Il  cailà  toutes  les  unions  de  paroidès  ou  d'autres 
bénéficies  faites  par  lui  ou  (on  prédécefièur  hnmé- 
diat ,  fi  elles  avoient  été  faites  fiins  grande  né* 
cciSié.  li  ic voqua  toutes  les  indulgences  plcnicres' 


5'*^   Histoire  EccLEsiA s TKjuE. 
acordées  fous  la  forme  du  jubilé  ou  du  voîagt  aa 
'  Aint  fépulcre.  Il  caflà  les  dirpenfes  qu'il  avôic<lo- 

nées  a  des  frères  d'Ordres  mandians  pour  tenir  des 
bciicficcs  mcme  a  charc^e  d'amcs.  Mais  toutes  ces 
caûations  &  révocations  n  croient  qu'un  prétexte 
pour  acordec  de ^ouvcies grâces»  &  atirer  de  l'ar* 
gent. 

Dès  le  comenceraent  de  cette  année .  c*eft-à-dire 
après  Epiphinie  le  roi  Henri  tint  un  parlementa 

Londres,  où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lêllardï 
ou*Viclcfill:es,  portant  que  par  tout  où  on  les  trou- 
veroit  foûtenant  leur  mau viife  doctrine,  on  les  prcn- 

y»ifwg,  f,,  droit  Ôc  on  les  livreroit  d  l*évcque  dioccfain  :^uc 
.s'ils  dcmcuroient  opiniâtres  à  défendre  leurs  opi- 
nions »  ils  feroient  dégradés  &  livrés  au  bras  ftco- 
iier.  Cette  loi  fut  éxécutée  en  la  perfooe  d*un  prê- 
tre qui  fut  brûlé  publiquement  àSmithfield.  La 
crauite  des  jugcmens  obligeoit  les  LolLtrds  à  enfei- 
gner  en  cacheté  i  6c  voici  les  articles  qu'ils  cnici- 

f.  }«•      gnoient,  corne  on  le  découvrit  Tannée  fui  vante. 

X.  Les  fepc  (àciremens  ne  font  que  des  fignes 
morts,  &  n'ont  point  de  valeur  dans  la  forme  ufi- 
tée  par  1  cgiife.  a.  La  virginité  &  le  célibat  ne 
font  point  des  états  aprouvés  de  Dieu ,  mais  il  a 
ordoné  le  mariage,  &  c'eft  le  meilleur.  C'efl:  pour- 
quoi ceux  qui  fe  veulent  fauvcr ,  doivent  fe  marier, 
ou  du  moms  être  dans  la  réfolutioa  de  |le  faire  : 
autrement  ils  font  homicides  &  empêchent  la  pro- 

Egation  du  genre  humain.  3.  Si  un  home  &  une 
[Dme  font  d'acord  de  fe  marier  enfembie»  la  vo- 
lonté feule  fufit  pour  fiûre^n  mariage  (ans  autre 
foûmiiEon  à  1  eglife ,  6c  en  vertu  de  cette  dodri- 
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fie  les  LoUards  «voient  qoattdté  de  mariages  clan-  Xîuloi 
deftins.  4.  Ils  di(bienc  que  l'églife  n'écoic  que  la  fy- 

nagogue  de  fatan ,  c'cft  pourquoi  ils  n'y  alloient 
ni  pour  honorer  Dieu,  ni  pour  recevoir  les  facre- 
mens ,  principalemenc  celui  de  Tautel  >  diianc  que 
ce  n'écoic  qu'une  bouchée  de  pain  mort  j  &  le  no- 
moienc  la  tour  on  la  fonerefle  de  Tantechrift.  5.  S'ils 
ont  un  enfiinc  nouveau-né,  ils  ne  le  feront  pas  Ixu 
tifêr  dans  f^li(è  :  parce,  di(ènc-its ,  que  cVft  une 
image  de  la  Trinité  qui  n'eft  point  fouillée  de  pechc 
&  qui  deviendroic  pire  ,  fi  elle  tomboit  entre  les 
mains  des  prêtres.  6.  Nous  n'avons  ni  fcce  ni  jour 
plus  (àint  qu'un  autre,  pas  même  le  dimanche  :  on 
a  tous  les  jours  une  ^ale  liberté  de  travailler,  de 
4x>ire  &  démanger.  7.Enfiniln  y  a  point  de  purga- 
toire apr&  cette  vie  ;  ee  pour  quelque  péché  que 
ce  foit,  il  ne  faut  point  d'autre  pénitence  que  de  le 
quiter  &  s'en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nonié  Loùisde  Clifford  quiavoic 
été  depuis  long-tems  proteiSteur  des  Lollards  dé- 
couvrit à  révcquedeCantoiberi  Thomas  d'Arondel 
tes  propofitioiis  qu'il  avoit  tenues  cachées  &  enve- 
lopées  tous  des  termes  obfcurs.  MaisaloA  il  s'en  ex- 
pliqua clairement,  pour  montrer  quec'étoit  par  firn- 
phcitc  &  par  ignorance  ,  &  non  par  malice  qu'il 
avoir  eu  comunication  avec  ces  hérétiques.  Il  do- 
ua aulli  à  i'archevcque  les  noms  de  ceux  qui  eniei- 
gn oient  ce  s  erreurs. 

Elles  pafTerent  abn  jufqu'en  Bohême»  k  nou-  ^^^^^^J}^ 
vele  univerficé  de  Prague  fondée  par  l'empereur  .ne«  drj«ui 
Charles  I  V.  étoit  gouvernée  abfolumcnt  par  les  rràb.  Cbr. 
dodeurs  Allcmans ,  au  grand  mécontentement  ^ 
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^^j^^j^Qj^  des  BobemktK  lOaaiEeleiiKnt  fécoces  &  ptu  traî- 

.  tables.  Ils  prièrent  le  ipi  Venceflàs  de  leur  laiflèr 

'ifujfftib!''  l'inccncfance  de' leurs  écoles  à  l'exclufion  de  ces 
MK/sUhksji.  ^fi^^fi^ci-jç,  Venceflàs  irrité  contrej  les  Allcmans, 

qui  l'a  voient  dcpofé  de  l'empire,  acorda  facilement 
aux  Bobemiens  çc  qu'ils  demaiul^içnc  Un  des  plus 
grands  ennemis  dcsAllemans  étoit  un  jeune  home 
de  baffe  naiffance»  mais  difiingué  par  fi>n  efprk  & 
^        (à  ^ciiité  à  parler  nomé  Jean  Hus  »  qui  fiu  nçi 

Mtimit.    maitre-ès-arts  en  l'univerfité  de  Prague  l'an  15^^. 

ordoné  prctreen  i4oo.&ctabli  prédicateur  dans  l'é- 
glilenomée  de  Bethlehem  :  enfin  l'année  fuivantc 
il  fut  fait  doïen.Les  Alemans  indignés  le  retirèrent  de 
Pr^guf  peu  de  tems  après  au  non)bre  de  plus  dç 
deux  mille. tant doâjeun  qu'écudians^.Çc  paflèccni 
à Lipfig  en  Mifnié,  où  ils  fenderent  une  nouvelc 
univeruté  par  autorité  du  pape. 

Mi*sii.f  ,03.  Un  noble  Boh'cniien  de  la  maifon  du  Poiflôn- 
pourri  étudiant  à  Oxford  en  Anc;leterre  y  trouva 
les  livres  de  Vicicf  intitulés  des  Ùniveri'aux  rcels  , 
où  il  prit  grand  piaiilr,  ^en  emporta  des  exem- 
plaires^qui  contenoient  des  traités  du  droit  âvil^dtt 
droit  divin ,  de  Téglifê,  &diverfes  queftionscoa- 
tre  le  clergé.  Le  nqUe  Bohémien  aporta  tous  ces  li- 
vres en  (on  païs ,  corne  un  précieux  tréfor ,  ôc  de- 
vint zélé  leclateur  de  Viclet,  dont  il  prcta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans,  &:  particulière- 
ment â  Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
y  avoit  fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Bethlehem, 
&  y  avoit  doné  un  revenu  fufifant  pour  entrecenir 
deux  prédicateurs  1  (jui  tous  les  jours  inftruifbienr 
le  peuple  en  Bohémien, dialede de  la  langue  Sck- 

vone: 


Digitized  by  Google 


LivRï    XCIX.  50  

i^ooe  :  Dr  OQ  dona  une  de  ces  places  à  Jean  Hus  en  An.h^x 

Corne  il  étok  éloquent  &  avoit  la  rcpufation 
d'ctrc  règle  dans  fcs  mœurs  ,  on  l'ccoutoic  volon- 
tiers; &  s'en  étant  aperçu  ,  il  avança  plufieurs  pro- 
pofi rions  tirées  des  livres  de  Viclef  :  difanc  quec'c- 
toic  la  pure  vérité,  que  lautcur  ctoic  un  faine  ho- 
me ;  &  je  voudrois,  ajoutoic-ii ,  qa'après  ma  morr, 
mon  ame  fût  avec  k  ficne.  Jean  Hus  ctoh  lîiivi 
prefque  par  tous  les  clercs  qui  étoient  charger  de 
detesjou  notés  pour  leurs  crimes  ôcleurs  fédicions, 
cfperant  s'il  arivoit  quelque  nouveauté  éviter  les 
peines  qu'ils  niéricoient.  Quelques  fàvans  s'y  joi- 
gnoienc  aufii ,  indienés  de  ce  que  dans  la  diftribu- 
tion  des  gros  bénéfices  on  leur  préféroit  des  nobles 
iâns  mérice.  Enfin  Jean  Hus  6c  fes  dUciples  douè- 
rent dans  les  erreun  des  Vaudois. 

En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quiterC.P.  qu'il  xxxix.; 
tonoit  toujours  bloquée ,  pour  marcner  contre  Ta-  ***** 
merlan  empereur  desMogoIs,&  maître  de  prcfquc 
toute  l'Afie.  Il  defccndoit  d'un  parent  de  Jinguis-  •»*•  " 
can  qui  s'éublit  en  M|urenahar  >  &  ce  fîit  à  Sa<- 
marcand  capitale  de  cette  province  que  naquit  Ta* 
merlan.  Son  vrai  nom  croit  Timour  te  Lenc  un  fur- 
nom  qui  en  Pcrfan  fignifie  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
mourlenc  comença  l'an  771.  de  l'Hégire  1370.de 
J.  C.  &  dura  trcnte-fix  ans,  pendant  lesquels  il  fou- 
rnit le  Corafan ,  l'Inde,  la  Pcr/'e,  la  Syrie  ,  &  s'a- 
vança jufqu'en  Natolie  ou  Roumeftan.  li  il  prit 
Savaftiaou  Sebafte  fur  les  Turcs»  éc  Bajazet  étant 
venu  pour  arêter  fes  pogrès ,  les  deux  armées  fe 
xenoontrerent  à  Ancyrc  ou  Aogouria,  &  il  s'y  do- 
Tom,  XX.  T 1 1 
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An. 1 403  grande  bataille  que  Bajazet  pcrdic  &y  fiii 

fait  prifbnier.  Il  mourut  peu  après  Tan  8o5.derHé- 
jkfi,  gîjç  ^  140t.  de  J.  C.  aïant  règne  quatorze  ans. 

\  XL.       Depuis  plus  de  quatre  ans  le  papeBcnoît  dcmeuroii 

Benoît  XIII.  enfcrmc  dans  ion  palais  d'Avignon  ,  dont  ilncdc- 
voit  lortir  que  cjuand  l'union  leroïc  iccablie  dm 

suf.  ».  tj.   l'^glifc  J  ^  pour  l'en  empêcher  on  le  gardoit  de  ton 
prcs,  en  forte  qu'il  ctoit  corne  prilbnier.  Ennuie  de 

y.  juvfn,  *1  concerta  avec  un  gentilhome  Normand, 

'  »  *    ^  nomé  Robinet  de  Braq  u  emont ,  la  manière  de  ftr- 

èis.f.  tir  lecrecement.  Le  pape  s'anura  donc  d'une  dcor- 
te  de  cinq-cens  homes  quil'atendic  hors  la  ville, 
&c  corne  Robinet  de  Braqiiemont  venoit  louventle 
voir  les  roirs»il  prit  cette  heure  pour  for  tir  avecliu 
déguifc  corne  s*il  eut  été  un  home  de  fa  fuite.  Cc- 
toit  le  douzième  de  Mars  1405.&  l'on  coroptoit  eD- 
core  i4oi.Pâquesn*etaneque  le  quinzième  d*AvhL 
Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  (âint  facre- 
ment  dans  une  belle  boite,  fuivant  Tufage  des  pi- 
pes de  le  fiire  porter  dans  leurs  voinges.  Ilenijwr- 
u  auiii  une  lettre  du  roi  portant  qu'il  n'avoit  ja- 
mais aprouvé  la  fouftraâ:ioiid'obcï(rance.Auforof 
du  palais  d'Avignon  ,  il  fe  rendit  dans  une  mai- 
£>n  de  la  ville,  où  fe  trouvèrent  des  gentils-ixmies 
François  qui  lui  baiferent  les  piés  &  lu^  rendirent 
le  rcfpein:  dû  au  pape.  Il  fe  fit  faire  la  barbe 
qui  ccoit  fort  lonccue  :  car  il  avoitlaiffc  croître  fon 
poil  pendant  fa  pnfon.  Etant  forn  d' Avignon,  u 
joignit  fon  efcorte  qui  le  conduifit  à  Château-re- 
nard petite  ville  voinne ,  où  il  ariva  vers  les  nerf 
heures  du  matin  ;  Bc  le  jour  même  il  écrivit  aura 
(•ur  Tavertir  de  ù,  fortie,  protcftant  de  la  cal»' 
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«luacion  de  Tes  bones  intencioas  ,pour  Tunion  de  AN.1405 
l'cglife. 

Si- tôt  qu'il  fut  en  liberté  les  cardinattx  qui  l*a- 
voicnt  abandonc,  chcrchcrent  aie  reconcilier  avec  Wl^lHf'^^^ 
lui  5  voianc  que  les  Elpagnols  lui  adhcroient ,  ôc 
que  les  François  écoienc  divilés  fur  fon  iujct.  La 
ville  d'Avignon  rechercha  auÛî  les  bones  grâces 
de  Benoit >  U  il  les  acorda  aux  uns  &  aux  autres, 
c'eft-à-dire  aux  cardinaux  &aux  bourgeois  »  à  con- 
dition que  ces  derniers  feroient  réparer  les  murs 
du  palais  cndomai;cs  pendant  le  liCL^c.  Les  cardi- 
naux le  rendirent  auprès  du  pape  luivaRC  Ion  o«dre 
le  vingc-neuvicmc  d'Avril  >  ils  lui  denianderent 
pardon  à  genoux  >  te  il  les  retint  à  dîner. 

Enfuite  le  pape  Benoit  envoïaau  roi  deux  cardi« 
naux  9  celui  de  Poitiers  U  celui  de  Saluées  :  qui 
étant  arivcs  à  Paris  eurent  audiance  le  vingt  -  cin-  ^J**  ^ 
quiénic  de  Mai  à  l'hôtel  lauuPaul.  Le  cardmal  de 
Poitiers  porta  la  parole,  ôc  conclut  en  priant  le  roi 
de  readre  i'obeïllance  a  Benoit.  Apres  que  lescar- 
din^iux*  furent  retires ,  le  roi  qui  ctoic  alors  en  (on 
bon(ên5,niit  l'afaire  en  délibération.  Tous  les  prin- 
ces  excepté  le  duc  d'Orléans  vouloient  qu'on'  s'en 
tint  à  la  (buftraé^on  :mais  plufîeursreprefentoient 
que  la  France  ctoit  le  fcnl  roïaume  qui  eut  pris  ce 
parti.  Tous  les  états,  diioicnt-ils ,  de  l'obédience 
de  l'antipape  ,  c'cft-à- dire  de  Boniface,  ne  lui  ont 
point  fait  de  fouftra(^ion  ,  te  le  refte  de  la  Chro- 
cienté  ed  demeuré  fous  l'obédience  de  Benoît  : 
il  fetoit  honteux  au  roi  dé  France  d'être  feul  de 
(on  avis.  Le  roi  dit  qu'il  ne  fe  (buvenoit  point 
d'avoir  jamais  coniciui  a  la  foullra^tion  >  &:  enfin 

Ttt  ij  . 
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AN.1403  la  reflicucioQ  d'obédience  fut  réfoluë. 

xu.        Le  roi  avok  convoqué  un  concile  i  Paris  au  quin^ 
KiSul  /b"  ^icmcdu  même  mois  dé  Mai  1405.  pour  aviferde 
■»|»^        ce  qu'il  y  auroit  à  faire  touchant  l'unioia  de  l'égli^ 
M*3-  -j  ^^^-ç  ^^^^  venu  un  grand  nombre  de  pré- 

lats &  d'autres  membres  du  clergé,  quand  le  vingt- 
huitième  du  me  me  mois  à  trois  heures  après  midi 
le  roi  rendit  l'obédience  au  papeBenok.  Il  le  fit  à 
rinftanee  pourfuite  du  duc  d'Orléans.  Ton  firere  ea 
L*ab(ènce  des  prélats  »  mais  en  la  prefence  des  deux 
cardinaux  dePpitiers  &  de  Saluées  ôc  de  quelques- 
uns  du  clergé  qui  leur  croient  favorables.  Deux 
jours  après  les  prélats  &  les  autres  clercs  qui  croient 
d  Paris  furent  convoqués  chés  leducdeBerrià  l'hô- 
tel diçsTourneles  près  la.  porte  faint  Antoine  »  6: 
la  en*  prefeiee  de  ce*duc  &  du  duc  de  Bourgogr.e 
(on  fîrere  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermi- 
nation du  roi  fur  la  reftitution  d'obédience  &  que 
le  duc  d'Orléans  s'éroit  fait  fort  d'obtenir  des  bulles 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le  chance- 
lier avoir  en  main  â:  fur  lefqueiiL  il  denundoic  l'a- 
vis des  prélats.  Quelquesrunsdirentqu'ils  vouloienc 
obéïr  à  L'ordi3c  du.  roi  >  d'autres,  demandèrent  à  ea 
délibérer  avec  les  évcc^uesde  leurs  provinces. 

Corne  on  en  étoit  la,  tout  d'un  coup  il  vint  cfc 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitcr  tout 
pour  le  venir  trouver  à  i  hotel  faint  Paul.  Il  ctoit 
onze  heures,  Al  le  roi  étoit  déjà  prct  à  monter  a 
cheval  pour  aller  à  Notre-Dame» où  il  alia.au(Iî- 
tôt  fuivi  des  ducs  6c.  d'une  grande  multicude  de 
prélats  &  de  clbrgé^  Le  cardinal  de  Poitiers  célé* 
woL  la  meflfe  du  faint  Effrita  &:  Pierre  d'Ailli  cvo- 
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de  Cambrai  fit  un  (ermon  où  il  publia  la  dé-  A|f.i4(»3> 
serminatioii  du  roi  U  les  anicles  promis  par  le  pa- 
pe au  duc  d'Orléans ,  fur  tefqaels  il  dona  detmi» 

cinq  bulles  tendant  i  fiiciliter  l'union  de  rcglifc. 

Le  mcme  jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la  '\ 
ktcre  patente  du  roi  touchant  la  reditution  d'obé-  r-  4tfp 
ilience  >  où  il  die  en  fubftance  :  Il  y  a  déjà  près  de 
cinq  ans  que  dansrrafTemblée  du  clergé  de  nôtre 
roïaume  il  fut  réibiu  de  fouftraire  Tobéiflànce  atr 
pape  Benoît  XIIL  parce  qu'il  n'avoitpas  accepté  la 
voie  de  ceflion  pour  finir  le  fchifme  :  ce  que  l'on  cf-  . 
peroit  procurer  plus  promtcment  par  cette  fouftra- 
€tion.  Mais  en  étant  venus  a  l'éxecution  .  le  fruit 

Îiuenous  en  avions  efperé  n'a  pas  fuivi.  Nous  pen^ 
ions  que  l'intrus ,  c'eft-  à  dire  Boniiàce,  (croit  auf- 
&  abandons  par  fes  fcâ:ateurs  :  mais  ils  ne  fe  (ont 
point  (buftraits  à  Ton  obéïflance,  ils'afêrmit  de 
plus  en  plus  dans  fon  obdination.  D'ailleurs  nous 
avons  apris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  &  de  Sa- 
luées par  d'autres,  que  le  pape  Benoît  a  accepté 
la.  voie  de  ccilion»  que  l'intrus  a  refuiée  opiniâtre- 
ment. Nous  voïons  encore  que  les  cardinaux  que 
la  chofe  touche  de  plus  près ,  fe  ibnt  défiftésde  la- 
(buftraâion  qu'ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  confiderations  de  l'avis  denoson^ 
Gles&:  de  notre  frcre  leduc  d'Orlcans,dcs  prélats  & 
des  univerfitcs  de  Paris,  d'Orléans,  dcTouloufc, 
d'Angers  U  de  Montpélier ,  de  l'avis auili  déplu- 
fieun  (èigaeurs  &  nobles  de  notre  ro'faume,  nous 
erdonons  que  k  fouftraâion  ceflè  à  l'avenir ,  te 
BOUS  reftituons  au  pape  Benoît  XIIL  une  vraie  * 
obcïilance  pour  nous  6c  nôtre  roïaume  ;  ordonanc: 
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 cxprcffément  à  cous  nos  jufticiers  de  Éiirc  publier 

^'^^^^  cette  reftitucion»  6c  punir  féveremenc  les  concrc- 
venans. 

xLii.        Quand  le  pape  Benoît  aprit  la  rcftitution  ,  il 

-  é^**  prcrcndit  difpoler  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient 
vaqué  depuis  la  louflradion  &:  en  particul  er  de 

>SMf.  ».  II.  labbaïe  de  faint  Denis  conférée  à  Pliilippc  de  ViU 
letce.  Pour  cet  cfct  le  roi  lui  envoïa  une  ambaiïade 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  pioviflons  faites 
durant  la  (buAradbion  :  mais  il  n'en  voulut  rien  âi- 
re.  Le  duc  d'Orléans  tant  eftimé  fbn  ami  y  alla 

£«iwf.  f.  lui-mcme  ,  &c  partit  de  Beaucaire  où  il  ctoit  le  troi- 
fiénie  d'Octobre  pour  aller  d  Avignon.  Le  pape  le 
reçut  très  -  bien,  mais  il  ne  lui  acoida  pas  plus 
qu'aux  autres  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  raporc 
de  (on  frère  aflembla  ion  confeil ,  de  il  fiic  teCchi 
que  le  roi  maintiendroic  en  poflèflion  les  bénéfi- 
ciers  qui  s'y  étoient  mis  à  jufte  titre. 

Suivant  cet  avis  le  roi  dona  une  déclaration ,  où 

^"46*,  '  il  dit  en  (ubftance:  Enfaifant  la  reftinirion  d'obéïT- 
(ànce  au  pape  Benoit  nous  avons  ordoné  que  tout 
ce  qui  a  été  fait  pendant  la  fouilraâion  quant  aux 
provifions  des  bénéfices  demeureroic  en  (à  force  U 
vertu»  &  néanmoins  il  eft  venu  i  notre  conoif^ 
fance  que  le  pape  veut  ôtcr  les  prélaiures  &  les  bc^ 
néfices  a  ceux  qui  en  ont  ctc  poui  vus  alors ,  &:  les 
conférer  à  d'autres  i  &:  qu'il  a  cnvoïé  des  collccStcurs 
&  des  comillàires  par  les  provinces  de  notre  roïau- 
me  pour  éxiger  des  ibmes  cxceffives  à  titre  de  ler- 
vicesj  vacans  ou  d'autres  droics  prétendus  depuis 
quarante  ans  :  ce  qui  cauferoit  de  notables  incoo* 
veniens.  Pourlefquels  prévenirnousordononsque 
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les  prélats  Ôc  les  bénéficiers  pourvus  pendant  la  fouf-  140^ 
craâion  d'obéiïlànce  demeurent  en  paifible  podèf- 
^  fion ,  ôc  défendons  de  les  contrainclre  à  païer  au- 
cune finance  (bus  prétexte  de  vacans ,  (ervices ,  pro^ 

curatioiis  ou  autres  redevances ,  ou  d'en  demander 
dos  arrérages.  La  déclaration  eft  du  dix-neuviéfne 
Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Boniface  aprouva  le  change-  xtviir 
ment  qui  s*écoit  fait  en  Allemagne ,  favoir  la  dépo^  si\:  imouj  roi 
fition  de  Venceflas  &  1  eleâion  de  Robert  de  6a-  Th.  hiem. 
Werc  fiiivant  la  prière  que  lui  eh  fit  ce  prince  pat  cJJ;l 
une  ambafTade  (olemncfe.  La  bulle  de  ratihcarion 
cfl  du  premier  d  Oclobrc  4403.  &  lesdcu.rambaf- 
fadeurs  Raban  évcque  de  Spire  &  Matthieu  évc- 
aue  de  Cracovie  profeû^uc  en  théologie  firent  en' 
K)n  nom  ferment  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  foutes 
nir  Ladiflas  roi  de  Naples  en  fan  entrepri(e  fur  le* 
roïaume  de  Hongrie,  ce  qu'il  fliut  expliquer.  Marie 
reine  de  Mongric  morte  des  l'année  ijpi.  avoit  laif- 
fc  le  roïaume  :ifon  mari  Sigifmond  de  Luxembourg  /•.rw««, 
frère  de  l'empereur  Venceflas.  Mais  Sigifmond  ^ 
étant  devenu  odieux  aux  Hongrois  «  ils  le  mirent 
en  prifon  »  6c  apelerent  Ladiflas  come  plus  proche 
héritier  de  Marie  î  &  en  éfet  il  étoit  come  elle  de 
la  maifbn  d'Anjou-Sicile  tirant  fon  origine  du  frè- 
re de  laine  Louis.  Le  pape  Boniface  encouragea  La- 
diflas à  cette  cntrepnLè,  croïant  qu'il  foûtiendroic 
(on  parti  contre  la  maiionde  Luxembourg  ^  dont  il* 
eraignoit  le  reffentiment  pour  la  déposition  de 
Venceflas. 

Bonifiice  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Ac^ 
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An«.I403  ciaioli  dit  le  cardinal  de  Florence  pour  accompa- 
M».  1401.  Ladiflas  àc  l'aider  à  recouvrer  la  Hon- 

••'I*  grie,  lui  donanc  de  <rès- grands  pouvoirs  fiir  ce 
roïaume  les  états  voifins  :  la  bulfe  eftdu  premier 
T^UitmJJ, „  Juin  140  5.  Ladiflas  paflà  éfc<Stiveniemen  Hon- 
gric,  ou  le  Icgat  le  courona  roi  a  Javann  le  cin- 
quième d'Août  fuivant,  &  lui  remit  tous  les  arré- 
rages du  cens  <}u'il  dévoie  à  1  eglife  Romaine  i 
cauTe  du  roïaume  eftimés  à  So.mil  florins  d*or>  êc 
lui  acorda  pour  trois  ans  la  décime  fur  les  biens  ec- 
.cléfiaftiques  du  même  roiaume ,  dont  le  clergé  (bu* 
fric  beaucoup.  Mat5  Ladiflas  apric  queSigirmond 
délivré' de  U  prifon  avoir  amafle  des  troupes  ,  &: 
marchoit  contre  lui  avec  une  puiflante  armée.  La- 
diflas ne  jugea  pas  2  propos  de  racendre»  ni  de 
s*expofer  au  hazard  d'une  bataille.  Ain/i  il  revint 
promtement  en  Italie. 

6igifinond  demèucé  le  maître  en  Hongrie  eue 
beaucoup  de  reflèntiment  de  ce  que  Boniface  avoic 
fait  contre  lui  ',  ^:  fe  plaignit  vivement  du  pape  5: 
des  cardinaux  en  pludeurs  lettres  qu'il  écrivit  à  di- 
vers princes.  Le  roïaume  mcme  de  Hongrie  (oa^ 
firit  beaucoup  de  ce  comencementde  guerre  civile^ 
particulièrement  le  clergé  :  il  y  eut  des  monafteres 
brûlés»  les  prêtres ,  les  moines  6c  les  relieieufet  mê- 
mes n'étoient  pas  plus  en  fureté  que  les  laïques  : 
enfin  il  demeura  peu  de  Hongrois  à  la  cour  du  pa- 
pe Boniface.  Enfuitc  le  roi^igifmond  difpofa  co- 
rne il  voulut  des  évécbës,  desabbaïes  àc  de  cous 
.  lesbédcâces  du  roïaume.  Et  c*efl  ce  que  gagna  fia- 
nifiice  i  avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 
yi}V'       L'année  fuivante  le  pape  Benoit  voulant  mon- 

.  trcr 


Digitized  by  Google 


Livre   X  CI  X.  511 


trer  qu'il  netenoic  pas  à  lui  de  finir  le  fchifme»  AN.1404 
cnvoïa  à  Rome  Pierre  Raban  évcque  de  Tainc  «oïé  i  Boni- 
Pons,  Pierre  Zagarriga  cvccjuc  élu  de  Lérida  , 
Antoine  abbé  de  faint  Façon ,  Bertrand  Raoul 
rrcrc  Mineur,  &  François  de  Pano  chevalier.  Ces  rh.tfem.ii. 
cinq  envoies  anvercnt  a  Rome  vers  la  fin  de  Sep- 
renibic  1404.  Quand  Boniface  le  fut  ,  il  leur  ht  ^****' 
dire  qu'il  ne  les  ccouteroit  point ,  s'ils  ne  le  trai- 
toient  corne  pape:  de  quoi  ils  furent  a  (Tés  embaraf> 
fés  9  mais  enfin  ils  s*y  résolurent  confidéranc  i*im-' 
portance  de  i*à&ire  &  qu'il  ne  s*agî(Ibit  que  d*une 
cérémonie.  Ils  curent  donc  audiancc  ,  &:  l'évcque 
de  Ciint  Pons  porr.Mir  la  parole,  ils  demandèrent  à 
Bonit'acc  une  conférence  en  lieu  lur  avec  Benoît 
pour  parvenir  à  l'union  de  legiiie:  à  quoi  les  car- 
dinaux de  Rome  a  voient  alTés  d'inclination  >  2c  Bo- 
ni^ce  promit  de  doner  aux  ambaflàdeurs  de  Be- 
noît fa  répon(è  dccidve  le  jour  de  (àint  Michel 
▼ingt-neuviéme  de  Septembre.  Ce  jour  donc  après 
vêpres  fe  tint  l'anemblccau  palais  du  Vatican,  où  fe 
trouvèrent  le  pape  Bonibce,  les  cardinaux  &  plu- 
fieurs  des  Qiembres  de  la  cour. 

Les  envoïés  d'Avignon  y  parlèrent  avec  beau-- 
coup  d'adreflè  &  de  diii^récion ,  mais  artificieufè- 
ment  à  ce  que  croïoient  les  Romains  »  exhortait 
Boniface  à  nnii  le  (chifme  avec  leur  maître,  qu'ils 
anùioicnt  y  être  tout  diipofc.  Boniface  leur  fit  une 
réponlc  peu  favorable,  loûtenant  qu'il  croit  le  pa- 
pe, ôc  Benoît  un  antipape  ,  6c  ajoutant  d'autres 
difcours  fcmblables  qui  ne  fervoiènt  de  rien  à  l'a- 
fàire.  Les  envoïés  indignés  dirent  en  préfence  de 
Boniface  que  leur  maître  n'étoic  point  iimoniaque. 
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Ah  14O4  l'acufanr  tacitement  de  l'être  lui  -  même.  Bonifacc 
l'enrenclit  bien ,  &  en  fut  telement  pique ,  qu'il  leur 
ordona  de  fortir  de  Rome.  Ils  répondirent  :  Nou* 
avons  un  fauf-conduic  de  vous  &:  du  peuple  Ro- 
main pour  demeurer  encore  quelque  cems  ici  »  & 
nous  en  voulons  profiter. 

Le  pape  Bonitace  outre  de  colère  &  d'ailleurs 
MonucBoni-  prcné  dcs  douleuts  de  la  pierre  dont  il  ctoit  nu- 
£ace  Jade  depuis  lons-tems,  fe  ihit  au  lit  &  n'en  relc- 

nocCM  vil.  .  ^     ,1       ^         1  -r  '  1 

K«fc  va  point.  11  mourut  le  troiiienie  jour  qui  ecou  le 
#.  ^  mécredi  premier  d'Odlobre  féte  de  faine  Rcmi , 
€.  avoir  cjenu  le  fatnt  (lége  quatorze  ans  ^  onze 

mois.  Il  fut  enterré  afles  modeftemenc  dansTégli- 
fede  faint  Pierre ,  &  aulfi-tot  les  cardinaux  de  fon 
obédience  entreront  au  conclave  pour  lui  dire  un 
fucceffeur.  Corne  ils  vouloient  y  entrer  les  envoies 
du  pape  Boioû  vinrent  les  priée  de  (urioir  a  l'élec- 
tion ;  difant  <ju*ils  efperoient  que  par  ce  nioïen  on 
auroit  bien-tot  l'union  de  l'églife.  Les  cardinaux 
crurent  <p]e  les  envolés  les  vouloient-  tromper,  8c 
£ins  tenir  compte  de  leur  prière  ils  entrèrent auffi- 
tôt  au  conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain  parent  de 
Boni  face  qui  écoit  alors  gpuverneur  du  Château- 
làint-Ange,,y  fit  mener  prifôniers  les  envoies  du 
pape  Benoît  >  au  préjudice  de  leur  (auf  conduit.  Ce 
s^u  ««.  é.  Que  le  roi  de  France  anntapris».  il  écrivit  aux  car* 
^  dinaux  de  Rome  pour.lts  prier  premièrement  de 

filfpendrel'élet^lion  d'un  papejulqu'a  l'arrivée  des 
ambafladeurs  qu'il  vouloir  y  envoïer  >  &:  en  fécond 
lieu  de  faire  mètre  en  liberté  ceux  du  pape  Benoit. 
1^  cardinaux  de.  Rome  les  avoien^  déjà  £ûc  déJî- 
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vrer  peu  de  jours  aprcs  leur  détention  :  mais  il  en  An. 1 404 
coûta  aux  envoies  environ  cinq  mile  florins  d*or, 

que  le  gouverneur  extorqua  d'eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à  faintPicrre  RMin.  n.  lo- 
le  dimanche  au  loir  douzième  Odlobre  1404.  Us  «•««• 
ctoicnt  neuf,  fa  voir  le  cardinal  de  Florence  Ange 
Acciaioli ,  prêtre  du  titre  de iàint Laurent:  lecar* 
<linal  de  Monopoli  Francis  Carbon  »  du  titre  de 
fainte  Sufànne  :  le  cardinal  deNaples  Henri  deMi- 
nutoli,  du  ticredcfiiinre  Anaftafie  :  le  cardinal  d'A- 
quilée  Antoine  Caïjtan  ,  du  titre  de  fainte  Cécile: 
le  cardinal  de  Boulogne  Colmat  Meliorati ,  du  ti- 
tre de  iaintc  Croix  :  le  cardinal,  de  Lodi  Ange  de 
Sommcrive,  du  titre  de  fainte  Pudenriene:  lecar- 
<linal  d'Ifemia  Chnftofle  Maroni ,  du  titre  de  faint 
Cyriaque:  Rainald  de  Brancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Vite:  Landulfe  de  Maramari ,  du  ti- 
tre de  fiint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y  en  avoir  deux  abfens  de 
la  mcme  obédience,  Baltafar  Colla,  ocupc  en  (a 
légation  de  Boulogne  6c  Valentin cardinal  deCinq- 
cglifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  leconda^ 
ve  ils  firent  un  compromis  (blemnel  en  prefence 
de  notaires  &:  detémoins  portant  quechacun  d  eux 
&  particulièrement  celui  qui  feroit  clu  pape  procu- 
reroitde  tout  fon  pouvoir  l'union  de  i'égliie,  quaifd 
même  il  Êiudroit  renoncer  au  pontificat  >  U  que 
les  cardinaux  abfens  U  ceux  qui  feroienc  créés  de 
nouveau ,  feroient  le  même  ièrment.  Enfuite  ils 
procédèrent  i  l'éleôion ,  &  le  vendredi  dix-(èptié- 
me  d'Û^obreib  élurent  Cofmat  deMéliorati  qui 
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AN.1404  prit  le  nom  dlnnocent  VIL 

xLvt.  Il  éroic  né  à  Sulmone- aujourd'hui  viHe  cpifco* 
?iaooccni    palc  dans  l'Abruzze  de  parens  médiocres  :  il  aevine 

r/V    n  droK-canon  ec  tort  exprimentc 

t,if,  '  dans  les  afiircs  de  la  cour  de  Rome  ,  bien  inftruic 
.  des  bones  lettres ,  &  de  mœurs  pures.  Du  tems  du 
pape  Ui1>ain  VI.  il  fuccoUeâeur  des  revenus  de  la 
chambre  apoftoliqueen  Angleterre  renfuice  évéque 
de  Boulogne  ,  puis  créfbrier  du  pape  Urbain  ,  U 
enfin  Boni&ce  IX.Ie  fit  cardinal  au  comeiicemenc 
de  Ton  pontificat.  Cormat  étoit  doux,  bon  &  com- 
patiilini;  6c  n'avoir  point  de  fierté.  Il.étoit  avancé 
en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  après ,  c'eft-i-dire  le  vingt  -  fepcicmc 
d'0(^obre  1404.  il  fit  un  traité  avec  lesRomainsi 
qui  porte  en  fubftaacer  Le  pape  InnQcent  confidé*- 
rant  les  mouvemens  arivés  en  cette  ville  après  Ij 
mort  du  pape  BonifacelX.  &  les  demandes  faites 
par  quelques-uns  du  peuple  tant  aucolége  des  car- 
dinaux qu'a  lui  mcme  depuis  fon  élection  ?  ôc  vou- 
lant y  procurer  la  tranquilité:  il  a  eu  égard  à  l  in* 
terceflion  du  roi  Ladiilas  ici  pre&nt  >  &  aacordé  ce 
qui  fuit*; 

Il  y  aura  un  fénateur  à  Rome  élu  par  le  pape 
qui  aura  toute  jurifdi'âion  fuivant  les  ordonances 

de  la  ville,  excepte  les  afiires  d'état  Ôc  les  crimes 
de  lefe-majefté.  Il  y  aura  feptoficiers  nomes  gou- 
verneurs de. la  chambre  de  Rome  :  qui  maintenant 
(èront  élusen  prefencc  du  pape.&  lui  prêteront  fer- 
ment,. &  dans  la.fiiite  en-  prefence  du  fénateur  : 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois ,  &  confifte-* 
«La  cecevoir  &:  em£loïer  le$reyenu$  de  U  ville  j» 
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mais  fans  aucune  jurifdiiflion.  Le  pape  ,  les  caxdi-  An.i404;- 
naux  ,  Con  camerier  &  fon  maître  d'hcjtel  feront 
éxcmts  de  louic  j^ibclc  ,  péage  &  autres  charqes. 
Le  peuple  ni  fesoiiciers  ne  pouronc  faire  entrer  dans 
Rome  aucune  troupe  de  gens  armés:  ni  aucuns en- 
Toïésou  adhérans  de  l'antipape.  Ce  traité  femblc 
dificile  à  acorderavec  la  fouveraineté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  r».w*».  iï: 
Innocent  VII.  ic  h:  couronor  loleimielcment  à  la'* 
porte  de  Icglifc  de  lamt  Pierre  au  haut  des  dégrés. 
Le  onzième  du  même  mois  il  Ht  un  décret  en  fa- 
venr  du  roi  Ladiilas ,  par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
point  conclure  l'afaire  de  Tunion  de  Tégliie  (ans  «4/»  ».  14». 
avoir  pourvu  i  K  fureté  de  ce  prince:  en(brteque 
du  confentement  des  deux  partis ,  cVft-â-dire  des 
doux  olx  Jiciiccs ,  il  demeure  en  paifible  poircjîioii 
de  ion  roïaume  do  Sicile.  Ladiilas  prcnoit  cette  pré-  . 
caution,  craignant  que  Ci  la  réunion  de  le^lile  fe 
fàifoit, les  François  ne  devinHent  afles  puiflans  eit 
Italie  pour  rétablir  à  Naples  le  roi  Louis  d* Anjou; 

A  Paris  on  tint  un  concile  où  le  vingt  -  unième  xtvtr.. 
d*06bobrc  1 4  0  4.  on  arcta  huit  articles  pour  la  con- 
Icrvationdes  privilèges  des  exemts  pendant  lefchif-  dantkfcWft» 
ir)C  :  en  voici  la  fubdancc.  Les  nioines  de  Clu^nr  y^o/./».  «. 
&  de  Cîteaux  6c  tous  les  autres  cxcnits  tant  régu-  J^.'îf*  têm^'- 
liers  que  fcculiers  procéderont  a  l'ordinaire  àimf'^J^'^ 
leur  gouvernement ,  corne  ils  iàifoient  avant  la: 
neutralité:  mais  les  exemts  qui  n'ont  pûinrdefu* 
perieurau-deflbus  du  pape  feront  confirmés  par  Té- 
vcque  diocéfain.  On  cnoifit  dés-à-prefent  quatre 
ju^cs  réfidens  à  Paris,  avec  pouvoir  de  tk léguer  &: 
de.  cometr^;^  favoir  les  abcs  de  iaint  Germam-d^- 
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Ati.i4C4  ^^^^  ^      ûintc  Geneviève ,  ôc  les  doïens  de  U 
Cathédrale  &  de  iàint  Germain -rAuxerrois  >  qui 
cermineronc  toutes  les  caufês  des  exemts  ,*  tant  en 
demandant,  qu'en  defenJaiic  ,  mcme -celles qui 
t.         ccoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  le- 
ront  tenus  de  cometre  la  caufe  dans  la  province  où 
elle  a  pris  fon  origine,  A  une  des  parties  le  délire. 
4.         Les  Mandians  procéderont  par  degrés  devant  leun 
juges  cornes  les  autres,  religieux  9  &  de  leur  chap- 
cre  provincial  on  aura  recours  aux  juges  quivi& 
f.         nent  d'être  nomes.  Les  exemts  aïant  jurifdidioa 
tipilcopalc  pou  ront  abfoudre  &  difpenler  leurs  h- 
jets  dans  les  cas  où  les  cvcques  le  peuvent.  Dm 
les  monafleres  exemts  les  abbcs  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité  la  confirmation  &  la  bénedic* 
tion  des  évcques  diocé(àins« 
xLviii.      I-e  p^pe  Innocent  écrivit  fuivant  la  coutume 
LeitresdnFa-  ^j^^  lettre  circulaire  à  tous  les  archevêques  de  Ion 
Mmi»,  «.it.  obédience,  leurs  lutragans  &  le  cierge  de  leurs  pro- 
vinces y  pour  leur  douer  part  de  fa  promotion  :  où 
après  en  avoir  raporcé  les  circonftances,  il  exhorte 
à  venir  à  Rome  ou  yenvoïer  des  perfbnescapaUef 
aiM.*.u/,  dans  la  Touflàints  prochaine ,  l;*eft-à-dire  le  pre- 
mier de  Novembre  1405.  pour  tenir  un  concile  gé- 
néral &  travailler  éfieacement  à  l'extindiondu' 
Crhifme.  La  lettre  efl:  du  vingt- fepticmc  de  Décem- 
bre 1404.  &  il  écrivit  à  mcme  nn  aux  rois  &:aux 
princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  cedeflein  de  concile  à  Tuniverfitc  de 
Sfitii^i»  #.  Paris  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  l'anoce  fui- 
^  "**       vante  1 4O5.  le  dix.feptiéme  de  Février.  Ceft  ifflc 
réponfe  à  deux  lettres  du  mois  de  Novembre f r»* 
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cèdent  qu'il  avoit  reçues  de  leur  part  î  &  il  y  parle  An.uoI 
ainfi  des  amtuflàdeurs  envoïésàBonifacefenpré- 
dcccfleut  par  le  pape  Benoit.  Ils  lui  ofrirenc  prin- 
cipalement pour  finir  le  {chiTme  la  voie  d'une  cn- 
tre-vûcen  un  certjiin  lieu,  à  l'cxclufion  de  route  au- 
tre voie.  Nôtre  prédcccHeur  preUe  de  la  maladie 
dont  il  cd  mort ,  leur  déclara  que  cette  voie  étoit 
impraticable  pour  lui  &  les  predà  de  defcendre  i 

Suelques  autres  moïens  particuliers  d'union  ,  mais 
s  s'en  tinrent  toujours  a  cette  voie  de  conférence. 
Apres  la  mort  de  Bonifacc  les  cardinaux  du  nom-  xux. 
bre  defquels  nous  étions ,  avant  que  d'encrer  au  con-  ^""fp'i'* 

T  1  ,  Contre  le  c  rr- 

clave,  les  firent  apeler ,  mais  ils  n'of  rirent  rien  de  k"^  en  aq^ic- 
nouveau.  Notre  intention  étoiç  ,  s'ils  avoient  eu  y^'finf^r*' 
une  procuration  fufiiânte  pour  réfigner  le  pontifi- 
cat y  de  ne  point  procéder  à  l'cleâion  d'un  nouveau 
pape^  mais  d'atendre  qu'on  eut  pourvu  â  l'extin- 
dl:ion  du  rchifme.  Et  come  les  envoies  déclarèrent 
qu'ils  n'avoicnc  point  de  procuration  de  leur  maître 
pour  cet  cfet  :  nous  les  priâmes  inllamcnt  d'eii-  * 
voïer  quelques-uns  d'entre -eux  pour  aportcr  un 
tel  pouvoir  »  a  quoi  ils  répondirent  ,  qu'ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convint  delà  voie  de 
ceflton.  Ceft  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte- 
ce  qui  s'croit  parte  a  Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement 
vers  la  fcte  de  lamce  Foi ,  c]ui  efl:  le  fixicme  d'Oc- 
tobre en  1404-  Dans  les  lettres  de  convocation  il 
recomanda  aux  vicomtes  de  n'y  point  envoïer  des- 
gcntiis-homes  inftruits  des  droits  du  ro'iaume,  par- 
ce  qu'il  ne  s*agi(Eiit  que  de  tirer  de  l'argent  ^auffi 
apela-t-on  cette  aflèmblée  le  parlement  des  ignoi» 
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,  A'N.î404  rans.  Le  roi  aïant  expofc  le  beioin  qu'il  avoir  de 
locours  pour  Ibûtenir  les  guerres  donc  il  ccoit  me- 
nacé 9  ces  gentils- bornes  ne  lui  propolerenc  d'autre 
expédient  que  de  confifquer  tous  les  biens  cccié- 
iîaftiques  de  fen  roïautne.  Car,  diroient4ls,natis 
avons  (bnvent  emploie  nos  biens  pour  le  ferviccda 
roi,  &  expofé  nos  perfones  aux  fatigues  ^'aux  pé- 
rils de  la  {guerre,  tandis  cjue  les  clercs  demeurent 
chés  eux  (ïans  l'oifivcté,  lans  douer  de  kcours  au 
roi.  Il  s'éleva  lA-deflus  une  grande  difpute  entre  le 
cierge  &  la  noble(rei&  Thomas  d'Arondcl  arche- 
vêque'de  Cantorberi  parla  ainfî  :  Le  clergé  a  toû- 
jours  autant  contribue  pour  le  fervice  du  roi  que 
les  laïques ,  il  donc  fréquemment  des  décimes  &: 
des  quinzièmes;  &:à  la  guerre  les  vaflaux  du  cler- 
gé ne  lont  pas  moins  nombreux  à  la  fuite  du  roi, 
que  ceux  des  laïques.  De  plus  nous  difons  jour  & 
nuit  des  mefles  &  des  prières  pour  la  profperitédu 
roi  &  de  tous  ceux  qui  le'  fervent.  Celui  qui  par- 
loir pour  la  nobleHe, témoigna  à  (k  mine  &au  ton 
de  fa  voix  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  priè- 
res de  Téglilej  l'archevcque  reprit  ;  Je  voi  où 
tend  la  Fortune  du  loïaume  ,  puilqu'on  y  mépnlc 
les  prières  qui  iervent  a  rendre  Dieu  favorable  :  ja- 
'  mais  un  état  n'a  fubHdé  long  -  tems  (ans  religion. 
Celui  qui  parloir  pour  la  noblefl'e  étoic  un  cheva- 
lier nome  Jean  Cheine,  qui  après  être  entré  dans 
I«  clergé  &  avoir  été  diacre  à  ce  que  l'on  di(bit , 
croit  revenu  à  l'ctac  laïque. 

Les  envolés  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Ro- 
me après  la  promotion  d'Innocent  s'arrêtèrent  a 
Florence  ^  d'où  ils  demandèrent  im  £uif-condoîc 
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poar  retourner  à  Rome  traiter  de  Tunion  de  l'é-  An.  1405* 
^lifè.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  «crivit  aux  évê- 
<jues  de  Florence  &  de  Fie(ble&  à  deux  autres  do-  ^au,  u-^i. 
Ôeiirs  une  lettre  femblable  à  celle  qu'il  avoic  ccn-  "*■■'• 
te  à  runivcrfité  de  Paris  :  ic  plaignant  que  les  en-  i«. 
voxés  de  Benoit  avoienc  die  n'avoir  aucun  pouvoir 
d'acepter  la  voie  de  ceffion ,  &  n'en  avoient  propofé 
d'autre  qu'une  conférence  entre  les  deux  papes.  In- 
nocent renvoie  toujours  Tafaire  au  concile  qu'il 
avoir  indiqué  pour  la  Touflàints  prochaine  9  &  en- 
joint aux  deux  prclacs  de  rendre  public  ce  qui  s'eft 
paifc  à  Rome  lur  ce  fujcr.  La  lettre  eft  du  vingt- 
troificmc  d'Avril  1405. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  qui  t. 
cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte  le  pa-  ^"JJ*"" 
pe  Innocent  créa  onze  cardinaux,  huit  prêtres  &  d'unocear. 
trois  diacres.  Le  premier  fût  Conrad  Catacctoli 
noble  Napolitain ,  qui  avoic  été  patriarche  deGra- 
de  ,  archevêque  de  Nicode  ,  puis  cvcque  de  Mal- 
te. Il  fut  prctre  cardinal  du  titre  de  ùint  Chryfo- 
crone,  &  camerlingue»  c'e(l>à-dire  grand  tréiorier 
de  l'cglife  Romaine.  Lefccond  fut  AngeCorrario 
noble  Vénitien  qui  portoic  alors  le  citre  de  patriar* 
che  de  CP.  &  avoir  été  emploie  par  BoniiacelX. 
en  la  nonciature  deNaples  pourLadiflas,  &  (ut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fiit  car- 
dinal prctre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifiéme  fut  François  archevêque  de  Bor-      r^rf  nw 
deaux  où  Bonifàce  IX.  l'avoit  placé  en  1589-  il  eue 
Je  titre  des  quatre  Cou ronés.  Le  quatrième  fut  Jour- 
dain des  Urfins  archevêque  de  Napksiqui  eut  le 
titre  de  (kintMactih-aux^Monb.  Le  cinquième  fut* 
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An.  1405.        Mcliorato  neveu  du  pape  qui  lui  avoir  tranf- 
mis  rarchevcché  deRaveiinc,  ôc  lui  doaale  ticrc 
de  fàince  Croix  en  Jerufalèm.  Le  (iziéme  cardiiul 
fut  Pierre  de  Candie  alors  archevêque  de  Milan , 
&  depuis  pape  Alexandre  V.  il  eut  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  feptiéme  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  ,  cvcque  d'Alcoli  ,  il  eue  le  titre  d: 
fiiint  Pierre -aux  -  liens  :  mais  il  mourut  le  vingt- 
uniénie  de  Juillet  fuivanc.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain  ,  évcquede  Todi,qui  eut 
le  titre  de  faintePraxede.  Les  trois'cardinaux  dia- 
cres furent ,  Odon  Colomne  d'une  des  prenûercs 
uiaifbns  de  Rome  ,  (on  titre  fut  (kint  Georgc-au- 
voiIe-d*ori  Ôc  depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconu  de  toute  l'cglife  après  le  fchil- 
me.  Pierre  Stefanclchi  ou  plutôt  Anmbaldi  aulB 
noble  Romain  du  titre  de  l'aint  Ange.  Le  dernier 
cardinal  tut  Jean  Gilles  Normand  de  naifTaoce , 
doâeuf  en  droit  &  chantre  de  téglife  de  Patis  : 
mais aïant  quité  l*obédience  de  Clément  VIL  il 
pafla  à  Rome  où  Urbain  VL  lui  dona  la  prévotc 
de  Liège  •>  &  il  l'avoic  encore  quand  Innocent  V' II. 
le  ht  cardinal  "diacre  du  titre  de  ûint  Colme  & 
iaint  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  crcés  à  b 
Pentecôte  I405. 
iJ  as  ouf     Ii^n^^J^c  ^voit  fait  cinq  cardinaux  Romains  dans 

uc^!°"^  l'efperance  de  fe  rendre  le  peuple  fa'vorable»  mais  il 
.-f    ^'y  rcti'flît  pas.  Les  fent  oticicis  només  les  homes 

JKftn.  4«,         '   ,  i  I  ^  1111 

Th.Mtm.ii.  prudens  ,  autrement  les  rcc;ens  de  la  cnambie, 
*■  croient  du  parti  Gibelin  ,  Ôc  au  lieu  de  s'en  tenir 

au  troicetaïc  avccle  pape ,  ils  ka  faifoicnt  tous  les 
jours  quelque  nôuyeic  demandei  \D'ailleuo  Jean 
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Colc3«ine  (èi^ncde  tenir  le  parti  du  pape  Benok  Xtu^ôx 
4ivoica(rés  près  de  Rome  un  grand  nombre  de  gens 

armes  prêts  à  venir  au  fcconrs  des  regens  contre  le 
apc  &  ceux  de  la  cour.  Le  pape  Innocent  nature- 
cmcnt  bon  ôc  pacifique  ,  eut  pour  eux  toute  la 
<omplaiiance  qu'il  pue  :  mais  enfin  ils  lui  firent  par 
malice  des  demandes  fi  dcraifonables ,  qu'il  leur 
répondit  en  colère  :  N*ai  -  je  pas  bit  tout  ce  que 
vous  avés  voulut  &  que  vous  puis- je  faire  davan- 
tage ?  fi  ce  n*eft  que  vous  voulics  encore  ce  man- 
teau que  je  porte.  Voulant  dire  qu'il  renonceroit 
iliitôt  au  pontificat ,  que  de  ioufnr  plus  long- cenis 
eurs  impoituuicés. 

Ne  pouvant  donc  leur  £iire  entendre  raifon ,  il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  (à  garde  un 
capitaine  nome  Muxcarda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logés  dans  le  bourg  (àint  Pierre, 
qui  lui  coûcoient  pcut-ctre  plus  à  entretenir  que  ne 
lui  valoit  la  dignité.  Le  roi  Ladillas  qui  feignoit 
d'être  pour  le  pape  ,  ctoit  d'intelligence  avec  les 
xégens,  qu'il  avoit  gagnés  par  argent  >  ^plufieurs 
autres  des  plus  grands  du  peuple»  \i(ànt  a  fe  ren- 
dre lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoit  auffi 
un  neveu  nome  Louis  Méliorati  âge  de  trente  ans, 
hardi  &  entreprenant  ,  qui  étant  déjà  écuïer  fe 
joignit  à  Moufcarda  ,  &  portoit  très  -  impatiem- 
ment la  nuniere  dont  les  regens  traicoienc  le  pape 
(on  oncle. 

Le  cinquième  d*Août  1405.  au  matin,  les  régens 
acompagnés  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
AU  palais  parler  au  pape ,  prétendant  s'acomoder 
Avec  lui.  Ils  conférèrent  long-tems  iàns  rien  con* 
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Am  1      dure,  &  fbrtirent  du  palais  vers  l*heure  du  diher 
'  avec  quelques  cardinaux.  Us  etoient  encore  au 
bourg  faint  Pierre  ,  &  près  i*hôpitalr  du  faint  Et 

prie  en  Saxe  quand  Loiiis  Mcliorati  qui  y  croit  lo* 
,  les  fît  arccer  par  fes  fatellites  armes ,  &:  fe  Tes 
fie  amener  de  force  ;  on  en  pnt  onze  entre  lefquels 
étoient  deux  des  rc^ens.  On  les  fit  tous  monter 
dans  une  chambre,  ou  on  ie& dépouilla.»,  on  les  nuf> 
iàcra  &  on  jeta  les  corps  danslaruëoù'iUdemeu-' 
rerent  jufqu'au  fbir.  Un  douzième  avoir  été  pris- 
avec  les  autres,,  mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le 
£duva. 

Le  bruit  de  cette  violence  s'ctant  répandu  parla 
ville  ^  les  rigens  qjji  s'ctoient  échapés  cjcciterent  le 
peuple  contre  le  pape  &:  fa  cour,  en  ibnanc  beaa- 
,  «coup  la  cloche- du  Capicoie»  corne  on  avoir  acoâ- 
tjumé  quand  les  Romains,  niarehoienr  à-  la  guerre 
contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peuple  fc  jeta  par  trou- 
pes fur  les  courtifius ,  pillant  leurs  maliens  &:  mal- 
rraitaut  leurs  perfbnes.  ils  déchiroient  leurs  habirs, 
les  frapoiem  a  coups  de  bâtoa  &  en  mirent  plu- 
iieurs  en  prifon  :  toute  la  cour  de  Rome  fut  dans, 
une  grande  épouvante; 

Le  maflàcre  s'étoic  fait  a  rinfii.  du  pape  ,  qui.- 
Ini  oceot  i  'aïant  apris  en  fut  merveilleusement  afiigé.  Il  Je- 
"LnnAut.Ktt.  ^^^^      i^iw':^  eo  tcms  Ics  ycux  au  ciel  corne  pour 
*«/.^»j4.  prendre  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence  ,  il  dc- 
ploroit  fon  malheur  &:  ne  favoit  quel  parti  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloient  de  mrtir  de  Rome 
nuflî-tot  ô:  ne  pas  atendre  Temportemenc  du  peu*, 
pie  n  vivement  ofenfé:  d'autres  vouldenr  qu'il  de- 
mfiurâcx  fie  qu'il  (butine  un.  fiége  en  atendancic; 
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Acours  qui  lui  viendroienc  des  villes  amies.  Enfia  AN.1405- 
le  premier  avis  l'emporta ,  le  pape  partit  le  foir 
mcmc  avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivrei 
&  le  troificmc  jour  il  ariva  à  Viterbc  >  où  il  de- 
meura le  rcfle  de  l'année. 

Apres  la  retraite  d'Innocent  VIL  Jean  Colomie  ^ 
entra  au  bourg  fàint  Pierre  avec  fes  giens  de  guerre  i^, 
&  fe  logea  au  palais, où  il  demeura  environ  crois 
femajnes. .  Ce  qui  dona  ocafion  au  peuple  de  le  no- 
mer  par  dérifîon  Jean  XXIII.  corne  sïl  eut  voulu 
fe  faire  pape.  Cependant  les  regens  de  Rome  ou- 
trés de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  conci- 
coïcns  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  le 
pape  Inoocent  &  Ton  neveu  Loiiis  »  ils  éfacerem  par- 
tout les  armoiries  d'Innocent:  ou  les  gâtèrent  avec 
de  la  boue  ,  difant  qu*ib  ne  vouloient  plus  le  re- 
conoitre  pour  pape ,  mais  procurer  l*union  de  l'c- 
gliCc  à  quelque  prix  que  ce  fut. 

Le  pape  Benoît  tcmoignoit  de  fon  cote  défirer  lui. 
l'union:  fuivant  toujours  le  projet  d'une  confcren-  iGeD«."°'* 
ce  avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d'aller  à  l 
Gènes  &  s*ti  étoit  beibin  jufqu'à  Rome  :  mais  il  x«^^M07:. 
comen^a  par  ordoaer  pour  les  frais  de  fon  voïage 
la  levée  d'une  décime  en  France  U  dans  tous  les- 
aïs  de  fon  obédience.  Cette  impofition  déplut  à 
'iinivcrlicc  dcPari.s:  le  rcdlcur  &c  quelques  autres 
de  ion  corps  allèrent  trouver  les  prmces  qui  gou« 
vernoient  pendant  la  maladie  da  roi,  les  priant 

Sue  la  décime  ne  (è  levât  point  en  ce  roïaunie ,  ou- 
u  moins  que  les  membres  de  l!univer(îité  n'en* 
païaflênt  rien,  atendu  les  dépenfès  qu'ils'  avoient* 
df^a  Eiites  pour  l'afidrede  iluiùon.  Mais  ils  ne  fu^ 
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Ah.  1405  ^^^c      écoutés  î  &  on  diioir  cornu  niément  que  les 

f>rinces  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  piit  de 
a  ~décime.  L'univeriîté  réfolut  donc  d'envoïer  m 

•dépucation  vers  le  papeBenoît,  donc  les  frais  mon- 
terenc  bien  a  deux  nulle  ccus.  '  " 

Quelque  cems  auparavant  des  amKill'idcurs  tic 
France  écoienc  allés  i  Gènes  y  6c  avoienc  Ci  bien  né- 
gocie ,  qu'ils  avoienc  atiré  a  l*pbédience  de  Benoît 
la  république»  l'archev^ue  6c  même  le  ardinai 
s.  Anun, }.  piçfquc  qui  )  ctoic  pour  le  pane  de  Rome,  les 
mêmes  amballadeurs  allèrent  enluire  à  Pife  qulk 
amenèrent  à  la  nicrne  obédience:  enfortc  qucdans 
la  ville  fie  tout  le  tentoire  on  rcfolut  de  fc  retirer 
de  Tobeiâànce  d'Innocenc  &  de  la  rendre  i  Be- 
noit* 

.  Le  pape  Benoit  s  étant  embarqué  à  NiceenPro- 
ia9Mr.f.ui.  vence  ariva  à  Geaes  au  mois  de  Mai  1405.  &y(iit 
reçu  de  manière  que  l'on  vit  bien  qu'il  y  èà 
atendu.  Auffi  cette  république  ccoic-clle  alors  fous 

la  protection  delà  France  ,  &:  le  maréchal  de  Boa- 
cicaut  y  comandoit  pour  le  roi.  Benoît  dcclarjauî 

fmvm,f,  irt  Génois  qu'il  écoit  venu  travaillera  l'union  de  le- 
glile,  &c  leur  demanda  des  vaifleaux  pourlccoo- 
ouire  à  Rome.  Mais  la  pede  qui  furvinc  à  Gènes, 
ne  lui  permit  pas  d'y  faire  ùn  long  féjour 
contraint  de  s*en  retourner  à  Marfeille. 
Liv.         Aufli- toc  après  la  faine  Michel  ,  c'cft  à-dirci 

*^**'*ff,lï.'      fin  de  Septembre  le  pape  Benoît  Ht  follicitcrln- 

aion  retardée.  r       ^  Il  ... 

Th.  ui*mi  j .  nocenc  qui  écoic  a Viterbe  de  doner  un  laut-conduiri 
des  nonces  qu'il  vouloitlui  envo'ierpour  traiter  de 
l'union.  Mais  Innocenc  le  refufa  ,  ne  croïaDt  ps 
^uc  Benoit  le  demsuidât  de  bone  foi.  De  (poi  B^ 
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noîc  prie  ocafion  de  fc  plaindre  d'Innocent  &  de  ^ 
dire  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  que  l'union  ne  le  fie  * 
corne  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adiellces  en  di- 
vers keux.  Innocent  y  répondit  par  des  lettres  plus 
longues,  qu'il 6c  publier  en ^luueurs endroits d*Icà*> 
lie  :  ainii  de  part  &z  d'autre  ils  amufoient  le  monde 
ar  leurs  écrits ,  pouflant  letems,  de  peur  qu'on  ne 
es  obligeât  à  cc«cr. 

Innocent  voVant  alors  l'impodibilué  de  tenir  le 
concile  qu'il  avoir  convoque  à  Rome  pour  cette  an- 
née^ publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubiUace:  Le  juimi  «.rf. 
deflr  de  finir  ce  malheureux  fchirme  nous  avoit 
porté  à  exhorter  &  prier  par  nos  nonces  Ce  nos  let- 
tres les  rois  »  les  jprmces,  les  prélats  &  les  ani vér- 
ités de  notre  obédience  à  venir, pardevers  noas  en 
quelque  lieu  que  fut  nôtre  réfidencc  dans  laTouf-  »• 
faines  alors  prochaine  pour  délibérer  fur  les  moïens 
de  finir  le  (chifmc.  Depuis  ,cc  qui  efl:  arivéà  Ro- 
me le  fi  xic  nie  d'Août  nous  aiant  obligé  de  nous  re- 
tirer à  Vicerbe ,  nous  avons  penfé  quelle  bruit  de 
cet  accident  fc  feroic  promremenc  répandu  auprès 
&  au  loin,  &  auroit  détourné  ceux  qui  écoient  in» 
vires  de  veni  r  ou  d'envoïerau  concile.  C*cft  pour- 
quoi nous  avons  proroge  le  terme  de  la  Toullaints 
jufqu'à  la  laint  Martin.  Or  maintenant  aïant  reçu 
divers  avis  de  près      de  loin  qu'il  n'y  a  pas  de 
fureté  fur  les  chemins  ,  &  qu'il  feroit  dificile'dë* 
s'alTembler  :  nous  fipcons  le  terme  au  premier  de- 
Mai  prochain  ,  pour  ceux  qui  voudront  venir  oir 
cnvoïer,  afin  de  délibérer ,  non  par  voie  de  conu 
cile  général  ,  mais  de  confeil  paiticulicr  tur  Tex- 
ti action  du  fclufme.  La  bulle  ed  datée  de  Vicerba 
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j^j^  j      le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais  cette  cou* 

vocation  fut  fans  cict. 

Cependant  les  Romains  cklivics  de  Jean  Co- 
innoccnt  rc   Jonnc     dcs  capiuines  qui  tenoient  pour  le  roi  La- 

V  m:  a  -' orne.  1  .  l 

//.  diiJas ,  envolèrent  pcier  le  pape  Innocent  de  reve- 
nir à  Rome  pour  y  demeurer  :  ofrant  de  lui  en 
fendre  entièrement  la  feigneurie»  come  Tavoit  te- 
lUMÎ  Boniface.  Innocent  tort  réjoui  de  cette  amhf^ 
fade  ,  dona  pouvoir  à  Barthelemi  élu  cvcque  it 
Crémone  ôc  Ion  comiflaire  à  Rome  Ôc  aux  environs 
de  prendre  polfeflion  de  la  ville  £c  des  châteaux, 
pour  lui  préparer  les  voies  :  la  comiflion  eft  datcc 
de  Vitcrbe  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  140^.  fie 
la  féconde  femaine  dii  mois  de  Mars ,  qui  émit 
Aufli  la  féconde  dç  Carême,  le  pape  Innocent  rd* 
tra  dans  Rome  ,  ôc  y  fut  reçu  avec  l'honeur  con* 
venable  &:  une  grande  joïedu  peuple. 

Apres  qu'il  y  fut  rétabli,  il  publia  des  bulles 
contre  les  auteurs  des  troubles  palfés  \  praïucie- 
mène  contre  Nicolas  &  Jean  Colonne  frères ,  con- 
tre leiquels  il  renouvelé  lescenfures  portées  par  Bo- 
niface IX.  &  les  condamne  aux  plus  grandes  pei- 
nes: la  bulle  eft  du  dix -huitième  de  Juin.  Deux 
jours  après  il  en  publia  une  femblable  contre  le  roi 
Ladillas ,  qu'il  dcpoiiiUe  de  tous  l'es  états  &  de  tous 
fes  droits  avec  toutes  les  peines  les  plus  gricves  &: 
les  claufes  les  plus  terrible^  Le  roi  en  craignit  1^ 
fuites ,  &  envoïa  au(fi-rôt  au  pape  un  anibaHadeui 
qui  négocia  fi  bien  que  le  pape  envota  a  Ladidas 
Paul  des  Urfins  &  (on  neveu  Loiiis  Mélioran  > 
ils  conclurent  une  paix  que  Ton  ne  croïoir  pas  fin* 
ccie.  Le  traité  eft  daté  du  crciziéme  d'Août  140^* 


Th.  Nitm. 
Mâk.  m.  |. 
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^  le  pape  en  mcine  tems  fie  Ladiilas  gonfalonier  An.I40(> 
de  I  cglife.  «.  47. 

Les  députés  que  l'univerfitc  de  Paris  avoic  en*  ^ 
voles  vers  lcpa|)e  Innocent  ra|>orcereiit  de  Rome  la  Aflcmbiéc^de 
bulle  du  vingtième  Novembre  1405.  par  laqucle  il  râaÛM»^"' 
convoquoit  une  afTcmblce  pour  le  mois  de  Mai.  ^****''M^« 
Le  pape  Benoît  en  aïant  avis ,  envoïa  auflî-tôc  à 
Paris  le  cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  légat 
à  latere  jx)ur  empêcher  que  l'on  n'envoïât  à  cette 
ailemblée.  De  quoi  les  princes  de  France  s'éc^nt 
aperçus ,  &  que  le  voilage  de  ce  cardinal  ne  cen- 
dbit  qu'jl  einjpecher  1  union  »  ils  ne  le  reconurent 
point  pour  Icgat ,  &  ne  lui  en  firent  point  rendre 
les  honeurs  :  ils  remirent  mcmc  fonaudiance  après 
Pâques,  fous  prétexte  que  le  roi  y  Teroic  en  per- 
Xone.  Pâques  cette  année  146^.  tue  le  onzième 
d'Avril. 

Ce  fut  le  vingc-neuvién>e  du  même  mois  que  ^  i^it 
le  cardinal  de  Cnalant  eut  fbn  audianceau  palais. 
Il  parla  en  Latin  &  foûtint  autant  qu'il  put ,  la 

caufe  du  pape  Benoît,  relevant  furrout  Ton  entre- 
prife  d'aller  à  Rome  conférer  avec  Innocent  -,  &  il 
finit  en  exhortant  toute  l'aiTemblée  â  tenir  ferme 
pour  Benoît  ,  s'ils  vouloienc  voir  finir  le  fchif- 
liie.  Alors  fe  leva  pour  le  refteur  qui  étoit  pré- 
iènc ,  le  doâeuc  lean  Petit  ^  qui  demanda  aux 
fcincct  la  permiffion  de  parler  pour  l'univerfîré; 
mais  l'audiance  lui  fut  rdufcc  pour  lors;  &  après 
bien  des  (bllicitations  elle  fut  acordée  pour  le  dix- 
fepticme  jour  de  Mai.  Alors  ie  dodeur  Jean  Pe- 
tit raporta  tout  le  fait  ,  &  conclut  à  ce  que  la 
fouAradlion  d'obédience  Êûce  â  Benofo  huit  ans 
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As. 1^06  auparavant  futobfervéc,  la  lettre  de  l'uni vcrfité 
de  Touloufe  condamnée,  &  Tcglife  Gallicane  dé- 
livrée des  exactions  de  la  cour  de  Rome.  C'eft  ce 
dernier  article  que  les  paruians  du  pape  avoienc  le 
plus^à  coeur;  Ôc  les  princes  Suigucs  de  leurs  folli- 
citations,  de  d'ailleurs  afles  ocupes  des  afaires  de 
l'état  >  renvoïerent  Ta&ire  au  parlement ,  où  i'affi- 
gnation  fut  donée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul  profefleur  en  théologie  parlant  pour 


letrrcdci'u-  l'univcifitc  de  Paris  ataqua  la  lettre  de  l'unïver/icc 
Toaiîûfc'^*  de  Touloufe,  qui  traitoit  de  cnme  la  fouftradioa 
ri**îr      ^^'^^^^"c^  •  fupofant  què  Benoît  étoit  papelégiti- 
'     me  éc  indubitable.  Il  conclut  à  ce  que  cet  article 
fut  jugé  criminelement  &  la  lettre  condamnée  co- 
rne (Gandaleufe&  pernicieufè.  Enfuite  parla  ledo- 
«fleur  Jean  Petit,  qui  repréfenta  cornent  on  en  éioit 
venu  à  la  fouftradlion  d'obédience  :  ajoutant  que 
l'mtention  n'a  voit  pas  été  de  la  révoquer  >  &  que 
fi  on  s'en  écoie  relâché  pour  un  tems^ç*ctoit  à  des 
conditions  que  Benoît  n'avoit  point  obfervées.  Il 
releva  fortement  les  impofitions  dont  Benoît  aca» 
bloit  le  clergé  6c  la  rigueur  exceflive  de  fes  coUe* 
£l:eurs ,  &  demanda  que  l'églife  Gallicane  en  fut 
clivrce. 

^  14^»?./  lendemain  fixiémc  de  Juin  parla  Jean  Juvc- 

TTWtm.  Uffins  avocat  du  roi  ,  qui  comença  par  la 

Ku  lettre  de  l'univerfité  de  Touloulc,  &  la  traita  de 
ridicule»  de  paiSonée'&  d'injorieure  au  roi.  Il  de- 
rnai)da  qu'elle  fut  lacérée 'au  lieu  où  elle  avoir  été 
compofèe ,  6c  les  auteurs  punis  corne  criminels  de 
Icfe  majefté.  Il  demanda  cnfuitc  que  la  l'ouRrac- 
\ioa  d'obédience  fût  cootiauce.  £nâu  il  parla  coa- 
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tre  les  levées  de  deniers  que  le  pape  fiûfoit  fur  le  - 

cierge ,  particulièrement  les  dédmes:  difant  que  ce  '^'*"'4®^ 
n  ctoic  point  un  devoir,  mais  un  fecours  volontai- 
re ,  &  qui  ne  dcv^jit  être  acordc  que  par  permif- 
ûon  du  roi.  L*a&ire  deTouloufe  fut  jugée  la  pre- 
mière ,  &c  par  arct  du  dix-fepcicme  de  Juillet  elle 
fu(  condamnée  à  être  déchirée  publiquement  i 
Touloufe  èc  à  Avignon  i  réfèrvant  au  ptocurenr 
ecncral  d'en  pourhiivre  les  auteurs.  Ce  qu'aïant  ^ 
apns,  ceux  qui  lavoient  aportee,  ils  le  retirèrent  ^m»- 
promtcment  &:  le  cardinal  de  Chalant  aufTi. 

Le  lanaedi  leptiéme  d'Août  fut  faite  fouilrac- 
don  à  Benoît  en  tant  qu'il  touchoit  aux  finances, 
te  défendu  de  porter  aucune  fomed'areent  hors  du 
xoiaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
rendit  un  grand  arec ,  les  chambres  aflemblées, 
par  lequel  il  fut  dit,  que  Benoît  &  Tes  oficierscet 
Tcroient  dans  tout  le  roïaumc  d'exiger  les  annates  & 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans ,  &  les  droits  '  '  ^ 
de  procuration  pour  les  vifites,  &  elles  feront  levées 
par  les  prélats  &  les  archidiacres  qui  vificecont. 
Les  cardinaux  &  le  camerier  du  coiége  ceflèront 
auffi  de  prendre  la  parc  qu'ils  avdenc  dans  les  an- 
nates,  les  arcrages  ôc  les  autres  droits  &:  s'il  en  a 
été  levé  quelque  chofc  ,  il  demeurera  faifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excomunics  à 
l'ocafion  de  ce  que  deffus  feront  ab(bus  *>  &  ce  juf- 

3u*à  ce  qu'autrement  par  la  cour  eit  ait  été  or- 
oné. 

Corne  cet  arct  n'écoic  que  provîfionel ,  il  fût  Lvnr. 

d'          '^1      r  •        -K*  ^*       J       -^n     -     Autre  afT'in 

onc  qu  a  la  iaint  Martin  on  tiendroit  a  Pans  bié.-dudei 

une  aflembice  générale  du  clergé  où  tous  les  pré- 

Y  y  y  ij  ,  »«». 


Histoire  E ce IESIA^s tique. 
.T— ;i  lars  de  France  feroient  apclés  pour  dcad<^  aifinfi 
^'^^^     l'on  en  reviendrou  à  la  fouftradiofv  totale  dobé- 

dience  a  Benoît.  ^ 

Quand  l'affembléc  fut  formée,  corne  les  prelars 
^  les  doaeurs  nctoicnt  pas  tous  de  mcmc  avis ,  il 
fut  rcfolu  quel'ori  ca  choifiroit  douze  théologiens 
&  canoniftcs ,  dont  les  uns  parleroicnt  pour  le  pfi- 
pc  Benoît ,  &  les  autres  cçiurc  :  après  quoi  le  rtH 
prendroit  Ton  parti.  Les  deux  premiers  furent  des 
doaeurs  en  tliéologic  cjui  parlèrent  contre  le  pape 
te  pour  la  ibuftratlion. 

Le  trdifiéme  fut  Simon  deCramaud  patriarche 
titulaire  d- Alexandrie  >  &  évcquç  de  Poitiers  qui 
.parla  le  ûmedi  avant  le  premier  dimanche  del  A- 
vent,  c'eft-a-dirc  le  vingt-feptiéme  de  Novembre^ 
Pour  relever  1  autorité  de  l'univerfiic  de  Paris  ,  û 
dit  cntr'autrcs  chofes  :  que  Jules.  Céfar  l'amena 
m^P^f  d'Athènes  à  Rome,  &  que  Charlemagne  l'amena 
f«^!k        de  Rome  à  Paris.  Tele  ctoit  l  érudition  des  plus 
grands  doreurs  de  ce  tems-là.  Et  pour  le  d  i  re  une 
fois ,  il  ne  ÉMit  pas  s'arcter  aux  éloges  que  leur  do- 
uent les  auteurs  du  même  tems  ,  il  ea  ttut  juger 
par  leurs  écrits ,  fi  Ton*  peut  fc  doncr  la  patience  de 
les  lire:  car  ils  font  ordinairement  trct- longs, & 
conticncntpeu  de  raifonsen  beaucoup  de  paroles: 
•d'oii  vient  que  les  délibérations  ne  pou  voient  finir. 
Apres  que  Simon  de  Cranuud  eut  parlé  le 
'^r*  Vr'**  chancelier  demanda  iceuxqui  dévoient  parler  çour 
f»7.*       le  pape  s'ils  étoient  prêts:  ils  demandèrent  délai» 
&  furent  remis  au  lundi  fuiyant-  Ce  jour  parla 
Guillaume  FiUallre  doreur  en  'dfdt  doïdi  de  ré- 
gliie.  de  Reims.  Il  rejeu  la  fouftra^lion  *  &  voor 
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qui  regnôienc 
quatrième  dcDcccmbtc  parla  Armel  du  Breuil  ar- 
chevêque de  Tours  pour  le  pape  Benoît  ;  ôc  Je  on- 
zième du  même  mois  le  fameux  Pierre  d'Ailli  cvc- 
que  deCaoïbsotibucint  leiXKme^am  ,  &  coaciui; 
pour  un  concile  général»  . 

iPierre  kKoi  doreur  en  cfecrec  abbe  du  TOonr- 
fâisir-'Michel  propola  euTuice  pour  l'univerficé  de 
Paris/&  Pierre  Pfaoul  doâenr  en  théologie  ibâcinc 
le  même  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulue  exaifcr 
ce  qu'il  avoit  dit  de  trop  tort  pour  le  pape,  ôclît  ut» 
diTcours  ou  il  ne  laiila  pas  de  dire  que  J.  C.a  cranf- 
mis  à  faine  Pierre  les  deux  puiOances  la  fpirituele 
9c  ^la  temporele.  £nfin  la  dernière  audience  fiic  le  ' 
•lundi  vingtième  de  Décembre  bu  parla  le  premier 
avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Il  traita  pre-  , 
niierement  de  la  puiiiancedu  roi,&  montra  qu  a 
a  droit  d'aircmbler  le  clergé  de  (on  roïaume  pour  ' 
les  afâires  de  legliie,  quand  même  il  n'en  feroit 
requis  de  perfbne  ,  qu'il  a  droit  aulli  de  présider 
à  raflemblée  &  en  faire  éxécuter  les  réfolutions; 
Dans  le  fends  il  adhéra  à  ta  demande  de  Tuniver^ 
fné  pour  la  convocation  d'un  concile  général  6c  la: 
fourtradbion  entière  d'obciïîance  à  Benoît.  On  vint 
cnfuite  aux  opinions  &  l'un  &  l'autre  point  fut  rc- 
iblu.  La  conciufion  de  l'alFemblée  te  fie  aprcstou- 
tés  les  fctes  le  fciziéme  de  Janvier  1407.  par  une  *  X 

piDceflion  fokmneleà  Parisoùallifterent  (oixantei>- 
'^uarre  évoques  il  un  grand  nombre  d'abbés«. 

•Cependant  à  Rome  il  .y  avoic.ua noureau  ppe  ,,io,Vd^ion<>- 

Yy  y  iii  «ttiivii^ 
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AK.i40tf  Iiifiocenc  VII.  mourut  aiTés  fubitemenc  le  fixiéme 

C0^,i,  ^  ts).  de  Novembre  140^.  &  foc  enterré  â  Cainc  Piene. 

^  *' u^'  Bnitnte  Itt  cardkiaax  entrèrent  au  conclave  le  dix. 
huiénve  du  m^me  mois  :  étant  au  nombre  dequa- 
torze ,  favoir  Ange  évcque  d'Oftie  dit  le  cardinal 
de  Florence:  Henri  cvcquc  de  Tulculum  ,  cardi- 
nal de  Naples  ;  Antoine  évcque  de  Palcftrinc  car- 
dinal d'Aquilée  :  Ange  prêtre  du  titre  de  faintc 
Potcnciene,  cardinal  de  Lodi  :  Conrad  du  tûrede 
ùâot  (^hryfogonc  >  cardinal  de  Malte  :  Ange  Ja 
titre  de  faint  Marc ,  cardinal  de  O.P.  Joùrcbin  Ai 
titre  de  faint  Martin ,  cardinal  des  Urfins  :  Jean 
du  titre  de  fainte  Croix,  cardinal  deRavcnnc; 
Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  cardinal  de 
Todi  i  Rainald  diacre  du  titre  de  faint  Vite,ar- 
dinal  de  Brancas  :  Landulfe  du  titre  de  £ùnt  Ni- 
colasjC^rdinal  deBari  :  Odon  du  titre  de  faint  Geor- 
ge ,  cardinal  Coiomne  :  Pierre  de  iàint  Ange  & 
Jean  de  faint  Cofme  dits  les  cardinaux  de  Licgc. 

T».Mim.iu.  cardinaux  étant  afTemblcs  doutèrent  quel- 

»•  ,      que  tems  s'ils  procederoicnt  à  l'cledion  d'unnou- 

X«  »  Au*.       X  ^      \     r  1  J 

jM'.^.»ftf.  veau  pjtpe.  Car  ils  lavoient  que  les  prmces  de 
France  craignant  que  le  fchifme  ne  fut  perpecod» 
avoient  fait  prometre  i  leur  pape  de  renoncer  20 
pontificat  >  u  celui  de  Rome  /  reiionçoit  1 00  fi 
après  fa  mort  les  cardinaux  furfeoient  a  l'élcâioiL 
Cette  voie  paroiflbit  la  plus  certaine  pour  rconif 
l'églife.  D'autre  part  on  craignoit  que  laiurleancc 
n'atirât  de  grands  inconvcnieas.  On  fupolbit  que 
nécefkirement  elle  feroit  longue  >  &  pendant  cet 

îïï.î'/'r'**  intcrvale  Rome  n'aïant  pomt  de  maître  ,  on  crai- 
gnoit qa#  les  Romaiiis  ne  voulufTent  y  reprendie 
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I*autoricc  tcmporelc.  Les  cardin*ux  ciuMnç  avoir  An  ^o^ 

trouve  un  milieu  ,  en  ciifant  un  pape  qui  ne  tut 

que  comc  un  procureur  pour  céder  k  poncificat.    nu.  r  %. 

Donc  le  mardi  vingt-çroifiémc  de  Novembre  #'••"•»*• 
jour  de  faine  Clément  ils  drefTçrcnt  dans  \%  çoncb^ 
ye  un  «de  qui  porte  ^  C^bl^Qc^  :  Jl«s  c}ua(orza 
çardiitaux  ont to^s  voué  if.  proini9  à  Dieu ^  (icto 
uns  aux  antres  quefi  quelqu'un  d*eQtre  eux  eft  élu 
pape,  il  renoncera  a  ion  droit,  quand  l'antipape 
y  renoncera  ou  mourra  ,  pourvu  que  Tes  faux  car-r 
dmaux  veulent  s'acordcr  4vec  ceux-ci,  enlorte  qu'iU 
faffent  tou^  enfemUe  une  éleAion  ca^iiQniquç4'ua 
(êul  pape ,  n  un  des  cardinaux  ab&ns  ou  qu8)qu«# 
autre  horsduiàcrécolége  eftélu  pape9^<SUz-çiproi>.9 
cureront  de  bk>nefoi  qu'il  feATelameme  prpmçfle;» 
&  que  dans  un  mois  après  fon  intronifation  il  écri- 
ve au  roi  des  Romauis,  a  l'antipape  &  à  fes  pré- 
tendus cardmaux  ,  au  roi  de  France  &:  a  tous  les 
autres  princes  &:  prélats  pour  .i^  inftruire  de  tout 
ce  que  dcflus.  Dans  trois  mois  le  pape  élucnvoïera 
(es  ambaflàdeurt  i  |qui  fes  cardinaux  jugeront  â 
propos  avec  poi^voir  de  convenir  dSm  lieu  de  con- 
férence» &on«prometra  de  part  &;d*autte  de  ne 
point  faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant  ietrai- 
tc  d'union.  Cet  aclc  fu|,jurc  ôc  loi^crit  par  les 
quatorze  cardinaux. 

Le  jour  de  (àint  André  trentième  du  même  ^ 
mois  ils  élurent  tout  d'une  voix  Ange  Corrario  c^cpoire 
Vénitien ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  (àintMarc^  n 
patriarche  titulaire  deC.P.  âgé  defoixante  &  dix 
ans,  &  do^lreur  en  thcoloiri^^  I-^s  cardinaux  l'élu-  f«»f 
rem  corne  un  home  d  une  iauue  vie  U  d  une  leve- 
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rire  antique  ,  perfuadcs  qu'il  travailleroit  de  bonc 
foi  .1  l'union  de  réirlife.  Au  forcir  du  conclave  il 
ratifia  en  pleine  liberté  ladle  qu'il  avoit  fait  de- 
^  dans»  &  le  jour  de  fon  couronement  il  fit  un  fcr- 
Th.  Nim.*.  mon  où  il  exhorta  les  cardinaux  te  les  ccmniiàDf  i 
concourir  avec  lui  pour  cette  bone  œuvre,  it(pA 
ils  furent  extrêmement  rcjouis,  &  publioicDtpar* 
tout  mcme  parccric  les  louanges  deX^regoirc.  Lui 
de  fon  coté  ne  parloic  que  de  fon  défir  pour  l'union: 
difant  qu  il  vouloit  fc  rendre  au  lieu  de  la  confé- 
rence» <iuand  il  devroity  aller  a  pié  un  bâtooili 
main^  ou  par  mer  dans  u  moindre  petite  hiapt 
•Les  cardinaux  ^  les  coureifiu»  ne  doutoienc  point 
#de  &  bone  intention  :  ils  cnûgnoient  feulcmoe 
quli  ne  vécut  pas  afles  pour  Taorniplir. 
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S î  -  tôt  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape ,  Se  avant ^    »  ^ 
mcme  Ton  couronement,  il  écrivit  au  pape  Be^^'  p roques  des 
nok  XIII.  fuivantla  convention  faite  à  Rome  dans 
Je  conclave  le  vin^t-rroifiémcde  Novembre  140^. 
La  lettre  porte  en  liibitance  :  En  ce  mameareux  '^^JJ^  '  * 
ichifme,  c'cft  à  vqus  i  voir  fi  votre  cônictence' 
n*eft  point  en  haiârd  :  pour  moi  je 'déclare  ofiveitê-        •  * 
ment  mon  intention  :  je  ne  prétens  point  perdre  de 
tems ,  mais  plus  mon  droit  eft  clair  6c certain,  plus 
je  croi  loiiablc  &  fur  de  l'abandoner  pour  la  paix  de 
la  Chrctiencé  ;  Agirons  donc  l'un  &  l'aucce  pour  • 
<0iicoarir.à  l'union  :  j'offre  de  renoncer  au-pontt^  • 
ficat»  fi  vous  renoncés  au  droit  jue  vous  prétendes 
y  avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le  txiziéns. 
de  Décembre  140^;  &  fbc  portée  à  MarfeiUe  ;  oà 
étoic  Benoît  par  un  frère  convcrs  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique, ambaffadeur,  ce femble,  peu  convena-  • 
blc  poi^  une  fi  grande  afairc.  Grégoire  écrivit  en 
même  tems  une  lettre  circulaire  aux  princes  &auz  ^ 
prélats ,  où  après  jeur.  avoir  doné  parc  defbn  éle^ 
«ion  il  ÊUt  la  mêmef  rômefle  de  céder  «  mais  tou- 
jours  avec  la  même  reftriâion  :  En  cas  que  Coa  ad- 
verfaire  cède  de  fon  côté. 

Le  papeBcnok  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  y  fit  ...  . 
une  reponle  ou  il  protelte  de  mcme  *,  qu  il  a  toujours 
ibuhaité  l'union  deréglife  »  iàtis  jamais  refufer  la 
voie  de  difcu  (fion  pour  montrer  lajuflice  defon  droit* 
Il  de  fe  trouver avecfès  cardiniûxeniquclôue 
TmiXX.  •  Zzz 
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AM.t^j  ^  convenable  où  Grégoire  veuille  venir  avec 

les  fiens  »  &  y  céder  fon  droit  fi  Grégoire  cedc 
de  fbn  cocé.  La  lettre  eft  datée  de  (àint  Viâur  de 
Morfeiliele  dernier  jour  de  Janvier  1407.  Ainfilo 
deux  papes  tenoient  le  laerne  langage  >  &  la  fuke 
fera  voir  qu'ils  penfoient  au  (Il  de  même ,  ccft-i- 
dire  le  contraire  de  ce  qu'ils  difoient. 
I    «.  Cependant  le.  roi  de  France  Charles  VI.  publii 

dr^raoc"         lettre  patente  adrcdée  à  tous  Jes  iidélesy  ou  li  dit  : 
Vtm.  ^  u»u  Y^QQs  avons  affemUé  Thi  ver  dçmiéi  an  concile  de 
.  *  •       tout  notre  rotaunie  où  nous  croïons  que  l'on  a  mis 
les  fendemens  de  l'union  de  réçli(e.  Car  le  papè 
Benoît  &  Ange  élu  depuis  peu  a  ^ome  àîant  nwi 
'     deux  par  leurs  lettres  accepte  la  voie  de  ceiTion  : 
••  nous  avons  rcfolu  de  leur  envoïer  incefTameiu  nos 
ambaflàdeurs  pour  prier  le  pape  Benoît  &  foacom- 
petiKur  de  promette  même  par  bulles  que  dansdix 
jours  depuis  qu'ils  en  feront  requis,  ils  cederontab* 
6aais  l'un  de  l'autre  chacun  chéseux  entre  les  nains 
de  leurs  cardinaux  ou  par  lettres  ou  par  ptocoraitSr 
•  S'ils  ont  égard  à  cette  requifition,  les  deux  colé- 
gcs  de  cardinaux  fe  rendront  en  unmcijielicu> 
où  ils  feront  leledion  d'un  feul  pape. 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  céder 
qu'en  peclône  &  étant  enféfniïle  :  nous  jie  l'em- 

1>ccfaeron$  point»  nous  les  aiderons  plutôt:  mais  & 
e  pape  Benott  cherche  des  faux  fbïancs  ,  ou  s'cfiuct 
.  .de  quelque  manière  que  ce  foit  de  tirer l'aftirce» 
longueur ,  ou  fi  le  Romain  ne  veut  céder  qu'en  prc- 
fence  de  Benoîr,  ou  rcfufe  de  céder  abfolument  :  en 
ces  cas  nous  ordonons  de  l'avis  du  concile  de 
l^^iiTe  Gallicane  flc  ies4iatveriirés  de  PanS'».  d'Os- 
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lèaris  £e  d'Aneers,  que  fi  dans  les  dix  jours  de  k  AV'i4^7 
rcquincion»4i  n'açorde  netcemetit  la  voie  de  cef- 
iion,  &  fi  dans  les' dix  jours  fiiivansil  ne  fatisfâic 

nos  ambafïàdeurs  fur  lescircon fiances  &:  I  cxecutioii 
de  cette  voie  \  nous  nous  retirerons  de  lui  come 
•d'un  fchifmatique  retranche  de  l'.cglifei  &  nous  ne  • 
lui  rendrons  plus  aucune  obéi  (lance ,  parce  qu'il  n'a 
ténu  qu'a  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à  réglife. 

Enfiiite  les  cardinaoxqui  ferooc  demeurés  avec  > 
nous  dans  le  bon  parti  s'smembleiont  avec  ceux  de 
Tautrecolége  pour  Téle^bion  d'un  pape  unique.  Que 
fi  par  malheur  tous  les  cardinaux  (etrouvoicntte- 
lement  divifés  qu'ils  ne  puflcnt  s'acorder  pour  faire  *  ' 
l'union  :  nos  anibaflàdeurs  travail  ler<5ient  à  la  faire 
4ivec  l'autre  parti ,  aux  conditions  plus  amplement 
exprimées  dans  leursinftrudlions.DonéàrParisiedix 
huitième  Févrio:  1407*  le  de  nôtre  règne  le  vingt* 
ièptiéme. 

Dès  le  comencement  du  même  mois  le  roi  Mmj^tX 

l'univerfité  envoïercnt  des  ambaflàdeurs  au  pape  is-* 
Benoît, /avoir  le  patriarche  d'Alexandrie  Simon  de  M07. 
Cramaud  ,  l'cvcque  de  Cambrai  Pierre  d'Ailli ,  Té-  *' 
vêque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoifi ,  les  évcqucs  de 
MeauXjdeTroïes  &  d'Evreux,  Amelin  de  Maillé 
archevêque  de  Tours  >  les  abbés  de  faint  Denys» 
de  lumieges ,  du  mont  faint  Michel ,  de  Glairvaux«  ' 
de  fiunt  Idene  de  Dijon  ,  U  plufieurs  dodeurs 
jufqu'au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  arri- 
vés à  Marfeille  où  étoit  Benoît ,  ils  lui  expoferpnt 
l'ofre  quefaifoit  Grégoire  de  céder  pour  l'union  de.  . 
l'églife  :  £c  fi  vous  n'en  fiutes  autant ,  ajoutèrent- 
ils ,  nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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Aii.i4p7  loïaume-  de*  France  &  |)lurieucs  autres  pa'û  de  h 
Chrétiencé  vous  feront  atousdc^z.ioiiftcaâiond*6> 
bâf&nce  d  vous      votre  compedtéur»  Le  pape  Be* 
noîc  leur  dit  qu'ils  auroi«nt  réponfc  dans  peu  de 
jours*,  &:  cependant  fins  en  doner  parti  aucun  des 
•    cardinaux,  il  fîc une  conditution  portant  défenle 
à  qui  que  ce  fut  fous  peine  d'excomunicacion  de  i 
.fbuftraire  de  fon  obéïâànce.  ni  de  fes  ùiccd&mi 
s^int.  tl'ti  perpétuité,  il  eavoïa  par  on  exprès  cette  conffico- 
^         tion  à-Paris  au'roi  &  à  runtverfitét  dont  on  fiit  Ait 
.étoné  >.6c  on.fit  aux  anibaflàdeurs  au'il  avoit  reçu 
i  Marfeille  une  réponieL  bien  diférente  de  cdle 
•  *  ■   qu'ils  dcfiroient. 

ijj.  Cependant  le  ppe  Grégoire  envoïa. à  Marfeille 
MufàïSh^  trois  anibaflàdeurs  Antoine  Corario  évcquedeMo- 
Tt.  Ninhiu,  don  fbn  neveu ,  qu'il  fit  évcque  de  Boulogne  pen- 
f*&fr.frVL  -  <Iftnt  qu-il  étoit  à  cette  aniinflkde>.  Guillaume  Je 
nbli  f  I  Normand  évéque  de  Todi ,  qui  ctoit  (on  tré&ner, 
éftU'*'^  ^'  &  Ancbîne  Butrio  doÛeur  célèbre  de  Boulogne 
Apres  plufieurs  jours.de  conférence  ils  conviniait 

3ue  l'union  fe  Ùiïqm  par  la  ceflion  des  deux  préten* 
us  papes  qui  fe  trouveroient  enfenible  a  Savons 
ville  cpifcopale  de  la. côte  dcGenes,  oùils^feren- 
droiem  à  la  faint  Michel  prochaine  ou  au  plûcard 
a  la  Tou(Iàints«  L'aâe  de.ce  traité^eft  du  vingtième 
r/^jv.Aw.  d'*A»riii407^coniitent»ingt-tniisLarticie8dcoondi- 

ttonspour  la  Areoé  des.deux  papes  acdelcariitKe^ 
encr'autres  que  des  deux  côtes  on  ne  nomera  aua» 

Mt,u.    dc5  deux  antipape    ni  ceux  de  ion  colcgc  M* 
cardinaux». 

Le  pape  Grégoire  pit  ocafion  du  vougcdeSi- 
"•T.       iù>ne  pour  demander  un  fubfide  d'argentaux  egii^ 
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£s  die  fonobodience:  corner  on  v«it  ptt  tme  bule  AN.HOff* 
circulaire  du  vingt-ooifiéme  d'Avril  >  6c  par  une 
pcdculieifle  au  roi  d'Angleterre  Hbiri  I V.  datée* 

au  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  même  tem s  Gre-  n.  Nim» 
•goire  déclara  à  les  cardm^ut  ôc  aux  principaux  de  * 
cour  Qu'il  ne  pouroit  le  rendre  iSavoneau  tenis  mar- 

2ué>  faute  de  galères,  quoi-<]ii&  pourenavoir  ^  il  eut 
lit  degrandes  diligences  auprès  des  Vénitiens.  Or, 
âjoûcoic^ii ,  je  n'ûar jpoinc  for  les  gaietés  des  Cù^ 
aoD  :  ils  me  (ont  fuipcâs  flc  avec  ipkn  >  à  caufer 
de  leur  ancicne  haine -contre  les 'Vénitiens.  Je  n'i- 
rai pas  non  plus  à  Savone  par  terre  ,  je  n'en  puis'  ,* 
faire  la  dépenfe.  Il  iâut  fe  fouvcair  que  Grégoire 
ctoir  Vénitien. 

A  Marleille  les  ambafladoirsdëFranceprefroienD  LêHmAi^^i, 
le  pape  Benoit  de  leur  £ùre*  expédier  une  buUe  de 
ce  qd 'il  avoiii  pramis  »  particuIiefeaKHt  touchant  h* 
Yokrdeceffi0n:mais  U'Jert&ifa,  pretendanrqu*âs' 
dévoient  (è  fier  à     parole.  Après  auoi  ils  fe  par-    t.  m- 
cagerent  en  trois  :  Le  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
quelques- autres  rélolurent  d'allqtàRome:  l'arche- 
vêque de  Totirs  &  l'abbé ule  faint  Michel-  denieu^ 
lerenc  à  Marfeilk»  pour  veiHer  fur  la'conduitQ  dut 
pape  :  l'abbé  de  fiiint  Denys  Philippe  de- Viliette  U 
&  Hugues  do'iên^  de  réglife-^e  Rouen  furent  rea- 
voies  en-France:  où  vinrent  au  (fi  les  dèux  cvcques.'*'^*^'^* 
de  Tod  i de  Modon  envoies  du  pape  QregQirc>  qui. 
arrivèrent  à  Paris  le  dixième  de  }uin.  •  • 

Le  roi  leur  doua*  audiance  publique  le  mémcj 
jour  ;  U  iis'anoncerent  1 -Union  aei'éelife  corne  très** 
proche >  ce  qui.répandit  une  gtandç  joie  ,  te  Qn< 
dbna  bien,  des  louanges  i  Gwgjoàt^  qm  ooin 
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A14.S407  nioic  ange d9iuii)i€re/&i(àjic  aUuikni  a  {an  boni  dé 
toëmr.  Lés  deux  nonces  reçucenc  donc  de  giands 
•kofieiirs  ,  mânède  Paniverfîcé  9  dcftoeuieEem 

A'  .  .  long-term  en  France  :  pais  on  fc  déficit  toujours  da 
'  "  pàpc  Benoît^  &  on  doutojt  qu'il  cedàt  le  pontifi- 
cat. L  cvcquc  de  Modon  expliqua  le  détail  du  trai- 
te fait  a  Marfeillc  p«ur  Tentrevuc  de  Savone  i  & 
Ton  récit  fat  confirmé  le  lendemain  par  ies  envoies 
de  fiaficê  tabfaié .de  him  Btnys  £cle  doïen  àt 
lioiion«'  ll5  vet\(Jimic  cèmpcefMiffi  des  nriibns  4|ot 
lés  avèient  empêchés  de  ugnifièr  aBenoit  la  (bo^ 
*  flradlion  d'obédience  fur  le  refiis  de  la  balte  <p*iU 

lui  avoienr  demandée.  Nous  n'avons  pas  voulu,  di- 
.  foient-jls,  le  pouficr  à  bouti  de  peur  qu*il  ne  mit 
quelque  çbdacic  à  la  conférence  de  Savone. 
'  Le  pacriarclie  d'Alexandrie  &  ceux  qui  Tacom- 
AmbaVa'deiirs  DaigHOiêAt ,  fttiverent  à  Jlome  le  cinquième  deJuiU 
Rome?'^^  let,.  0c'  furent' logés  bonDriiblcmeiic  par  Leomrd 
x^'r,AH.  évéffocîdePermo  riiveu'du  pape  GKeotre-6c  (on 
camener  qui  les  prclcntaau  pape  le  lendemain.  Les 
députés  du  pape  Qltnoit  étoient  déjà  à  Rome  i  & 
ils  fe  joignirent  enfcmble  pour  prclTer  Grégoire  de 
tenir  fa  parole  ôc  de  fe  rendre  a  Savone.  Enfin  le 
e.t?.m,p.  jeudi  vingt-OTïiéme  de  Juillet  les  ambalfadeurs  de 
Benoit  s'étam  affemblcs  avec  les  cardinaux  dé  Grc 
goire,  leur  dirent  t  Noos  avons  requis  votce  pape 
jufquesi  (ixG)l^deeonfimer  letraic^dè'Matfcai^ 
fans  en  avoir  pu' tirer  de  rcpoii fc  ,  depuis  trois  fc- 
maineis  que  nous  fomes  à  Rome  :  Nous  vous  pro- 
teftons  donc  en  pré(cnce  des  anibaffadeurs  de  Fran- 
ce, que  voici  qu'il  ne  tient  point  au  pape  Benoà 
qfM  I-onioÉ'  flmglift'iit  fe  fySb  i  èc  d  on  veoc 
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nousdoiicrrépon(è>iifiuicqueottroit  aujourd'hui^  AN.X407 
parce  que  nous  ne  demeurerons  pas  ici  davanuge. 

Le  patriarche  d'Alexandrie  ht  Je  (bn  côcé  h 
même  proteftadon  ;  ficles  Garâiiiaa&  aîaoc  bk  coor 
Içncir  les  uns^&  les  autres  de  demeurer  »  4eitr  pre» 
fentcrcnt  le  lendemain  uneccdule  par  la<^uele  Gré- 
goire dcmandoic  un  autre  lieu  d  entre-vue  que  Sa- 
voae,  ou  qu'ik  s'y  rendiflenc  par  terre  l'un  &  l'au- 
tre^  ^  que  le  nurcchal.de  BoucicatiK  fesecirât  en 
France.  Ure.fic  eiioore.quelquesattcrespropoijtîoàs 
de,  parc  &  d'autre ,  8c  enfin  les  ambaliàdcnrs  de 
France  le  retirerenc«&  vinrent  à  Gènes  ,  d^oàlepa-  i"*- 
triarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  virigc^deo'xi^  *  .  . 
me  d'Août ,  l'exhortant  à  acoinplir  £ès  promefTes, 
mais  inutilement. Enfuite  ils  vinrent  àTiledefaint 
Honorât  où  le  pape  Benoît  s'ctoit  retire  à  caufc  de 
la  peû;e  qui  étoic  à  MariciUe.  Il  continua  Tes  pro^ 
mdlès  d'aller  â  Savonne  maisi^refiiiadedérarmer 
lès  galères»  vonlans  toujour»  les  garder  poiic  (à  fo-  * 
leté. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Rô-  •  v. 
me  la  veille  de  la  famt  Laurent  nciivicme d'Août^  sfe^epaLÎ 
vint  à  Viterbe  ,  où  il  demeura  trois  feniaines  ,  60  r^'^^/^  ^g^, 
aucomenceniencdcSepcembre  il  paflâ.  aSi^nè  avec  ^"  '^  . 
la  cour ,  U  y  demeura  le  refte  de  Tannée.  Li  pour 
amufer  fes  cardinaux  il  leur  dicquTil  wilpitceder 
ie  p€ndfioacj.niaisL  icoodicion  kletecinfervcr  pen^* 
dam  fii.vietei|tce  qn'ilavobjdèvaiii  qncid^âcrvpai{' 
pe ,  fa  voir  le  titre  de  patriarche  de    P.  les  évêcnà^ 
de  Modon  &  de  Coron  dans  l'ctat  de  Venile,  ua.  • 
prieuré  qu'il  tenoit  en  comende.  Il  demandoit  en- 
coxe  l!arche\Ecchétd^Yacqea  Anglctcuie.,  £ué*l'oa 
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J^NJ40^  fupofoit  vacant  y  quoi  qu'il  ue  le  fût  pas. 

Le  prchiierierme  de.  la  conférence  aprochoit, 

Suiiétoic  la  iàint  Michel  >  ôc  Je  pape  Benoit  en» 
éja  arfivé  i  SAVone'avec  fes  cardinaux,  attenibt 
<€regoire  avec  les  iîens.  ils  le  preflèjenc  <l'y  aller 
fuivant  fa  promefTe  i  mais  il  leur  diloit  :  Je  neveux 
pas  m'expofer  tcmérairemenc  à  me  perdre  avec 
toute  ma  cour:  je  veux  pafler  en  Lomoardie&dc. 
meurer  err  Piémont  ipusia  pjxxedbion  du  nurqois 
dde  Montfeaat  9  jufou 'à  ce  que  par    médiation  nom 
-  '  *        venions  à  aine  paruite  union  de  T^life.  Enfa^le 
•dernier  terme  âe  la  conférence  étant  expiré  k  joor 
.      1,  <klaTcaflaint8«Cre&oiteficpâUierceioiir-liinc- 
mm.  ^M4'  me  a  Sicne  un  ecnr  ou  il  expole  les  raiions  pour 
^Jc^cjuelcs  il  préfend  n'avoir  pu  aller  à  Savone;  i: 
^    il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plu- 
sieurs prédicateucs  ,  pacciculieremçnt  des  Ordres 
mendians^iliJtat  quelques  -uns  même  fimtaioiaK 
^.  il  ne  pauvoit  cure  1  union  -en  coo(cienc& 

Vers  le  coinencen\pitdu  mois  de  Jani^ier  i4ct 
Ni».Miv  lé  pape  Grégoire  vint  de  Siene  à  luques  vmh 
cardinaux  &:  là  cour.  Come  il  y  tenoit  fon  premiff 
confiiloire  public,  Les  nonces  du  pape  Benoit  Upnc- 
•  *    reht  de  procéder  éfedÏTement  avec  leur  maître  à 
termiiier  le  fcliiime  «  iàns^  diférer  davantage.  Il  ré- 
pondit puhliquonenc  mi*il  éu>it  prêt  de  œder, 
'pourvu  que  Benoit  cant  aoianc  en  perfbneoopir 
pfOCureor^'Cette  réponte  dona-one  grande  joie  aui 
cardisauz  &  attx  coiirri6ns  de  Greeoire,  mais 
n'eut  pas  plusd'éfec  que  les  promefles  précédent» 
Thierri  de  Nicm  ajoute  en  cet  endroit  :  PluficoB 

diTciU  que  ifiSikux  compétiteurs.  iaatd'iiuelljgcD- 

ce 
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ce  pour  éloigner  l'union  :  femblables  àdcuxcham-  An. 140$ 
pions  qui  vicndroient  fur  le  chanip  de  bataille  co- 
me  pour  fe  bacre  à  outrance»  mais  après  être  con- 
venus de  ne  fe  faire  aucun  mal  :  en  le  recirant,  ils 
s*aplaudiroient  d'avoir  long-rems  joiié  les  fpeda* 
teurs ,  &  les fpeéèateurs  (t  moqueroient  d'eux.' 

En  France  fut  alors  comis  un  crime  qui  eut  de   ,  vi. 
^^rajidcs  luîtes,  mcmc  pour  ja  religion.  Louis  duc  <iac  a'Ot- 
<i'Orlcans  frcrc  unique  du  roi  fut  allaflinc  publi-  ^^^,tt.t, 
quement  dans  Paris  le  vingt-cioidéme  deNJpVem-  >*• 
bre  1407.  pr  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  * 
ion  coufin-germain ,  qui  avoiia  le  meutre  autenti- 
^uement.  Car  la  ducnedè  cf'Orleans  veuve  aïanc  , 
porté  fes  plaintes  au  roi ,  le  duc  de  Bourgogne  fe  ' 
retira  d'abord  en  Flandre  dont  il  étoit  comte,  puis 
il  revint  à  Pans  fi  bien  acompagnc,  qu'il  ctoitplus  . 
en  état  de  le  faire  craindre,  que  de  craindre  lui- 
même  ;  &  alors  il  prétendit  juûilîer  fa  conduite 
par  la  bouche  d'un  dod:eur  en  théologie  nome  Jean 
Petit,  qui  çarla  poBrcet  éfet  le  huitième  de  Mars 
1408*  à  rhotel  (aint  Paul  où  étoient  pré(èns  Louis 
duc  de  Guiene ,  8e  daufin  fils  aîné  du  roi ,  le  roi  de  ^ 
Sicile,  le  cardinal  de  Bar,  les  ducs  de  Berri  ,  de  " 
Bretagne  &:  de  Loraine,  &  pluficnrs  autres  fei- 
gncurs  :  le  rcéleur  de  l'univcifité,  grand  nombre 
de  doreurs,  de  bourgeois  &  d'autre  peuple. 

Le  do<5leur  Jean  Petit  étoit  Normand  &:  de  l'Or- 
dre des  frères  Mineurs  :  toutefois  dès  Téxorde  de  ^«^x*«*> 
(â  harangue  il  rend  ainfi  raiibnde  (bnatachemenc 
au  duc  oe  Bourgogne  :  Je  lui  ai  feit  ferment  de 
Je  fcrvir  il  y  a  trois  ar^  pafl'és ,  &:  il  me  dona  une 
bone  &:  grod'c  penfion ,  dont  je  tire  une  grande 
Tom.  XX*  Âaaa 
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AnIl^oS  P^^^^^  dcpenle.  Dans  le  corps  du  difcours 

il  foûtient  entre  autres  cette  propoli tion ,  qu'il  c(l 
permis  a  tout  particulier  de  tuer  un  tyran  ;  &  li 
ajoute:  Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raifonsen 
Hioneur  des  douze  Apôtres.  Puis  il  allègue  Jeu 
de  Salifberi  qui  .en  éfec  avoit  foûtenu  cette  etrcnr 
Zi^.  iii^r.iT.  deuit-cens  quarante  ans  auparavant  dans  fimFoli- 
11?».  M-    cratique.  Enfiiice  Jean  Petit  (ait  l'aplication  de  c;ttc 
maxime  au  duc  d'Orléans  qu'il  charge  de  crimes 
énormes ,  mais  lans  preuves  convaincantes.  Ecteli 
ctoient  les  fameux  dodeurs  de  ce  tems-la. 
Des  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  t4cS. 
NoavMux  on  publia  une  lettre  *du  roi  adrefTée  a  tous  les  6- 
<iéle$  portant  fouftraOipn  d'obéïOànce  a  tous  b 
n^NumXM'  deux  prétendus  papes  depuis TAfcenfion produi- 
^  »t4.      ne  qui  dcvoit  être  le  vingt-quatrième  de  Mai  r 
mais  avant  ce  terme  la  divifion  le  mi:  entre  eui 
.  &  leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  Tenue  dans 
^        ^  leipric  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  Carcme: 
Schifm.  lij,    les  cardinaux* qui  étoient  avef  lui  à  Luques  l'en 
difluadcrent,  &  firent  fi  bien  qu'il  ternit  jufqu'ao 
troifiéme  dimanche  d'après  Pâques.  Mais  alon  il 
V  reprit  fbn  defTem  ,  (ans  toutefois  y  pouvoir  fm 

confentir  les  cardinaux  ni  par  prières  ni  par  nï^ 
naces  :  au  contraire  ils  s'aflemblcrent  &  firenr  ler- 
ment  de  ne  jamais  reconoître  pour  leurs  confrères 
ceux  qu'il  leur  vouloir  doner.  Toutefois  Grégoire 
paflà  outre  »  &  le  mècredi  de  la  quatrième  femai* 
ne,  qui  ètoit  le  neuvième  de  Mai ,  en  Tabfencedes 
cardinaux ,  mais  en  présence  de  quelques  prélats 
apelès  exprès,  il  créa  quatre  cardinaux  »  fie  le 
medi  fuwaut  il  déclara  leur  promotion  fuivaoïb 
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coutume  en  confiftoire  public.  AnTÎToS 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement 
deux  neveux  du  pape ,  (avoir  Antoine  Corario  fils 

<Jc  fon  frcre  ,  &  Gabriel  Condclmerio  fils  de  fa 
ftrur.  Ils  avoicnt  dcja  comencé  cnfemble  la  réfor- 
me du  monallere  de  (àint  Gcoree  in  Jha  a  Vc- 
nilc,  pari  autorité  du  pape  BoniraccIX.  &  en  ver-  r  ij7. 
tu  d'une  buiie  du  mois  de  Mars  1404.  de-là  vint 
une  congrégation  de  chanoines  qui  a  duré  plus  de 
1.50.  anH  J'ai  déjà  parlé  d'Antome  Corario  ,  que 
ibn  oncle  étant  devenu  pape,  fit  camerlingue  de 
l'cglife  Romaine,  &  lui  dona  le  titre  de  patriar-  j^'^jX"' 
che  de  Jcrufalem  &:  l'évcchc  de  Boulogne  :  mais 
il  n'en  prit  jamaispofTcilionjparce  que  la  ville  étoit 
révoltée  contre  (on  oncle  >  &  il  céugnarévcchéen 
1411.  (è  réfervant  une  pendon:  fon  titre  futfaint 
Chryfogone,  nnais  on  l'apeloit  le  cardinal  de  Bou< 
logne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
trcforier  dulamtfiége  &  évêque  dcSiene,  nonob- 
ftant  la  répugnance  des  Sienois.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  (aint  Clément  >  &  depuis  il  fut  le  pape 
Eugène  IV.  Le  troifiéme  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Jean  Dominique  Florentin  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs ,  fameux  prédicateur,  &  un  de 
ceux  qui  difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pou- 
voir en  confcience  céder  le  pontificat.  AufTi  le  pape 
le  fit-il  archevêque  de  Ragule,  puis  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Ja- 
ques furnomc  d'Udinedu  lieu  de  (à  naiilànce  >  qui 
A  une  ville  du  Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apo* 
ftolique»  &  fut  Êiit  cardinal  diacre  do  titre  de  fainte 
Marie-la-Neuvc.  Aa  a  a  ij 
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An.  1408  anciens  cardinaux  furent  excrcmement  afii- 

vtii         ^  irrités  de  cecce  promotion  »  ils  furent  quel- 
Apei  des'aft.  ques  jours  fans  aller  chesle  pape ,  ne  voulant  point 
eit«  cara».  jgconoîtce^  leurs  nouveaux  confrères ,  &  dés  leva. 
ïéid.  &ui    ^^^^  onzième  de  Mai  de  grand  matin ,  lecardinal 
de  Liège  forcit  de  Lu qu es  lui  troificme  &  dcguifé, 
&  fe  recira  à  Pife  a  dix  mille  de  Luqucs.  Paul 
Corario  neveu  du  pape  l'aiancapris ,  envoïaaulïî- 
lot  plufieurs  gendarmes  avec  ordre  de  prendre  k 
carainal  àc  le  ramener  à  Luques  \  ôc  PauMui-mc- 
me  cependant  alla  au  logis  du  cardinal  »  d'oùitiic 
empoaer  ce  qui  s*y  trouva ,  &  mettre  en  pnf<n 
qudlques-uns  de  (èl  domeftiqucs ,  c^ui  éooient  de- 
meurés à  Luques. 

Le  mcme  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fix  au- 
»âèyr,f.iu.  très  des  anciens  cardinaux  forcirent  aufTi  de  Lu- 

Îues  avec  leurs  domefliques  ^  &  vinrent  à  Piie  où  ili 
irent  reçus  avec  grand  honcur.  Là  fe  trouvant  en 
fûraé  le  dimanche  treizième  du  même  mois , 
dréflèrent  un  a€tc  d'apel  où  ils  fe  noment  ainfi: 
Ange  cardinal  d*Oftie,  Antoine  de  Paleftrine,  Coo* 
rad  cardinal  prctre  du  ticrc  do  (aine  Chryfogonc, 
Jourdain  du  ticrc  de  (aintMartin-aux-Monts,  Rai- 
nai diacre  de  laine  Vicus ,  Odon  de  lame  Georgc- 
au- voile- d'or,  &  Jean  de  faint  Corne  &  faint  Da- 
mien  :  c*eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis  adreflântli 
parole  au  pape  ils  difent:  Il  eft  venu  à  nôtre  co- 
jioiflànce  if  n'y  a  pas  dix  jouis  que  vôtre  fiiott» 
nous  a  fait  trois  défenfes ,  la  première  de  fort|[ 
de  Luques  fans  votre  permiffion  depuis  ce  jour-u 
qui  écoic  le  quacricme  de  Mai.  Or  ce  jour-b-inc- 
lae  ^ui  écoit  ua  vendredi  allant  au  palais  1 
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trouvâmes  votreaparcemenc  même  en-dedans  rem-  AN.140& 
pli  de  gens  armés  outre  la  garde  ordinaire  :  des^ 
perfones  dignes  de  fei  nous  dirent  aue  <]uelques 

cardinaux  dcvoient  ctre  tués  ce  jour-là,  «ôc  ce  qui 
cfl:  arrive  au  cardinal  de  Liège,  a  donc  lieu  d^le 
croire  :  car  ceux  qui  le  pourluivirenr,  avoicnt  or- 
dre de  le  tuer>  s'ils  ne  le  pouvoienc  ramener.  De 
plus  > Ja  nuit  précédente  on  avoir  fabriqué  chés 
vous  des  ceps  &  des  fers  >  pour  mettre  aux  piés 
des  cardinaux:  or  ils  n*avoient  point  comis  de  cri- 
me dignes  de  teles  peines. 

0  La  féconde  dcfenfe  ctoit  de  nous  afTemblcr  ca 
aucun  lieu  fans  vôtre  comandement  exprès  :  ce  qui 
détruifoit  le  droit  de  nôtre  facrc  colcge ,  auquel 
il  cfl;  edentiel  de  s'affembler  pourconrcrcr  cnfem- 
ble  de  la  loi  >  des  héréfics  ac  des  fchifmes.  Ainit 
nous  oter  cette  liberté,  c*eft  non-feulement  ne  pas  . 
vouloir  procurer  par  vous-même  l'union  de  T^li" 
(è ,  mais  nous  empêcher  d'y  travailler.  La  troifié- 
me  dcfenfe  ctoit  de  comuniquer  avec  les  envoies 
de  Pierre  de  Lune  ,  ni  avec  ceux  de  France.  Or 
ell-il  que  nous  fomes  obliges  par  ferment  à  ne 
rien  ometrede  cequi  fera  ncceUàireou  utile  à  l'u- 
nion de  l'églifé  :  &  elle  ne  fèpeut  iàire  que  par 
des  trait^^  des  conférences  avec  Tautre  parti. 

C*eft  pourquoi ,  trés-faint  pere  ,  nous  vous  dt> 
fons  avec  toute  forte  de  refpeA,  que  ces  défenfes 
font  nalles,  que  quand  elles  auroient  quelque 
valeur  ,  elles  feroient  nijuftes  *,  que  nous  en  fomes 
grevés  &  en  apelons  par  cet  écrit»  premièrement  i 
vous  mcmè,  uint pere, mieux  informé  fie  jugeant 
lelon  la  droite  raiion  i  mais  s'il  £iuc  apîeller  aune 

Aaaa  ii^ 
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AN.1408  perfbneaiine  aucre^nousapellonsde vousàN.S.J.C. 
donc  vous  cces  le  vicaire,  &  qui  jugera  les  vivans 
&  les  morts.  Nous  apellons  auiC  au  concile  géné- 
ral ,  011  Ton  a  coutume  d'exam  jncr  &  de  juger  tou- 
tes Jes  adlions  me  me  des  papes.  Nousapcllons  en-  ! 
core  au  pape  futur,  auquel  il  aparticntcie  réformer 
ce  que  ion  prédéceÛeur  a  mal  fait ,  &  nous  prote* 
(Ions  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  £iic  otyicceii- 
té  à  nôtre  préjudice  pendant  le  cours  de  cette  apcl- 
lation. 

Uhr .      .  j.^  ç|      auffi-tôc  public  àPifc  ;  &le 

lendemain  lundi  il  fut  fignificau  pape  Grégoire  en 
confiftoire  public  ,  corne  il  donoïc  aux  nouveaur 
cardinaux,  fuivanc  la  coutume,  les  anneaux  &:  les 
autres  marques  de  leur  dignité  en  préfence  de  tou- 
te fà  cour,  il  déclara  aufli  -  tôt  qu'il  ne  défëroit 
point  i  cet  apel.  Le  même  jour  lundi  quator- 
zième de  Mai  140  8.  les  mêmes  cardinaux  affem- 
blés  àPife,  écrivirent  une  lettre  circulaire  qu  ih 
cnvoïerent  à  divc-s  princes  &:  à  divers  prélats  pour 
rendre  compte  de  leur  conduite  à  toute  la  cW- 
tiencé.  Ils  y  difent  en  lubftance  :  Sachant  que  voos 
avés  toLijours  travaillé  de  bon  cœur  pour  i*iioiieur 
U  le  bon  état  de  la  fàinte  éeliiè  nôtre  mere:  nous 
avons  réfblu  de  vous  (aire  lavoir  ce  q^  vient  d*y 
arriver ,  afin  quç  par  vôtre  (ècours  nous  puiHîoos 
arriver  a  l'union  tant  défirée  qui  eft  nôtre  unique 
but.  Ils  raportent  ce  qui  s'étoit  paifé  depuis  la  more 
du  pape  Innocent  VII.  particulièrement  le  fer- 
ment tait  dans  le  conclave  »  &  les  belles  eiperan- 
ces  que  Grégoire  XII.  avoir  donces  de  travailler 
de  bone  Soi  a  l'union  de  T^lifê. 
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Ils  viencnt  après  niit  fuites  &  aux  artifices  ou'il -^j^.i^c g 
avoit  emploies  depuis  pour  éluder  fes  promef^, 
&  enfin  a  la  promotion  des  nouveaux  cardinaux , 
&  à  leur  retraite  a  Pife,  puis  ils  concluent  :  Nous 
fbmes  ici  pour  l'honeur  ôc  l'union  de  VégUk  i  & 
nous  vous  prions  &  vous  exhortons  très-afèÔueu- 
fement  d'cmbralTer  avec  nous  une  c.uife  fi  honora- 
ble &  fi  nccedaire  qui  vous  attirera  le /alut  de  vô- 
tre ame  &  un  grand  luftre  a  votre  réputation. 

A  Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma-  .  , 
cinun  noiiie  Sanche  Lopes  aiant  epie  1  heure  ou  il    ^  ^aiape 
n*y  avoit  auprès  du  rot.  aucun  des  princes  du  fan^;.  iTnî.  p  414; 
lui  préfenta  de  la  part  du  pape  Benoit  une  bulle  ^"tTi;'***' 
clofe  adreflce  au  roi  &  à  tous  les  fei^neurs  du  fane 
6c  du  confeil.  Le  roi  dit  à  Sanche  :  Ceux  à  qui 
cette  bulle  eH:  adrellce,  ne  font  pas  3  prcfent  ici  : 
mais  je  les  manderai  »  ils  ouvriront  la  bulle ,  ÔC 
vous  feront  dccnain  r^ponfe.  Les  feigneurs  s'aflèm- 
bierencdooc  en  prélèncedu  ipi ,  (avoir  Loiiis  d*Anp, 
jou  roi  de  Sicile  »  les  ducs  de  Berri  6c  de  Bour- 
gogne i  Pierre  firere  du  roi  de  Navarre  »  le  comte 
de  Nevers  frère  du  duc  de  Bourgogne ,  &  le  frè- 
re de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte,  &on  trouva 
qu'elle  contenoit  en  fubftance  ces  cinq  propofitions. 
1.  Le  pape  Benoit  excomunie  tous  ceux  de  quel- 
que condition  qu'ils  foient  »  même /ois  ou  princeS' 
qui  rejetent  la  voie  de  conférence,  a.  Tous  ceux 
qui  aprouvcnt  la  voie  de  ceflion.  3.  Ou  (ont  d'u- 
ne opinion  contraire  à  la  (îcne.  4.  Qui  ft  retirent 
de  fon  obcillancc,  ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  béncficcs.  y  En  cas  que 
quelqu  un  acccnie  au  contraire  >ii  dojivs  vuigc  jouu* 
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il  ne  remet  les  chofcs  au  pftmicr  état  ,1e  papepro- 
ipRce  interdit  général  ,  fufpenfe  contre  les  bénc- 
ficiers,  ôc  diffcnk  du  ferment  de  fidélité  fait  au 
roi  6c  aux  autres  princes. 

Le  vingt-unième  de  Mai  on  fit  plufiears  édn- 
ifli^iie  cor-  faux  dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Lcroi 
cCél'**^^'  étoit  alTis  fur  le  plus  haut:  au  fécond  le  roi  Loiiis: 
au  troifiéme  les  autres  princes  :  au  quatrième  le 
chancelier  de  France  avec  les  maîtres  duprlemcnt 
&  des  requêtes  :  au  cinquième  Se  a  la  gauche  du 
Toi  étoient  i'évcque  de  Paris,  les  autres  prélan  & 
le  rêâeur  de  Tuniverfité.  Au  milieu  &  vis-i-visdo 
roi  étoit  une  chaire  élevée  où  (c  tint  debout  Jean 
de  Courte-cuilTe  do(5teur  en  théologie  cjiii  lomm: 
au  nom  de  l'univerfitc  les  treize  propodrions  lui- 
vantes  :  étant  environé  au  pié  de  ia  chaire  d'uoe 
multitude  inombrable. 
t.  Il  eft  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneundeioo 

fang  n'ont  jamais  rien  £iit  pour  procurer  rankn 
derèglife  que^r  leconfeil  &  la  décifiondespré- 
^         iats,  du  cierge  &  des  univerfités  du  roïaumc.  Il 
paroic  manifellenicnt  par  la  conduite  &  lesadionî 
de  Pierre  de  Lune  qu'il  efl:  convenu  avec  Ion  ad- 
verfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  celEon.  Par  U 
^        ceduie  qu'il  dona  dans  le  conclave  &  par  fes  ac- 
tions ,  il  eft  certain  &  évident  qu'il  s'ell  parjuré 
^        opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a  enfeigni  vœ 
-heréfie  expre(fe  en  di(ant  publiquement  en  confi- 
ftoii  c  ,  qu'il  croiroit  pécher  morrelement  en  «• 
dant  le  pontificat.  Par  fe.s  procédures  ôc  fcsacliom 
il  paroît  notoirement  qu'il  a  perfccuté  autant  qu il 
a  pu  ceux  qui  ont  travaillé  de  bone  foi  &  à  txxie 
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intention  pour  runion  d<:  l'cA^ic.  Il  efl:  évident  a^.  .  » 
c^iic  dans  les  légations  il  aprouvoit  la  voie  de  ccllioii 
&:  la  recomandoit  corne  faintc  &  utile  â  1  cgliie. 
Par  Ces  difcours  &  Tes  avions  il  paroîc  évidem- 
ment  que  lui  &  Tes  fauteurs  s*éfoiicent  de  iàire  un 
nouveau  rchifnie  dans  Téglife. 

De  tout  ce  que  defliis  il  paroic  que  Pierre  de 
Lune  eft  fchifmatiquc  opiniâtre,  &  même  hcrc- 
.tique,  &  perturbateur  de  la  paix  &:  de  l'union  de  f' 
l'cglife.  Il  ne  doit  plusctre  nome  Benoît,  ni  pape, 
ni  cardinal ,  ni  d'aucun  autre  nom  de  dignité»  fie 
perfene  ne  lui  doit  obéir  ,  fous  peine  d*etre  Ëiu** 
ceur  du  fchtfnie.  Les  collations  »  les  provifions  des:  it. 
bénéfices  &  les  procédures  qu'il  a  Êiites  depuis  le 
cems  de  la  lettre  qu'il  a  donée  en  ferme  de  bulle 
le  troificmc  jour  de  Mai  de  l'année  paffée  &  tout 
ce  qui  a  été  fait  en  conléquencc ,  tous  ces  adbcs  (ont 
nuls.  Perfone  ne  lui  doit  obéir  ni  à  fes  lettres  ou 
à  fes  ordres,  fous  peine dctre  fauteur  d'héréfie^c 
de  fchifme.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le 
£tvorifent  »  le  reçoivent  &  le  défendent  consecon* 
tre  lui-même.  Enfin  toui  ceux  qui  lui  donent  ai-  19. 
de  on  confeil  dans  le  roïaume  de  France  fe  ren- 
dent cviiicmmcnt  criminels  de  Icfe-majefté. 

Jean  deCourtecuiffe  fit  un  long  difcours  pour 
raporter  les  preuves  de  toutes  ces  proportions  i  & 
après  qu'il  eut  ceiTé  de  parler  ,  un  autre  dodeuc 
fe  leva  &  fît  au  roi  &  à  ton  confeil  lesrequctesrui^ 
vantes.  Qu'il  fiit  éxaâement  inSomé  touchant  b 
prétendue  bulle.  Qjjie  ceux  ^ui  l'avoient  fuggerée 
eu  rc^iSc  Tuflept  pris  &  arrêtés,  pour  être  jiunis 
fuivant  l'exigence  du  cas.  le  roi  ne  reçue  au- 
2  orne  XX*  Bbbb 
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An.14PS  cune  lettre  de  Pierre  de  Lune  »  &  que  la  prétend 
duc  buUe  fax  déchirée,  corne  bleflanc  Uim^fédi- 
tîcufc  &  injurieufc  à  la  majeftc  roïale. 
Y,,         Le  lendemain  vingt-deuxième  de  Mai  1408.  le 
tettret  toi  joi  cctivit  2UX  cardlnaux  de  Rome  une  lettre  oii 
pmmir  avoir  déclamé  contre  la  mauvaUe  foi  des 

.f^ô.  '  deux  prétendus  pipes  êc  leur  éloignement  de  l'a- 
^'»isif.  .  qIqj^.  ^  Il  conjure  au  nom  de  Dieu  les  cardinaux  de 

'  quicer  Ange  Coraria,  de  de  s*a(Ëniblereoun  me- 
me  lieu  avec  les  cardinaux db  l'autre  obédience, 

qa*il  nome  les  nôtres.  Si  vous  le  faites  ,ajoiite-t'il, 
nous  vous  ofrons  nôtre  fecours  ,  nos  biens,  notre 
roïaume  ,  &  tout  ce  qui  eft  â  nous.  Il  les  renvoie 
.  pour  le  refle  de  ce  qu'il  y  avoic  à  faire  au  pa- 
triarche d'Alexandrie  &  à  Tes  autres  ambailadcuit^ 
qui  étoient  auprès  d.*eux.  On  ne  favoit  pas  enco- 
se  à  Paris  que  les  cardimnix  Romains  avoicotdé* 
ja  abandcinc  le  pape  Grégoire  s'écoientredics 
â  Pife.. 

Levinet-neuviémede  Mai  runiverrîtéafTembLc 
2>iiW«ip.  aux  Maturins  écrivit  au/Iiaux  cardinaux  Romains 
une  lettre  où  elle  dit  :Céft  â  vousmakitenancque 
fcvient  toute  Tafaire  ,  afin  que  les  deux  coléges 
étant  aifenblés  6c  les  deux  contendans  abandooét. 
vous  dooiés  au  monde  un  (èul  pape.  Nous  am» 
écrit  (urcefujet  aux  cardinaux  de  nôtre  parti, 
c'eft-à-dire  d'Avignon.  Ils  raportent  la  lettre  qui 
cfl  trcs-forte  contre  les  deux  papes ,  &  concluent 
en  conjurant  les  cardinaux  Romains  de  ie  joiodrc 
avec  les  autres. 
^„  Cependant  à  la  pouriuite  dè  l'ù^vcrfitéouplû* 
tât  d«qael^tittdoâi(urs  particuliers  ki^ifiiiciiKr 
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pluficiirs  autres  letcrcj).  La  prcmicre  au  marcchal  tAot 
«de  Boucicauc gouverneur  de  Gencs ,  portant  ordre  * 
<i  arcter  Pierre  de  Lune  ,  s  il  etoit  poliioJc.  Car 
•quand  il  fut  mis  en  liberté  à  AvigdOn  en  t^ot.  WJ^.tc;«. 
le  marcchal  fut  char^  de  le  mener  &  le  rame»  ^* 
ner  jufqu  â  ce  qu'il  eut  traité  de  la  paix  avec'  (on 
compétiteur.  Le  marcchal  avoir  donc  ordre  de  l  a-  «'ç'^i^.^', 
rctcr  5c  le  garder,  afin  qu'il  ne  fortît  pas  des  ter- 
Tes  de  robciflmce  du  roi.   Mais  Pierre  de  Lune 
l'aiantapris,  s'embarqua  iur  ies. galères ]qu  il  co- 
noit  toujours  armées ,  ôc  après  s'être  promené  deur 
mois  le  long  de  la  cote  de  Gènes  »  il  padàep  Ca- 
talogne qui  écoic  (go  pats  >  U  Ce  jeta  dans  Perpi- 
gnan ville  &noàere  de  France  &  d*Aragon,  pour 
y  atendre  en  hircre  la  fin  de  l'orage. 

nge  Corano  etoit  toujours  aLuques,ou  il  se-  Dcfcnfe  ^ 
forçoic  de  juftifier  fà  conduite  pa r  un  long  cent  pour  ^IS^^^J,,^ 
iervir  de  réponfeà  l'aâe  d'apel  des  cardinaux  iKo- 
mains.  Il  y  nie  les  &its  les  plus  odieux ,  corne 
d'avoir  voulu  les  faire  mourir  :  mais  il  les  acofè  de 
révolte  &  d'intelligence  avec  (et  ennemis  »  entr'au- 
tres  avec  le  roi  Ladillas ,  qui  vouloir  fc  rendre  maî- 
tre de  Rome ,  &  qui  en  cfcr  y  entra  le  huitième 
Mai  de  cette  année  i  fie  y  fut  re<ju  par  les  Romains 
corne  Tauroic  été  un  empereur.  Ange  Corario  pré- 
tend que  fa  nouvele  promotion  de  cardinaux etoic 
nécdTaire  pour  (è  ionifier  contre  les  rebelies  >  8c 
lesacafe  de  £itrçan  ooavcaa  ichifme.  La-dateeft 
du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  p^i,, 
lettre  adreflée  à  tous  les  iiàè\çi  où  il  foùticnt  que  ^«^j'-ms»' 
Tuaioa  qui  écoic  ea bon  chemin  a  crc  troublée  pai 
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An»I4o8  les  intrigues  de  quelaues  mauvais  efprits  ,  qui  ne 
cherchoieoc  qu'à  le  raire  dépofer.  Que  Pierre  <ie 
Lune  tcndoic  à  s'emparer  de  Rome  par  le  fecour» 
da  maréchal  deBoucicaut.  Il  fe  plaine  des  calom- 
nies que  Ton  répand  contre  lai  par-couc  le  moodc^ 
êc  finie  en  pioceftanc  toujours  qu'il  ne  deGie  que 
l'union. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de 
Lcttie  dci  huic  OU  neuf  setoient  retirés  en  divers  lieux  lou$ 
cMdkiÂdî-'  prétexte  de  prendre  l'air  pendant  les  chaleurs  de 
'  l'été  :  mais  voïant  que  leur  pape  les- avokabandooé^ 
ils    joignirent  aux  cardinaux  Romains  9  &  tous 
enfemUe  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  tant  ca 
».  xt.^&^^  leur  nom  que  des  cardinaux  abfens  8c  de  ceux 


it'wlii!*'*  .voudroient  leur  adhérer  adreffée  à  tous  les  évcques 
&  les  abés ,  où  ils  racontent  ce  qui  s'éroit  paflc  de- 
puis la  mort  du  pape  Innocent  VIL  &  a;outent: 
N'efperant  phis  que  la  Chrétienté  pijc  recevoir  k 
paix  des  mains  de  Grégoire  &  d& Benoit,  vit  me- 
t-  iMi.j.  qu'ils  étotent  fufpeâs  de  coUufion.*  nous  nous 
(ornes  retirés  de  Luqûes  oà  nous  n'étions  pas  ei 
fireté,  ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  paHeoCj 
&  fomes  venus  àPife,  puis  a  Livourne,  pour  trai- 
ter avec  les  cardinaux  de  l'autre  parti  des  moiew 
de  doner  la  paix  à  l'églile. 

Nous  avons  reçi  fur  ce  fujec  èc  confideré  les 
avis  des  oniverfués  dcParis  &  de  Boulogne  >  tenons 
avons  trouvé  qu'eUesiodinoient  fort  aux  (èpccoa- 
^  dofions  fuivantes.  Les  deux  prétendus  papes  iôot 
'  obligés  de  droit-connin  parleur  devoir  pafloralclc 
céder  dans  les  circonflances  préfentes ,  puifqucl'ti- 
Aion  ne  fe  peut  faire  autrement  i  fuion  on  aoifi 
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Qu'ils  aiment  plus  leur  dignité  temporcle  que  le  AN.140S 
ialut  du  peuple,  Tunion  de  1  eelife  àc  la  vie  Àer* 
nele.  Ils  y  (ont  encore  plus  obligés  par  leur  pro-  ^ 
meflè ,  leur  vœu  de  leur  fertnenc.  Un  pape  qui  du- 
ram  un  tel  rchtfme  réfifte  opiniâtrement  i  acom- 
.plir  ce  qu'il  a  jurc,&:  à  quoi  il  étoir  obligé  même 
î'ans  fermeiu  ,  ce  pape  cornet  un  crime  notoire , 
pour  lequel  il  cft  fournis  à  la  jurifdidion  du  con- 
cile. £c  de  plus  on  en  conclue  qu'il  e(l  (auteur  da 
fdiifme,  donc  la  longueur  fait  tomber  dans  Thé- 
réfie»  U  dans  le  doute  c*eft  eifooie  au  concile  à  ^ 
juger  de  ces  qucftions. 

Il  eft  aufli  juge  de  ce  doute  fitr  le  vrai  pape  fi 
dificile  à  réfoudre ,  a  caufe  des  dificultcs  infurmon-  f. 
Mes  de  fiit  ôc  de  droit  :  dont  il  faut  toutefois  for- 
tir,  afin  que  l'cglife  ne  deincurc  pas  aind  perpe- 
xuelemenc  diviiéc  avec  un  tel  fcandale  &  une  tele  * 
perce  des  ames.  Or  tant  que  les  chofes  ibnt  en  ces 
termes,  &  que  tous  deux  refufenc  d^acomplir  leur 
ièrment:  les  peuples  qui  leur  (ont  fournis  peuvent 
êc  doivent  fe  retirer  de  leur  obédience  pèchent 
s'ils  ne  le  font,  come  entretenant  le  fchiunc.  En- 
fin  le  fait  efl  notoire  que  l'un  &:  l'autre  manque 
à  ion  devoir  &  à  fon  lerment:  puifqu'ils  pouvoicnr 
céder  au  moins  par  procureur  ou  encre  les  mains 
de  leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  i 
ne  rien  omette  de  ce  qui  fera  néceflàire  »  utile 
iOU  convenable  pour  Tunion  de  réglife. 

Tout  cela  confideré ,  nous  nous  fomts  détermi- 
nes à  venir  à  Livournc  avec  les  cardinaux  de  l'au- 
tre colégc  i  &  nous  étant  affembléi  en  nombre  lir- 
£lâm>  nous  avons  conûderé  que  les  deux  concenr 
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AN.1408  tendans  n'aflcmbleroienc  jamais  contre  eux-mcmcs 
*  un  concile  entier.  Aucun  d'eux  ne  voudra  leçon- 
voi^uer ,  ou  diferera  trop  long- tems ,  ou  ne  le  fert 
pas  de  bonc  foi ,  prévoïam:  qu'il  y  fera  dépofé.  Au- 
cun n'a  l!att(orjt€  de  convoquer  les  deux  obédieB* 
ces  9  &  on  ne  pouiotc  leur  perfuader  de  fe  ttoaver 
enfembie»  cane  potir  l*aver£on  qu'ils  ont  l'un  de 
l'autre,  que  pour  la  diftance  des  lieux  où  ils  font 
dans  une  afaire  qui  demande  une  fi  grande  dili- 
gence: car  cependant  les- erreurs  croiileuti  &lc 
icliifmc  ie  perpctûc. 

C'ed  pourauoi  bien  que  de  notre  ^atc  6c  en  oô- 
cre  obédience  le  concile  loic  convoque  en  un  ceiuin 
lieu  6c  a  un  ceruin  terme  ;  6c  que  les  cardinaux  à 
l'autre  obédtencè  en  (âflènt  de  mêm  :  nous  voos 
déclarons  donc  cette  délibération  ,  ôc  nous  vow 
prions  de  vous  trouver  à  Pife  au  jour  de  l'Annon- 
ciation de  la  famte  Vierge  au  mois  de  Mars  pro- 
chain, auquel  terme  les  cardinaux  de  l'autre  parti 
convoquent  aufS  les  prélacs  âc  les  autres  perlones 
de  leur  obédience  6c  dans  la  même  ville  de  Pife. 
Ceux  qui  ne  pouiant  y  affifter  en  perfene  fom  pfici 
d*y  envoier  des  députés  fufi(àns  ;  il  fera  procédé  i 
l'union  de  l'églile  avec  les  préfens  nonobftantl'alv 
fence  des  autres.  Donc  a  Livoume  le  vingt -qua- 
trième de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l'obédience  d'Avignon  pttbli^ 
renc  une  lettre  femblable  pour  la  convocacico  d« 
condle  de  Pife  ao  même  cerme  do  vingt-dafiié- 
me  de  Mars  1409.  Elle  eft  anffi  datée  de  Lhroof> 
ne  y  mais  ièuletnent  du  quatorzième  de  Juillet  > 
^*   }y  remarque  eptr 'autres  ces  paroles  :  Nous  zso» 
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confcillc  au  feigncur  Bcnoîc  qu'il  ofiit  â  fon  ad-  Aw.Hoîi 
veriaire  de  renoncer  par  procureur,  fur  quoi  nous  Sfkiia'  ► 
n'avons  pu  avoir  de  réponlb  :  au  conuaire  nous 
avons  vu  qu'il  n*incUnoit  point  à  cette  voie  d*u« 
nion,  en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allés  à  Lt-^ 
Tourne  de  (on  eonfentement  pour  traiter  avec  le» 
cardinaux  de  l'autre  parti,  le  feigneur  Benoit s*e(l 
retire  de  Porto- Venere ,  &  s'en  eft  allé  en  Catalo* 
gne,  fans  doner  d'autre  ordre  pour  la  paix  de  l'é- 

flife,  (inon  qu'il  vouloir  tenir  un  concile  a  laTouP 
tints  dans  Perpignan.  Le  refte  de  cette  lettre  eBt 
'prefque  répété  mot  pour  mot  de  la  précédente. 

Le  même  jour  quatorzième  deluillet  les  mémet  cm«:^  ui^. 
cardinaux  écrivirent  à  Benoit  k  reconoidant  en*  ^ .  . 
core  pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  a 
lui  figniftcr  la  convocation  du  concile  de  Pife,ôc 
l'inviter  à  s'y  trouver.  J'y  remarque  ces  paroles  :  Mtf»»^ 
Et  nous  avons  pris  d'un  comun  acord  cette  nuniere 
de  convocation  a  caufe  des  peurres^^  de  ceux  qui 
étant  de  l'obédience  de  Corario  ne  viendroienr 
point  à  votre  convocation  j  ou  qui  ne  viendroienr 
point  â  la  fiene>  étant  de  votre  obédiencep  £t  en-r 
niite:  Les  deux  partis  ne  peuvent  s'afl'embler  fi  co- 
modcmcnt  ni  fi  utilement  hors  de  l'Italie  :  parce 
ce  que  des  conciles  particuliers  &  en  des  lieu* 
fert  éloignés  l'un  de  l'autre  ne  pouroient  termine» 
le  Tchifime.  £t  encore  :  Nous  vous  prions  denou» 
déclaref  préféntement  votre  intention  fiir  ce  que* 
deflu»  »  afin  que  nous  puiffions  pourvoir  à  votre? 
fiireté,  vôtre  liberté  àc  aux  autres  choies  néce£* 
£iires. 

Cependant  les  oficiers  de  la.  cour  de  Rome  qui  xv. 
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An. '40 8  t^foi^nt  â  Pife  tenoient  plu/ieurs  difcours  injurieux 
q«é  pnGre.  P^P^  Gregoiic  U  ics  nouvcaux  cardinaux. 

^i'u    n      répanaoicntdes  écrits  contenant  ces  reproches, 
jAt.-roV  '  écles  faiibientmcme  aficher  dans  Luques  cùétoic 
Greeoire.  Pour  donc  s'en  juftifier  &  faire  cioire 
qu'il  défiroit  toujours  l'union  »  if  indiqua  un  con- 
cile général  par  une  bulle  ,  où  il  dit  en  fubftancc: 
I*.       L'expérience  nous  a  fait  conoître  que  le  meilleur 
'  moïen  de  réunir  Icglife  eft  le  concile  géncril, 
qui  ne  peut  ccre  aiiembié  que  par  1  autorité  di 
pape  s  autrement  ce  ne  feroit  qu'un  conciliafaal& 
C'efl  pcHirquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  pré- 
» .         (entes  pour  la  Pentecôte  procnaine  dans  la  piofîii- 
ce  d'Aquilée»  &  y  n  pelions  par  nos  lettres  m 
les  évcques  &  les  autres  prélats  qui  ont  acoûtumc 
d'y  aflifter.  La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juille: 
1408.  Ôc  la  Pentecôte  de  l'année  fuivanre  devou 
ccce  le  vingt- (îxiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  (bûtient  que  dans  cette  la- 
tre  qu'il  n'y  a  que  le  pape  fcul  qui  puiflecoovo* 
quer  n»  concile  général  >  les  cardinaux  répotuli' 
rent  quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adrcflent  la  parole:  Nous  difons  ôc  nous  préten- 
dons que  félon  le  droit,  la  puiflance  de  convocjucr 
le  concile  général  nous  eft  entièrement  dévolue  : 
car  il  n'eft  pas  poflîble  que  vous  deux  enfemble 
convoquiés  un  tel  concile  en  un  même  lieu, 
convocation  de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pou- 
loit  6ire  un  concile  général:  on  ne  pouioityfin 
décider  touchant  l'autre  pape,  fans  lui  avoir  <^^ 
mandé  fon  avis  \  il  ne  viendroit  pas  à  ce  concile 
avec  ion  parti  >  U  quand  mcme  il  y  viendioù  1  £ 
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TOUS  prcfidiés  tous  deux 'au  concile  9  Corne  feroit  AN.140I 
un  pape  indubitable ,  on  pouioit  dire  que  i'ëglife 
(èroit  un  monftre  à  deux  têtes.  D*ailleun  les  ca« 

nons  qui  parlent  de  l'autorité  du  pape  pour  afleni- 
bler  le  concile,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y  a 
deux  contcndans,qui  par  leur  ccfljon  niutuelcpou- 
xoienc  làns  concile  doner  la  paix  à  Téglife. 

Si  vous  vouliés  donc  aiTembler  un  concile ,  on' 

f^réfumeroii  que  vous  voudriés  encore  tirû:  la  cImi-' 
ê  en  longueur  >  6c  à  quoi  pouroit  (èrvir  cette  con* 
Tocation  >  Seroit-ce  pour  aifctiter  le  droit  de  l'un 
&:  de  l'autre  en  rabfence  d'une  des  panies  ?  Ec 
quand  clic  Icroïc  prclente,  vous  deux  qui  ne  (a- 
vés  le  fait  que  par  oiii  dire ,  pourics-  vous  le  faire 
mieux  conokre  au  concile  ,  que  ceux  qui  l'avoienc 
YU  &  touché  pour  ainfî  dirc^  &  l'ont  expliqué  û 
au  lone  '  De  plus.  Ci  les  deux  obédiences  écoienc 
aflèmbiées ,  qui  eft-ce  qui  décideroit  contre  la  fie- 
ne?  Au  contraire  il  eft  à  préfiimer  que  lés  prélats 
&  les  princes  ennuies  de  vos  manières  vous  con- 
damncroient  à  quelque  peine  rigoureufc.  Les  cardi- 
naux finillcntcn  exhortant  les  deux  papes  à  fetrou-. 
ver  au  concile  de  Pile  au  terme  marque  »  ôc  cet 
écrit  e(l  daté  de  Livoume  le  treizième  de  Juillet* 
Deux  joun  devant,  c'ed-à-dire  leiamedi  qua<* 
corziéme  du  même  mois  le  pape  Gregoireécoit  pàr- 
ti  deLuques  peu  acomp.igné  tant  de  ^ens  de  iii.T0.Km,  m, 
cour  que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  â-Antepaf.  Z.V'«*-4^ 
forent  à  bo  re  la  première  nuit  du  voïage;  &  la  mu- 
le qui  portoit  le  faint  facrement  ,  félon  la  coutu- 
me ,  fut  h  mal  conduite  :  qu'elle  tomba  dans  un 
So([i  où  elle  demeuu  comc  morte  près  de  deux* 
TomtXX.  Ce  ce 
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heures.  Grégoire  vouloic  aller  dans  la  Mixçht 

d'Ancone  >.  mais  il  reçix  avis  en  chemin  qu'il  ne 

pouvoir  y  aller  en  (ureté  ^  &  fiit  réduit  à  retourner 

a  Siene»  où  il  arrira  le  vendredi  vingtième  du  oiois. 

Il  y  fut  bien  reçu  y  &  y  demeura  trois,  mois  logé- 

çhés  les  Auguftins. 

A  Paris  tous  les  prélats  du  roïaume  aïnnt  etc 

mandés  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d'Août, s'y 

trouvèrent  en  grand  nombre,  &  s'aflcnablacntatt. 

palais  dans  la  iàinte  Chapelle  le  onzième  du  me- 

frMrrr'Vif      OKÀs..  La  oïtSk  du  ùdm  Efprit  &C;céléhcéepir 

Vital  de  Caftclnau  archevêque  de-Touloutè  >  & 

Jean  deMontaigu  archevêque  de  Sens  fut  cfaoiii 

pour  prcfidcnt  de  l'aflemblce  qui  dura  juf(juau 

anquicme  de  Novembre. 

^  ?^y^\  Le  roi  avoir  nome  des  comiflaires  pourfiiirelc 
tamtioodei         ^    ^  '  i    r  n  j. 

porteurs  de  la  pcoccs  SL  GCiix  €gii  avoieDC  apoTtc  ia  bulle  d  exco- 
bulle  ofeorao.  jy^yjjj^iQfi  j^  pjpe  Benoit ,  £ivoir  k  dbâeur  San- 

f.        Lopès  U  un  écuïer  du  pape.  Les  cemifiires* 
Mf  f.^%i%.   donc  aïant.  achevé  le  procès  publièrent  Jeur  tta- 
tence  le  lundi  vingtième  d'Aout^  fle  hi  firent  éié* 

cutcr  CD  cette  forte.  On  revcrit  les  deux  condam- 
nés de  dalmatiqucs  de  toile  noire  portant  les  ar- 
mes du  pape,  &  des  ccriteaux  où  les  patiens  ctoicnr 
traités  dp  fauÛàirlrs  6c  de  traitres  envoies  par  un 
traître..  On  leur  mit  auili  fur  la  tctedes  mitres <ie 
papte£>  &  en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un* 
tombereau  â  la  cdnr  du  palais^»  où  ils  fiirenr  ntt^ 
fur  un  échafàut  te  expo(es  à  ladértfion  du  peuple.. 
Le  dimanche  fuivant  on  les  montra  de  mcme  au- 
parvis  de  Nôtre-Dame  :  où  l'un  des  commiflàircs 
quiecoic.de  l  Oidre.des  Maturins  docteur 


1  I  vu  £    C.  571 

^bcoloî^ie,  fit  an  difiroiirs  %A  H  déclara  Pierre  de  j^^g 
Lune  rchirmatique,  hcrctique  &  criminel  de  Icfe 
iiiajeftc  ;  &  le  chargea  de  qiumticc  d'injures  indi- 
gnes d'un  religieux  &  d'un  théologien. 

Le  mécredi  dix-neuviéme  de  Sepcemboe  le ppe  xvn. 
Creeoire  étant  à  Sienc  fit  neuf  nouveaux  cardi-  î""*: 
naux,  lavoir  Loôis  Bonec  doûeor  en  oroic  civil  Ôc 
<anonique,  êc  archevêque  de  Tarenee.  f I  écoicSi-  nTi,"  ' 
cilien  ne  a  Gergenti  ,  mats  ongtnaiie  de  Naples  ^  is» 
&  d'une  famille  noble  &anciene.  Etant  encore  jeu- 
îieil  fut  pourvu  de  l'archcvcchéde  Palerme  en  1385 
mais  il  en  fut  chafle  par  le  roi  Martin  en  1591.  & 
•Te  recira  â  .Rome  auprès  du  pape  Boniface  I  X. 
"Quatre  ans  après  il  renonça  à  l'archevêché  dePa^ 
lerme»  9c  fiic  transféré  à  celui  d'Amiviri  ea' Al* 
buiieen  1395.  L'année  fuivance  le  même  pape  le 
transféra  encore  i  Theflàtonique:  puis  i  Pévécbé 
de8ergame,où  il  n'alla  jamais  ,  non  plus  qu'à 
l'archevcché  de  Pifc  qu'il  garda  cinq  ans,  depuis 
1400.  jufqu'à  1^06'  Caralorspar  ordre  d'Innocent 
VII.  il  pcrrtJka  malgré  lui  Pife  pour  Tarente.  Ce 
fut  Coïi  fixiémc  &  dernier  fiege  ,  où  toutefois  il 
nTalla  jamais  :  car  le  pape  Innocent  l'envoïa  nonce 

Srès  le  roi  Ladiflas  \  &  y  demeura  (bus  Gregoiit 
[II.  qui  le  fit  cardinal  prêtre  dn  titre  de  fiunte  K4a- 
rie  Traftcvere.  Tclc  «toit  alors  la  difcipline  tour 
chant  les  tranflations  Se  la  rcfidence  des  évcques.  ^"^îi»/*.** 

Le  (ccond  cardinal  fut  Ange  évcque  de  Reca- 
nati  choifi  par  k  pape  Urbain  V I.  uxis  lequel  il 
fet  colleâeur  du  droit  de  Sfofiio  dans  la  Marclie 
4*Ancone.  Grégoire  XIL  le  fiiiiàic  cardinal  pr£- 
M  4a  titte^lc  'icûtit''kcicat  -M  mont  Celiiis ||î[ 

Cccc  ij  . 
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AN.S408  ^  commande  révêché  de  Recanati.  Le  croi- 
iléme-cjidiaal  fut  Ange  Barbarigo  noble  Venidcn 

, .  ^  ,      ëc  neveu  du  pape  Greeoire.  Innoeenc  VIL  le  (k 

3tu  evcque  de  Vérone  en  140^.  a  la  pneredn  doge  de 
Vcnifc  a  qui  1  cvcquc  précèdent  ctoic  iulpcct  ;  à; 
Grégoire  XIL  l'aunt  fait  cardinal  prctre  du  iitrc 
.  de  laine  Pierre  &  de  faint  Marcelin,  il  le  démit  de 

ij.  ti>.  I  p.  l'cvcchc  de  Veroiie.    Le  quatrième  cardinal  foc 

435 Bandrclk>  Bandelli  natif  de  Luques,évcquedeTw 
ferne,  autremeoc  Ckù  de  Caûella,  des  i'anijSt 
colleéfceur  du  Spoztdo  dans  le  duché  de  Spolec  &  It 
To(cane. .  En  1 407.  il  fut  transféré  au  fiege  de  Ri- 
mini,^  &  l'année  fuivante  faix  cardinal  prctre  da 
titre  de  fainte  Balbine.  ' 

CmIvvIh.^  Le  cinquième  fut  Philippe  Rcpindon  ou  Repia- 
ë^^^»  Anglois ,  chanoine  régulier  à  Leice^re,  dont 
il  fut  depuis  abc:  do(fteuT  en  théologie  de  rimi" 
Ter n te  d'OxJhrà  »  dont  il  fut  chancelier  ei>  1400. 
puis  évcque  de  Lincolne  en  1405,  Il  dona  quel- 
que tems  dans  les  erreurs  de  Viclef ,  mais  il  les  ré- 

M»m.  i4of.  tra^a  publiquement  avant  (on  c^p0opa.t.  Il  foc 

^  cardinal  prctre  du  titre  de  fainc  Ncrce  de  famt 

Achillée.  Le  (ixiéme  hit  Matthieu  évcque  de  \'or- 
mes:  il  ctoitPolonois  natif  dcCiacovie,  &  avoitétc 
ledleur  de  Tuniverfité  de  Paris  &  de  celle  de  Pra- 
gue. Il  étoit  ajnbaflàdeuf  de  l'enrpereur  Rupert 

'  ^'  .  .  auprès  de  Gr^ire  XII.  quand-il  k  fit  cardinal 
prctre  du  titre  defâinc  Cytiaque.  LefeprîcmefiK 

IT  fc'/'./..,.  Mânroh  Florentin  dt  l'Ordre  des  Humiliés, 
nome  dodc  &:  V(*rcueux  :  étant  abc  de  Ton  mona- 
ftero  il  fut  fii%  en  même  rems  évcqpe  de  Ficfole, 
^  cirdinal  pccue  .du  ùtf^4c;ismt  luurwt'CD 


Digitized  by  Google 


Livre  C. 


575 


cinepar  le  pape  Croire  XII.  qui  le  fie  auifi  fon  ^|^.t4oS 
légat  en  Tofcane,  cherchant  à  foutenir  àinfi  fon 
autorité  chancelante.  La  bulle  de  Ùl  légation  eft  du 

vingt  fcptiémc  d*06lobre.  •  . 

Le  huitième  carduul  fut  Vincent  des  Rives  Ef- 
pagnol  docteur  en  droit  &:  prieur  du  fameux  mo- 
nailere  de  Monferrac  depuis  1 394.  Il  étoir  ambaf- 
fadeur  de  Martin  roi  d'Aragon  auprès  du  pape 
Grégoire»  qui  le  fie  cardinal  prccre  du  titre  de  fainte 
Anailafie*  Le  neuvième  fn^  Pier^Mocofiai  noble 
Vénitien  &  fameux  juriiconfulte.  Il  iFut  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Et 
voiLi  les  neuf  cardinaux  que  fît  Grc£^oire  XII.  en 
fi  l'cconde  proniotioii  le  dix  neuvième  deSepteiQ- 
bro  140$. 


En  aicmc  cems  le  pape  Benoit  fit  auflî  des  car*  xviir. 

j-  1  f    '      .  •  1*        •  •   '  Cardinaux  4e 

dinaux  voulant  remplacer  ceux  qui  l  avoient  quite  Benoît, 
pour  aller  à  Pifç.  It  cioit  artivc  a  Perpignan     le  l^i'^,^'^ 
vingt  troifiéme  de  Juillet ,  &  il  y  Nt  vi&té  par  . 
Charles  rot  de  I^àvarre.  Le  famedi  vii>gt-deuxié« 

me  de  Septembre  il  y  fit  une  promotion  de  cinq 
cardmaux.  Le  premier  fut  Jean  d'Armagnac  fils  na- 
turel du  comte  Jean  IH.  frère  de  Bernard  co- 
uctablc  de  France.  Le  pape  Cienient  VII.  lui  do- 
fia  l'adminillration  de  l'archcvcchc  d'Auch  en  13^1.  Q^^i^f^^ 
&  Bcnoîc  XI IL  lui  dona  larchevcché  de  Roiien  l.^•tw 
après  la  mort  de  Quillaume  de  Vienne  arrive^  en 
s  406.  Mais  en  mcir^  tem>  les  chanoines  de  Rouen 
élurent  LDiiis  fils  du  comte  de  Harcourt,  &  ccrte 
élcclion  fut  confirmée  en  1408.  par  le  concile  qui 
fe  tenoii.  a  Paris.  Jean  d'Arma^^nac  étoit  continue- 
kniciu  ^vpro  4i*ip4f  ^ftm>ov,&  noiQWt.pjtj  long-  ^' 

Cccc  iij 
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j      cam  de  b  dignité  idecardtaai  ;  car  il  mourut  k 

année. 

Le  (ècond  cardinal  fur  Pierre  Raban  Kmt 

•    Il  était  évcque  dclàinc  Pons  dès  l'iin  1398.  &  hit 
,  rcnvoïé  à  Rome  par  Benoît  XIII.  vers  BonifacelX. 
•en  1404.  Enluite  Benpîc  le  transfera  au  fiége  de 
Touloufe  quoique  rempli  des  1401.  par  l'ordiiu- 
non  de  Vital  de  Caftclnau  Toulou(ain  &  prevot 
i^/'V/s.'"  delà  niiême  églife.  Cécoic  un  des  mauvais  éfètfJi 
£^i(nie ,  ^ue  plufieuft  grandes  égliiès  avoicot  m 
mime  ti^is  deur  évéques  poarvas  par  lesdeux  pi- 
pes ou  par  les  prélats  des  diverfcs  obédiences,  ha 
trois  autres  cardinaux  de  cetre  promotion  font 
moins  conus  ;  Jean  Martincs  de  Morilîo  al>c  de 
Mont>  Aragon  9  Ciiaries  d'Urri  ôc  AlfonfeCanllo. 
XIX        D'autre  part  les  cardinaux  qui  ét oient  a  Pife 
ïi^âln^  de  «écrivirent  aux  prélacs  qui  éooienc  à  Siene  auprès 
de  Grégoire  ^  aus  oficiers  de  (a  cour ,  donc  ik 
font  aiafi  le  dénombrement.  Les  auditeurs  des  cm- 
t't^Tf'  contradidloires  dn  facrc  palais  Se  de  la  cham- 

bre apoftolique  :  les  clercs  de  la  chambre  &  île  li 
chapeik:  les  correcl:eurs  ,  fcripteurs  &  nbbrevia- 
ceursdes  lettres  apodoliques  &  d^  la  pénitencerie: 
leii  procuieurs  des  caules  du  palais  :  le  maredul 
$L  les  matcrés  de  Thotel  Se  de  la  cuifine:  les  fa* 
gens  d*armes  >  les  huifiiers  6e  les  courîers. 

La  lettre  conrienc  de  grandes  plaintes  contre  ks 
deux  papes,  particulièrement  contre  Grégoire, & 
ajoute  :  Sachant  que  nous  avions  rcfdtu  d'ccnre 
pour  la  convocation  du  concile,  6c  voulant  mètre 
obâack  à  cette  voie  (i  falucaire:  ils  ont  o:dm 
deux  oDQciliabiilesâdiâFeDs  jours  dcdifipreos  Ikfls 


cfoigncs  les  uns  des  autres ,  1*uiï  dam  la  province  An.iaoS 
ic  Raveneottd^Aaiiilée  pour  kPeqcecote»  l'avcsc 
à  Perpignan  pour  la  Touflàiocs.  Of  eft^^il  notoire 
^ue  les  concites  des  difërences  obédfenm  unfi  iu 

vifes  par  le  temsôc  par  le  lieu  ,  ne  peuvent  pro- 
duire l'union  ni  y  acheminer  :  ils  font  plus  pro- 
pres âfortiher  le  (chifnie.  La  lettre  finit  enexnor- 
sam  ceux«â  qui  elle  c(ladreûee>&  même  leur  en^ 
joignant  de  quicer  Grégoire ,  Ct  )oindie  aux  car^ 
dioaux  qui  l'écrivent  >  &  les  venir  trouver  â  Pife;- 
la  date  eft  du  onzième  d'Oâobre  t4oS* 

Cependant  le  q^cile  de  Paris  conoeneéau  moi^* 
d'Aoùc  continuoic  toujours  i  &  le  vingtième  d*Oc-  p^**** 
tobre  aprcs  un  foigneux  examen  on  y  fit  la  décla- 
ration dcsadhcrans  fauteurs  &:  détenfeursdc  Pierre  ^^'"^ •^«'« 
de  Lune,  qui  furent  nonusen  cette  forte.  Jean  foi- 
diiànc  archevêquie  d'Aucfi  :  Pierre  foi-dt(ant  évè^ 
que  de  faint  Pons  :  Jean  ci^devanc  évcquede  Chal«, 
ion  i  prefent  de  Mcnde:  L'abé  de  (àtnt  Scrpkide' 
Touloufe,  à  pfe(ènt  dît  ëvcque  de  Condont  :Ber« 
rrand  deMaumont  n'agueres  ëvcque  de  Lavaur  ,> 
maintcuaac  de  Bczicrs  :  Gui  Flandrin  porteur 
en  partie  auteur  du  libelle  prclencc  à  Paris  fous- 
le  nom  de  lettre  de  Tuniverfité  de  Touloufe.  Leai- 
cardinaux  d'Aucb^de  Fiefque  &  de  Cbalanc  Lesr 
généraux,  des  frères  Prêcheur»  £c  des  frères  Mi^ 
neurs.  Tpuà  ces  prélats:  furent  déelarés  .fauteurs 
complices  6c  démfeuts  de  Pierre  de  Lune  CclâCtn^, 

tique  5c  hcrctique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le 
rems  qu'il  dura  ,  c'ell  -  à  -  dire  depuis  le  onzitme.. 
d  Aûùi  {ufqi^'au  ctaquicme  de  Novembre  <i^;drei'r} 
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AN.1408         grand  nombre  d'ardcles  (bus  le  nom  d*Avis 
^.^  ou  Avilemens»  corne  on  parloii  alon,  fiir  lama- 
f.  '^tx.  '  '  nierc  dont  réglifèGallicanedcvôicie  gouverner  pen. 

danc  la  neutralité.  Ces  avis  leraportent  à  cinq  prin- 
cipaux chefs  pour  fupléer  àcequiétoit  rclervt  au 
pape  lui vancle droit  nouveau  du  décret  &  des  dccre- 
tales»qui  écoic  le  ieul  droit  canonicjue  que  l'égiiie 
Latine  conut  alors.  Le  premier  legarde  i'abTolucioB 
des  péchés  ou  des  cenlures  r^(ervéesau  pape>  pour 
laquelle  le  concile  permet  d'avoir  recours  au  péni- 
tencier du  (àint  fiége,  ou  fi  lecomplaignantne  peut 
.  •  •  il  doit  s'adrefler  à  ion  évccjue.  Leiccond  chef  regar- 
de  les  dirpenics.  Si  c'cft  à  caufe  des  irrégularités  ,1e 
concile  renvoie  au  pénitencier  ou  à  l'évcquc  corne 
devant:  s'il  s'agit  d'un  mariage,  on  s adreiSèraait 
concile  provincial.  Les  d  i  fpen  (çs  acordées  pa  r  Pienc 
de  Lune  avant  la  publication  de  la  neutralité  iôac 
confirmées  par  l'autorité  de  ce  concile. 

Le  troifiéme  chef  regarde  l'ad'miniftratioo  deb 
juftice.  Les  archevêques  (èront  obligés  à  tenirtouJ 
les  ans  leur  concile  provincial,  d*y  nfliflcrcn  per- 
lone  avec  leurs  fufini^ans,  &  les  autres  qui  ont  acoû- 
'  cumé  de  s'y  trouver.  £n  cas  d'empêchement  Icgi- 
time>  ils  y  cnvoïeront  à  leurs  dépens  des  dépuici 
avec  pouvoir  fufiGmr.  Si  Tarchevêque  refuie  oa 
dlfi^re  de  convoquer  le  concile  ,  celui  de  des  fn- 
fragàns  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  piovincti 
fera  tenu  de  le  convoquer  &  d'y  prcfider.  Cha- 
que concile  provincial  durera  au  moins  un  mou. 
Les  comparants  quoi  qu'en  moindre  nombre  qu'ils 
ne  devroient  ctrc,'  pouronc  toucetois  tenir  le  con- 

ciic  dc^y'ordonerce<|u*il  conviendra^  nonoblbni 
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1  abfence  des  autres.  Les  moines  de  l'Ordre  faine  ^i^^ 
Bcnoîc  &  les  chanoines  réguliers  tiendront  défor- 
mais leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  ferme  de 
droit»  &  lepréfenc  concile  députera  des  commiC 
res  pour  convoquer  les  premt^  de  ces  chapitres 
provinciaux ,  &  y  préfider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  apellations.  Elles 
fe  feront  ^ar  degrcs  devant  les  ordinaires  :  de  l'ar- 
chidiacre a  l'cvcque  ,  de  l'évcque  à  Tarchevcque,, 
de  l'archevêque  au  primat ,  s'il  en  a  un  :  s'il  n'en 
a  point ,  on  apelleia  au  concile  provincial.  £c  en  cas 
d'apel  d'un  juge  qui  n'a  point  de  fupérieur ,  &  en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial  l'apellanc 
excomunié  jx)ura  recevoir  i'abfolucion  à  cautele  de 
l'ancien  cvcque  de  la  province.  Sionapelle  déce- 
lai qui  a  jurilduftion  fur  des  excmts ,  &c  dont  l'a- 
pel  luivant  la  coutume  feroit  porté  au  ùiat  fiége  : 
on  le  portera  au  concile  provincial.  Les  cau(ès  des 
flsoines  de  Clugni  Se  des  autres  ordres  qui  oilt  un 
chef  particulier  feront  terminées  par  leur  chapitré 
général  qui  fe  tient  tous  les  ans  >  corne  elles  leiè- 
roit  par  le  faint  fiége.  En  général  on  ordone  que 
le  concile  provincial  exercera  raucoritc  du  faint  iié- 
gc  en  ces  fortes  de  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  élevions  des  prélats  fe  fe- 
ront (iiivant  les  règles  du  droit,  fans  violences  ou  au- 
tres entreprifes  de  la  part  des  féculiers.  S'il  s'agit 
d'un  archevêque  ou  d'un  autre  prélat  qui  n^ait  point 
de  fupérieur,  le  concile  provincial  prendra  conoît 
(ance  de  la  caulc  confirmera  l'clu  ,  s'il  eft  be- 
^in.  En  attendant  que  le  concile  s'alkmble ,  l'évc- 
Tome  XX*  Dddd 
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AiliaoS  ^^^"^      premier  rang  dans  la  provincr 

fera  la  procédure  néccfTaire  >  clone  eiyraice  il  fera 
fi>n  rapotc  au  concile.  Les  collacions  de  tous  les 
lucres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordinaires.  Les 
réguliers  feront  només  dans  le  rôle  de  l*univcrfîté 
corne  les  (Sculiers  ;  afin  d*^ecre  pourvus  de  bénéfi- 
ces  réguliers  ce  feront  lesabbes  allcmblésquilcs 
en  pourvoiront.  Les  dignités  >  les  perfonars  &  les 
autres  bénéfices  oledlifs  feront  laides  aux  chapitres 
|ui  ont  accoucumé  de  les  clire.  Pqiir  évicer  les 
raudes  de  ceux  qui  pourroienc  fe  faire  mettre (br 
ks  rôles  de  diverfes  univerfîtés  ou  de  divers  princes  : 
Il  ell  ordoné  que  celui  qui  l'aura  fiât»  fe  dccemii. 
aera  dans  un  mois  à  un  des  rôles  ,  fous  peine  de 
privation  des  deux  nominations.  On  ne  conférera 
des  bénéfices  qu'à  ceux  qui  ont  accepté  la  neutra- 
lité. C'eft:  ce  qui  m'a  paru  plus  important  dans  ce 
règlement  providonel  du  concile  de  Paris  où  je 
remarque  fur  tour  la  néceilité  des  conciles  pc0?iii<> 
eiauz  &  rudlité  qu'on  j  reconoir. 
xxt  Le  jour  de  la  Touflitints  le  pape  Benc»c  fie  Ton^ 
pi°p!goan.*  verture  de  fi»  concile  a  Perpignan  avec  grande 
f*tT7,^^  fblemnité.  L'afFemblée  fut  très  nombreufe,  èc  après 
w/.  lijo.  que  le  pape  eut  célébré  la  meiî'e  ,  Alfonfe  Exea  pa- 
triarche de  C.  P.  &  adminiftrateur  de  leglife  de 
Seville  fit  un  beau  fermon  :  puis  en  faveur  des  ab- 
fèns  la  feflion  fut  remife  au  quinzième  deNovenw 
bre.  Le  douzième  >  Benoit  fit  patriarche  d'Antio- 
che  le  tré(brier  del'églifis  dè  Maguelonetadmnî- 
ftrateurde-l'églifed'Afte.  Il  fit  auifi  patriarche  de 
Jerufalem  François  Chimencs  de  l'Ordre  des  fre- 
Mineurs  rutU  de  Giione  en  Catalogne  rccom»* 
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mandabie  pour  (à  pieté  &  ùl  dcx^riae.  Ces  deux 
patriarches  titulaires  furent  ùcïés  par  le  cardinai 
jean  d  Armagnac.  /M^.^I4•* 

La  première  fefliondu  concile  de  Perpienanfut 
le  quin'/iéme  de  NovenAre  ;  la  féconde,  te  iâme- 
di  dix-Iept,  où  aprcs  lefermon,  on  récita  la  pro- 
fcflion  de  foi ,  ôc  Bcnoïc  déclara  qu'il  lacroïoit  fer- 
mement &  la  protcHoïc  (inccrement.  Le  mc'crcdi 
vingt-unième  de  Novembre  fut  la  troifiéme  icilion 
où  l'on  récita  la  fuite  de  ce  ^ue  Benoît  avoir  fàic 
depuis  au'il  avoic  été  élevé  au  pontificat  &  les  pei- 
nes qu'il  avoit  (bufertes  pour  l'unioii  de  1  cglife  »  fie 
le  récit  fut  continué  pendant  cinq  autres  feflions, 
A  ce  concile  alîillerent  prelcjnc  cous  les  prélats  des  • 
roïaumes  de  Caftille  ,  d'Arragon  &:  de  Navare; 
ceux  de  Provence ,  de  Cafcogne  &  de  Savoie ,  envi- 
ron Hx- vingts  en  tout.  On  y  remarque entr 'autres le 

Îatriarche  d'Alexandrie  >  Pierre  Lune  archevcqœ 
e  Tolède,  Garcia  Femandcs  Heredia  archevêque 
deSaragoce,  &  Pierre  Zagarrigade  Tarragone. 


Cependant  le  pape  Grégoire  aïant  été  plus  de 
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Diétc  de 

trots  mois  à  Siene  vint  à  Riminioii  il  pafTa  l'hiver.  fI*K;*°"ix 

r  Th.  hiiem.  lté» 

Delà  ilenvoïa  en  Alemagnc  Antoine  Corrario  Ion 
neveu  cardinal  ëvcque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Rupert  roi  des  Romains ,  pour  le 
détourner  d'envoïer  au  concile  de  Pi(è.  La  bulle  Moàk9.ê9i 
de  fa  légation  eft  du  treizième  de  Décembre  1408. 
Mais  les  cardmaux  aflemblés  à  Pife  envoïerent  au(&  * 
en  Alemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Mara* 
maure  cjui  arriva  à  Francfort  ve|^  la  fctc  des  Rois, 
c'eft-a-dire  au  commencement,  de  l'année  1409. 
Dans  tous  les  lieux  d' Alemagne  où  il  paûa  il  fuc 
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An.X4o8  '^cÇU  ^vec  grand  honeur  parle  clergé  &  le  peuple, 
&'  il         À  la  diéce  qui  fe  tint  à  Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïence  ic  de  Cologne  s'y 
trouyerent  &  le  roi  Rupercavec  (on  confeil:  Henri 
duc  deBrunfvicjHermap  Bandgrave  de  Hefle^Fride- 
ric  marquis  de  Mifnie ,  &  Frideric  Burgravc  de  Nu- 
remberg; il  y  eut  aufli  pluficuis  cvcqucs  ,  abbcs, 
comtes  ,  barons  &  autres  feigneurs.  Il  s'y  trouvi 
des  ambafladeurs  du  roi  de  France ,  du  roi  d'An- 

.  gletere  6c  de  pluneut^  autres  pais.  L'union  de  i'cglile 
etoit  le  fujet  .de  la  diète  ,  qui  écoit  aflèmblée  de* 
puis  fiz  Jours  quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y 

.  arriva.  On  lui  rendit  peu  d*honeur  etr  Alemago^ 
parce  qu'on  difbit  qu'il  venoit  troubler  l'ntiioo , 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple»  mais  leroiRu- 
pert  le  fit  conduire  sûrement  pendant  Ton  voïa^re, 
&  l'honora  beaucoup.  Lelcg.it  étant  arrivé  i  Franc- 
fort, fit  en  prefence  du  roi  &de  quelques  icignears 
un  long  0ç  ennuïeux  difoours,  ou  il  s'éfbrçadejo» 
flificr  le  pape  Grégoire  &  fà  conduite  >  &  parla  in* 
j  u  rieufèment    fcandaleufement ,  car  l'aâioo  b/à 
publique ,  contre  les  cardinaux  cjui.étoîent  aPife, 
&  le  cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  &  aux  autres  quictoienrpre- 
fens,  excepte  peut- être  le  roi  &  la  fuite.  Deux 
jours  après  ce  prince  fe  retira>  5c  les  autres  peu  i 
peu,  retournèrent  aufli  chacun  chés  eux. 
*       La  conclufion  de  la  diète  fut  que  le  roi ,  lo  ar- 
chevéoues  de  Maïence  &  de  Cologne  6e  lemarqdi 
de  Mil  Ihieenvoïerçît  chacun  leurs  ambafladeurs  en 
Italie  pour  foliciter  l'union.  Le  roi  Rupert  emme- 
na avec  lui  i  Hadelberg  le  légat  AntuiacCorarK^ 
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&  l'y  retint  long-tems,  le  défraunc  àfcs  dépens:  AN.i40f 
en  un  mot  il  denieura  en  tout  opiniâtrement  ata- 
ché  au  parti  de  G  regoire.  Pendant  même  qu'il  étoit 
à  Francfort  >'iiâ'écoutoit  point  lès  confdls  des  prin- 
ces &  des  prélacs  qui  lui  difoient ,  qu'il  devoir  con- 
fentir  â  procurer  l'union  &  y  exciter  Grcc^oire  en  , 
toute  manière.  Enluitc  le  roi  Rujtert  cnvoia  Tes 
ambaflàcleurs  en  Italie ,  favoiE  Tarchevcque  de  Ri- 
ga ,  l'cvcque  de  Vormcs  &  celui  de  Vcrdeif  qui 
allèrent  d'abord  .trouver  le  pape  Grégoire,  &  de- 
meurèrent long-tems  auprès  de  lui.  il  voulut  faite- 
cardinal  Tevcque  de  Vormet ,  mats  ceprélaflere-  . 
fufa  :  craignant  peUt-ctre  que  s'il  l'acceptoit ,  on 
ne  mît  un  autre  evcque  à  fa  place. 

L'ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fit  au  jourmar-  xxiit, 
que  vingt-cinquième  de  Mars  1409.  Il  s'y  trouva  p,®"'''***^ 
plufîeurs  cardinaux,  cvcqucs  ,  abbés,  douleurs  en  t»,iyp, 
théologie  &  en  droit  &  les  députés  de  phifiemrspré- 
lats  abfens.  On  fit  premièrement  des  procefnons 
fblemneles  >  le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  meflè 
dans  régli(è  cathédrale ,  de  le  cardinal  de  Milan 
Pierre  de  Candie  ht  le  Icrmon.  Enluice  on  fît  les 
prières  convenables,  après  Iclquelcs  deux  cardinaux- 
diacres  ,  deux  archevêques,  deux  évcqucs  avec  plu- 
ficurs  do6beurs  &plufieurs  notaires  le  tranfporte- 
renr  à  la  porte  de  1  egli(è>&  demanderentàhaute  *  ' 
voix,  fi  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corarto,  ibi<di« 
l^ns  papes  étoient  H  préfens  ,  ou  quelqu'un  pour 
curf.  Pcifonc  nViant  répondu ,  ils  rentrèrent  &  en 
firent  leur  i.iporc  au  concile ,  qui  établit  des  promow 
teurs  ptour  hure  au  nom  de  I  e2;|jrc  univcrfele  tout 
ce  qm  feioit  nécelLure  &  utile  pour  l'extirpatioa 
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Àk.I408,  fchifine.  contre  les  deux  contendans.  On  erablit 
*  des  avocats  &  des  notaires  pour  la  pourfuice  de  li 
cauTe  9  puis  les  promoteurs  demandèrent  que  les 
deux  contendans  Aillent  réputés  contumaces  ea 
matière  de  fchifme  &  de  foi.  Mais  le  cor.cile  par 
grâce  remit  à  la  prochaine  fellion  ,  <jui  lut  or  do- 
uée pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt  -  flxic me  de  Mars  les  contendans 

^/•»'>-     furent  encore  apelés  &  accufés  corne  le  jour  pré- 
cédent 9  6c  la  caufè  reniife  au  pénultième  jour  da 
mois^  qui  étoit  un  famedi  :  auquel  jour  lecoudle 
.pronoft^a  fa  (èntence  par  la  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Malcs  évêque  de  Paleftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre  de  Lune  & 
.  Ange  Corario  aïant  iait  dctaut  ,  après  -avoir  ctc 
'  ~    cités  de  apelés  jufqu'à  trois  fois ,  font  déclarés  con- 
tumaces par  le  concile ,  qui  ordone  011*1!  fera  palle 
outre  fit  procédé  contre  eux  6c  que  la  feffioo  fm- 
vante  (è  tiendra  le  lundi,  après  le  dimanche  de 
^HApmodoy  c*e£krâ-dire  le  quinzième  d'Avril,  donc 
Pâques  cette  année  ctoit  le  Teptiérae  :  par  confc- 
quentle  famedi  aucjuel  fe  tenoit  cette  felTion,  éroic 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  :  ainii  le  con-  ^ 
cile  ne  fut  interompu  que  pendant  la(èmaineiâuuc 
6c  la  fuivante. 
^  p  V  /     Cependant  arrivèrent  à  Pife  les  ambaffiidean  du 

roi  4et  to-  roi  des  Romams  Rupert  de  Bavière*  6t  lecooci-^ 

Stj['\.       le  leur  dona  audiancc  le  lundi  quinzième  d'Avril 

^fW^^ifr      éroicnt  quatre,  Jean  aj:chevcque  deRfga, Ma- 
thieu cvcquc  de  Vormes,  Ulric  évéquc  élu  de  Ver-  I 

den,  &:  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire  L'cvc- 
dq  Ver  den  portoit  la  parole  »  U  ptopoiâ  ^ 
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manière  de  douce  plu  (leurs  dificultés  contre  la  AN.i4Ôf. 
convocation  du  concile,  &  les  matières  que  l'on  y 
devoit  traiter.  Apres  avoir  oiii  ces  ambaflàdeurs  oa 
promît  de  leur  faire  réponfe  à  la  prochaine  feflion 
adirée  au  mécredi  vingt  -  quatrième  d'Avril  :  ma» 
après  avoir  donc  par  écrit  leurs  dificultés,  ils  s'en 
allèrent  des  le  iecond  jour,  lans  prendre  congé  de 
perlone. 

Leurs  dificultés  feraporcoient  àtrois  chefs,  la 
convocation  des  deux  contendans  ,  la  fouftra^lion 
d'ob^ïflànce  »  Tunton  des  deuib  coléges  de  cardinaux. 
Or  c'étoit  plutôt  des  chicanes  que  des  dificuit^ 
iblides ,  corne  fit  voir  dès>lors  un  auteur  dont  on 
ne  fait  pas  le  nom  ,  en  v  repondant  article  par  ar- 
ticle. L'enipereur  Rupei  t,  ou  plutôt  le  pape  Gré- 
goire fous  Ion  noni  prctendoit  montrer  de  lacon- 
trad:(fkion  dans  les  diférentes  dates  de  la  fbuftrac- 
tîon  d'obêïflànce  :  ne  didinguant  pas  le  tems  oà 
la  réfolution.en  avoit  été  prife  >  <c  celui  où  elle 
avoitété  exécutée.  L'empereur  deniandoit:  Quand 
Grégoire  a-t-il  ccfle  d'être  pape  >  On  répondoit  r 
Quand  .il  a  montré  notoirement  par  Ùl  conduite 
qu'il  étoît  fchil'manquc  6c  hérétiq^:On  tut  dès- 
loi  s  oblige  de-  fe  fcparer  de  lui ,  pour  ne  pas  erre 
fauteur  du  fchifme  i  quoi  qu'on  ne  puiiTc  élire  un 
autre  pape  qu'après  la  fentence  de  condamnation. 

Quant  à  la  convocation  du  otmcile ,  l'empereur  ^»t#i.jK^ 
cbicanoit  encore  fur  la  date  de  l'indi^ion  du 
concile  de  Pife  ,  puis  il  ajoutoit  :  La  convocatioit 
(i  un  concile  aparticnt  au  pape  ,  &:  il  l'a  convo- 
que autant  qu'il  efl:  en  lui  ;  On  réponJoic  :  Il 
dll  évideac  que  la  convocation  faite  pac  Gr^ue. 
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AK*t4Q5  ïcndà  empêcher  le  concile  générai:  c'elt  pourquoi 
à  ion  déuuc  &  dans  un  cas  il  néceflàire  les  ardi- 
naux  dévoient  convoquer  le  concile»  quand  mcme 
le  pape  n'auroic  pas  été  douteux  >  &  mrme  â  leur 
dénwt  le  clergé  de  Rome  Tauroit  du  faire.  Ùm^ 
pereur.  S'ils  doutent  que  Grégoire  loit  pape,  pour- 
quoi ne  doucent-ils  pas  auffic^u'ils  foient cardinaux? 
Reponp.  C'eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient 
d'une  caufe  nouvelle,  favo:r qu'il eft devenu fchil- 
macique  >  c^qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

0*j.tft  L'empereur.  .La  plus  grande  partie  des  prélats 
qui  font  à  Pife  (bat  du  parti  contraire  z  Grégoire, 
èc  qu'il  a  toujours  tenu  pour  rchifmatiques:  lesao- 
tres  (è  (ont  (budraits  à  ion  obéïflance ,  fie  fe  lox 
rendus  parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  ccrc 
fes  juges ,  &  il  n'efl:  pas  tenu  de  comparoître  lur 
leur  citation.  Reponfe.  Ceux  qui  ont  embraflfc  la 
neutralité  &  la  fbuftraâion  font  plus  propresà  être 

i'uges  en  cette  afaire  du  Tchifoie  que  ceux  qui  ai- 
lerent  fermement  à  un  des  deux  contendans;  ïx 
les  neutres  ne  doivent  point  être  traités  d'ennenk 
ou  de  parties  adverfes  :  puifque  la  foa&r2iQioùà(h 
béïfTance  eft  ^nuc  par  la  ntute  de  ceux  qui  iiia 
cités  Ôc  acu  fés.  • 
otj^tf:  L*empereur.Lo.  convocation  du  concile n'aparticnt 

point  à» ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdiâion  Tur  les 
perfones  qu'ils  y  npellent ,  &  encore  moins  fur  le 
•concile  :  Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Rèonft* 
Quand  le  concile  eft  néceflaire  corne  dans  le  cas 
ptefait;  êc  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoqoffi 
on  ne  le  peut  ;  corne  s'il  étoit  infenfc  :  il  eft  cer- 
tain par  le  droit  ^ue  les  cardinaux  peuvent  le  coo- 

vo^ucri 
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voquer  >  &  il  n* eft  pas  de  l'effence  d'un  concile  <ju*il 
ioit  fournis  â  l'autorité  de  celui  qui  le  convoque. 
Le  concile  provincial  eft  au-defliis  de  l'archevêque 
<fii  l*a  aÛènobié.  L'empereur.  Si  Gregouji  veaoit  à  o^y,^,, 
Pife,  &que  Benoît  n'y  vint  pas ,  GregoR  dosroic^ 
il  reiK)ncer>  car  Ben^pouroitdire:  Jefuismain- 
-tenant  Icul  pape  ,  &  jc  n'ai  plus  de  concurrent  : 
pourquoi  voulcs-vous  que  je  cède  >  Réponfe,  Nous 
demandons  l'éxecution  delapromelTefàiteavecler- 
mène  de  céder  depart<Bc  d'autre. 

L'empereur,  Le  terme  aHigné  pour  la  tenue  du  ^ 
concile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de . 
notre  obédience  à  caufe  de  la  di&nce  des  lieux. 
KéfoHfè.  L'importance  de  l'a(àire'&  la  diligence 
qu'elle  demande  pour  éviter  les  périls  qui  augmen- 
tent de  jour  en  jour  onit/ait  prendre  le  terme  le  *. 
plifs  court  que  l'on  pouvoit  railonablement.  Lem-  ^^Ifj^ 
pereurm  Quant  a  l'union  des  deux  colcges ,  les  uns 
font  vrais  cardinaux  >  les  autres  prétencius.  Cornent 
les  uns  ont- ils  pu  réhabiliter  les  autres ,  les  abfois- 
dre»  leur  doner  les  difpenfes  néceflàires»  enfin  les 
faire  cardinaux?  Réponfe,  Dans  le  cas  pre(ênt  il 
c(l  permis  de  comuniquer  avec  des  excom^niés  & 
des  Ichifmatiques,  fans  qu'il  (bit  befoin  d'abfolu- 
tion  ou  de  réhabilitation  i  &  des  éleveurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  peribnes  qui  n'ont  pas  droit 
a'élire. 

Apres  que  les  ambaiTadeurs  de  Tempereur  ea<-  ^ 
lent  expliqué  lenn  dificultés ,  ils  conclurent  en 
.priant  de  la  parc  les  pères,  du  concile  de  Pi(ê>  de 

ctinvenir  d'un  certain  jour  &  d'un  certain  lieu  pour, 
s'aflènibler  de  nouveau  >  &  û  Grégoire  manquoit 
Tome  XX.  Ec§q 
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^N.i40<)  d'y  venir  &  d'acomplir  fli  promefle  cie  céder ,  ils 
iiLjiqi/iM,  procederoient  à  l'élcdion  d'un  pape  unique.  Or 
<•  3*.     *  cette  propofition ,  die  Thierri  de  Niem  ,  n  etoit 
qu'une  xm£^  malicieufe.  C  etoit  1  été  ,  &  il  fâifoit 
cna^d  j  ffine  il  fait  alors  principalement  eo  Italie 
Il  y  avoir  à  Pife  une  très-g  r|pde  multitude  d'étno' 
gers ,  qui  la  plupart-  étoient  venus  de  loin  par  mer, 
ôc  avoienc  aporcc  de  quoi  fubfifter  eux  &  Icursdo- 
meftiques  pendant  qu'ils  fcjourneroient  à  Pire.  Ils 
n'avoient  ni  chevaux  ni  autres  voitures  pour  fe 
tranfponer  ailleurs  »  àc  plufieursj  principalement 
'  des  cardinaux  étoient  caflés  de  vieillefTe  &  d'in* 
firmités.  D'ailleurs  s'il  eut  falu  apellec  de  oob* 
veau  le  pape  Benoît  »  qui  étoic  en  Catalogne  »  il 
eut  été  befoin  de  lut  donec  un  délai  convenaUe  s 
&  cepeudant  ceux  qui  cipient  déjà  alFemblés  pour 
ffifj       le  concile,  le  fcroient  retires,  fans  peut- ccre»)a- 
mais  revenir:  ne  pouvant  fournir  à  ladépcnled'un 
ù  long  féjour.  Les  cardinaux  demeureroieuc  ptdi]ttC 
feuls  dans  le  doute  Ci  Benoît  viendroit:  enfin  on  ne 
Âniroit  rien  d'éfedif  touchant  l'union  de  r^li& 
-    ^^v.  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Rupert  aîaof 

barfad^a  t  réiolu  ^e  fc  retirer  latis  atendre  la  reponle  du  con« 
j?-ii».To"».  cile  de  Pife  ,  drefTerent ,  avant  que  de  partir,  un 
Mj^t^if.  d'apel  fous  le  nom  de  l'un  d'cntr'eux;  li- 
voir  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire  &  dodeur 
en  théologie  :  le  mcme  qui  le  feiziénie  d'Avcil 
avoicpreioitélememoire  de  leurs  dificultés.  L'ade 
d'apel  comence  par  la  ju(b6catjon  du  pape  Grc^oiie 
oui  n'eft  ^eres  qu'une  répétition  du  mémoire  des^ 
mlicultés  i  èc  contient  les  mêmes  plaintes  cônol 
ks  cardinaux  de  Grégoire  ;  uiais  ils  y  ibiu  coujuun 
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<jnalihés  jadis  cardinaux,  corne  ne  I  ctant  plus  de-  AN.i40f 
puis  cjirils  l'onc  quicé.  L'ade  d'apel  e(L  crèsÉiMig • 
ôc  la  coocluiion.  dl  que  Conrad  corne  procureur 
de  l'empereur ,  apelle  àN.S.  J.C.  &à  un*coiicile  ^^^^ 
général  iégitimemenc  aflèmUé.  La  date  efi  du  dix- 
neuvième  d'Avril  1409.  à  Pifèen  1  cglife  dcf  frcî. 
tes  Prêcheurs  dcdice  à  fainrc  Catherine.  Et  le  di- 
manche vingr-unicme  du  mcme  mois  les  ambaflà- 
dcurs  fe  retirèrent. 

La  cinquième  ieilion  du  concile  de  Pi(c  fut  le  "p^;^^^/,, 
fnécredi  vinet-quatriéme d'Avril.  Lepromoceur  fit  cieicomrei 
propoier  par  lavocac  du  concile  cenains  arudes  ^»iif.ii7 
contre  les  deuxcomendimsi  8e  demanda  qu'encore 
que  les  (kits  contenus  en  ces  anicles  fuiiènc  no- 
*toire$,  on  donât  des  corn i flaires  pour  examiner  les 
témoins  afin  d  en  être  mieux  informe.  Ce  qui  fut 
ordonc  i  &  la  fefTion  fuivante  alliance  au  mardi 
dernier  jour  d'Avril.  Les  articles  propofés  en  cette  sfuu.  ftwé^ 
cinquième  feflion  étuient  au  nombre  de  trence-(èpc 
le  contenoienc  toute  l'hiftoire  du  fchilme  tele  que 
je  Tai  raportèe  >  mais  entrant  dans  un  plus  grand 
détail  depuis  les  éleftion^  de  -Benoit  XIIL  6c  de 
Grégoire  XII.  pour  hiire  voir  leurs  variations,  leur 
mauvaile  toi ,  leur  collufion  \  &  montrer  que  toute 
leur  conduite  ne  tendoit  qu'à  perpétuer  le  Ichifme. 

La  iixiéme  Idlton  fut  le  dernier  jour  d'Avril  i 
6e  bn  y  done  audiance  aux  amballadeurs  d'Angle*  xxvir. 
terre  «qui  étoienc  fept  &  à  leur  técedeuxévéques,  k^t^,  « 
Robert  Halem  de  Saliiberi  ae  Henri  de  foint  Da-  f 

t  t  11  ICIUOQ. 

vid.  Le  premier  porta  la  parole ,  &  exnorta  le con-  cm.  ^  »it«k 

Clic  a  raire  bone  juitice ,  déclarant  que  iui  &  les 
confrères  avoicnt  pouvoir  fu^faiic  de  pour  fui  vre 

£eeeij 
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^(^140^  l'af^iire  de  riinion ,  &  de  confciuir  à  tout  ce  qm 
ieroipordoné  par  le  concile.  On  voit  ici  que  l'An- 
gleterre ne  foucenoic  plu»  le  pape  Grégoire»  ce 
qui  fa  rote  encore  par  une  lettre  du  roi  Henri  ,01 
il  exhorte  ce  pape  à  obfèrver  fbn  (ërment>  &  ne 

^tf*^*  ms  doner  lieit  de  croire  <}u*il  avoic  tenu  â  loi  que 
réglife  ne  fût  réunie. 

La  fcptiéme  fefTion  du  concile  fut  le  famdi 
quatrième  jour  de  Mai  :  Alors  Pierre  d'Ancarano 
'  fameux  dodeur  de  BoI(n;ne  repondit  aux  dificul- 
tés  jpropofées  par  les  ambailadeurs  du  roi  Ruperr, 
faiuntvoir  qu'elles  écoient  foibles  Ôc  frivoles, & 
ne  tendoient  qu'à  empoiher  tunion.  Enfuite  on 
lut  les  noms.de^eux  qui  avoient  été  cfaoifis  a 
chaque  pa'15  pour  examiner  les  témoins  de  lespi^ 
ces  lervant  à  prouver  la  notoriété  des  faits  propofa 
en  la  cinquième  feifion  ;  &  aufli-toc  le  concile  lat 
dona  la  comillion  dont  il  fut  dreflTé  un  adleauteit- 
cique.  Il  fut  aufli  réfolu  d'envoier  au  roi  Ladiilas^ 
pour  rezhçrter  à  ne  point  mettre  d'empcchancDC 
au  concile  |  &  obiçrver  au'  contraire  ce  qni  j 
feroit  rc(blu.. 

I4  luiitiéme  feffion  rat  |f  vendredi  diiiàne  Je 

e,»cit.f,tn9.  ^  pourfuite  des  promoteurs  il  fut  Mi 
que  Tu n ion  des  deux  colcges  de  cardinaux  aveu 
été  bien  &  dûcment  faite  :  le  concile  la  contirmi 
&  déclara  qu'ils  avoient  pu  aâembler  un  concile 
de  r^li&  univerfcle,  que  celui-ci  la.repreièouli^ 
Afkment,  qu'il  eft  aflèmblé  «b  lieu  fur  &  cooT^ 
naUe ,  êc  qu'il  a  pouvoir  de  coooîcrede  toute  IV 
£ûre  prefence  6c  de  la  terminer  corne  n'aïant  {Kiîot 
.i  cet  égard  de  fuperieur  fur  la  ceire.  Ce  qdb 
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prononcé  folemnelement  p.ir  le  patriarche  d'Ale-  AN.14O9 
xandrie.  Deux  évêques  s'ctofent  opofés  à  la  pre- 
mière partie  de  cette  conclufion  »  celui  de  Sarid 
beri  &  celui  <!*£vreux ,  difànt  qu'on  ne  pouvoir 

feire  l'union  des  deux  coléges  tant  que  les  cardi- 
naux, de  Benoît  lui  obcïroient  ,  corne  ils  f^iiloienc 
encore.  On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet;  &  enfin 
le  promoteur  monta  au  jubé ,  ôc  demanda  que  le 
concile  déclarât  que  dès  que  les  deux  contendans 
a  voient  montre  clairement  ne  vouloir  point  réiinir 
1  eglife  par  11  voie  qu'ils  avoient  jurée  j  chacun  avoic 
pu  6c  dû  fe  retirer  de  leur  obéïflânce.  Il  y  eut  deux 
évcques  un  Anglois  &  un  Allemand  qui  s'opofèrcnc 
à  cette  propofition  :  mais  le  concile  ne  laiHa  pas  de 
conclure  fuivant  le  reqiiifircire  du  promoteur  -,  & 
ajoiita  que  délbrmaistout  Icnxmdc  leur  dévoie  ibu- 
ftraire  l'obédience. 

*  La  neuvième  feflion  fut  tenue  huit  jours  après,  jJJXme 
fàvoir  le  dix-feptiémede  Mai.  Le  patriarche  d' Aie-  . 
zandrie  lut  pnoliquement  Je  décret  de  la  dernière  iool"*' 
feance  touchant  la  fimftraâion  d'obédience ,  & 

ajouta  que  les  cardinaux  &  les  autres  prélats  pro- 
duits pour  témoins  en  cette  caufe  ne  lailTcroicnt 
pas  de  demeurer  /ugesi  &  que  les  comi flaires  pou- 
xoient  expliquer  les  articles  des  faits  propoiés ,  te 
en  ajouter  de  nouveaux ,  félon  qu'ils  le  jugeroienc 
à  propoî.  La  (èfEon  fuivante  fat  a/fi^e  aumfcre- 
di  ving^deuxiéme  de  Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenuë  la  dixième  (êflîon  ,  en  1^.11^ 
laqucle  le  promoteur  fit  dire  par  l'avocat  du  con^ 
CI  le  que  les  cardinaux  de  Lodi ,  de  (aine  Ange  l'an-    ^  . 
cicu  U  ks  autres  comiilàires  avoienc  oiii  lesté- 

•  Eeeeiii  ^ 
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A-,  moins  &  fait  écrire  leurs  dépoluions  par  lesnotii- 
rcs  ducoïKiie:  en  lorce  quils  etoieiu  prcrs  dcn 
Élire  le  raport  par  un  d'entr*cux ,  favoir  l'arclicvc- 

3ue  de  Pife  Alemanno  Adimari.  Le  concile  l'or- 
ona  :  puis  l'avocat  flemanda  que  les  deux  co» 
tendâns  fuifent  apellés  pour  entendre  la  publica^ 
tion  des  témoins ,  ce  qui  fut  fait  ;  &  on  alla  pont 
la  forme  d  la  porte  de  l'cc^life. 

,  Alors  l'archevcquc  de  Pile  monta  au  jubé  avec 
on  notaire  pour  la  publication  des  informations, 
que  les  comiilaires  avoient  alinH  regléê.  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  Tun  après  l'autre  \  &  ùit  ck- 
X  cun  l'archevêqué  apliquera  les  témoins  produio 
pour  le  prouver  :  marquant  leur  nombre  &  leon 
qualités.  Le  notaire  donc  en  cette  dixième  (cffion 
lut  jufqu'à  vingt  articles  ,  &  à  chacun  il  falloir 
une  paufe  :  puis  l'archcvcquediloit  :  Cet  article cft 
prouvé  corne  notoire  par  quinze  témoins  :  dont 
quatre  font  cardinaux ,  un  patriarche,  cinq  évcque^ 
quatre  docteurs  &  un  licentié  en  décret:  Qûclqac> 
fois  il  di(bit  que  Tarticle  étoit  prouvé  par  dix  té- 
moins ,  ou  par  vingt ,  tantôt  plus  tantôt  moins. 
Enfi>rte  toutefois  qu'il  ne  fe  trouva  point  d'anide 
qui  ne  fut  prouvé  au  moins  par  cinq  témoins  irré- 
prochables. Come  rl  croit  tard  ,  le  concile  ordoni 
que  cetade  feroit  continué  le  lendemain. 

Ce  fut  ^nc  le  vingt  troifiéme  de  Mai  que  k 
tint  la  onzime  feffion  du  concile  »  en  laqude&t 
achevé  le  raport  de  trente-fèpt  articles  ic  decpd- 
que  peu  d'autres  qu'on  y  avoir  ajoutés.  Apres  quoi 
l'avocat  de  Téglife  monta  au  jubé  &  demanda  que 
cous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fuifeot  de- 
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darcs  vnis  ,  publics  &:  notoires  :  ce  qui  lui  hit  AN.140^ 
acordc  ,  6c  rarchcvcquc  de  Pifc  prononça  au  nom  • 
du  concile,  qu'il  en  Icroïc  délibère  le  lamedi  fuivanc 
vingt  -  cinquième  de  Mai  qui  ecoic  la  veille  de  la 
Pencecoce. 

On  y  tint  la  douzième  (èlEon  en  laquele  le  pft*  DnnuVnç. 
triarche  d'Alexandrie  prononça  folcmneleincnt  le  qoâ?o,rcmt 
décret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  fain 

avances  contre  Benoit  6c  Grégoire.  Apres  quoi  le 
concile  révoqua  le  pouvoir  donc  aux  comidaires 
qui  avoient  rempli  leur  fonction  i  ôc  toutefois  elle 
fut  proro^^cc  julqu'i  la  prononciation  de  la  ien- 
tence,  à  l'égard,  des  pièces  qui  pouroient  crrepro>- 
duitcs  i  ou  des  Êiits  qui  fcroient  avancés  de  nou- 
veau. 

Le  mécredi  vingt- neuvième  de  Mai  on  tint  Is 

treizième  fefTion ,  où  un  fameux  do(fleur  en  théo- 
logie nomé  Pierre  Plaoul  fît  le  t^rmon  prcnarx  pour 
texte  ce  pallage  du  prophète  Olce:  Les  enfans  de  o/^^./,!* 
Juda  &:  ceux  d'ifracl  s'ailembk£Ouu&:  ledoneronc 
un  feu!  cheir.  Il  releva  extrcmemcnc  la  grandeur 
de  Icelire,  aflurant qu'elle  cft  au-dclTus  ^u  pape: 
puis  il  raporta  l'opinion  de  l'univerfité  de  Paris  » 
lavoir  que  Pierre  de  Lune  étoit  (chifmatique  opi- 
niâtre &:  hérétique  :  mcme  en  prenant  l'hérclie 
^  dans  ion  icns  propre:  par  conlequent  que  le  con- 
cile devoir  le  chaifer  de  Téglile  &c  le  dcpofcr.  Et 
il  ajoûr.i  que  les  umveriitcs  d'Angers  >  aOrleans 
&:  de  Toidoufe  étoient  de  la  même  opinion.  Quand 
il  defcendit  de  la  chaice^un  évcque  Italien  favoir 
l'évéquc  de  Novare  y  monta^^  lut  dans  un  papier 
que  c*étoic  aulTi  l'opinicn  de  cent  crois  doâ:eui5  CR 
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Ah  14OP  ^'""cologie,  de  plufîcurs  licentiés  &  bacheliers  for- 
mes  de  divers  païs  qui  fe  crouvoient  au  concile: 
enhn  que  c'écoic  l'avis  des  univeriités  de  Boulogne 
&  de  Florence. 

La  quatorzième  feflioa  fut  le  fàmedi  premiet 
jovir  de  ]uin>  où  pour  contenter  quelques  fcntp 
ieux,  l'archevêque  de  Pi(è  fit  encore  un  raponfo- 
maire  des  preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoient 
«té  déclarés  notoires  i  &  ajoiita  que  le  lundi  &:  le 
mardi  fuivans  on  nioncrcroïc  chés  les  Carmes  Ici 
déportions  des  témoins  à  tous  ceux  qui  les  vou- 
droient  voir. 

XXX.       La  Quinzième fèilion ,  dont  le  jour  avoit  écéoiar- 
Sfli"!^eV  <]uë  des  la  treizième,  fut  le  mécredi  cinquiémeck 
kTdca/^^I  Juin  ,  veille  de  la  fete  du  (âint  Sacrement.  L'aw. 
i,u%t.      cat  de  I  eglife  monta  au  jubé  ,  &  reprefema <]« 
le  mécredi  précèdent  on  avoir ordoné  une  dernière 
citation  contre  les  deux  contendans  ,  pour  oùirk 
fentencc  dehnitive  :  ce  qui  avoir  été  exécute  par 
les  afiches  mifes  aux  portes  des  égliles  de  aux  au- 
tres lieux  convenables.  C  efl  pourquoi  il  reqtKRÂ 
^ue  les  cardinaux  &  les  autres  puâats  âtrampor- 
taflent  encore  â  la  porte  de  l'égltfè  ,  pour  voirli 
^  les  contendans  fe  préfenteroient  ou  quelqu'un  poor 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  auffi  inuti- 
lement que  les  autres  fois  -,  &  enfin  le  patriarche 
d'Alexandrie  prononi^  lafentence  étant  aflisdios 
le jube entre  les  deux  patriarches  d'Antioche&^^f 
lenifidem.  Il  lifoit  la  fentcnce  qui  étok  écrite  & 
portoit  en  fuhftanca:  Le  faim  concile  reprdcs- 
unt  r^life  univerfeie  auquel  aprticnc  k  coooif 
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flince  &  la  dccifioii  de  cette  caufc  de  l'union  de 
J'églile  &:  du  IcLitine,  vu  tout  ce  qui  a  été  pro- , 
âme  êc  prouvé  contte  Pierre  de  Lune  &:  AngeCo- 
rorio  jaais  nomé  Benoit  X  1 1 1.  ôc  Grégoire  XI  L 
après  mui'e  délibéracion  décide  ^  d  ce  !  a  re  que  cous 
les  -crimes  contenus  en  la  re<|uête  prefentée  au  con- 
cile par  les  promoteurs  >  (ont  vrais  &  nocoires  :  6c  ^ 
c]ue  lefdits  Ange  Corario  ôc  Pierre  de  Lune  font 
Ichilmatiques  opiniâtres  6c  hérétiques  i  coupables 
de  parjure;  fcandalifant  coûte  Icglife,  Se  incorri- 
^ibles,  C'ed  pourquoi  ils  it  iont  rendus  indignes 
de  tout  honeur  &  dignité,  de  tout  droit  de  coman- 
der  ou  préfider,  &  font  retranchés  de  l'églilè. 

Toutefois  pour  plus  grande  Tureté  le  concile 
les  prive  de  tous  ces  droTts,  leur  défendant  â  l*uti 
£c  à  Vautre  de  fe  porter  pour  pape  :  déclarant  l'églife 
Romaine  vaeante  ,  &  tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu'ils  foient ,  mcme  impériale  ou  roïalc 
abfous  de  leur  obéiilànce  :  nonobllanc  tout  leruienc 
de  fidélité ,  ou  autre  engagement.  Défendant  à 
tous  les  fidèles  d'obéir  i  l'un  ni  à  l'autre ,  leur  do- 
ner  aide  ou.confeil,  les  recevoir  ou  favorilèr  ibus 
peine  d'excomunication,  s'ils  méprifenc  d'obéir  i 
cette  fentence  ,  ils  doivent  ctre  réprimés  même 
par  la  puiflancc  féculicrc  avec  leurs  fauteurs  &ad- 
hérans.  Enfuite  le  concile  déclare  nules  toutes  les 

{)rocedures,  fentenccs  ou  cenfures  prononcées  par  • 
es  deux  prétendansi  &  les  promotions  de  cardi- 
naux Élites  par  Ange  Corarîo  depuis  le  troifiéme 
de  Mai,  U  par  Pierre  de  LuAe  depuis  le  quinziè- 
me de  Juin  1 408.  Après  la  pronondanon  de  cette 
fentence  on  ciuiua  le  Te  Deumi  ôc  il  fut  défendu 
TmtXX  Ffff 
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<juc  pcrfonc  fc  retirât  du  concile  fans  congé. 
XXXI.        ï-a  fcizicme  feffion  fut  le  iunii  dixième  de  Juin. 
afi*i^àM  l'^rchevcque  de  Pifc  monta  au  jubé ,  &  lut  une  ce- 
flShffiifciitt  btfdkuux  difoient  enfubdance  :  Nous 

d'Ar«|m.  ffomctOQs  que  fi  quelqu'un  de  nous  tfk  éhi  papÇr 
3  coodnuëra  le  préfent  oonctle  fans  permetiede 
k  diilôudre ,  juK^u'à  ce  que  la  léfeime  de  l'cgiiit 
univcrfele  foit  faite,  tant  en  ion  chef  que  êmh 
membres.  Si  on  clit  pape  un  des  cardinaux  ableni, 
ou  quelqu'un  hors  du  (acre  colcge  :  avant  que  de 
publier  1  eledlioa  ,  nous  procurerons  de  tout  nôtre 
pouvoir  qu'il  faffeU  même  promeiTe.  Cependani 
aous  latinonsUfenteoee  prononcéeçontiielesdeax 
rauendansv  nous,  trouvons  bon  que  pendantb 
vacance  du  (àîm  fié^  on  continue  le  concilci 
que  l*dn  y  procède  a  la  réformation  de  l'cglife au- 
tant qu'il  fe  poura  comodémenr. 
^  A  cette  feiTion  aflîfta  le  cardinal  de  Chabnt, 

qui  avoic  quité  Pierre  de  Lune.  L'avocat  du  conole 
sepréfenu  qu'il  ne  fuiîfoic  pas  d'avoir  proooocék 
lèncence  contre  les*deux  contendans ,  fi  on  ne  b 
meooic  à  éxecution  >  8c  poiir  cet  éfec  il  demaiMb 

Îuele  concile  établit  des  comKTaires  par  cot»,M 
u  moins  dans  les  païs  où  il  feroic  befoini  &  que 
la  nomination  de  ces  cominaires  fut  donée  aux  car- 
dinaux ,  ce  qui  fut  acordc.  L'avocat  ajouta;  An- 
ge Corario  s'éforce  de  tenir  fon  fiégc  dans  le  pa- 
.iriarcat  d'Aquilée,  &  d'atirer  a  fon  obédience  le 

1>euple  du  païs  au  préjudice  du  patriarche  d'A^* 
ée,  qui  eft  £ivorable  à  ce  concile.  Aïés  doncagn»- 
ble  d^ordoner  aux  feigneurs  de  ce  païs-là,  vaB»* 
de  l'églifc,  qu'ils  obéiïîbnt  au  patriarche ,  &  008 
à  Grégoire  ;  ce  qui  fut  acordé. 
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La  dix-fepticme  feflion  fut  tenue  le  jeudi  trei-  Aiil.i^o^ 
zicme  de  Juin  j  les  trois  patriarches  montèrent  au 
jubé  >  6c  celui  d'Alexandrie  lut  uoecédule  <|ui  jiojB- 
coit  :  Come  pendant  le  TchiTme  quelques-uns  dm 
'Cardinaux  qui  fimc  en  ce  concile  ont  «ce  créés  par 
des  deux  prétendus  papes  feparés  l'un  de  Tautrc,  ' 
êc  qu'il  feint  maincenant  procéder â  1  eledl^km  d'un 
pape  unique  &  indubitable:  le  concile  ordone  que 
ceux  qui  ont  été  ainfi  créés  par  les  papes  divifes, 
procèdent  â  l'éledlion  pour  cette  fois ,  autant  qu'il 

befbin  :  iàns  ^ue  le  concile  piétende  rien  inno» 
ver  ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  touchant 
l'éleâton  du  pape.  £c  il  les  exhorte  à  procéder  i 
celle-ci  avec  tant  de  charité  4Sc  d'union  q^u'on  ne 
puiflc  y  remarquer  aucune  étincelle  de  dilcordc. 

A  la  me  me  feflion  Ce  préfentcrcnt  les  amhafîa- 
deurs  du  roi  d'Aragon,  à  lavoir  trois  chevaliers  & 
un  doreur  ,  qui  demandèrent  audiance  >  elle 
leur  fut  acordce.,  à  condition  qu'ils  ne  di roient  rien 
4le  fcand aïeux  au  préjudice  du  concile.  Ledoâeur 
prit  la  paiolc  &  dit  :  Le  roi  d'Aragon  aaant  apris 

3ue  ccfte  aflèmUée  eft  £iite  pour  procurer  l'union 
e  l'églifc ,  vous  rccomande  cette  sifairc  ,  cju'il  a 
fort  à  coeur  i  &  ne  voudroitpour  aucun  intei  cc  par- 
ticulier y  mettre  obflacle ,  foit  en  faveur  de  Pierre 
dfi  Lune ,  ou  de  quelqu  autre.  Ce  pape  avec  k 
candie  qu'il  a  tenu  à  Perpignan  a  frAt  quelques  or- 
donances  que  l'on  croit  pouvoir  ièrvir  à  Tunioa  i 
^  le  roi  nous  a  envoïés  pour  les  appliquer.  Nous, 
vous  prions  donc  ù.  part  de  luxis  entendre  i  8e  nt . 
rien  taire  de  nouveau  en  cette  afaire  jufqu'â  ce 
que  nous  aiions  été  entendu^.  Ëniin  le  roi  nôtre 
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An.I4o8  maître  ne  peut  aprouvcr  quant  à  preTenc  a  cjoii 
ité  fait  en  vôtre  concHe,n*en  étant  pas  encore in« 
forme:  mais  il  cft  prctà  s'en  feire  inftruire',&rf. 
.  pcrc  fer  conduire  en  tafàirc  dé  l  églifc,  detdemi. 
niere  que  tout  le  monde  en  feia  coacenc  Et  Ha 
demandaaé^e. 

Enfiiite  on  dit  à  chacun  des  prélats  cornent  les 
cardinaux  ctoient  d'avis  de  répondre  à  ces  amhat 
fadeurs.  Premièrement  remercier  le  roi  d'AragOQ 
de  fon  zélé  pour  l 'union.  Secondement  nomer  des  dé- 

Eûtes  pourles  inftruire  de  ce  qu'on  avok  hitàm 
5  concile.  Que  Ton  vouloic  bien  entendre  les  » 
voies  de  Pierre  de  Lune ,  pourvu  <fâ*ïls  monmdot 
leur  pouvoir.  Mais  que  l'on  nomat  des  députes 
,  pour  cccéfet,  atendu  que  l'on  ne  pouvoir  les  oinr 
en  plein  concile,  parce  qu'il  ctoit  tard  &  que  c  e- 
toit  la  dernière  ceflion  avant  rentrée  au  conclave 
L'avocat  dona  publiquement  cette  réponfcanxai^ 
bafladeurs  ;  &  ainfi  finit  la  fd&on. 
■  Le  lendemain  vendredi  quatorziénie  deluioda 
nt  une  proceffion  fi>lemnele  où  affifterenttoosks 

f rêlats  &  tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
^lifc  (aint  Martin  a  la  cathédrale  ,  où  le  car- 
dinal de  Turei  célébra  la  mefTe  du  faint  Efprir. 
C  ctoit  pour  fe  préparer  a  l'cledlion  d'un  pape.  Le 
f. %ix9.txoé,  mcme  jouraprcs  dîné  les  ambafladeurs  du  roid'Ara- 
£on  vinrent  à  l'égiife  de  faint  Manin  demaïKiffi 
l  audiancc  qui  leur  avoir  été  piomife  pour  lesm». 
ce»  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  curent  peine  i 
.  entrer  à  caufe  de  la  foule  qui  ctoit  à  la  porte ,  & 
oncria&fifla  contre  eux,  particulièrement  lesdo- 
mdliques  des  prélats.  On  leur  dooa  peu  defflor- 
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tjjats  de  refpcd  quand  ils  encrèrent  dans  le  lieu  oii  AN.140^ 
eroienc  les  trois  cardinaux  députés  pour  lesemen- 
dre.  On  leur  lue  la  fimcence  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes  i  $c  comerun  d'eacr*eux>  ùl* 
voir  racchovêque  de  Tanagooe  die  jqti*ils  écoîenc  * 
nonces  du  pape  Benoît  XII  I«  il  s*éleva  un  grand 
murmure  i  Ôc  on  l'apela  nonce  d'un  hérétique  &: 
d'un  fchifmatique.  On  traita  de  mcmc  Jean  de  la 
Cofte  auparavant  évcque  de  Mendc  &  alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloienc  encoreparler,  ôc  on  leur  avoic 
promis  audiance  pour  le  lendemain  famedi  :  mais  ce 
jour- là  ils  n'oferenc  fe  préTenter ,  ^  fe  recirerenc 
(ans  prendre  congé. 

Le  même  jour  fàmedi  quinzième  de  luin  au  (bir  xxxir. 
les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent  Jij^°^^' 
au  conclave  dans  lamaifon  de  l'arcnevcquc  de  Pi- 
fe.  Le  maître  des  Rodiens  fut  comis  à  la  garde  ' 
du  conclave  *  où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers ,  jufqu'au  mécredi  vingt -fixiéme  de 
Juin  y  agquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie  qui  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre V. 

Il  ctoit  Grec  de  nation  &  furnomc  Philarc^enc  ï"*» 
en  l'île  de  Candie  qui  ctoit  alors  fous  la  domina-  "^u  *^*^-^ 
tion  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  Ci  pauvres^ 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  de' les  avoir  conus  : 
nais  corne  il  dcmandoit  l'aumône  érant  encore  en* 
fint,  un  Italien  de  l'Ordre  des  frères  ;Mineurs  le 
ramafla  &  lui  aprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut  un 
peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la  maifbn  de  l'Or- 
dre ,  &  lui  en  dona  l'habit.  Enfuite  voïant  Ton  beau 
lucuielil  le  mena  avec  lui  en  lulie ,  où  aïanc  fàic 
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premières  études  il  fut  envoïé  en  Angleterre  a 
runiverfitéxl'Oxfort,  où  il  étudia  pkiiicurs  années 
avec  grand  fiicccs  :  enfin  il  vint  â  Paris,  ou  ilécOi 
4ia  (î  long^ten»  en  pliilafopbie  eacbôolojjiei 
iaémt  uà  gtaod  doûeur. 

vint     ut  OOQOffilflCI 

4le Ican Caléas  Vilcons  duc  de^Mikn,  parlea^ 

dit  duquel  il  devint  prenHercment  cvcque  dePlai- 
VxML    1.  Tance  en  1 38<>«  Deux  ans  après  il  fut  transfère  à 
fi  fî».    *  Vicence ,  puis  a  Novare ,  ôc  enfin  à  l'archevcché  de 
Àlilaa  en  1 40t.  Le  pape  Innocent  V 1 1.  .le  fit  ea 
Y 40 5.  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres. 
<^and  il  fut  pape  il  dooa  l'archevêché  de  Milani 
"   f  cançois  deCceppa  religieux  de  (on  Ordreqaicnc 
^éja  ion  vicaire  général  ;  mais  il  n'en  prit  jaimii 
fofTeflîon  par  ropofition  de  Jean  Vifconti.  Le  pape 
Alexandre  avoir  environ  (oixanreôc  dixans,qiun(l 
il  fur  clu  :  il  étoit  doux  ,  libéral,  Ôc  aitnoicalElsIa 
tbne  cliere  &  le  bon  vin. 
xxxiii.      Le  lundi  après  tan  élcâiion  qui  fut  le  premier 
il£x^.S  joor  de  JoUlec  fat  tenue  k  dii^huidéme  feffiooda 
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lent  pu 

u'ils  l'a. 


me  fcffon.^  concilc,  OU  11  préfida  corne  pape.  Le  cardinal  Je 
Chatant  lut  le  décret  de  fon  éle^bion  ibuf 
tous  les  cardinaux  ,  où  ils  déclaroient  qi 
voient  élu  unaniment.  Enfuite  Baltafar  Cofl'a  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftadie  monta  i  ii 
tribune  U  publia  plufieûrs  ordonances  du  nouveaa 
pape  4  favoir  :  Aprôbanon  de  ixmc  ce  quia  cté  fait 
U  réglé  par  les  cardinaux  dqmis  le  tm&ém 
de  Mai  1 40  8.  paraculieremenc  dam  le  concik. 
Union  des  deux  coléges  de  cardinaux.  AbCJaiifli 
AU  cardinal  de  Chaiaac  pour  avoir  été  long-ccst 
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avec  Pierre  de  Lune,  ce  qu'il  étendit  à  tous  les  pré- 
lacs  du  mcme  parti  qui  etoicnt  venus  au  concile. 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu'il  vouloks'a- 
piiquer  à  la  refimnation  de  1  eglife  corne  le  Gon« 
cile  avek  promis  9  &  que  roncnoiiifoîcdeclia^^ 
nadon  des  homes  (avans  êc  vertoeiix ,  pour  itlv^ 
berer  fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  febticme  de  Juillet,  le  pape' 
Alexandre  fut  couronélolemnelement  dansTégliic 
cathédrale  de  Pile  >  &  on  y  obferva  toutes  les  cé- 
rémonies dont  il  y  avoir  mémoire.  On  brûla  des 
étoupes  en  difant:  Ainfi  pafle  la  gloire  du  monde:' 
A  la*meflè  on  lut  l*évangile  en  Gsec  »  en  Hebceu 
&  en  Latin.  l'avoue  que  je  ne  àxiois  point  cer 
évangile  en  Hébreu  ,  n  ce  n*eft  le  Syriaque.  Le* 
pape  ,  la  tiare  en  tcte  &  rcvctu  pontificalcmcnt 
avec  tous  les  prélats  auffi  revêtus  &  leurs  chevaux 
cpuverts  de  leurs  houifcs  blanches ,  fît  la  cavalcade 

Ear  la  ville  >  U  les  Juiis  lui  préièncerent  lelivxede' 
i  Loi. 

La  dix-neuxiéme  feflson  fiic  le  mécredi  dixié- 
me  de  Juillet.  Un  Aè^uti  des  Florentins  feignenis  ^ 

de  Pife  monta  au  jubc,  &  ofrit  leur  obédience  au 
pape,  dont  il  loiia  1  eledion»  &  auffi-tôt  après  un 
député  de  Sienc  en  fit  autant.  Enfuite  le  cardinal- 
de  Chalanc  lut  une  ceduie  portant  que  le  pape  re^ 
voquoît  toutes  les  procédures  faites ,  les  fentences- 
eu  lescenfiires  portées  pendant  le  fchifme  par  tes* 
deux  précendus  ppes  «  &  en  donoit  abiblution  ai 
«autefe.  La  même  cedule  portoit  aprobarioo  6c  ra^ 
tification  de  toutes  les  d  il  paifcs  de  ma  nages  ou  au- 
tres concenunc  la  gémtencaieacordés^arrundç^ 
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AN.1405)  contendans  :  mais  feulement  à  l'égard  de  ceux  qui 
obéiÏÏoienc  au  pape  Alexandre,  tnluite  le  me  me 
cardinal  die  :  Le  pape  aïanc  ioceotion  de  uavailier 
à  la  réformation  de  l'églifc  ,  a  comis  huit'  cardi- 
naux ,  pour  voir  avec  les  députés  des  préiacsdedi- 
vers  pa&,  ce  qu'il  eft  befbin  de  réformer.  Eofitice 
la  vingtième  ielfioa  flic  alEgnée  au  lundi  quinzté* 
me  dejuillec. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu'au  mc- 
credi  vingt-quatnéme  6c  encore  jufqu  au  (amedi 
vingt-feptiéme  à  caufe  de  Tarrivce  du  roi  de  Si- 
^«l)s.»»e^  cile  Loiiis  d'Anjou  >  qui  aififta  a  cette  feilion.  Xe 
cardinal  de  Chalant  y  lut  un  décret  par  lequel  le 
pape  avec  raprobacion  du  concile  aprouve  &  cati- 
ne  toutes  les  éledbions  &  confirmations  de  prélatu- 
rcs,  les  collations  ôcprovifions  de  bénéfices  (àiih 
par  les  prétendus  papes,  dont  les  titulaires  étoienc 
en  poffeflion  avant  la  ientence  portée  contre  ies 
deux  contendans.  Le  concile  renvoie  au  pape  l'a- 
£ûre  de  Tarcbevcque  de  Gei^^s.  Le  ppe  ratifie^ 
aprouve  toutes  les  provifions  de  prelatures  &  de 
bénéfices  faites  par  tes  collateurs  ordinaires  pen- 
dant la  (buftraàion  d'obédience  ou  la  neutralité 
dans  les  lieux  où  elleëtoit  obfervée.  Ilordonc  cju'il 
fera  procédé  contre  ceux  qui  obcïflent  &  adhereat 
encore  à  Pierre  de  Lune  U  à  Ange  Corario. 

Enfin  le  pape  ordone  pour  degrandes  &  impor- 
tantes raifbns  que  Ton  aileniblera  encore  un  concile 
général  dans  trois  ans ,  c'eft-  à-  dire  en  1411.  au 
mois  d'Avril  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convena- 
ble qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  lar- 
cbevê^ue  dePilè  die  à  haute  voix  que  le  pape  qui 

'  éiou 
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ctoU  prcrenc»  compadflknt  à  la  pauvreté  des  cgli-  Ani+oJ* 
lès  revoquoic  les  réferves  que  quelques-uns  de  Ces 

Erédécedeurs  avoienc  (âices  des  dépouilles  des  prc-. 
tts  morts ,  des  fruits  échus  pendafnt  la  vacance  du 

ficge  &  des  procurations  ou  droits-  de  vilitc.  Il  ajou- 
ta que  le  pape  rcmctoit  aulfi  tous  les  arerages  dûs 
â- la  chambre  apoitoiique  pouf  les  annates. 

Uarchevcque  die  encore  ;  Les  cardinaux  ^ont 
acoûtumé  de  reciavoir  la  ifiditic  des  annates'ôu  va-; 
cans  des  priéiaf»res ,  &  il  leur  en  eft  dû  beaucoup 
d'arerages.  Il  ferotr  donc  à  propos  de  prier  le  là- 
cré  colcsçe  de  remetrc  part ,  corne  le  pape  a  re- 
mis la  fiene.  Tous  les  prclars  aprouverent  la  pro- 
pofitioni  &:  rarclievcc|iie  s'adreirinc  aux  cardinaux, 
leur  fie  cette  prkre  au  nom  de  tous.  ll«  ne.répon- 
dirent  rien  pour  lors  ,  &  1  archevêque  réitéra  la 
prière  &  leur  demanda  réponfc.  Us  répondirent 
lous  qu'ils  le  vouloient  ;  Ac,  Tatcl^veque  en  de- 
manda ade.  Il  n'y  eut  que  dettk  ^j^rdinaqx  qui 
rcFuferent  :  Le  cardinal  d'Albane  ,  qui  s'en  étoic 
déjà  expliqué  ôc  le  cardinal  de  Kaples. 

L'archcvcque  de  Gencs  dontil  efl  parlé  en  cette 
fclTion  étoit  Pil  j  Marini  noble  Genois  •  chanoine 
de  Padouc  &  notaire  apoftobque»  que  Bonifacê  "  * 
IX.  fit  archevêque  de  Gènes  en  140a.  Il  fe  fournit 
à  Benoit  XIII.  avec  fbn  clergé^  qpand  ce  pape 
vint  â  Gènes  en  1 4o<.  corne  j'ai. dit  en  (ibn'>lieu  ; 
&  le  cardinal  Louis  de  Fiefqucabandpna  aufiî  In-,  Bt.>v.i^c\. 
noccnt  VII.  pour  Benoît.  Mais  depuis  l'archevêque 
Marini  voïant  lacollufiondcsdeux  papes  Grégoire 
ôc  Benoît ,  à:  que  Gènes  avoit  embrallc  la  ucutnu 
iité»  Te  retira  dans  unç  fpUtude  oi^  Jorpa^iç^  il^^ 
Tom.  XX.  iQg^g-  •  ; 
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roit  toutefois  i)tt*ilfîit  rétabli  dam  fa  dignité, «tf 
qu'il  (bufcrivic  aà  concile  de  Pife  corne  ardieve^oe 

de  Gènes. 

La  vi net- unième  &  dernière  fefTion  du  concile 
Fin  aa  conci  *ivoic  été  afïignée  au  vendredi  fécond  jour  d'Août, 
Iode  Pile,  remife  au  mécrc^i  fcptiémei  &  oo 

y  lut  un  décret  contenaoc  en  fubflance  :  Le 
avec  Taprobation  du  concile  a  défendu  d'aliéner  oa 
hypocequer  les  immeiAles  deP^Iife  RomaioeM 
éks  autes  églifes  jurqu'au  premier  concile.  Le  pape 
ordone  aux  métropolitains  de  tenir  leurs  concileî 
provinciaux  &  aux  cvêques  de  tenir  leurs  finodcs, 
félon  la  forme  de  droit  &  le  décret  du  concile  gé- 
néral: c  e(l  celui  de  1115.  Les  chapitres  des  moises 
te  'des  chanoines  réguliers  feront  tenus  fuivaotle 
même  concile  Bc  les  couftitutions  d'HonoiiusIIL 
êede  Benoà  XII.  Le j>ape promet  denepoinc£nre 
detfanflation  maigre  celui  qui  efl  transféré^finoQ 
après  lavoir  apelé  &c  entendu. Il  envoierades  non- 
ces à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  publier ccqui 
a  été  fait  en  ce  concile  >  &  en  pourfuivx^  l'éxecu' 
éion.  lî  acorde  indulgencè  pleniere  à  tous  ceux 

Sut  ont  affiièéatt  COQCiIe  &  qui  y  adhérent.  Eoto 
leur  donc  congé  de  retourner  chacun  chés  euxi 
jufqu*au  prochain  concile  de  2  412.*  £t  ainfi 
le  concile  de  Pife. 

Il  fut  ircs-nombreux  ,  on  y  compte  vingt-Jwt 
cardinaux,  dix  archevêques ,  fbixante  ou  quatre- 
vingts  évéques,  cent  procureurs  ou  députés  dc- 
v&jues  abfens ,  cent  procureurs  de  chapitres,  qua» 
crè- vingts  abbés  0c  les  procureurs  de  deuz-censao- 
très  ;  Les  généraux  des  quatre  Ordres  mendiaiisi 
4...  • 
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les  députés  de  l'timverficé  de  Paris  dcp lufieiiri  AN.14O9 
autres  :  Enfin  les  ambafladeun  de  i'cmpeiair  Ru» 

pcrt,  des  rois  de  France,  d'Angleterre  »  de  Polo- 
gne &  de  plufieurs  autres  (èigneurs.  Les  divers 
exemplaires  de  ce  concile  metrcnc  quelques  çvê- 
ques  &c  quelques  députés  de  plus  ou  de  nx)ins. 

L  ardievcquc  de  Pife  ctoit  Aknunno  Adimari  ^^^i,  ,^ 
noUef  loremin  dpâeur  célèbre,  chaoomepuisévêr  f 

Sue  de  Florence»  archevêque  de  Tarent^  6^  enfin 
e  P^e',  où  il  fut  placé  pu:  le  pape  Innocent  VIL 
en  i^oC.  qui  obligea  Loiiis  Bonùo  (on  prédéceC 
fcur  de  paflcr  malgré  lui  à  l'archcvcchéde  Tarentc, 
Li  voilà  un  exemple  de  ces  tranflacions  forcées  auf- 
qoelcs  Alexandre  V.  renonça.  ï-piiis  Bonito  fuç 
àic  cardinal  en  140  9.  par  Gr«|goii;!sXU-  auq«iel  il 
demeura  toâjours  ataché. 

Pendant  le  coocUe  de  Pift  »  3enoifc  XUL  contir  ^^^^-^^ 
nuoit  de  tenir  a  Perpignan  fon  précen^  concilç  Pcp  gD««. 
«ncral  comcncc  des  le  mois  de  Nçyerobrc  140g. 
Ji  fut  ailes  nombreux  ôc  on  y  Compta  julqu  .1  lix- 
vingts  évcqucs.  Apres  plufieurs  felfions  Benoit  de- 
tnanda  l'avis  aux  prélacs  fur  ce  qu'il  y  avoic  à  faire, 
pour  le  bien  de  1  oglife  *  (m  qupi  les  opinions  fo- 
xent  cztrçnement  partagées»  Quelques-uns  vou- 
loient  que  Benoît  envoîat  àPifisdes  l^cs»  ^vec 
pouvoir  de  renoncer  au(G-tôt  au  pontincac  en  (on 
•nom:  d'autres  croient  d'un  avis  opofé  U  vouloient 
tirer  l'afaire  en  longueur.  Cette  diverfité  de  fcn- 
timens  fut  caufc  que  prefque  tous  les  prclacs  (c 
retirèrent  de  Perpignan ,  en  forte  qu'il  n'en  deoieura  ^^^^ 
<}ue  dix-huit ,  au  nom  df£{ueb  Alfonfe  £xea  pa-  >4ot 
cdarcbe  titulaire  de  CP.  ^ccffiPIfi  au  pape  Benpk  r',.!^" 
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AN.140'^  premier  Février  1 40p.  leur  avis  en  forme  clerc- 
qucre  tendant  principalement  àluiperiuader  décé- 
der inceflanient. 

Le  vingc-fixiéme  de  Mars  Benoïc  tint  une  fef- 
Gon  avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient,fc 
envoïa  fepc  légats  à  Pilé ,  favoir  Pierre  Zagariigi 

•  archevêque  deTarra^one  •  lescvcques  de  Siguença, 
de  Mende  &  de  Sencs ,  &c  Boniface  Ferrier  pricor 
de  la  Chartreufe  deSaragoce.  Le  but  de  cette  lé- 
gation étoit  de  fonder  a  quelles  conditions  on  poir- 
roit  s'acorder,  mais  larcnevcque  demeura  en  Ci- 
talogne  ,  pour  aller  en  ambaflàdc  au  nom  deBc* 
noîc  auprès  du  roi  de  France:  les. autres  demetIr^ 
jrem  à  Nimes  où  ib  furent  retenus  par  les  offidoi 
du  roi  >  &  on  interce^ca  les  lettres  dont  Beno&lo 

*  avoir  chargés.  Ce  qui  fit  perdre  toute  efpenncc 
d'amener  Benoît  à  la  ceflion,  ôc  de  parvenir  à  l'u- 
nion de  l'églifc. 

xxxvi.       Boniface  Ferrier  ctoit  frère  du  fameux  faintVin- 
lTr%i^"  cent  Ferrier  de  TOrdie  des  frères  Prêcheurs.  Ils 
MSi.'f.jftii.  n*<iui>^cni  à  Valence  en  £fpagne  d'une  famille  ao- 
"  9.  ^  4t4-  ^iene  &  de  parens  vertueux.  Boniface  étudia  le 
:      droit-civil  &  le  droit-canon ,  6c  fut  le  plus  âvanc 
jurifconfulte  de  fon  tcms  :  il  fut  à  Valence  on  de 
ceux  qu'on  nomoit  les  Pcres  jurés  ,charc^e  confiât- 
rable  dans  la  ville.  Sa  femme  étant  morte  il  cin- 
tra dans  rOrdre  des  Chartreux  à  la  perfuafion  lic 
fon  frcre  Vincent  ,  &:  en  prit  l'habit  au  monaûae 
nomé  la  Porte  du  Ciel  près  de  Valence. 
Aisrtm  Thi'         febiftne  étant  arrivé  dans  l'égli/e,  ils'» 
/«•r.  I».'  u   forma-  aufli  de  particuliers  dans  les  Ordres  rdi- 
gieux.^  La  grande  Chartreufe  fe  trouvant  dans  Ici 
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terrei  dt  i*obéiUeacc  de  Clemenc  VII.  fon  prieur  An.I40^ 
le  reconuc  pour  pape  v  6c  Boni&ce  Ferrier  qui  en 
devint  prieur  en  1401.  reconuc  AuiH  Benoit  XIII. 
Cepeiiciant  Urbain  VI.  fit  fuperieur  des  Chartreux 

de  fon  obédience  fous  le  titre  de  vicaire  général 
Jean  de  Bar,  qui  fut  rcconu  pour  tel  au  cnapicic 
tcuu  à  Rome  en  1381.  Son  fuccefTeur  du  tems  du 
concile  de  Pife  fut  Etiene  Maco  ,  qui  après  i'éle- 
âson  du  pape  Alexandre  V.  renonça  à  fon  géncra- 
lat ,  corne  ne  aufli  de  ion  coté  Boni&ce  Ferrier. 
Benoit  XIIL  le  trouva  fort  mauvais»  6c  contrai- 
£;nit  Boniface  â  reprendre  la  conduite  de  lagran* 
deiChartreufe.  Mais  enfin  Bonifacevoïant  l'opiniâ- 
treté de  Benoît,  l'abandona  entièrement. 

Vincent  Fcrrier  naquit  en  1357.  Il  entra  dans  xxxvii^ 
l'Ordre  des  frères  Prcclieurs  étant  en  là  dix  hui-  ^^J^^Jf^ 
tiéme  année,  c*eft-à-dire  en  1374.  Six  ans  après  il  vmccm  Fer- 
comença  i  enfeigner  la  diaieâique  &  le  rede  de  «47.^.47^. 
1»  phtiofôphie.  On  l*envoïa  enfuice  étudier  la  théo*  ^ 
logie  à  Barcelone ,  puis  à  Lérida ,  &  il  fut  paffé  do- 
cteur à  ràoedc  vinL;t-huit  ans.  Etant  rapelé  â  Va- 
lence, il  y  fut  en  L;r.indc  eftimc  ,  &  y  enfeigna  pu- 
bliquement la  thcoloi'ie  tant  pofitive  que  Ichola- 
ftique  a  la  prière  de  1  evcque  ,  du  chapitre  &  des 
magidrats.  Ce  qu'il  fitpendant  Hxans»  U  enmé- 
me  tems  il  précnoit  avec  un  grand  concours  d*au- 
ditears  8e  de  difciples. 

Cependant  vînt  à  Valence  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoie  Icgat  du  pape  Clément  VIL  au  roi  de 
France  Charles  V I.  Ce  cardinal  donc  aïant  oiii 
parler  de  la  fciencc  &  de  la  vertu  de  Vincent  :  ie 
prit  avec  lui  j  l'emmena  en  France  ôc  le  retint 
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j  ^  pendant  coût  le  tenu  de  ùl  légation.  Enfuiccéont 
'  élu  pape  (bus  le  nom  deBenok  XIII.  il  ficfcnir 
Vincent  à  Avignon  de  Valence  où  il  ém  mm- 
né ,  pour  l'avoir  auprès  de  lui ,  le  choifit  pourt» 
f.  4to.  *  confefTeur,  &  le  fit  maître  du  facré  palais  :  c'étoir 
en  135)5.  Vincent  ne  demeura  à  Avignon  que  deux 
ans,  &  en  139 (J.  qui  étoit  fa  quarantième  année, il 
comença  (es  mii&ons,c'e(l- a-dire  ies  voïagespour 
prêcher  en  divers  lieux  :  de  quoi  ilcroiiaît  avoir 
^u  ordre  de  J.  C.  même. 
^  4fu  Pour  le  retenir,  le  pape  Benoit  voulut  lui  dooa 
l*évêché  de  Valence  ,  qui  vaqua  la  même  amée 
1^96.  par  ledcccs  de  Jaques  d'Aragon:  mds Vin- 
cent rcfufa  cette  dignité;  &  celle  de  cardinal aae 
Benoît  lui  ofrit  en  mcmctems.  Les  raiions  dclon 
refiis  fiirent  qu'il  fe  croïoit  indigne  de  ces  gran- 
des places ,  6c  qu'il  efperoit  fe  rendre  plus  utile  i 
réglife  par  lés  prédications,  qu^en  demteiuamiia 
Cour  du  pape,  corne  il  auroit  été  obligé  étant  car- 
<final.  Il  remercia  donc  le  pape ,  ôc  lui  aïant  dé- 
couvert ion  intention ,  il  lui  demanda  la  pernuf' 
fion  de  prêcher  par  tout  ,  que  le  pape  Benoit  lui 
acorda  avec  la  qualité  de  légat  apodoliquc  6c  les 
pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  &  d'abfoudre. 
Il  comen^  donc  les  miifions  en  139s»  &  ou  for' 
p.  4t*.  i>.  I*.  tir  d'Avignon  il  retourna  en  Catalogne  00  il  nu 
vailla  deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s'emharqoaa 
Barcelone,  &  vint  en  Provence,  d'où  Tannée  fui- 
vante  il  palla  en  Picmont,  &  en  140t.  en  Daub- 
né ,  où  il  convertit  grand  nombre  d*hcréri(]ue$ , 
particulièrement  dans  le  dioccie  d'£mbrun.  Dcii 
il  palTa  en  Savoie ,  puis  <a  Allcniegoe»â  la  fàt» 
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de  l'cvéquc  de  Uufanc,  chc$  lequel  il  ctoit  en  '^^.1401 
s  404.  Ôc  enfuice  en  Lorainc«  En  140^.  le  i>.ipc  Be- 
noît Tapela  auprès  de  lui  à  Gènes ,  où  il  demeura 
environ  un  mois  ,  puis  il  parcoarui  couce  la  cote 
ou  rivière  de  Gcnes. 

Delà  il  revint  en  France  ,  la  traverflx  en  prc- 
chanc  toujours  jufqu'en  Flandre.  Sur  fa  repu* 
cation  le  roi  Henri  le  pria  de  pafler  en  Angleterre 
ce  qu'il  fit  >  de  delà  en  £coflè  &  en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  Fiance  il  demeura  quelque  tenu  en 
Gafcogne  fit  en  Poitou.  Il  finit  Tannée  1407.  en 
Auvergne, &  prêcha  TAvcnt  à  Clermonr.  L'an- 
née fuivanre  il  pafTa  quelciue  tems  A  Lion,  &:  en-  ^ 
fuite  a  Aix  où  if  croit  fur  la  hn  d  Odobre  :  puis  il 
s*embarqua  àMarfeilIe  pour  paiTer  au  roïaume  de 
Grenade. 

t  Le  pape  Grégoire  XIL  tint  auifi  en  140^.  fon  xxxvm. 

E rétendu  concile  général»  qu'il  avott  indiqué  pour  quîté^!^ 
i  Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond  c2u%.\w>%. 
de  Juillet  1408.  Il  i'avoit  indiqué  dms  la  pro- 
vince d'Aquilée  engcnéral,  fans  marquer  dclieux 
précis»  nuis  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Decembrt, 
il  inarqua  Auftria  près  d'Udine  dans  le  diocéiê 
d'Aquilée  :  ce  qui  a  £uc  croire  à  quelcpies  modcr* 
nés  que  ce  concile  avoic  été  tenu  en  Auniche.  La  * 
prenuere  ièflion  fut  le  jour  du  S.  Sacrement  Ctxié- 
me  de  Juin  1409.  Il  s'y  trouva  fi  peu  de  prélats  j 
que  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  ieconde  fef- 
uon  au  vingt-deux léme  du  mcnie  mois  ,  &  d'en- 
voier  trois  évcques  à  Venifè  pour  apcller  à  ibu  con- 
cile les  prélats  de  la  province  fous  peine  d*exconv 
innnicatioiL  Mais  les  Vénitiens  de  l'avis  des  doc- 
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AN.140&  teurs  reconurent  le  pape  Alèzandre  V.  (juoi-qtié 
Grégoire  fut  Vcnicicn. 

La  féconde  (eflîon  de  {on  concile  fe  termim 

donc  à  prononcer  une  Icntcnce  contre  Pierre  de 
Lune  èc  contre  Pierre  de  Candie  ,  car  il  ne  nome 
pas  autrement  le  pape  Alexandre  :  par  laquele  le 
concile  déclare  leurs  élevons  nules  &  (àcrileges  : 
qu'ils  font  fc  h  i  Cm  a  1 1  cj[u  es  n  otoires  >  6c  corne  teb  dé- 
cnus  de  toute  dignité ,  cafiant  tous  les  zdtts  cju'ils 
ont  (ait. en  qualité  de  papes.  Cette  fentence/Dt 
tout  l'éfet  de  ce  prétendu  concile  ;  6c  après  tvm 
donée ,  le  pape  Grégoire  réfolu  de  fe  retirer  an 
Th  yie-  'ih  r^*^^*^^      dioccfe  d'Acjuilce  tint  une  dernierefef- 
IU  (-  M     lion  le  jeudi  cinquième  de  Septembre  140^.  ou  il 
^  publia  une  cédule  portant  en  fubflance  : 

Nôtre  (àint  pere  le  pape  Grégoire  X I Lpromet en- 
core de  renoncer  au  pontificat ,  quand  Piene  de 
Lune  &  Pierre  de  Candie  préfens  en  perfime» 
même  lieu  renonceront  i  leurs  prétendus  ivkk 
Et  afin  que  la  dificultc  du  lieu  ne  puiiTe  cmpc- 
clier  l'union  de  1  eglife,ildone  dés-à-préfenr plein 
pouvoir  à  Rupert  roi  des  Romains ,  a  Ladillasroi 
de  Jérufalem  &  àSigilmond  roi  de  HoPî^rie,  de 
choifir  le  lieu  d'un  comùn  acord,  &  d'aiTigner  le 
terme  auquel  le  pape  devra  s'y  rendre.  Qwlilcs 
adverfaires  ne  vouloient  pas  s'acorder ,  le  pape  leur 
donc  dés-à-préfent  plein  pouvoir  de  convocjucnn 
concile  gênerai  de  tous  les  divers  partis' ,  &  d'en 
clioilir  le  lieu  ,  étant  prcc  à  s'y  rendre  lui-mcmej 
fie  de  s'en  tenir  à  ce  qui  y  fera  délibéré. 
^  Ce  n'étoit  encore  qu'un  artifice  de  Grégoire, 

fOur  éloighcr  l'union.  Car  il  écoic  notoire  que  b 
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Jcax  rois  Sigifmond  &  Ladiflas  ccoicnt  ennemis  An.x^o^ 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans,  Sigifinond  ii*é-  «i* 
toic  pas  moins  opofé  à  Rupert  élu  roi  des  Romains 
à  la  place  de  (bn  frère  Venceflas.  L'union  n'étoic 
pas  plus  grande  entre  Riipcrc  &  Ladiflas  regarde 
corne  ennemi  de  Tcmpire  :  ainli  c'croit  une  pure 
illufion  de  prétendre  cjuc  ces  trois  prmccs  puilcnc 
travailler  de  concen  à  l'union  de  l'églife. 

Or  voici  ce  qui  prefloit*  Grégoire  de  forcir  du 
territoire  d'Âquilée.  il  en  avoit  dépofé  le  patriar-  f!^tsi.fs^* 
che  Antoine  Pancîarin  qui  lui  étoit  fufpeâ  ^  6c 
avoit  mis  à  (k  place  Antoine  du  Pont  Vénitien , 
cvcque  de  Concordia.  La  dépofition  de  Pancia- 
rin  avoir  dcplu  aux  Vcnincns  ,  &  Grégoire  crai- 
gnoic  qu'ils  ne  le  fifîent  arccer  lui  mcme  en  cxc- 
.cuti^n  de  la  Sentence  du  concile  de  Pife  :  c  e(l  pour- 
quoi il  fe  pteflbit  de  fdrtir  des  terres  de  leur  obcil- 
fance.  Dans  cedeflèin  il  écrivit  au  ici  Ladiflas ,  le  VhtikmMki 
priant  de  lui  en  envoïer  les  moïens.  Le  roi  lui  envou 
deux  galères  à  un  port  près  d'Auftrià,  &  environ 
cinquante  homes  d'armes  pourrefcorter  jufques-là. 

Quand  ils  furent  arivcs,  Grégoire  fe  prépara  le 
plusTccretement  qu'il  put  pour  partir  avec  eux.  fru^Scr» 
Mais  les  Vénitiens  s'aperce vnnt  qu'il  vouloir  fe  6<m«xh. 
retirer ,  lui  enveïerentdes  députés  pour  quelques  . 
aÊûres  qui  les  regardoient  «  aufquels  il  dona  ua 
terme  pour  rendre  rcponfe  »  6c  avant  qu'il  fut  échu» 
il  partit  un  jour  de  grand  matin  déguifê  en  laï- 
que monté  à  cheval ,  &:  acompagné  de  deux  ho- 
nies  de  pied.  Ceux  que  le  patriachc  d'Aquilée, 
ou  les  Vénitiens  avoicnt  mis  encmbufcadc  ,  le  pri- 
xent  pour  un^marcbandou  un  autre  laïque,  ôcne  ' 
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i^N*l4Q5  voulant  pas  fe  découvrir  pour  un  feul  home  a 
*        cheval  j  le  laiflcrcnt  pafTec  iibreaicnt.  Mais  peu  aprcs 
(brtit  de  la  ville  Paul  camerîer  ôc  confeiFeur  de 
Grégoire»  vctu de  rouge» corne (i ç*eut  écéungnni 

*  prélat»  8c  acompagné  d'un  ^rand  nombre £s ho- 

mes d'armes  que  le  roi  Laciiflas  avoir  envoïés.  Il 
ctoit  aulïï  fuivi  de  pluficurs  mules  &  autres  bcttt 
chargées  du  bagage  de  Grégoire^ 

Les  gens  deTembufcade  le  prirent  pour  Grégoire 
h]i-mcine>&  vinrent  fur  lui  à  bride  abatuë.  Ik 

i) rirent  tous  ceux  qui  Tacompagnoienc  &  mené 
es  bétes  de  charge  y  &  aïant  reconu  quePauln'é- 
coit  pas  le  pape ,  quoi-qu'il  lui  reflèmblâcfoityib 
lut  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu ,  êr 
il  leur  dit  que  c'ctoic  celui  qui  avoit  pafTc  fciili 
cheval  avec  deux  homes  de  pietl.  Ih  couru;cnr 
•  après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux ,  julqu'i 
une  place  apartenante  au  comte  de  Gorits:  où  ils 
.  aprirent  que  ii-tôt  que  Grégoire  y  étoit  arrivé  jii 
avoit  pris  un  bateau  »  &  pr  la  rivière  étoit 
cendu  dans  la  mer  oûétoient  les  galères  ^^s'caiit 
embarqué. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient ,  s'en  rerourneren: 
confus ,  &  rejoignirent  leurs  camarades  avec  lel- 
qucls  ils  trouvèrent  encore  les  prifoniers  quils 
avoicnt  faits,  &  les  menèrent  àUdine.  Mais  cm 
dépit  de  Grégoire  jr  ils  dépouillèrent  Paul  ion  con- 

fmeut  de  (on  habit  rouge  qu'il  portoit»êt  le  laif 
fèrent  en  pourpoint.  Come  ils  le  chargeoient 

baftonades ,  un  d  eux  fcntit  de  la  rcfiftance,  aïant 
mis  Paul  en  chemife  ^  il  trouva  cinq  cens  florins 
iox:  coufus  dans  le  pourpoint,  li  les  poru  à 
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camarades  qui  les  partagèrent  avec  joie.  Un  d'en-  XïTî^Si 
u*eux  fc  rcvctit  de  J'habit  rouge  î  &  marchant  à 
cheval  dans  Udine»  ildoDoitau  peuple  des  béné- 
didlions  come  le  pape. 

Le  relie  de  Ia»luicedc  Grégoire  n'oferent  fortir  rt.viMr.ci» 
<l'Auftria  ,  où  ils  croient  demeurés  :  mais  vers  la 
mi-Odobre  ilsloudoïerentunecfcortc  de  cinq  cens 
chevaux  Allemans  du  voifuiage,  qui  les  tircrenc 
<i'Au(lria.  Entr'eux  étoic  un  frère  Mineur  nomé 
Pierreiie  Gafcogne  qui  prêdifoit  hardiment  à  Gré- 
goire qu'il  demeureroic  feul  pape  î  &  (bûtenoic 

{mbUquetnenc  qu  un  pape  ne  pouvoir  renoncer  au 
àint  liëge  fans  le  daniner ,  &  que  les  (crmensqu'a- 
YOit  faits  Grégoire,  ne  l'obligcoicnt  point.  Ceft 
ainfi  qu'il  flacoit  ce  pape  qui  l'admcroit  à  fa  table. 
Grogoirc  sccant  embarqué ,  vint  dans  i'Abruzzc, 
Se  demeura  à  Gaïete  fous  la  protection  du  roi  La^- 
diflas.  Sà  cour  étoic  petite, on  y  aportoit  peu  d'ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  i  éc  ion  obédience  fe 
ioûcenoit  plus*  par  la  crainte  du  roi ,  que  par  afè-  - 
Aion  pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  croit  encore  a  Pife,  quand  Aicx^narcy. 
Louis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d'Anjou  y  ar-  ^*'««J«Roi 
riva>     fut  reçu  avec  grand  honeur  par  le  {fape  Se  *.  sk 
les  cardinaux,  principalement  les  François.  Balta» 
iar  Cofla  cardinal  diacre  du  titre  de  (àinc  £uftache 
alors  légat  ^  Boulogne  fe  joignit  à  lui  :  &  les  trou* 
pcs  de  l'églife  avec  celles  du  roi  paflèrent  vers  la  mî- 
Scptembrcen  Tofcanc  au  patrunoine  de  S.  Pierre, 
où  toutes  les  villes  &  châteaux  apartcnans.à  l'cgli- 
fe  revinrent  à  fon  obéiflance.  Le  roi  Loiiis  ôc  le  car- 
dinal légac  s'avancèrent  iufqu*àRome,  où  Paul  des 
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Urfins  leur  fit  rendre  le  château-faint-Angc  ;  & 
ils  prirent  plufieurs  autres  châteaux  de  rebelles. 
Sur  la  fin  d'Odobre  le  pape  forcit  de  Pife  icaà 
de  la  mortalité  qui  comeiiçoit  à  y  r^er,  &vi« 
à  Piftoie,  puis  a  Bologne»  •» 
xui  Le  pane  Alexandrefe  gouvemoic  emiereinent|Hr 
menir*  Ics  cQilièikou  plutot  les  Ordres  du  cardinal  Balcalk 
i^AicianaR  Q^ff^L.  Il  ne  réforma  rien  pendant  fon  pontificat, 
*  J*»  il  cherchoit  à  plaire  à  tout  le  monde  i  &  à  peine 
pouvoit-il  refufer  quelque  chofe  de  quelque cjji- 
litc  que  fut  celui  qui  la  demandoit»  Ceft  poar- 
quoi  dès  qu'il  fut  pape  ii  déprima  les  charges  les 
plus*  confiderables  de  fa  cour  >  &  en  augmenta  le 
nombre  fansneceflité»  cédant  à  Timportunirc  des 
demandeurs.  Il  étûk  prodigue  dans  la  dilbbo- 
tioii  des  bénéfices  y  &  n'aYoic  égard  ni  àliéi^- 
rence  des  perfbnes ,  ni  aux  formalités  ordioaire 
pour  acorder  les  grâces  :  n'aïanc  aucune  expérience 
des  chofes  de  pratique.  AufTi  ne  voie -on  fOU 
qu'il  fût  Icgifte  ou  canonifte,  mais  feulement  thco- 
logien  6c  prédicateur* 

Il  écouta  trcs-rarcment  les  plaidoïers  des  avo- 
cats en  confiAoire  public  >  corne  faifoienc  les  aa* 
très  papes  j  &  quelquefois  il  fàifoit  fîgner  par  d'au- 
tres les  fùpliques  qui  lui  écoient  préfentées,  dcil 
diftribuoitpar  lui-même  aux  clercs  qui  lai  Ment 
atachcs  les  rôles  des  fupliques  qu'il  a  voit  (îgnccs: 
au  lieu  que  le  vice-chancelier  devoit  les  dillnbucr 
aux  abbréviateurs  des  lettres  apoftoliques  idon 
leur  capacité  &  leur  mérite.  Or  ces  clercs  Eivons 
du  pape  n*avoient  aucune  expérience  deccsforta 
d'anûres^    il  ne  les  leur  rentoïoit  <pej^^ 
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enrichir.  Ce  qui  fat  caufe  de  pluficurs  faufTetcs  ôc  ^ 
de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  tems  que  du-  •*4^ 
ra  le  poncificac  d'Alexandre.'.  Mais  Thierri  de 
Niem  qui  raportc  ces  faits  étant  oficier  delà  chan- 
cellerie Romaine  »  èll  un  peu  rufpedfc  d'ctre  toucha 
de  Con  interct. 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre  fi-tôt  qu'il 
fut  élu  ôc  avant  mcincioncouroneinent,dona  des 
arclicvcchcs,  des  cvcclics  &  des  abbaïcs  i  ôcacor- 
da  a  tous  les  domeiliquc$  des  cardinaux  qui  les 
avoienc  fèrvis  dans  le  conclave ,  des  bénéfices 
des  grâces  fi  abufives  &  fi  exorbitantes  ,  que  ja- 
mais on  n'avoit  oui  parler  de  rien  de  (èmblable.  £c 
dans  le  rôle^'il  figna  pour  ces  domeftiques  >  il 
cxprinia  qu'il  l'avoit  fait ,  parce  que  dans  le  con- 
clave il  l'avoit  promis  à  chacun  des  C4rdinaux,  en 
cas  qu'il  devînt  pape.  Il  donoit  des  dirpenfcs  pour 
poflederdes  bénéfices  incompatibles  ,au  grand  éto- 
nement  des  oficiers  defà  cour^Ics  mieux  indruits. 
Il  fembloit  ne  compter  pour  ûen  les  titfès  ecclcfiaf- 
tiques. 

Il  favorifa  fingulierement  les  frères  Mineurs  ^  ^ 

d'entre  lefqucls  il  avoit  été  tiré.  Il  dona  à  ceux 
qui  étoient  le  plus  dans  ùi  familiarité  des  char- 
ges à  fa  cour  qui  étoient  lucratives  &  ordinaiie- 
meoc  exercées  par  des  féculiers  habiles  &  experi* 
mentés.  Il  s'éforçoit  aufli  de  placer  des  fireres  Mi« 
neurs  dans  la  plupart  des  évccbés  vacans.  Enfin 
le  douzième  d'Od^obie  étant  encore  à  Pife  il  do  lW«l•/«t  /<^ 
na  une  bulle  pour  renouveler  les  privilèges  *des  *'  **** 
religieux  Manuians  au  préjudice  des  cures  ice  qui 
ca.uîi  de  grandi  raouvcmens  dans  l'univcrfué  de 
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At4*i409  ^^^^^  pendant  le  Carcme  de  l'année  fuivante.  ' 
^/ti»,  0  ^^"^^  après  le  pape  Alexandre  publia  une  | 

j». «l.  *  grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas ,  où  il  l'acufc  ' 
d'avoir  fomente  le  Ichifiiie  en  fbûtenant  Gr^oire 
XII.  &:  refu&nt  de  venir  au  concile  de  Pifeoud'y 
«nvoïer  les  cvéques  de  ibti  roïaume  :  d'avoir  en* 
vahi  Rome ,  Benevenc»  Peroufe  &  plufieucs  au- 
tres places  apartenans  a  Téglife  :  d'avoir  &ic  h 
guerre  aux  Pifans ,  &  fait  fcs  cforts  pour  diflîper 
Te  concile.  Il  Tacufe  encore  de  pludeurs  autres  cri- 
mes ;  &:  pour  conclufion  il  comcc  deux  cardinaux 
ahn  de  le  cirer  à  comparoître  dcv.i!it  Ion  tribunal.  La 
bulle  efl  datée  de  Pile  le  premia  Novembre  »  &  il 
eft  aifé  d'en  voir  l'inuiilité.  ^ 
%ui.  Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  da 
Erreurs  de  proffrcs  Quc  les  erreurs  de  Viclef  Êûibient  en  Bo- 

Jean  tins.      lOl  ti«i 

ic»tu*  kiji*  heme,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  bauc.  L'an- 
"*  née  précédente  1 408.  luniverfité  de  Prague  s'aC- 

fembla  folemnelement  en  la  maifon  de  la  nation 
de  Bohême  nomée  la  Rofe-noire ,  &  Jean  Hus 
s'y  trouva  entre  les  principaux  dodbeurs.  On  y 
prie  d'un  comun coniencemenc une conclufionqui 
portoit  :  Sachent  tous^ue  tous  les  dodeurs  ici  af- 
ièmblés  ont  unanimement  rejeté  &  défendu  4es 
quarante-cinq  articles  de  Viclef»  dans  leurs  Cens 
hérétiques ,  erronés  ou  fcandaleux  ,  défendant  i 
tous  leurs  (ùpofts  de  quelque  nation  qu'ils  foicnr, 
qu'aucun  ne  foit  aflcs  hardi  pour  les  foûtenir  ou 
les  cnfcigner  en  public  ou  en  fccret  i  &  cela  fous 
peine  d'ctre  exclus  de  la  nation.  C'étoit  la  plus 
grande  peine  qu'ils  puiTent  alors  impofer.  Ils  dé- 
fendirent encore  que  perfbne  au-dedbiis  des  do- 
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Aeurs ,  ne  lût  les  livres  de  Viclef  «  principalement  ÂN't40^ 
ceux  de  l'Eachariftie»  le  Dialogue  8c  k  Trialogue. 
Jean  Hus  n*ofar  p^  contredire  publiquement  à 

k  fchtence  de  l'uni vcrfité  de  Prague  :  mais  il  ne 

laifToit  pas  dans  les  entretiens  fecrets ,  d'infe^^ler 

plufieurs  perloncsdes  erreurs  de  V^iclef.  Or  voïant 

que  les  Ailemans  sopofoicnt  a  fon  deflein,  laliai- 

ne  qu*il  leur  porcoic  deja ,  en  augmenta  beaucoup  r 

&>ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à  demander 

au  roi  Vencellas  qu'ils  euflent  le  gouvernement  . 

de  leurs  écoles  à  i'exdufion  des  AHemans  :  d*où  smp.ih,ttn 

vint  leur  retraite»  U  la  fondation  de  LipHg  vers  " 

cette  année  1405). 

Outre  les  (crmons  par  lefquels  Jean  Hus  s  ati- 
roit  le  peuple,  il  gai^noic  les  grands  par  les  livres  ^•'•*'''«*'r 
de  Viclet  qu'il  traduiloit  en  langue  vulgaire  ,c'eft- 
à-dire  en  Sclavon.'  Il  attiroit  aufli  des  édeAafti- 
ques  :  les  uns  chargés  de  dettes  ou  de  crimes  pour 
ie(quels  ils  craignoient  d*ccre  pourfuivis  en  julticc». 
e(peroient  de  l'éviter  endonant  dans  les  nouveau* 
tés  :  d*autres  recomandables  par  leur  do^brine  & 
leur  vie  réglée  étoient  indignés  que  1  on  donoit 
les  hons  bênéHccs  à  tics  nobles  qui  leur  croient  bien 
inférieurs  en  fcience.  Le  dépit  Ôc  la  jaloufie  leur 
fit  quiter  leur  {premier  Icntiment  ,  fuivant  lequel 
ils  avoient  condamné  Viclef  >  &  ils  abandonercnt 
r^life  catholique  pour  fe  joindre  à  Jean  Hus  :  dé« 
clamant  non  -  feulement  contre  les  prêtres  igno- 
lans  &  vicieux  ;  mais  contre  tout  le  clergé  en  gc« 
aérai,  (ans  épargner  le  pape-même. 

Les  prédicateurs  les  plus  difbingucs  nprcs  Jeair 
Hus  ctoieiu  Jcrome  de  Prague  ôc  Jacobcl  de 
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nie  qui  ezcitoient  dans  le  peuple  la  haine  des  pie*  1 
très  &  des  moines.  Jean  Hus  dans  fes  fermons  re- 
levoit  {oovenc  les  livres  de  Vicief»  ibûtenant^'ili 
lie  contenoîent  rien  que  de  vrai.  £c  je  voudrais, 
ajoura- t-îl ,  aller  après  ma  mort  au  lieu  où  fonamc 
cft  arrivée.  Pluficurs  dofl^urs  donerciu  à  JcanHuj 
des  avis  falutaires  pour  le  ramener:  mais  inutile-  i 
ment.  ' 

L'atciievcque  de  Prague  écoic  Svinco  le  Lièvre 
d*une  famille  trcs-noble,  qui  demeuroit  dans  ion 
château  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement 
que  cauibic  dans  (bn  diocélè  la  doctrine  de  Videf: 
corne  il  itoit  home  ré(blu  ,  il  aflèmbla  des  doc* 
teurs  en  qualité  du  légat  du  (àint  (lége  tctfn 
aporrer  les^  livres  de  Viclef,  &  après  les  avoir fiit 
examiner  par  les  douleurs  ,  de  leur  avis ,  il  12 
fît  cous  brûler  jufques  au  nombre  de  plus  dete- 
cens.  Ils  croient  très-bien  écrits,  &  relies  en bou 
à  la  manière  du  tems,  mais  couverts  d'écofespre- 
cieufes  &  garnis  d'or.  Miis  tous  ceux  qui  avoieot 
de  ces  livres  ne  les  aporçerent  pas  fuivant  l'odR 
de  l'archevêque. 

Pour  (c  vanger  de  ce  que  l'archevêque  awk 
&it  brûler  ces  livres:  Jean  Hus  fît  compofcrcou- 
tre  lui  &c  chanter  publiquement  par  les laïquesdc 
(oji  parti  des  chanfons  en  langue  vulî;aire ,  c|ui  le 
tournoient  en  ridicule;  &  qui  firent  tant  de  bruir, 
que  le  roi  Venceflas  défendit  par  ordonancc  publi- 
que deleschanter/ous  peine  de  la  vie  ficdcconlifca- 
tion  de  tous  les  biens.  MaisJeanHus  trouva  un  aune 
moïen  pour  faire  que  le  peuple  moquât  du  der- 
gé  U  te  rendît  mépcifable.  U  établit  des  conS- 
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.  Tcnces  publiques  ,  où  des  foureurs,  des  tailleurs, 
des  cordonicrs  &  d autres artifans  inftruits  parles 
fermons  &c  la  Icdurede  l'écriture  faince  en  langue 
vulgaire  difputoienc  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
mêmes  fe  mcloienc  de  parler  en  ces  concroverfei» 
&:  de  composer  des  livres. 

lean  Hus  fût  dénoncé  dès-Ion  au  pape  Alexan«  ^  if  ; 
drcjcjui  le  cita  pour  comparoître  à  Rome  ,  mais 
d  n'en  tint  compte,  &  le  pape  écrivit  àTarchevc-  ^^^^^ 
que  Svincon  de  détendre  par  l'autorité  apo(loli« 
4]ue  à  qui  que  ce  fut,  quelque  privilège  qu'il  pût 
avoir  >  de  prêcher  ailleurs  que  aans  les  é^lifes  ou 
dans  les  cin^etieres  i  ÔC  de  ne  permecre  a  perfime 
d*en{èigner  en  public  ou  en  (ècrec  les  articles  de 
Viclef.  Le  pape  manda  encore  à  Tarchevcque  de 
prendre  quatre  doclcurs  en  théologie  &c  deux  do- 
<fbeurs  en  décret ,  51  de  procéder  en  cette  afaire 
par  leur  confeil.  Enfin  que  celui  qui  refuferoic 
d'obéir  U  d'abjurer  ces  erreurs,  fût  tenu  pour  hé* 
rétique  6c  mis  en  prifon.  La  bulle  eft  datée  de 
Piftoie  le  vingtième  de  Décembre  1 409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alezan-  *  xiiir. 
dre  reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  J/j^J^Jl^'J* 
la  puiflance  du  roi  Ladillas  :  fur  quoi  toute  fa  cour  Rome, 
lui  confeilloit  d'aller  s'établir  a  Rome ,  &  les  Ro- 
mains  de  leur  coté  ledéfiroient*  Mais  le  cardinal 
Baltaiàr,  qui  gouvemoit  abfolument  le  pape  ,  s*y 
o^fa  >  &  roUigea  d'aller  de  Piftoie  à  Boul<^cr 
ou  il  comandoit  corne  légat.  Alexandre  y  publia  ,  ^ 
nne  grande  balle, oà  il  raconte  tout  an  long  Thid 
toirc  du  fchilme,  &  s'étend  particulièrement  fur 
la  conduite  &  les  mauvais  artifices  des  deux  pré- 
TmcXX.  liii 


^tf  nisTorHB  Ecclésiastique. 

An.  14.10  ^^^^^  fSLfcs  Grégoire  &  Benoît.  Corne  ils  ont  ^to- 
apclcs  au  concile  de  Pife ,  &  aïam  refufc  dV  com- 

•.14. 15*     ^    .  '  j  o 

paroitre,  y  ont  ecc  condamnes  par  contumace  ^ 
déclares  fchifmatiques.  Le  pape  Alexandre  con- 
firme cette  fentence  &  tous  les  a(fl:es  du  concile  de 
Pife.  Sa  bulle  eit  du  dernier  jour  de  Janvier  14 1  o. 
àc  il  la  publia  encore  le  jeucLuCunc.  vingr-deuxi^ 
me  de  Mars.. 

Les  Romains  délivrés  db  roi  Ladiflas  envoie- 
jsenc  des  députés  au  pape  Alezandre.qui  lui  por- 
tèrent i  Boulogne  les  défi  de  la  ville  de  Rome,. 

MMÊk  m.  i€,  les  fcaux  &  le  gonfanon  du  peuple  Romain  ,  qu'ils 
lui  préfencerent  avec  une  lettre  qui  témoignoit 
leur  entière  loûmiflion  ,  &  cela  publiquement  à 
la  vue  d'une  grande  multitude  j  qui  en  fut  com- 
blée de  joïe.  Lepape  les  reçut  magnifiquement,  Ôc 
les  chargea  d'une  lettre  datée  du  quinzième  de 
Mai»  >  ou  il  dit::  Rien  ne  pouvoit  nous  arriver  de 
plus  agréable  &  plus  précieux ,  que  de  voir  votre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  féduébion  d'An- 
ge Corrario.  Aiant  donc  égard  au  dcfirque  vous 
témoignés  de  nous  avoir  chés  vous  &  de  recevoir 
le  jubilé,  nous  vouj  1  indiquons  par  ces  prefcnrcs 
pour  l'année  1413.  En  Tonablence  il  doiulegou* 
vemement  de  Rome  à  Pierre  cardinal  prêtre  du 
titre  de  £ûnte  Praxede>ditle  cardinal  d'Efpagne. 

th.mim.iJL  P^P^  Alexandre  en  plufieurs  lettres  qu'il 

c*  5i«  éprivit  a  Venceflas  roi  de  Boneme ,  le  nomoit  tou* 
jours  roi  des  Romains,  come  s'il  n'eut  pas  été  dê- 
pofé  :  &  toutefois  Alexandre  n  avoit  Fait  aucune 
procédure  contre  Ruperr,  qui  croit  alors  en  poU 
Icilion  du  roiaume  d'Allemagne.  Le  roi  Rupcrc 
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le  trouva  fort  mauvais  ,  &  troubi  i  beaucoup  en  Ak.I41o« 

Allemagne  Tobcdience  d'Alexandre:  ie  plaignant 

ïiautemenc  de  lui  aux  princes- de  rempke.  Enniê- 

me  tems  le  pape  Alexandre  dooa  à  Jean  de  Naf- 

fau  archevêque  de  Maïencc  la  qualité  de  légat  né 

dans  fa  province  avec  des  facultés  exorbitantes  • 

^  il  dona  aufTi  des  pouvoirs  excclTifs  à  quelques 

autres  prélats  d'Allemagne ,  au  préjudice  de  ceux 

•qui  avoiem  des  expe<flatives.  Enfin  il  acorda  quel- 

«ques  difpenfes  extraordinaires  pour  des  mariages 

•qui  firent  beaucoup  murmurer,  • 

Il  étoit  toujours  à  Boulogne  ou  étant  tombé    xtry  - 
malade ,  il  fit  apeler  fes  cardinaux,  &  leur  fit  un  îlX  v^'^ 
teau  difcours  en  Latin ,  où  il  les  exhorta  à  Tu-  * 
nion ,  à  la  paix  ,  &  à  maintenir  la  dignité  de  TA- 
^life.  Ajoutant  que  corne  il  ic  croïoit  prêt  à  mou- 
lir,  de  mcmc  &  avec  la  mcme  vérité  ,  il  croïoit 
ue  tout  ce  qui  avoit  été  ordoné  au  concile  de  Pi- 
c»  avoit  été  rait  dan?  les  règles  &  de  bone  foi.  Il 
mourut  trois  jours  après  le  famedî  troifiéme  de  Mat 
1410.  6c  fut  enterre  chés  les  frères  Mineurs  a  Bou- 
logne. Il  ne  dnt  le  (àint  fiége  que  dix  mois  6e  huit 
jours. 

Le  facré  colcgc  étoit  alors  compofê  de  vingt-  xtv. 
trois  cardinaux  ,  favoir  fix  évcques,  Guide  Maie-  J^pî/^'"*' 
fcc  évcquc  de  Palcftrine  ,  dit  le  cardinal  <le  Poi- 
«ers.  Henri  Minutolo  évcque  de  Sabine  ,  dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Meflme  évcque 
^•Albanc.  Jean  de  Brogne  évcque  d'Oftie ,  dit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoineévcaue  de  Pono,  car- 
dinal d'Aquilée.  Pierre  évèque  de  Tufculum  car- 
dinal du  Pui.Neufcardiiiaozprêtres,làvoir  Pierre 

Iiii  ij 


Digitizeci  by  Google 


^10      Hl  s  TOIRE  E  ce  LES  lASTI  QUE. 

AN.1410  deTurci,  du  titre  de  Ciinte  Sufanne.  Ange  de  Lo- 
di ,  du  titre  de  fainte  Potentiene.  Pierre d'Elpagne, 
du  titre  de  fainte  Praxede.  Conrad  Cantccioli  Na» 
politain  ,  du  titre  de  (àint  Chryfogone  ,  pacriap- 
che  de  Grade,  dit  le  cardinal  de  ImLtc  FiançoB 
Ungucion ,  du  titre  des  qnatre  Courooés ,  atdie- 
chevé<piie  de  Bourdeaux.  Jourdain  des  Uri(îns,di 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meliorad,  | 
du  titre  de  (ainte  Croix  en  Jerufalem ,  archevêque 
de  Ravenne.  Antoine  CaIvo,du  titre  de  S.  Khrc. 
Loiiis  de  Bari,  du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y  avoir  huit  cardinaux  diacres  :  favoir  Amedcc 
de  Saluces ,  du  titre  de  fainte  Marre  -  la  -  Neuve 
Baita(âr  Coflà  ,  du  titre  de  faint  £uftache.  RainaU  ^ 
it  Brancas,  du  titre  de  faine  Vitus.  Louis  de  Fief-  | 

3ue,  du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfè  de  Bart,  1 
u  titre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonno,  du  titre  I 
du  faint  George-au-Voile-d  or- Pierre  ScefanercK>,  ' 
du  titre  de  faint  Ange>  &  Antoine  de  Chahnr , 
du  titre  de  fainte  Marie /«  'viu  latâ.  Yo'ûs.  lcsvin::r- 
trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  làcré  co- 
lége.. 

Il  y  en  avoir  fept  d'abfens  >  &  les  feize  qui  (è 

Onufr.  t.  160.  ^      .  *  >nl  *  J  > 

tfouverent  a  Boulogne^  entrèrent  au  conclave  aprcs 
.  k.neuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre-, 

.  c'eft-àrdire  le  mccredt  au  fcir quatorzième  dcMai 

n.i«iMr.«>«  1410.  Le  cardinal  Balrafar  Coda  feignoit  de  ne  iz 
pas  fe  foncier  d'crre  pape  ,  &:  prioit  les  cardinaux 
d'élire  le  cardinal  de  Malte  Conrad  Caraccioli  Na- 
politain corne  lui.  C  croit  un  home  de  bien  ,  mais 
prefque  fans  lettres ,  &  fort  groffier.  Or  le  roi  d« 
âuEùle  Loiiis  IL  d'Anjou  avoicalors  une  grande  fia» 
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te  en  met  fur  la  côte  de  Gencs  pour  attaquer  La-  T 
diflasi  &  aïanc  a  pris  la  mon  du  pape  Alexandre,  ' 
il  envout  un  ambaiTadeur  à  Boulogne ,  qui  avant 
que  les  cardinaux  entraflènc  dans  le  coaclaye  j  leur 
recomanda  Baltafar  >  parcicuUeremenc  aux  Fran- 
çois ,  les  prianc  de  Télire  pape ,  parce  qu'il  en  ef- 

f croit  un  grand  fecours  pour  fon  entreprife.  Ils 
élurent  en  éfec  trois  jours  après  leur  entrée  an 
conclave,  fivoirle  famedi  dix  -  feptiéme  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  &  corne  il  nc- 
toic  que  diacre^  il  futordonéprctrele  famedi  fui- 
vant  par  le  cardinal  de  Viviers  évcque  d'Oftie, 
^ui  le  (âcra  éveqne  le  lendemain  Dimanche  vingt- 
cm<^icme  de  Mai  jour  de  faint  Urbain  pape.  Apres 
la  meife  il  fut  couroné  devant  la  pone  ae  Teglift 
parle  cardinal  diacre  Rainald  Brancas Napolitain  : 
puis  il  marcha  en  cavalcade  folcmnelepar  la  ville 
de  Boulogne. 

Baltafar  Coda  étoit  né  à  Naples  d'une  famille  xLvr. 
noble  ;  &  dans  fa  première  jeune(le>quoi  quedéja  a,/;°X  je» 
dans  la  cléricature  il  alla  fur  mer  avec  quelques-  xxni. 
uns  de  fes  frères  >  faire  des  courfès  &  piller  à j'oca»  f  a.  'xxiît  * 
fion  de  la  guerre  entre  Ladiflas  &  Louis  d*Anjou.  ' 
£n  cet  exercice  il  s*acoiUuma  à  veiller  la  nuit  8c 
dormir  le  jour ,  &  en  garda  l'Iiabicude  toute  (i 
Vie.  Il  alla  enfuite  étudier  à  Boulogne  ,  «Se  y  de- 
meura plu  (leurs  années-  fous  ce  prétexte,  mais  fins 
y  faire  grand  progrès, &  nelaiflà  pas  davoirle  degré 
de dodtcur  endroit.  LepaneBoniface  IX  aVanc  oiii 
parler  de  lui ,  lui  dona  larchidiaconé  de  Boulo* 
gne  qui  vint  à  vaquer,  Qc  qui  cft  une  dignité con- 
fiderable  &  chef  de  runiverfitc  avec  autorité  iîis 
les- étudions»*  liii  ii^ 
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ÂN*I4xo      L'ambition  le  porta  bientôt  à  venir  d  Rome, 
où  le  mcme  pape  le  fit  Ton  camerierfecrcti&Bal- 
tafar  comcnça  a  profiter  de  Ton  crédit  en  procurant 
des  bénéfices  a  ceux  qui  lui  donoient  le  plus  d'ar- 

Îrent.  Il  vendibauili  beaucoup  d'indulgences  dans 
'Allemagne ,  ôc  pour  les  pals  du  Nord.  En  1401. 
fioni&ce  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fâi» 
£uftache ,  &  le  bruit  courut  en  cour  de  Rome  qu'il 
lui  en  coûioit  une  fomme  confidcrablc.  £0140}. 
le  mcme  pape  lui  dona  la  légation  de  Boulognî 
pour  deux  raifbns  :  la  première  ,  pour  le  fcparer 
•d'une  concubine  ikomée  Catherine  qu'il  entreteooK 
à  Rome,  &c  la  renvoïeràNaples  avec  (bn  mari: 
l'autre  raiCbn  étoit  pour  ramener  Boulogne  i  l'o* 
Ibèïflànce  du  fàinc  fiége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  cnfans  de 
Jean  Galeas  Vifconti,  qui  lavoit  prife  tprh  un  long 
fîége  i  &c  le  pape  Boniface  n'avoir  ni  l'argent  nc- 
ceflaire  pour  les  frais  de  cette  entreprife,  niunho- 
jïie  capaolc  de  la  conduire  :  mais  il  trouva  l'un  4: 
l'autre  en  la  perfbne  de  Baltafar ,  qui  aïant  accepté 
U  légation ,  vint  de  Rome  à  Boulogne  avec  une  ar- 
mée ,  l'affiegéa  6e  s'en  rendit  le  maître.  Alors  il 
fut  bien  fe  recompenfer  de  la  dépenfe  qu'il  xwt 
Gâte  9  ôe  amaflèr  au-delà  de  grands  tré(ôr5,tam  pat 
l'impofîtion  de  nouveaux  fubfîdes,  que  par  des  prêts 
forcés  qu'il  éxigeoic  avec  la  dernière  rigueur.  Caf 
il  gouvernoic  en  tyran  plutôt  qu'en  légat  ecclciia- 
ftique. 

Boniface  IX.  étant  mort ,  les  Bolonois  traitèrent 
AYCC  Innocent  Vll.fon  fucceflcur  pour  l'attirer chés 
eux ,  &  fc  délivrer  de  Ja  tyrannie  de  fiaitaiâr .  qui 
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*'aîant  découvert  punit  rudement  les  auteurs  du  .    "  ■  • 

I        IL-       o  r  c      An.  1410' 

complot  en  leurs  biens ,  &  tac  toujours  opole  au 

pape  Innocent,  dont  il  faifoit  pe#decas.  il  ne  vé- 
cut pas  mieux  avec  Grégoire  XII.  avec  lequel  li  le 
brouilla  au  fujet  de  i  evcché  de  Boulogne.  Car 
Gr^oire  le  dona  à  fon  neveu  Antoine  Coraho  en  , , 
1407*  mais  u  n  en  prie  jamais  poUeiiion  :  parce  que  ^s<* 
Balta(àr  jouïflbic  des  revenus  de  cette  églife>  qu'il 
prétendoic  lui  ccte  néceflàires  pour  la  garde  de  la- 
ville.  L'averfion  qu'il  avoit  de  Grégoire  le  porta 
à  favorffer  le  concile  de  Pifc  :  ce  fut  lui  qui  traira  ,  . 

avec  les  Florentins  pour  la  permifTion  de  le  tenir, 
en  cette  ville  là  qui  étoit  de  leur  dépendance  i  & 
il  aida  même  de  ion  argent  les  carainaux  qui  af« 
ièmblerent  ce  concile. 

On  ypropofa  de  l*clire  pape,  mais  il  dit  qu'il 
lui  paroifloic  plus  convenable  d*élire  pour  lorsPierre 
de  Candie ,  parce  qu*il  ctoit  fort  lettré»  avancé  en 
âge  &  de  bone  réputation.  Enfin  parce  qu'étantve- 
nude  Grèce  il  n'avoic  point  de  parens  qui  pufTent 
ctre  à  charge  à  l'cglile  Romaine.  Au  refte  il  promit 
de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du  temporel  ; 
&  lui  aider  de  tout  ion  pouvoir,  à  recouvrer  Ro* 
me  &  le  patrimoine  de  iainc  Pierre  en  Toicane. 
Balcafar  étoic  un  grand  home  pour  les  afàtrestem- 
poreles,  mais  il  n'encendoit  rien  aux  fpiricueles , 
&  n'y  écoit  nulemènt  propre.  C'eft  le  témoignage 
qu'en  rend  Léonard  a'Arezzo  (on  (ècretaire  qui 
avoit  déjà  Tervi  lous  Innocent  V II.  &  Grccoxre  h 
XII.  ' 

Si -tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape,  &  le  jour  me- 
me  de  fon  couronemenc  il  iic  expédier  la  lettre 
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^^,  i^lo  circulaire  2  tous  les  ëvcqucs  pour  leur  doner  part 
jt^in.  i+io.  avènement  au  pontificat.  Il  y  raporce  lo 

•  **•        mairement  l'hif^ire  du  ichifine,&  pourleverla 
Ccrupules  il  confirme  les  provifions  des  bénéfices  ôc 
cafle  les  cenfutes'prononcées  de  part  &  d'autre.  En- 
fiiite  par  une  aatre  èulle  du  vingc-untéme  de  Joil- 
let^ iiconfirma les (bueDces portées  par lecoôdle 
de  Pife  &  par  Alexandre  V.  contre  Grégoire  XIL 
êc  Benoît  XIII.  &  leurs  adhérans. 
XLvii.        Vers  le  mcme  tems  du  couronement  du  pape 
t^rl'  ^ean,  c'eft-à-dire  le  vingt -unième  de  Mai  le  roi  . 
npnJ  e'nf«  .Kupert  OU  Roberc  mourut  à  Oppenheim  en  Bivitrc 
Tnthem.  an.  la  dixicoie  année  de  ion  règne.  Le  pnpeaiamap  | 
fa  nftort ,  envoïa  des  nonces  aux  éleûcurs  avecdo 
lettres  où  il  les  exhortoic  fertemeac,  6c  les  prioit 
d'élire  roi  des  Romains  SigiffiioïKl  de  Luxcmboois 
alors  roi  de  Hongrie  ,  fils  de  l'empereur  Charles 
IV.  &  frère  de  Vencellas.  Les  électeurs s'alTcmblc- 
rent  à  Francfort  ,  où  après  avoir  mûrement  déli- 
béré,  ils  élurent  Sigifmond  fuivant  ledeûrdupip^» 
ne  trouvant  pas  de  meilleur  iujec 

Car  c'étoic  un  prince  d'une  grande  prudenc? , 
confiant ,  magnanime  ^  pieux  &  libérai  :  bieo  tin 
de  faper(bne&  majeftueuxtinftruicparlaleâuic 

avec  la  conoiflànce  de  plufieurs  langues.  Il  ^ 
^  iouvent  combatu  les  Turcs  &  pris  jufqu'i  noiK- 
^     deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  k 

vingtiémeSeptembre  1410.  parlarchevcqucdcTrc* 
ves,  le  comte  Palatin  &  le  marquis  de  Brandebourg: 
les  archevêques  de  Cologne  &  de  Maïence  delibc- 
roient  encore,  &  élurent  enfuite  Jo(k,  marquis  «le 
Moravie.  MaisilétoitvieuxySemourutrannée'^ui- 

vafltt 
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vante  le  vingtième  de  Mars  :  après  quoi  tous  les  JJJ]"^^^ 
clccleurs  reçonurent  Sigiimond»  &c  il  régna  vingc- 
(èpc  ans.  •  • 

Le  famedi  desQuatre-tcms  de  la  Pentecôte  fi-  xiviv. 
xiémc  de  Juin  1411.  le  pape  Jean  XXIII.  fît  au>-  xxîii! 
corze  cardinaux,  les  uns  en  confidcration  de  leur  ^- 
noblefle»  les  autres  i  caufe  de  leur  favoir:  croïanc  *' 
par  ce  moïen  k  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  pro- 
tedeur  de  Grégoire  XII.  &  contre  les  autres  (chif- 
matiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut  o*«./>,«.*ii, 
François  Lando  noble  Vénitien  &  dodtcur  endroit, 
qui  fut  premièrement  cvcquc  de  Concordia  ,  puis  j,.;,, 
patriarche  de  Grade ,  puis  dcC.  P.  &  cardinal  prc-  f*  «j*» 
cre  du  titre  de  iàinte  Croïjc  en  Jerufalem.  Le  fé- 
cond fut  Antoine Pancerino  dupaïsde  Frioul, pa- 
triarche d'Aquilée ,  qui  aïant  fxt'm  quelque  tems 
le  pani  de  Grégoire  XII.  s'en  retira ,  voïant  (on 
mauvais  procède  dans  l'afaire  de  l'union  :  ce  qui 
lui  attira  la  guerre  &  l'expulfion  defon  fiége.  Mais 
Jean  XXIIL  le  rétablit  ,  chafla  Antoine  du  Pont 
que  Grégoire  avoit  mis  à  fa  place  :  enfin  fit  Pance- 
rino cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

Le  troifiéme  futAlemanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin ,  dodbeuren  droit  de  la  £iculté  do  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale ,  puis  protonotaire  en 
cour  de  Rome,  enfuite  archevêque  de  Tarente  & 
enfin  de  PiTe ,  où  le  concile  Ce  tint  de  6m  tems.  Il 
ctoit  nonce  en  France  ,  quand  Jean  XXIII.  le  fit 
cardinal  prctrc  du  titre  de  S.  Eufebe.  Le  quatrième 
fut  Jean,  portugais  de  nation ,  premièrement  cvc- 
ue  de  Conimbrc  ,  puis  archevêque  de  Lifbone,  un 
es  principaux  minières  du  roi  de  Portugal  ,  à  la 
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An.  1411.  recomandaiion  duquel  il  fut  fait  cardinal  ptctre 
du  titre  de  fiintPierre  aux-licns. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d'Ailli ,  do- 
deur  de  Paris,  &  êvcque  de  Cambrai  dont  il  a 
ja  été  parlé.  Quoi  qu'il  ne  fut  pas  à  Rome,  Jm 
XXIII.  lefit  cardinal  prêtre  du  titredcfaintChry- 
fo^one.  Le  fixiéme  fut  Geoigc  de  Liehtcrito, 
jvcque  de  Trente  i  qui  fut  cardinal  pr&re,  m» 
fans  titre  ,  parce  au'il  n'alla  jamais  à  Rome,  & 
mourut  peu  après  Ùl  promotion.  Le  repciéme  k 
Thomas  de  Brancas  Napolitain  ,  neveu  du  pape,, 
«vcque  de  Tricarico  dans  \:t  Bafilicate  ,  carduial 
prccre  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul ,  nuis 
guerrier  &  débauche.  Le  huitième  fiit  BrandaC». 
ftiglone  noble  Milanois  dod:eur  en  droit,  &  pro- 
ÉslTeur  en  l  univerfitc  de  Pavie:  BoniftcelX  lefit 
auditeur  de  Rote,  &  Grégoire  XIL  lui  dona-  l'cvc. 
che  de  Plaifancci  II  fut  cardinal  prctre  du  titre  de 
faint  Cicmenc.  * 

Le  neuvième  &  le  dixicme  furent  deuxcvcques 
Anglois ^Thomas  Langlei  c vcque  de  Durhem,  & 
chanccher  d^Anglcterr'e,  &  Robert  Halam  évcaue 
de  Sariiheri  :  mais  ces  deux  ca^dinaux  furent  m 
Y^'^'^^^^  ^eleur  abfence.  Le  onzième  fiit Cil- 
les Defchamps  natif  de  Rouen  ^  dofteur  fime» 
«n  théologie  deiafecultcdc  Paris.  Il  travailla  6r- 
tement  conie  ilaèté  dit  pourl'extindion  du  fchif- 
«le.  Ilfiitévcque  dèCoutance  &  cardinal  prctre 
mais  ians  titre,  parce  qu'il  n'alla  point  aRomefc 
mourut  peu  après     promotion  en  14I3. 

Le  douziémccardmal  fut  LucioConti noble Ro- 
»iun  protonotaire  apoftolique,  cardinal  diaac# 
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titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Le  treizième  AN.14U. 
François  Zabarella  natif  de  Padouc,  profelTeur  en      ,  ^ 
droic  le  plus  fameux  de  (on  rems.  Le  pape  Jean  f.  • 
le  noma  évçque  de  Florence  en  141  o.  &:  l'année 
fuivante  le  fie  cardinal  diacre  du  cicredef^unc  CoC» 
me  &  faine  Damten.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Fila£> 
tre  François  du  païs  du  Maine ,  doéteur  en  droit* 
-canon  ,  &  doïen*  de  Tcglife  de  Reims.  Il  fefîgnala 
dans  l'an'cmbléc  de  Pans  en  j^o6.  &  fut  cardinal-  5'«»./i«.ic»i. 
diacre  ,  &:  peu  après  prcrre  du  titre  de  faine  Marc.  **^** 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  k  promotion  du 
fixiéme  Jum  1411.  ^ 
Cependant  le  pape  Grégoire  éroit  toujours  à  xlix. 
Gactte  fous  la  proteâion  du  roi  Ladiilasi  &  nefe  p^^^'"^  ' 
laffint  point  d*envoïer  des  Ic^ats  te  des  bulles ,  6c  s4i^ 
de  fulminer  Jescenfures  inutiles  contre  }eanXXIIL  '41» 'm.»  - 
qui  de  (on  côté  ne  les  cpargnoit  pas  contre  Gré- 
goire &  contre  Ladiflas  mcme,  julqu'à  faire  prê- 
cher la  Croilade  contre  lui. 

Les  Hiîflitcs  de  Bohême  en  prirent  occafîon  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  ,  qui  excitoit  les 
Chrétiens  a  répandre  le  fang  d'autres  Chrétiens. 
Corne  on  pubiioit  dans  l'églifede  Prague  la  bulle 
de  la  Croi^deydes  arti(àns  de  la  lie  du  peuple  fe 
mirentà  crier  que  le  pape  Jean  étoit  rAnte-cnriil  :  Btk,c,\u  * 
le  (cnat  de  la  ville  les  nt  mettre  en  prifon  ,  mais 
le  peuple  prit  les  armes  ,  &  demanda  qu'ils  fuHent 
tous  mis  en  liberté.  Le  Icnat  leur  parla  ,  de  lortc 
qu'il  les  apaifa,  &  chacun  retourna  chés  (oi,  croïanc 
.  la  vie  des  prii'oniers  en  fureté.  Cependant  on  les 
fie  mourir  {coetement^  maiscomeon  vid  leurfang 
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AN.1411.  couler  de  la  porte  du  palais,  le  peuple  y  acourut, 
enleva  leurs  corps ,  &  les  aïanc  etivelopés  de  drap 
d'or,  les  porta  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville: 
ks  prêtres  de  fa  k£te  criant  :  Voilà  les  Saints  qui 
ont  donp  leur  vie  poux  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils 
embaumèrent  ces  corps  ,  6c  les  mirent  corne  des 
reliques  dansleiànâuairede  1  eglifedeBecUdm 
TftUé  da  pa-        P^P®  joignit  au  roi  Lotîis  d'AujoQ , 

Bcjeuk  â»ee  efperant  chafTer  Ladiflas  du  roïaume  de  Napfe» 
^        .   &  leurs  troupes  eurent  d'abord  quelque  avanraee, 
*i.     mais  11  ne  rut  pas  loutenu,  ôc  le  pape  Jean  vour: 
que  Ladillas  fe  fortinoit  de  plus  en  plus,  même  dans 
^         la  Romagne  &  les  autres  terres  de  1  celi^e ,  rcfo- 
lut  de  le  gagner  par  argent  >  &  onditoit  que  pour 
cet  éfet  il  lui  avoit  envoie  par  un  certain  Floren- 
tin ,  jusqu'à  cem  mille  florins  d*or.  Le  traité  int 
Km.  141».  ^^^^^  le  quinzième  de  Juin  141^.  &  les  principaux 
»*9*        articles  écotent  que  Ladiflas  joùiroicnon-feilcnMne 
du  roïaume  de  Naples,  mais  de  la  Sicile,  &  qu'il 
abandoncroir  le  pape  Grégoire.  En  confcquencede 
ce  traité  Ladiflas  dona  au  pape  Jean  unè  déclan- 
tion  où  il  dit  en  iubllaace  i 
Xéi»,  1411.      Apres  avoir  quelque  tems  Jouté  de  la  jttltice 
**  ^        d e  V otre  promotion  au  pontificat,  nous  avonscher- 
ché  tous  les  moïens  de  nous  en  éclairq|ri  te  eofn 
il.  a  plu  à  Dieu  de  nous  en  &ire  coooitre  la  vente. 
Nous  avons  aufG  confiderë  la  conduite  des  autres 
rois,  des  princes  &  des  républiques  catholiques^ 
corne  ils^  vous  obéiïTcnt.  C'efl:  pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  prcfentes  que  maintenant  nous 
croïons  fermement  que  vôtre  promotion  a  été  ca- 
nonique. £t  pour  le  £iire  conoitre  a  tout  Icwooà^ 
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nous  avons  en  nôtre  nom  &  de  tous  nos  fujets  AN.1411. 
prêté  obédience  à  votre  faintetc  entre  les  mains 
de  vôtre  Icgat  Rainald  cardinal  diacre  deiàiot  Vi- 
tus.  Donc  à  Naples  i'aa  14 1 1.  le  fèiziéme  jour  d'Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négodadon  Ce  tnûcoit  fecre-  ^  ^ 
tement ,  Ladiflas  vint^un  jour  a  Gaete  voir  le  pape  goir«  xil 

Grégoire ,  &  le  (alua  tcte  nue  à  l'ordinaire.  Grc-  * 

^oire  qui  ctoit  fecretement  informé  du  traite  lui  C*^*?-*^ 
dit  publiquement  :  Mon  cher  feigneur ,  pourquoi  ♦ 
vous  ctes  vousacordc  avec  mon  advcrfaire  à  mon 
infu  &  fans  ma  participation  }  Le  roi  nia  ferme- 
ment qu'il  eut  fait  cet  acord  ;  mais  le  lendemain 
il  fie  dire  par  un  des  (lens  au  pape>  que  dans  le 
dernier  jour  d'Oâobre  il  Ce  retirât  avec  les  fiens  du 
roïaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  afluré  de  l'ac- 
cord ,  vid  bien  le  péril  00  il  étoit  lui  &  toute  (a 
cour,  qui  s'afll^mbla  auprès  de  lui  ne  faclunt  quel 
parti  prendre. 

Ils  ctoient  dans  cet  embaras  vers  la  fin  d'Odlo* 
bre,  quand  il  ariva  à  Gacte  deux  vai fléaux  Vé- 
nitiens charges  de  marchi^ndifes  l'un  de  Levant, 
Tautre  de  Ponent.  Les  citoïens  de  Gaëte  mécoa- 
tens  de  ce  procédé  de  Ladiflas  ,  parce  qu'ils  ai- 
nioient  Grégoire  èc  (à  cour»  achetèrent  les  mar- 
chandifes  ,  afin  que  les  vaiflèaux  étant  vuides  , 
Grei;oire  Ôc  les  fiens  puflcnt  les  fréter  ,  corne  ils. 
firent  aulli-tôt.  S'y  étant  eml^uqués  ils  prirent  la 
haute  mer,  &  après  plulicurs journées  de  naviga- 
tion »  ils  ariverent  heureufenient  à  la  Marche  d'An- 
cone,  où  ils  prirent  terre  en  furetc  fous  la  protc- 
ilion  de  Charles  Malacefta»  &  le  pape  Grégoire 
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An.I4I1>  fit  fa  rcfidence  a  Rimini,oii  il  entra  la  veille  Je 
Noël  avec  trois  cardinaux  qui  lavoient  fuivi. 

c»M.fxi9.  Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenirà 
Rome  le  concile  général  qu'Alexandre  V.  au  coih 
cile  de  Pife  avoit  ordonéaaflembler  dans  crois  ans, 
c*eft-à-dire^  cerce  année  1411.  fur  la  fin  de  laquelle 
en  éfet  il  comença  :  mais  il»  y  vint  fi  pea  d'évê- 
<]ues ,  qu'il  ne  s*y  fit  prefque  rien.  Le(èul  aâe  que 

€M€iU0.tt,  j'en  trouve  »  eft  une  oulle  p>orcanc  condamnation 

îî4/«:i+i}.  des  cent  erreurs  de  Viclcfen  date  du  fécond deFc- 


»,  1» 


vrier  14 13. 

^„  Svincon  archevêque  de  Prague  étant  mort  iPo- 

trooiiw*dê  ^'^^  Hongric  ,  Albic  Bohémien  de  nation  &  mc- 
8  hcmc  decin  de  profeflion  fut  mis  en  (à  place.  Il  étotcaolt 
jt^c#fW.  (.  jo^guf     dfQjj  j  mais  fort  avare  $  &  on  crait 

qu*il  ne  fut  promu  à  la  dignité  d*archevcquc  que 
par  la  faveur  du  roi  Si^ilmond  ,dont  il  é«MtID^ 

decin.  Pour  fuplcer  à  (on  incapacité  ,  le  paijefe 
adminiftrateur  de  Téglife  de  Prague  Conraciévc- 
que  d'Olmuts  :  qui  demanda  aux  théologiens  de 
Tunivcrfité  de  Prague  copie  duconfeil  qu'ils  avoienc 
doné  à  Tarchevcque  Svinco  touchant  les  mm 
'   d'apaifer  les  troubles  fur  la  religion.  . 

Ce  confeil  confiftoit  en  douze  articles ,  it  por- 
coit  en  fubftance  :  Tous  les  doébeurs  de  l'univer- 
Cté  de  Prague  s'aflembletont  chcs  l'archevêque , 
&  jureront  en  fa  préfence,  &  en  celle  d'autres  pré- 
lats, qu'ils  ne  tiend«ont  aucun  des  quarante-cinq 
articles  condamnés:  ce  font  ceux  de  Viclcf.  llsp 
reront  aufll  que  fur  1*  fepc  Sacremens>  le  pouvoir 
des  clefs,  les  cenfures  eccléfiadiques,  les  reliques» 
les  indulgences  &  les  Ordres  religieux  >  ils  ooicflt 
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et  que  croit  leglife  Romaine,  donc  le  papeeft  Je  AÎIT 
chef.  Tous  le  iupots  de  l'univeriité  feroiic  le  mê- 
me ferment  ,  fous  peine  d'excomanicadoo  &  de 
baniflèmenc  du  roïaume.  -Les  cvêques  Ssamt  prê- 
cher les  mêmes  articles  chacun  dans  fim  djocéfê^ 
afin  que  tous  les  peuples  du  roïaume  de  Bohême 
en  foienc  inftruits..  Défenfe  réitérée  de  chanter 
des  chanfons  fcandaleufes  &:  difamatoires.  Défenfe 
à  Jean  Hus  de  prêcher ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  Con  ab- 
iblucion  de  cour  de  Rome. 

L'évêque  d'Olmuts  préfenta  ce  confeilaux  ba*' 
fons  du  roïaume  &  au  fenat  de  Prague.  Ce  que* 
Jean  Hus  6c  les  fiensaïantapris^ibdreflèrentauifi 
des  articles  en  (orme  de  con(eil ,  dont  voici  la 
fuWlance:  Qu*on  obferve  le  règlement  du  confeil  ^ 
du  roi  entre  l'archevcque  Svincon  de  bone  mémoire 
d'une  part  &:  le  retî^eur ,  les  dodeurs  &  maître 
Jean  Hus  d'autre  part.  Que  Jean  Hus  feprefente 
à  l'aflemblée  du  clergé,  où  quiconque  voudra^puiflè 
lut  reprocher  une  erreur  ou  une  nétéûe»  (bus  pei* 
ne  du  talion  >  s'il  ne  la  prouve  pas.  Si  per(bne  ne* 
veut  (ê  rendre  partie  ,  que  le  roi  fàflè  publier  dans 
toutes  les  villes  &  i  tous  les  curés  dans  leurs  pa-  . 
roiflès  que  M*  Jean  Hus  cft  prêt  de  rendre  compte 
de  la  toi  i  que  fi  quelqu'un  a  quelque  erreur  a 
kii  reprocher, il s'infcrive  par  Ion  nom  en  lachan- 
celeric  tie  l'archevcché ,  ann  que  les  deux  parties 
ibienc  oiiics  publiquement.  Si  perfone  ne  le  pré* 
&nte,  ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome  qu'il' 
y  a  plufleurs  hérétiques  en  Bohême»  feront  tenus> 
de  prouver  qui  (ont  ces  hérétiques  :  finon  ils  (è-» 
xont  punis.  Que  Tonenvoieaox.  docteurs  eathéo» 
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Amrr  losïe  &  en  droit-canon ,  &  aux  chapitres  declu- 
nomes ,  lavoir  s'ils  conoiilenc  quelque  oécécique  : 
s'ils  difcntque  non,  qu'ils  le  déclarent  par  un  aâc 
autentique.  Eniuïtc  que  le  roi  &  Tarclievcquedé. 
feadenc  Cous  certaines  peines  de  taxer  perfoned'hé- 
réfîeou  d'erreur,  s*ii  ne  veut  le  prouver.  Que  le 
roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  duclcr{;c 
une  ambaflfade  pour  purger  le  roïaume  des  calom- 
nies dont  on  l'a  voulu  ditamer.  Enfin,  qu'on  n'ob- 
/crvepoint  l'interdit  jeté  fur  les  églifes,  où  Jean 
f^us  fe  trouvcroic  prcfenc.  Ce  conleil  de  JeanHus 
eft  daté  du  jour  de  iâinte  Doi^chée  fîziéme  lé- 
vrier 14 13. 

L'evéque<l*Olmuts  l'envoïa  au(&-tôt  à  Jean  évé« 
que  de  Licomiflels  ville  depuis  ruïnceparlesHttt 
.  fîtes ,  6c  dont  i'cvcché  a  été  fuprime.  Ucvcqac 

Jean  étoit  un  home  grave  &  d'expérience,  qui  ren- 
dit fa  réponfe  le  dixième  du  mcme  mojs  licFc- 
j.CêtUf$4  vrier.  En  voici  la  fubftance  :  Elire  un  vice  chan- 
*  celier  de  l'univerfité  de  Prague ,  qui  recherche  b 
fautes  des  dodeurs  6c  des  étudians,  &  qui  les  co- 
ngé. Empêcher  abfblument  Jean Hus.de prêcher, 
puifi]ue  fes  fermons  font  la  fburce  de  toute  la  à- 
vt(ion«&  l'éloigner  de  1  eglife  deBetblehem.En' 
cuter  les  fentences  du  pape  contre  lui  fie  (es  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vul^rt 
qu'ils  ont  répandus  pour  infedker  les  laïques  deleuis 
erreurs. 

^  Ces  traduâioas  en  langue  vulgaire  ,  c*eft-à  dut 

enSdavoDjn^étoientpas  feulement  de  l'écriture fain* 
te,  mais  encore  des  livres  deViclef,  principalenMO^ 
ceux  qui  ataquoient  le  pape&  le  clergé  >  fieiiout(C 

que 
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que  Jean  Hus  difoit  (urcefujec»  étokpourièsfe-  An.i415. 
«aceurs  l'évangile  tout  pur. 

Au  comencemenc  du  mois  de  Kfai  le  roi  LadiC> 
las  s'aprochade  Romeavec  une  grande  armée,  (bus 
prétexte  d*y  maintenir  .la  paix  pendant  que  le  pape  ^'^^^"^ 
Jean  iroit  au  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le  ^•-^j^'-**»* 
roi  vouloit  furprcndre  Rome  ,  la  fit  garder  corne 
il  put  par  les  gens  de  Hi  cour  &  par  les  Romains. 
Mais  ils  haiïToienc  le  pape  à  caufe  de  Tes  grandes 
ëxa(5bions  ;  6c  plufîeurs  etoienc  d'intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainfi  Rome  fiic  fi  mal  gardée  >  que  le» 
troupes  du  loi  y  entrèrent  par  un  trou  fait  à  la 
muraille  la  nuit  du  huitième  de  Juin*  Le  pape  Jean 
s'enfuit  à  la  hâte  des  le  matin  avec  la  plupart  des  • 
cardinaux,  ôc  la  cour  le  liiivit.  Apres  s'ccrearctc 
en  divers  lieux ,  il  fe  retira  à  Florence,  &  y  demeu- 
ra jufqu'au  comencement  de  Novembre.  Florence 
écoit  alors  divifée  par  de  grandes  fa(5lions  :  les  uns 
étoient  pour  le  pape»  les  autres  pour  Ladidas  :  c'cd 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville»  mats 
dehors  à  une  mai(bn  de  Tévéque ,  fa  cour  toute- 
fois fut  reçue  au-dedans.  ^  '"""^ 

Le  roi  Ladiflas  s'étoit  rendu  maître  non>{èuIe-  '^'"liÎt* 
ment  de  Rome,  mais  de  toutes  les  autres  villes ,  etorfi^' 
jufqu'aux  terres  de  Sienc  &  de  Florence.C'eft  pour- 
quoi le  pape  Jean  voïant  qu'il  ne  lui  pou  voit  rc- 
ufter»  s'adrella  a  l'empereur  Sigifmona  »  &  aprcs 
avoir  négociéavec  lui  par  lettres ,  il  lui  cnvoïa  aeux 
cardinaux  pour  régler  le  tems ,  le  lieu  &  la  ma- 
nière d'aflèmbler  un  concile  général.  Car  le  pape 
^  l'empereur  voïoient  bien  que  c'ércAt  l'unique  re- 
mède aux  maux  deTéglife»  Le  pape  Jean  avoitfait 
TomeXK.  LUI 


le  contiilc. 
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An  14  (3  confidence  de  Tes  intentions  fur  ce  (îijet  à  Léonard 
d'Arezzo  (on  (ècretaire,qui  raconte  ainfila  chofe. 
ToQt  dépend ,  me  dit- il  >  du  Heu  du  concile ,  U 

je  ne  veux  point  ctre  en  lieu  où  lempcreur  (bitle 
plus  fore.  Je  doncrai  donc  à  ces  leî;jrs  pour  li 
bien-féance  des. pouvoirs  très  amples  qu'ils  puUÎent 
montrer  :  mais  pir  un  ordre  lecrcr  )e  les  reflrain- 
drai  à  de  certains  lieux.  £c  il  m  ca  ht  le  dénom- 
brement, li  étoit  demeuré plufieurs  jours  dans  cette 
résolution  «  quand  le  tems  arriva  où  les  léeacs  dé- 
voient partir.  Alors  aïant  &it  retirer  tout  Te  nxn* 
de  y  hors  moi  feul ,  il  parla  long-tems  .aux  légats , 
les  exhortant  a  fe  bien  aquiter  de  Icurcommiffion 
dont  il  leur  fit  voir  l'importance  &:  louant  leur  pru- 
dence &  leur  fidélité  :  puis  il  a/oùta  :  J  avois  re- 
lolu  de  vous  nomer  quelques  lieux  dont  vous  ne 
vous  départiriés  en  aucune  manière  :  mais  je  chan- 
ge d*avis  en  ce  moment ,  &  je  remets  le  cout  à 
vôtre  prudence.  £c  il  déchira  en  leur  présence  le 
papier  où  les  lieux  étoient  écrits  «  fans  leur  en  no- 
mer  aucun.  Les  légats  étant  allés  versSigifoKMul» 
choifirentia  ville  de  Confiance  qui  lui  étoit  fujerci 
&:  quand  le  pape  Jean  l'eut  apns,  il  eft  incroïablc 
combien  il  en  fut  afligé.  Ce  ionc  les  paroles  de 
Léonard  Arezzo. 
Lv.         En  Angleterre  le  roi  Henri  IV.  mourut  le  Vine- 
des  Lo  lud-.  ticme  de  Mars  14  13.  nprcs  avoir  re^ne  treize  ans 
J?j^,;ï^:'^;:'-  &  demi;  &  Henri  V.fon  fils  aîné  lui  fucccda.En 
cot  /«XI       tems- la  lesLollardsou  Viclefidesaficherent  des 
placards  aux  portes  des  égli(es  de  Londres  >  por* 
tant  qu'ils  étoient  cent  mille  prêts  à  s'élever  con- 
,   •       trc  cous  ceux  qui  nctoicm  pas  de  Icurfcclc.  L^ii* 
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chef  étott  un  gentilhomenomé  Jean  Oldcaftel  bnu  "j^ 

.  ve  guerrier,  &  aime  du  roi  pour  fa  valeur ,  mais 
fufpe^t  pour  ion  atacheniciu  à  l'hcréfie.  Thomas 
d'Arondel  archevêque  de  Cantorberi  aïant  alors 
faic  à  Londres  une  afTemblce  du  clergé,  on  trou  va 
aue  ce  gencilhome  avoic  envoie  des  nomes  de  Cx 
icùc  principalement  dans  les  diocefes  de  Londres, 
de  Rocheftre  &  d'Herford  pour  y  prêcher  malgré 
les  évc(jues^  contre  la  dcfenfè  du  concile  provin- 
cial :  qu'il  avoir  affifté  à  leurs  fermons  ,  de  avoic 
retenu  ceux  qui  vouloients'y  opoferpar  les  mena- 
ces 6c  1.1  cramcc  de  la  puiHance  lecuiiere  :  foûte- 
nant  entre  autres  erreurs  que  l'archevcquc  ni  fes 
fufragans  n'avoient  pas  eu  k  pouvoir  de  taire  une 
telle  défenfe. 

L'archevêque  de  Cintorberi  après  avoir  attendu 
long-tems ,  &  employé  inutilement  rautorité  du 
roi  )  fit  citer  Jean  de  Oldcaftel  i  comparokre  en 
perfbne  le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  ' 
non-feulement  ne  comparut  point,  mais  fe  forti- 
fia dans  le  château  qu'il  habitoit.  L'archevêque 
le  déclara  contumace  ,  &  l'excomunia  ,  &  le  cita 
denouveaupour  le  iamcdid  après»  lafaintMachiea 
'  vingt- troifieme  de  Septembre.  Ce  jour  l'archcvc- 

aue  tenant  faféance  dans  le  chapitre  de  (àintPaul 
e  Londres  >  flc  aififté  de  deux  évéques  Richard 
de  Londres  &  Henri  de  Vincheftre  fe  fit  amener 
Jean  d*OldcafteI.  Car  il  avoir  été  pris  peu  aupa* 
ravant ,  &  mis  dans  la  tour  de  Londres. 

Le  prclat  Kii  raconta  cornent  il  avoir  procédé 
centre  lui  ,  otrant  honcrement  de  l'abloudrc  de 

i'^xcomunicacion  ;  nuis  le  chevahcr  refufa  dcdc4 

Llllij 
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mander  l'ablblocion  de  l'archevêque  >  &  ajoûa 
qu'il  lui  liroit  volontiers  fa  profeuion  de  foi.  £c 

aïant  tiré  de  Ton  fein  un  papier  dentelé,  il  le  lut 
&  le  dona  à  l'archcvcquc  qui  lui  dit  :  Seii;neur 
Jean  ,  ce  papier  contient  plulicurs  ventes  catholi- 
ques: mais  vous  cces  allignéàcejour  pour  répon- 
dre fur  d'autres  propofitions  qui  fentenc  l'erreur 
&  rhéréfie»  6c  fur  lefquelles  il  faut  vous  expli- 
quer f  (avoir  :  Si  vous  croies  qu'au  Sacrement  de 
l'autel  après  la  confëcration  le  pain  matériel  y  de- 
meure  ou  non.  Si  vous  croï^que  le  Sacrement  de 
pénitence  fbit  nécefl'aire.  Le  chevalier  répondit, 
qu'il  ne  vouloic  point  s'expliquer  autrement  que 
par  ce  qui  étoic  dans  fon  papier.  L'archevcque  en 
aïant  compadion»  lui  du  :Prenés  garde  que  fi  vous 
ne  nous  répondes  clairement,  nous  pourons  vous 
dénoncer  ôc  vous  déclarer  hérétique.  Mais  il  ne 
daigna  répondre  autrement. 

Alors  l'archevêque  lui  déclara  qu'il  faut  que 
tout  catholique  croie  ceque  Téglife  Romaine  a  dé- 
cidé fui  vant  les  autorités  defaint  Au^uftin,  defaint 
Jérôme  &  des  autres  Pères.  A  quoi  Jean  d'Oldca- 
ftel  répondit  :  qu'il  vouloit  croire  tout  ce  que  la 
iàince  éghfe  a  décidé  :  mais  il  ne  voulut  pas  aiTu- 
rer  que  Je  pape,  les  cardinaux  &:  les  évcquesenf^ 
fent  le  pouvoir  de  faire  de  teles  décifions.  Ceft 
pourquoi  l'archevêque  efperant  qu'il  prendroit  un 
meilleur  parti  fur  certains  arricles  Anglois:  lepria 
d*y  répondre  pleinement  &  clairement  le  luudi 
fuivant. 

Ce  jour-là  qui  croit  le  vingt-cinquicme  de  Sep- 
tembre le  priibnier  fut  encore  amené  devant  l'ar- 
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chevcque  de  Cantorberi,  les  évcqucs  de  Londres  Â 
ôc  de  Vincheftre,  6c  de  plus»  Benoît  évêque  de 
Ban^or  au  païs  de  Galles.  L*archevcc|iie  l'cxhorra 
encore  doucement  à  demandei  i'abloliicion  de  Tex- 
conuinication  ,  mais  il  dit  qu'il  ne  demancieroit 
rabfoiution  qu'à  Dieu  feul.  L'archevcquc  l'inter- 
rogea premièrement  fur  le  Sacrement  d'Euchari- 
ftie»  fur  quoi  il  répondit  :  Corne  J.C.  étant  fur  la 
terre  avoic  la  divinité  &  Thumanité»  mais  la  di- 
vinicé  invifible  &  cachée  fous  Thumanité  qui  étotc 
vifible  :  atnfi  dans  le  Sacrement  de  l'autel  eft  le 
vrai  corps  &  le  vrai  pain  que  nous  voïons  :  quoi- 
que nous  ne  voïons  pas  le  corps  de  J.  C.  caché 
deffous. 

Quant  à  la  créance  touchant  ce  Sacrement  con- 
tenue dans  un  écrie  que  l'archevêque  lui  avoit  en- 
voie, il  la  nia  cxprelTément ,  difant  que  cette  dé- 
cision étoît  contraire  à  l'écriture  Sainte  faite  après 
que  I  cgiife  a  été  dotée  &  empoifonée.  Il  vouloit 
dire  que  1  eglife  étoit  corompuë  depuis  la  dona- 
tion d^Conftantin  &  Taquifition  des  biens  tempo- 
rels. Il  dit  lamcme  choie  liir  le  Sacrement  de  pé- 
nitence :  alTurant  que  celui  qui  le  fcnt  coupable 
d'un  grand  péché  dont  li  ne  lait  pas  le  relever  lui- 
même  }  fait  bien  de  s'adreifer  à  quelque  prêtre  pru- 
dent &  vertueux  pour  lui  demander  confeil  :  mais 
il  n'eft  pas  nécedàire  à  {à{ut  qu'il  fe  conFeffe  à  fon 
curé  ou  à  un  autre  prêtre:  la  contrition  feule  peut 
éfâcer  le  pechc.  Quant  a  l'adoration  de  la  croix» 
il  dit  qu'il  n'y  avoit  d'adorable  que  le  corps  de 
J.  C.  quand  il  y  écoit  icaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs,  il  dit  que  le  pape 

LUI  iij    ,  • 
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AN.1413.  eft  le  chef  derAnce-chriftyles  évcques  fesmem. 
bres,  &  les  Frères  mendians  {àqueuc*  &  qu'il  ne 
£iu£  obéir  au  pape  &  aux  cvcqucs  ,  qu'en  tant 
.  qu'ils  imiteront].  C&cS. Pierre  dans  leurs  mœurs 
&  leur  manière  de  vivre.  Puis  élevant  fa  voix,  & 
ccendanc  les  mains,  il  dit  aux  afliilans:  Ceux  qui 
me  jugent  &  me  veulent  condamner,  voustrom- 
penc  tous  &  fe  trompent  eux-nictnes  :  ils  vous  mè- 
neront en  enfer  »  donés-vous-en  de  garde.  L'ar- 
chevêque aïant  encore  eilàïé  de  le  ramener, pro* 
nonça  enfin  la  fentencetpar  laquele  il  déclare  que 
Jean  d*Oldcaftel  eft  hérétique ,  &  corne  tel  cxco- 
niunié  &  abandoné  au  jugement  fcculier. 

L  arclicvccjue  Thomas  inllruifit  le  roi  d'An- 
glctcrrede  tout  ce  qui  s'ctoic  pafTc  en  cette  ahirci 
&  le  pria  de  doner  encore  au  coupable  un  terme 
de  quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le  loi  Tacor- 
da  ,  &  le  chevalier  fut  remis  dans  la  cour  deLoiv 
dres:  mais  avant  Técheancedu  terme  >  il  s'échapa 
6c  étant  en  libertié,  il  ne  oenlà  qu'à  évanger.Il 
envoïa  donc  fecretementcies  lettres  pou  ralTeinUef 
ceux  de  fon  parti  tant  de  ianobicfl'e,  que  du  petit 
peuple,  ce  qui  produifit  au  comencemcnt  dei'an- 
uée  fui  vante  une  révolte  déclarée. 
ff'wxH      ^         vers  la  fin  de  la mcme anBéei4i3. Icvc- 
p7.t"''  '  ^        ^  l'inquifueur  de  la  foi  firent  une  grawicaf- 
M,,j!,ri.     lemblée  de  dod:curs  en  théologie  pour  dÎDncr  leur 
ti\.      jugement  fur  quelques  propofitions  avancées  parle 
doôeur  Jean  Petit  en  1 40p.  dans  fa  dcfenfedoduc 
de  Bourgogne  touchant  l'affa/Enat  du  duc  d'Or- 
lejjns.  Quelques-uns  furent  fort  alarmés  de  cette 
aflcmblce ,  craignant  l'indignation  &  le  rell'cnu- 
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xnentdu  ihc  êc  Bourgogne.  Le  mandement  de  le-  ANJ4.14. 
vêqucy  de  i'inquificeur  I6c  du  confeii  de  la  foi  en- 
joignoit  aux  doâeurs  de  doner  leur  avis  dans  le 
mécredi  vingtième  de  Décembre  fur  {èpt  aflènions 

donc  la  première  ctoir. 

Tout  ryran  peut  «S:  doit  ctrc  tué  même  p.ir  Ion 
fujec  ôc  en  toute  manière  ,  de  guet-à  pens  ou  par 
artifice,  &  Tadion  eft  bone  &:  mcncoire,  nonob- 
ftane  tout  ferment  ou  alliance ,  ôc  fans  atendreau-* 
cane  lèncence  ni  ordonance  de  juge.  Les  dodeurs 
répondirent  :  Cette  affertion  mife  ainfi  générale- 
ment  pour  maxime  >  eft  une  erreur  dans  ia  foi  6c 
la  doctrine  des  bones  mœurs:  elle  tend  au  renver- 
fcment  de  tous  les  états,  &:  à  la  perce  des  rois  &  des 
princes  ;  elle  done  ouverture  aux  parjures  ,  aux 
trahifons ,  aux  défiances  réciproques  &  àplufieurs 
autres  maux.  Les  (ix  autres  articles  ou  allertions 
font  des  exemples  tirés  de  1  écriture»  dont  les  do- 
reurs condamnent  l'aplicacion» 

Les  doâ-eurs  ne  douèrent  leur  avis  que  le  fei-  i^  Mf.r»  u 
ziéme  de  Janvier  14 1 4.  &  le  vingt  -  troifîéme  de 
Février  l'évcque  de  Paris  &  rinquifiteuralFemblés 
dans  la  grande  fale  de  l'évcché  en  prcfence  de  plu- 
fleurs  prélats,  de  plulicurs  docteurs  6c  d'une  gran- 
de Foule  de  peuple  cenlurerent  le  difcours dj?  Jean 
Petit,  6c  le  condamnèrent  à  erre  hrulé  au  parvis 
de  Nôtre  Dame  ,  ce  qui  fuc  éxccuté  deux  jours 
après  '}  &  le  doâeur  Benoit  Gencien  prêcha  à  cette 
cérémonie. 

Au  comencement  de  Tliyver  le  pape  Jean  alla  cooféi«ct 
de  Florence  à  Boulogne ,  6c  peu  de  tems  après  il  i'  ^ 
fe  rendit  a  Plaiiance  ou  il  comen^a  les  conrereth 


Digitized  by  Google 


^40   HisToiHE  Ecclésiastique. 
An.i413«  ces  avec  Tempereur  Sigifmond  arrive  depuis  peu 
Tt.Nii,r.x,m  en  Italie.  Delà  ils  paûerenc  à  Lodioùils  demeu- 
I  rcrenc  Tun  &  Taucre  près  d*un  mois.  Ce  fut  U 

que  le  neuvième  de  Décembre  14 13.  Ic^ape  prcffi 
par  rcmpcreur  j  publia  la  buHe  deconvocationda 
concile,  où  il  dit  en  fublLmce: 
^    .      Le  pape  Alexandre  V.  prciidant  au  concile  ec- 
««.        neral  de  Pile  ordonna  que  dans  trois  ans  il  yau- 
roic  encore  un  concile  général >  où  l'on  cominurou 
ce  qui  refloit  à  faire  touchant  la  rëfbrmatioa  de 
l'églife.  Luiaïant  fuccedé  au  pontificat,  nous  avoDS 
voulu  acomplir  (à  volonté  «  &  pour  cetéfètnoQS 
avons  convoqué  le  concile  à  Rome  dans  le  tans 
prefcrit.  Mais  le  tems  étant  arrivé  ,  les  prélats  K 
ics  autres  qui  dévoient  afl'ifter  a  un  tel  concilen'y 
font  pas  venus  en  auffi  c^rand  nombre  que  fembloit 
dcfirer  l'importance  &c  la  t^randeur  des  afairesqui 
s'y  dévoient  traiter  >  c'cft  pourquoi  nous  avons  pro- 
rogé le  tems  du  concile ,  {ans  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuite  nôtre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi  nous  a  prié  inftamenc  par  fes  lettres  de  fur- 
loir  la  déclaration  du  lieu  &  du  tems  ,  ju fouace 
qu'il  nous  envoïat  fes  ambafTadeurs  :  qui  nous  étant 
venus  trouver  à  Florence  ,  &  après  les  avoir  oûis 
nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  Anroinc 
5^^«,  ï+-  prctiedu  titre  de  fainte  Cécile,  &  François  diacre 
du  titre  de  laint  Cofme,  &  avec  eux  ManuelChr\'- 
foioras  chevalier  Grec  qui  du  confentcmcnt  du  roi 
ont  clîoifi  la  ville  de  Conllance  de  la  province  de 
Maïence  pour  le  lieu  de  la  célébration  du  coodle 
ôc  pour  le  ccms  le  premier  jour  de  Novembre  fio- 
chain. 

Enfiiite 
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Enfuite  nous  nous  Cornes  afTemblcs  en  perfbne  An,i4I4 
aVcc  le  roi ,  oui  nous  a  certifié  de  la  grandeur  , 
ccmodicé  &  iurecé  de  la  ville  de  Confiance,  Se 
nous  en 'avons  apiouvé  &  confirmé  le  choix  «auffi 
bien  oue  du  premier  jour  de  Novembre ,  corne 
nous  tai(bns  encore  par  ces  préfentes  :  Requérant 
nos  vénérables  frères  les  évcqucs  ôc  nos  cliers  fils 
lesabbcs  &  les  autres  (upcrieurs  d'cglifes  &:  de  luo- 
nafteres,  &  leur  enjoignant  de  le  trouver  au  con- 
cile en  perfone.  Nous  exhortons  auHi  les  rois,  les 
princes  &  les  autres  qui  doivent  y  aififter ,  ou  qui 
peuvent  y  être  utiles,  à  y  venir  auffi  en  perfbne , 
ou  du  moins  y  envoïer  des  ambaflïdeurs. 

£n  Angleterre  les  Vicléfiftes  comencerent  vers  lvut. 
Noël  à  confpircr  contre  le  nouveau  roi  Henri  V.  ^^^^^ 
fous  la  conduire  de  Jean  de  V i eu x-chàtciiu  y  cdii  c'eft  '*"^"t  ^''/V  !* 
ce  que  lignifie  Oldcajlcl.  La  nuit  du  mécrediaprcs  ^dAuu  y. 
les  Rois  dixième  de  Janvier  I414.  ils  vinrent  en  „  ,,*. 
grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de  S.  ^^,f'^'  ^ 
Gilles  :  mais  le  Toi  étoit  averti,     favort  que  leur 
deHein  croit  de  détruire  les  monafteres  de  Oued- 
minfter  de  faint  Alban,  de  faint  Paul  &  tousceox 
lui  étoienc  à  Londres.  C'eft  pourquoi  il  fit  mettre 
es  gens  fous  les  armes  s  &  dès- la  même  nuit  il  s'a^ 
vançaà  la  place  oii  croient  les  rebelles,  qui  fe  voïant 
découverts  perdirent  courage,  s'enfuirent  ôc  plu- 
(ieurs  furent  pendus  &  brûlés. 

Peu  après  fut  publié  un  cdit  dans  le  roïaume 
par  lequeLtou»  les  LoUardspu  Vicléfiftes  furent 
déclarés  traîtres  à  Dieu  &  au  roi ,  &  leurs  biens 
confifquez  ':  eux-mêmes  pcndu^  corne  rebelles  àc 
brûl&  corne  hérétiques,  ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
TomtXX  Mmmm 
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AN.1414  ficLirs,  particulièrement  en  la  peifone  de  Vieux  châ- 
teau: piufîeurs  autres  fo:  rirent  du  roïaumc.  L'arche- 
vcque  de  Cantorberi  Thomas  d'Arondcl  nîourut 
cette  anncc  14 14.1e  vingtième  de  Février  ?&  le  do 
ifbeur  Henri  Chichlei  évcque  de  iâint  Davis  lui  fuc» 
Cniêvkh  p,  céda.  Il  fut  élu  pa r  les  moines  de  Cantorberi^mais  k 
roi  ne  voulut  pas  aprouver  Téle^bion  que  du  con- 
rencement  du  pape.  D'où  le  pape  prit  ocafion  èt 
s'atribuer  la  pleine  provifion  de  cette  églile  ,  après 
avoir  cafle  l'éleiftion  des  moines.  L'évcchcde  iaint 
Davis  au  païs  de  Galles  futdonéau  dodeurEiie- 
nePatrington  de  l'ordre  des  Carmes^  coofeiTeur  da 
ioi>  &  eftimé  très-iàvant. 
Lix.       Après  la  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXlll. 
udXl^"         *  Plaifancc,  puis  d  Crémone  le  dernier  jour 
jum.».'i.  «.  de  Janvier  14 1 4.  enfiiite  il  revint  à  Boulogne  m 
le  comencement  du  Carême ,  dont  le  premier  jour 
Tk.uiim.viu  cette  année  fut  le  vingt-deuxième  de  Février. Cc- 
•  pendant  le  roi  de  Naples  Ladiflas  qui  fai(oir  tou- 

jours progrès  en  Italie  ,  rèfoiut  d»  chaflèr  le  pape 
de  Boulogne,  corne  il  l'avoit  cha(rédeRomei& 
pour  cet  efèt  il  affembla  vers  le  comencement  de 
Juin  une  grande  armée.  Ce  qui  dona  une  terdbk 
alarme  aux  cardioaux  &  à  toute  la  cour  du  papcî 
mais  pour  lui  il  levait  des  troupes ,  ù  prétenooic 
fe  dérendre. 

Ils  furent  tous  raflurès  par  la  nouvelle  qui  leur 
vint  que  Ladiflas  étant  à  (on  armée,  avoir  été  an- 
que  d'une  dangereufe  maladie  qui  4  avoir  oblige  tle 
fe  retirer.  En  éfet  il  retourna  à  Naples,  &  y  mou- 
rut le  fixiéme  d'Août ,  après  avoir  régné  vingt- 
quatrtans.Sa  fœur  Jeanne  II.  lui  fuccedaaui<»itt- 


I 

Digitized  by  Gopgle 


L  I  V  H  £  C 


sne>  âgée  de  quarante -quatre  ans.  AN.1414 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à  Rome  pour  la  lx. 
reprendre  &  les  autres  terres  de  i'^life:  mais  les 
cardinaux  s*y  s*opo(èrent  fortement ,  voïant  tnen 

cjue  s'il  y  alloit,  if  n'en  reviendroic  point  pour  tenir 
le  concile  luivanc  i\\  promeiïc  :  &  que  l'cglife  ne  fe- 
roit  ni  réunie  ni  rétormce.  Ils  lui  reprcfenterent 
qu'il  devoit  vaquer  en  perfbne  aux  afaires  fpin- 
tueles ,  &  laiiTer  les  cemporeles  à  des  Ueutenans  6c 
à  des  légats  j  &  enfin  il  réfolut ,  quoi  qu'à  regret, 
de  s'acheminer  à  Conftance.  Il  fit  de  grands  pré-  ^  ^.^^ 
paratifs  en  habits ,  en  meubles  précieux  de  en  joïauï,  4«* 
pour  paroitre  au  concile  avec  éclat  >  6ê  y  montrer 
la  richefle.  Il  partit  de  Boulogne  le  premier  d'Oc- 
tobre ,  &:  vint  à  Vérone,  puis  à  Trente. 

Paflant  par  le  comte  cte  Tirol ,  il  s'arcta  à  Me- 
ran  au  diocéle  de  Coirc  ou  réfidoit  Frideric  duc 
d'Autriche ,  auquel  il  rendit  vifite,  lui  expofa  le 
péril  où  il  croïoit  être     lui  demanda  fon  Recours, 
que  le  duc  lui  promit  î  &  le  pape  le  déclara  capi- 
'taine  général  cie  Tes  troupes  avec  une  penfion  an- 
nuele  de  fix  mille  florins  d'or.  La  bulle  cft  du  quin*  ^^^^   ^  ^ 
ïirme  d'Oélobrc  1414.  Enfin  le  pape  arriva  à  Con-  «4*. 
(lance  le  dnnanche  vingt- huitième  du  mcmcmois  1^  4.^.7. 
jour  de  lann  Simon  &:  laintjude.  Il  entra  à  che- 
val fous  un  dais  aconi|)3gnc  de  neuf  cardinaux ,  & 
avoir  fix  cens  liomes  a  ia  fuite.  L'^fTemblée  fut  ù 
non  .breufe  que  l'on  compta  quelquefois  à  Confian- 
ce juiqu'à  trente  mille  cnevaux^  par  où  l'on  peut 
juger  de  la  auintité  des  homes.  ^^"^  ^ 

Par  la  bulle  de  convocation  l'ouverture  du  con-  * 
cile  avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novem- 
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AN.14I4  ^^^^  4'^^  ^^"^  année  1414.  ctoit  le  jeudi  :  maisàcau- 
i/sn  t»  4.  ^^^^^        TouIEaints  &  des  Morts  le  pape 

^.10.'  II.  de  l'avis  des  cardinaux,  remit  l'ouverturedu  con- 
cile au  iàtnedi  tioifiéme  du  mois  >  &c  enfuice  au 
lundi  cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des 
Morts  arrivèrent  encore  àConftance  fix  cardinaux 
de  l'obédience  de  Jean  XXIII. 
I».  13.  lundi  cinquième  de  Novembre  le  papefc 

rendit  à  ré^life  cathédrale  de  Confiance  avec  quin- 
ze cardinaux ,  vingt-trois  archevêques ,  vingt-fepi 
évcques ,  les  abbés  &  tout  le  cierge  qui  écoit  daas 
la  ville.  On  y  tint  une  congr^tioo  à  fept  lia- 
res  du  matin  pour  l'ouverture  du  concile,  qui  fe 
£t  par  une  proceflion  (ôlemnele,  après  laquele le 
pape  dit  une  mefle  du  (âint  Efprit;  lé  cardinal 
de  Florence  François  Zabarella  monta  furunju- 
bo  &  anonça  de  la  part  du  pape  &  des  conciles 
que  la  fellion  fe  tiend;*oit  le  vendredi  feiziémc  J^i 
f.  14.  même  mois.  Le  famedi  dixième  Novembre  vin- 
rent des  lettres  deRome  de  Impart  du  cardinalJa- 
ques  Ifolani  qui  y  étoit  légat ,  portant  qu'il  en 
avoit  chaflé  Pierre  Matthenzi  qui  s'en  étoit  rendu 
maître;  &  y  avoit  rétabli  l'autorité  temporcle  du 
pape  Jean.  Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Conft^ 
avec  une  grande  joie,  &  on  en  rendit  à  Dieu 
lemnelement  des  a(Slions  de  craces. 
Lxi.  Cependant  .l'empereur  Sigifmond  fe  rendu  i 
Coio;nT*  Aix-la-Chapele  ,  où  le  huitième  de  Novembre  il 
M14.  jeçut  la  courone  d'argent  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  : 
&  il  en  dona  aku(fi-tôt  avis  au  pape  Jean  ,proiot« 
tant  d'aller  inceflàment  au  concile^  L*enlpereurl^ 
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çut  cette  courone  par  les  mains  de  rarchevcquedc  Ân7.4I4 
Cologne Thierri  deMeursqoiavoit  fuccedéà  Fridc-  ^^^^  ^^^^ 
rie  de  Sarverden  Cor  oncle  maternel  more  le  ùxiéme  >•  ^  »«• 
d'Avril  de  cette  année  141 4.  Il  y  eut  une  double  o»ht.t.9h 
€  lésion  )  quelques  chanoines  en  petit  nombre  de- 
nieurerent  à  Cologne ,  &  poftulerenc  Guillaume 
dcBcrg  déjaclu  cvcquc  de  Padcrboin  :  les  autres 
chanoines  allèrent  à  Bonne,  &c  élurent  pour  arche- 
vêque Thierri  de  Meurs,  prevot de Bonne,qui à  la 
more  de  fon  oncle  s  etoit  fàiA  defon  tréfor ,  de  Tes 
joïaux  U  de  quelques  châteaux  du  diocéfe  qu'il 
vendit  ou  engagea. 

Aïant  ainb  amade  de  grandes  fbmmes  d'argent, 
il  envoïa  au  pape  Jean-  une  dépuration  confidéra- 
ble  avec  de  grands  prefents;  &  d'ailleurs  il  fut  re- 
comandc  par  j'cmpereur  Sigifmond,  &:  par  Jeande 
Nallau  archevêque  de  Maience  ,  ôc  en  cfct  Jean 
XXIII.  confirma  Ton  cledion.  Q  autre  part  Guil- 
laume du  Mont  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
fon  frerc  qui  envoïa  au  pape  Grégoire  XII.  pour 
la  proviHon  de  rarcheveché  de  Cologne»  &  plu- 
fieurs  feigneuis  fe  joignirent  à  lui,  ce  qui  produi- 
fit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  contendans. 
Le  chapitre  &  la  ville  de  Paderborn  qui  depuis 
cinq  ans  rcFuloit  de  rcconoitre  Guillaume  de  Berg 
pour  (on  cvcquc,  prit  contre  lui  Icparti dcThurri 
de  Meurs  ,  qui  vint  a  Paderborn  le  Iccond  jour 
d'Octobre,  &  y  fut  reçu  corne  adminiftrateur  de 
l'évéché.  Enfin  Guillaume  de  Berg  voïant  qu'il 
ne  pouvoir  réGfter  à  un  (t  puiflànt  ennemi ,  fît  ia 
paix  avec  lui  >  ôc  renonçant  non- feulement  à  l'ar- 
chevcché  de  Cologne  >  mais  i  révcché  de  Padcr* 
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j      boni  >  il  époula  la  nicce  de  Thicrri  qui  demcim 
ainfi  paifible  poffeCTeur  de  rarchevcché. 
^^Fbgeuani     Cette  année  1414.  dans  la  ville  de  Sangerhufen 
ciiifT9f.  au  marquifat  de  Mifhie  on  découvrit  plufieus 
hérétiques  qui  fe  diibient  les  fireres  delà  Croix, & 
prétendoicnt  tenir  leur  dodbrine  d*un  écrit  apoité 
par  les  anges  fur  l'aucel  de  faine  Pierre  à  Rome 
vers  l'an  343.  ce  qui  revient  à  peu  de  tcms  aprtî 
faint  Silveftrc.  C'eft  depuis  ce  tems-là,  difoient- 
ils ,  que  nous  allons  par  le  monde  en  nousHagd- 
lant»  car  ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape 
&  les  autres  prélats  »  Ôc  leur  ota  toute  autorité  de 
lier  &  de  délier  &  tout  pouvoir  de  rien  confacrer. 
Car  corne  J.  Cen  chaflanc  les  tnarchands  do  tem- 
ple rejetta  le  facerdoce  Judaïque  à  ciufede  laitwu 
lice  des  prctrcs  :  aiiili  d  ia  venue  des  frcrcs  de 
Croix  ,  Dieu  a  rejette  le  lacerdoce  cvangeli(]ue  a 
caufe  de  la  malic^des  cccleliailiques. 

Il  y  a  ilx  facremens  qui  ont  ceflé  dans  l'églile. 
Car  quand  les  frères  de  la  Croix  ont  comeocé 
d'aller  par  le  monde  après  une  croix  fe  flagellant 
publiquement^  Dieu  a  abrogé  la  loi  du  baptcœe 
d'eau,  &  a  inftitué  le  baptême  de  nôtre  propre  fang. 
C'eft  pourquoi  quand  J.  C.  changea  Peau  en  vin 
rouge  en Cana  de  Galilée,  il  marqua  que  vers  b 
fin  du  monde  le  baptême  d'eau  devoir  être  chan- 
ge en  bnptcme  de  lang.  Ainfi  depuis  la  venuc'cies 
frères  de  la  Croix  perlone  n*a  été  vrai  Chrcticn , 
&  n'a  pu  entrer  au  roïaume  des  cieux  ,  s'il  n'a  éce 
bapciié  dans  fon  propre  fang  par  la  flas^eUatioQi 
mémoire  de  la  paflîon  de  J.  C.  ils  di&ient  <]0C 
le  facrement  de  Tautel  n'eû  ni  le  vrai  corps  de). 
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C.  ni  le  vrai  DieUi  mais  que  c'eft  le  Coucou  des prc-  An.  1.414 
très.  Que  la  confeffion  faite  au  prctre  ni  rabtolu- 
tion  qu*il  done  ne  fervent  de  rien  pour  la  remif. 
(ion  des  pèches  :  mais  (quelques  énormes  qu'ils 
foienc,  Li  flagellation  lu  fît  avec  la  contrition.  C'en: 
pourquoi  toutes  les  indulgences  font  nul#  ,  qui 
que  ce  foie  qui  les  done. 

Elle  àc  £noc  ont  paru  dans  le  monde  il  y  a  déjà 
long-cems>  6c  ils  (ont  morts.  £lie  fut  brûlé  à  Er.  ^ 
fbrd  il  y  a  quarante  ans  ,  Enoc  étoit  le  dodeur 
Conrad  Smit ,  c  eft-à-dire  Le  Fêvrcy  qui  prêcha  le 
premier  cette  do^^rine  en  Thnringe.  Dieu  a  créé 
toutes  les  ames  enfemble  au  comencement  &  lésa 
niiles  avec  le  premier  home  dans  le  Paradis  :  ou  un 
Ange  va  en  prendre  une  pour  chaque  enfant  qui 
<loit  être  animé.  Ainfl  les  ames  d'Enoc  6c  d'Elie  fui- 
rent infufées  aux  chefs  de  nôtre  infticuc.  Au  dernier 
jour  ce-  fera  Conrad  Smit  &  non  pas  l.C.  qu i  préfi- 
dera  au  jugement.  Après  la  mon  il  n'y  a  point  de 
Purgatoire  >  6c  les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts,  c*eft  feulement  une  consolation  pour  les  vi- 
vons ,  6c  pour  les  eccléfiafliques  un  moïen  d'em- 
plir leurs  bourfes. 

Il  ne  hiut  célébrer  aucun  jour  de  fcte  que  le  di- 
manche y  Noël  &  l'Alfompcion  de  la  iainte  Vier- 
ge. Si  Noël  vient  im  vendredi, il  ne  faut  pasrom* 
prc  Tabdinence.  Ces  hérétiques  ne  laiflcient  pas 
<ie  fe  conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l'ob- 
fervation  des  fctes  6c  des  jeûnes  &  la  vénération 
des  images ,  que  toutefois  ils  trairoient  d'idolâ- 
trie. Mais  ils  craignoicnc  de  fe  faire  remarquer 
ôc  faifoient  enfuue  pénitence  de  ces  prétendues 
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fautes  en  ie  âagelianc  Ces  hérétiques  de  Mifnie 
furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Hcnii 
Schooefeld  docteur  en  théologie  &  inquifiteur , 
ils  furent  condamnés  au  feu  ,  brûlés  à  Saa* 
^erhufen. 


Fin  i»  ntinffiim  Volume. 
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[lté  de  Touloufe  contre  U 
foujkaâion  d'obéijjmem^ 
damnée  a  Paris.  53J 

Tcanflations.  d*évéfues  jrt- 

quentes^  37>'S7« 
Tuïc&.Ottom4ins  Ounhauja. 

Turlupins  efpece  d^heréti^piei 
en  France.  i^] 

Tyran.  Doçlrine  de  Jean  Pi- 
tit  fur  le  meurtre  des  tj- 
rans  condamnée  ùPàns»^Sf 

V 

VAde  in  pace.  Piifi» 
rigoureufe  às  mi- 
nes. II- 
Valdcmar  III.  roi  de  Dmi- 
marc  à  Avignon.  iio 
VcDCcilas  fib  de  ChaMV. 

Sa  naiffànee*  1 55.'  Ek 
*  des  Rflmahss.  190.  Buft- 
reur*.  313.  Dépoféittm^ 
pirti.  S^l 
Ventu  rin  de  Eergme ff'  Pf^ 
cheur  <sr  miJfionaireJaseeJb 
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Véronique.  Image  de  Ufrn^'- 
Face  montrée  à  Rome-  j^j 
Vilna.  FonJaiiou  de 
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S.  Vincent  F«TI>r.-5«»i««l-  cardinaux  contre  luu 


Viiconti.  Jea»  &  Luquin  fei- 
gneun  de  Milan  fe foûmet" 
tent  au  pape,  it 

Jean  Vifconti  archevêque  de 
Ait  Lin.  Sa  mort,        1 6^ 

Bernabo  Vifconti.  Procédures 
d'Vrkaitt  y. contre  lui.  lotf 
Négociation  pour  lé  nftitu^ 
9ion  de  Bologne^  soS. 

Yilltation  ie  la  S^F.  Infiitu^ 
tion  JeUflie-  41^ 

Urbain  V,pafe.  ioi.V.Gif/7- 
l.tume  Grimjiud.  Z/rhain  ré- 
Jalu  d'Aller  à  Rome,  120. 
Fonde  un  monaflere  a 
Montpellier*  *xx,6.  Part 
d*Avienon  pour  l' Italie. - 
xvjJjotÊimal  de  fin  voiuge. 

Vrhàn  à  V'iterh€M9 
Son  entrée  a  Rome,  lyy 
Sa  mort,  ^55 

Urbain  VI.  ahmdoné par fes 
cardinaux:  En  crtr  d'autres, 
^^.yj. Entre  auroiaume  de 
Naples.  5<>o.  Se  hroiitlle  4- 
mec  Charles  de  la  Paix.  \6 1. 
Z/fh'aitf  a  Nocera.  yC^. 
Jbmpt  avec  Charles  de  la- 
faix.  ^66*  C^njurationr 


y: j.  lien  metfix  en  prifon. 
^  69.  Il  excomunie  Charles 
de  ta  Paix.  jyo.  i(ui  téiP 
fiege  dans  Notera,  yji.  Éile 

-  eji  prife  pillée,  171,  Ur- 
hain  fait  mettre  à  la  quef- 
tion  la  Jix  car  dm  aux  pri' 
foniers.  373.  Seconde  quef- 
tion.  375.  Lettre  des  cardi- 
naux  de  Naples  contre  Vr* 
kain.  377.  il  fort  du  châ^ 
teau  de  Notera.  380..  Il  fait 
tuer  tévifue  dAquiia.  381* 
Il  pajje  en  Sicile  ^  puis  à 
Gènes.  1^1. Et  fait  huit  car^  • 
dm  aux.  387. 1/  fait  mourir 
les  cardinaux  prtfoniers .^t)i. 
Revient  à  Pfime.  4ii,. 
mort.  41^ 

Union^ri  églifes  doit  être  a  a». 
lontaire.  Ne  fe  peut  faire- 
eoncik  général.  1 

Univcrfitc  de  Paris  fi  déclare 
pour  clément  Vil.       32, 9* 

• 

T 

O  R  c.  Concile  proi- 
'Vinci  al  ent^sz-Var 
'fean 
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AfpTQbâth»  de  UênptMt  Pùflel  ,  Docitur  cJ»  dmmm  ffêftjfm 

de  Sorhonne^ 

3'Ay  lu  par  forJredeMonfcigneur  leGârdeâet  Sceanx,  un  Minufcrit  qaia 
pour  ritrc  T,c  vingtième  y olutne  de  l'Hifioift  Eccléjfi*flt^He  de  Monfitur  l' AhU 
fltHTj  ,  Conf([cur  du  Roy.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  i  h  iÀ 
Catholtaue  ,  &  aux  bonnes  mœurs  j  (<.  j'ai  continué  à  y  admirer  U  fincctttc 
Je  t'cxMÏciuie  de  l'Auteur ,  aufTi  bien  que  le  fond  d'cr udion  qu'on  aûatK 
dm  ici  Voliunet  pticédent.  faitàPatii  ce&o.  Dccembie  1719. 

.  PASTEL,  rrofcûcuideSotbooi. 


Af^Tf^Atitn  dtUonfieur  LcgcryAlhc  de  BelloT^nne^CenfcMY  deslÀvuh 
ntmmk  ^ar  U  ffciée  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

L'Averti flentïcnt  fourent  rcïtcrcdans  l'Evancik  &  dans  les  Epî très  des  Apô- 
tres touchant  les  hércfics  qui  dévoient  s'élever  contre  la  foi ,  &  1m  fcin^ 
dalcsqui  dcvoicnt  paroîcrc  dans  l'cghrca  contre  lafaintcté  dciictloix  (.cûoa 
prîîêryactf  que  Jcfos-Chrift  nous  a  donné  contre  b  contagion  de  rencurft 
•  de  l'iniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  affligé  TceUfe  dans  fouc  ks  £eclcs,& 
qui  font  le  fujet  de  les  gcmifl'cincns  &:  de  fcs  larmes ,  ont  été  annoncés  dcî 
le  comencemcnt^  aAn  que  les  âdclcs  n'en  fufTent  ni  fcandalifcsni  furpris://'^ 
ftnrn  ,dit  Tertullien ,  m  dêii  t'étnmer  de  v§ir  àei Mrifîe'i ,  purce  ifiieaetm»ài 
f  rédites  :  Non  o^rtei  $ns  mnai  fM^er  hétreftsifiét .  .futHrét  emmproHMncukf' 
tur  :  Et  c'cd  a!or<  que  plufîcurs  s'en  {candalifcnt,  carlefcandalcferoitpIu5grir.il, 
C  maigre  la  prédiction  fi  autcntiquc  ,  ôc  pxctifc,  il  n'en  paroiffoit  pas  »  /•• 
eenfidtrdté  flefKjue  hoc  ipfo  fcandalifamur  ,  (juhi  uniùm  hurtfes  valeâtit^  jikt»» 
itm  fi  tnn  fui  fient  f  An  travers  des.  tfiftet  nuages  qui  i*élevent  detcms'cnicni 
dans  le  fein  même  de  l'églife  ,  il  fera  toûîoun  aiu  de  rrconcitre  les  canAf- 
rcs  de  l'efprit ,  de  fagciTc  &  de  vérité  ,  q«i  la  gouverne  :  A:  au  milieu  dcsfccouf- 
fcs  qui  viennent  du  dedans  &  du  deltors  ,«n  ne  ccilcraiamaisd'admiretiinv 
mobilité  de  la.  pierre  fur  laquelle  elle  cftfbndfc.  Ccft  dans  cette  v^'qi» 
rUluftre  Auteur  qui  oontinttë  amec  un  travail  infatigable  le  grand  ouvrage  ie 
l'hiftoire  de  réglilc ,  nous  donne  ce  vinj;ticmc  Volume  .tjui ,  comme  Ici pfé- 
cédens ,  peut  beaucoup  contribuer  à  ]a  iaci:ttail^ion  «  ^  i  1  cdificatioo  du  fi« 
bliç.  A  Pms  Ije  i|.  Juilkf  171p. 

p.  1.EGER,  Abbé  de  Selipuwe. 
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LOUIS  parKicracc  cicDicu,R.ov  de  France  &dc  Navarre  :  A  nos  amez  êt 
fcaux  Cuiiicillcrs ,  les  Gens  tauns  nus  Cours  <ic  Parlement ,  Maîtres  des- 
Requêtes onMnaircs de  nAtre  H^l,GniMl'G>iilêit,  PrevdtdePari*,BaiHifs» 
Scnechaux , leurs  LientemiM  Gvils  8c  ancres  nos  Judiciers  qu'il  appartiendra,. 
Salut  ;  Nôtre  bien  amé  Pierre  Emcry ,  perc  ,  Doyen  des  SynJics  des  Librairc»- 
&  Imprimeurs  de  Paris,  nousa)tanttrcs-humblcmcnc  iait  remontrer  <)ue  dans  les 
Lctcrts  <le  Privilège  que  nom  hxf  avons  accordées  lè  deuxième  Février  dernier 
pourCfcntc  années,  pour  l'imprcfTion  de  tous  les  Ouvrages  du  (icur  Abbé  Fleu- 
fjr  nôtre  CcMifcncur,  il  n'y  eft  fait  mention  que  de  (on  Hi/loirc  Ilcclcllafti- 
<|ue,  qui  ne  tau  qu'une  partie  de  fcs  Ouvrages;  ayant  encore  compolcccux  in- 
titulez, le  Catéchil'inc  HUloriquc     Ton  Abrégé  ,  les  Moeurs  des  iTracIites,  les> 
Moeurs  des  Chrétiens»  llnfticution  an  Droit  Eccleiiaftiaue ,  k  traité  du  Choix 
&  de  la  Méthode  des  Etnde»&  le  De  voir  dcsMaitrcs  &  desDonicAiques;&:()Ue. 
comme  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  tleury  ,  il  Ce  trouvoit  néanmoins  privé' 
de  cette  çraoe  par  la  iênie  omilfiondes  titres  dan»  nolîfitcs  Lettres  defiliuttvre» 
du  deuxième  Février  dernier  :  ce  qu'il  ne  peut  faire  iâns  que  nous  luy  accor- 
dions de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  nous  a  trè$-humbLmcnt  fait 
fûpplicr  de  lui  vouloir  accor  Jcr.  A  cts  Causes  :  Voulant  fàvboraicmcnt  traiter 
ledit  Emcry  pere,&  le  recompcnfcr  de  Ion  application  à.  nous  avoir  donné  depuis* 

3narante  anarimpre^Tion  de  plus  de  (biiante  Vohunes,tBm  n»-yU!r« ,  qu'm-f»«y«f  « 
ont  quelques-uns  n'ont  pas  eu  tout  le  fiiccés  qnHavoit  cfperé.  Nous  luy  avons- 
permis  ^  accordé,  permettons  ?c  accordons  par  ces  Prefentes  ,  d'imprimer  ou- 
tojrc  unprimcr  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  Flcury,  intitulez  :  iùjioire  te- 
cJejiajhtiHtétMJjêktatMryi  ^  Ottéchipm  fftfhri^  mnc  fm  jéngé  & 
tn tomes  Uttgiits »  hi Mocmts  des  Jfr^ielitts,  &  des  Chrétiens,  tluflitmitn  au  Droif 
£ccUj7.iJlfcjtte  ,le  Traité  dt*  CP:oix     de  U  Afetl»>de  des  Etudes  y  &  fou  Traité  du  àc" 
voir  dci  Afaïtres&des  Domejliques.CùmmemMre  Littéral  fmr  tous  les  Livres  de 
tEeritmê  fÙHtttMtjecdisDijj'ertMiompm  Prolegmenehpfr  le  Pere  Caîmet  ,  évge. 
fiitUiJlfitre  /Uf  'Anfin  &dit  N»$tV94m1ifiâmiitt  ^        Di3i»nnAirt  Iliftêritjift, 
Céojfr.tDhrqKeyCljrcnnh^iijMe.CriiifMt&UtUrélde  U  Bible,  dm  même y1)ttheHr\t^\ 
tcUvoIim^ts,  forme,  niari;c,  caractère  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  conjointement 
ou  kparc.'ncnt,  tU  autant  de  fois  que  bon  luy  lemblcra,  &  de  les  vendre, i^irc 
vendre  &  débiter  prMut  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  Trtmi  4mvrVi> 
fi>»)?r«/f«;«/,  à  compter  du  joiur  de  la  dittc  dcldites  Prefèmes.  Faifons  défcnfe  à 
toutes  fortes  de  pci-{onne<î  de  qv.clqiic  qtulitc  Jv!  condition  qu'elles  foi(.:it,  d'en 
introduire  d'iniprcirjou  étrangci  c  dars  aucun  lieu  de  nôtre  obtcJiance  ,  À  fcuse 
de  trente  tivresfwttr  clut^ne  vo/Hme  di^iiJlks  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits,. 
Comme  ai.iTi  a  tous  Libraires, Imprimeurs &atttres ,  d'imprimer, faire  imprimer,. 
•  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits  .Ouvrages  cy- deflus 
«tpUqucz,  e.  gênerai  ou  eu  particulier    d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quclqiMr 


I 


.p'Ctextc  qac  ce  roit,d'augmcnt*tion,corrcftion,  changement  de  titre, m*n« 
«ic  traduciion  ctrangcrcouautrcmcnt,quc nous  entendons  cire  tufics  cnqucii 
fine  heuqu'ib  (ment  trouvez,  fans  le  coDientemcm  exprès  &  par  écrit  diifitap»> 
iant  ou  de  ceux qiû auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  contifcation  des  ei^pUm 
tn'-'-rfpits,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvcn;nî,  dont 
l'.n  vli's  a  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  cxpoîant, 
de  tou»  dépçns.»  dommages,  &  intérêts;  i  la  charge  c)ue  cesPreicntafiÊ- 
lont  enregiftreestout  au  long  fur  le  Regiflrc  .i^  la  Communauté  dcsLikii- 
rcs  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  Li  ilattc  d'iccilc-  ;  c|uc  1  im- 
prcfTion  dcfdits  Livres  cy-defl"us  fpcciliez,  fera  faite  dans  nôtre  Royr.uuu  &  no» 
ailleurs, en  bon  papier, &  en  beaiu caraâcres ,  conformémcat  aux  Rx^^ltmcui 
de  la  Librairie,. &  qu'avant  que.  de  les  cxpofcr  en  vente  «  les  manuferiti  m 
imprimez,  qui  auront  fervide  copie  à  rimprelTiondefdits Livres,  feront reaii 
dam  le  même  état  où  les  aprobaiions  y  auront  été  données  ,  es  mains  de  nôtre 
très-cher  &  féal  ChevaLer  Gard.c  des  Sceaux  deF<:anc^  le  licur  de  Voycrde 
Paulmy ,  Marquis  d'Argenibn;  &  >(]u*il  enlèra  enftAte  rerais  deux  exempliTti 
de  chacun  dans  nâtre  BibHotheque publique,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  (i« 
Louvre,  8:  un  dans  celle  de  nôtrcdit  très-cher  &  fcal  Chcv  i'ur  C^rJc  dci 
Sceaux  de  France,  le  ficur  de  Voycr  de  Paulmy,  Marquis  d'Argcr.rGn,  Ictouri 

Scmc  de  nulhté  des  Prere.ntes.l>ucomcnudcfaucllc$,vous0iandons&  capignoM 
t  fakc  jottir  ledit  e»pofiuitou  (es  avansçauie,  pleinement  &  paHîbiomcm.lîiBt 
(buffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement,  yonkmsqiie  II  cop'f 
dcfdites  Prcfcntes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fia 
dcidics  Livres  loit  tenue  ppur  dueniçnt ùgnitïéc,& qu'aux  copies cjliationcc» 
par  Yû^éc  nps  aoKE^fcauxConlcillers  &  Secreû^res,  foi  (bit  sjoâtéecoane 
i  rÔrigind.  Commande  «n  premier  nôtre  Hut0ier  ou  Sergent  de  £drtposr 
l'exécution  d'iccllcs  tous  aftcsrequisÔLncccllaircsfan';  dcin.indcr  autrepcrmifli  % 
nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  fie  Lettres  à  ce  conta  rts: 
Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  Donne*  à  Paris  le  dix-huitiémc  jour  du  mois  dcMiV, 
Tan  «le  grâce  mil  fcpt  cpns  dix  neuf ,  &  de  nôtre  Règne  le  qMatriémc-S;i«^  Pirij 
Roy  ci  ion  ÇonfcU,  PE  SAINT  «IL AIRE. 

I'âj  fût  part  à  Monfitrar  MaticKC  de  U  nnoiriidu  pceTcot  Privrie^ ,  pour  ce  «luirfgaf* 
de  Is»  Cwngtt  de  Monfieut  l'Abbé  Fleury  feulement.  Bcde  rawic  monii  icCdin  Otm. 

«e«, comme  ànlE  de  laioulilidu  prefcnt  Ptirilcge,  pour  ce  qui  regatdcles  OLim'fi  i 
,  P. 0- Calmée,  ifimerj mon  fiit,  Saugrain.flc  Martin,  met  f^endret  .  poucenjooua 
mon  Usaacplac«,(niTaJBt  l^ucofd  lût  caist  non.  à  Paris  k  vingr  May  ifi). 

KtgiJIré  l»  freftnt  PrivUêpt,  mifmMêU$  ttjfleHt  ty.it^M  fur  U  éfegijht ir.JtUCm- 
0nfin;iié  dis  Uir.\irês&ImfTim$mrtdtP*rktf»ge  489  ilo  jif.  ttnftrmimmt  »axKtifu 

If  }$u»  1719. 

Signé,  DELA ULN^ 
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